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Jacques-Charles  Brunet  disait,  en  i865  : 

a Or,  comme  tous  les  vieux  livres  de  liturgie 

«  sont  aujourd'hui  fort  recherchés,  et  se  payent 
a  tnême  assez  cher,  il  serait  utile  que  quelqu'un  en 
«  donnât  un  catalogue  raisonné  aussi  complet  que 
a  possible  ;  mais  pour  qu'un  pareil  travail  eût  une 
«  véritable  valeur  bibliographique,  il  faudrait  que 
a  celui  qui  aurait  le  courage  de  l'entreprendre  pût, 
«  autant  que  possible,  avoir  sous  les  yeux  la  plus 
<c  grande  partie  des  livres  (  i  ) .  » 

C'est  pour  répondre  à  ce  desideratum  de  l'émi- 
nent  bibliographe  que  Son  Altesse  Royale  a  ordonné 
l'impression  du  présent  ouvrage  (2). 

Les  livres  ici  décrits  sont  presque  tous  rarissimes. 
Il  ne  nous  appartient  pas  d'insister  sur  ce  point.  Le 
monde  lettré,  dans  l'intérêt  duquel  le  catalogue  est 
publié,  sait,  comme  nous,  quelles  sommes  d'argent 

(i)  Manuel  du  libraire  et  de  Vamateur  de  livres,  dernière  édition^ 
tome  III,  col.  1774. 

(2)  Le  catalogue  général,  dressé  par  nous  également  pour  le  service 
de  Son  Altesse,  comprend  5  5oo  ouvrages  (17000  volumes  environ).  Les 
deux  tiers  sont  relatifs  à  la  liturgie  et  à  Thistofre  religieuse. 
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fabuleuses  s'échangent  aujourd'hui  contre  les  incu- 
nables liturgiques,  premiers  monuments  des  arts  de 
la  gravure  et  de  la  typographie. 

L'élévation  de  leur  prix  est  toute  récente  ;  les  bi- 
bliophiles se  souviennent,  entre  autres  preuves,  de 
l'exemplaire  des  Heures  de  Rome  (édition  de  Jean 
du  Pré,  imprimée  en  1488)  qui  figurait  à  la  vente 
Brunet.  Ces  heures,  adjugées  au  prix  de  2o5o  francs, 
n'avaient  été  payées  à  Techener,  douze  ans  seule- 
ment auparavant,  que  140  francs. 

Ce  n'est  point  l'état  de  choses  actuel  qui  nous 
frappe  :  il  est  logique.  Le  nombre  des  amateurs  aug- 
mente, tandis  que  celui  des  livres  diminue  au  fur  et 
à  mesure  que  les  bibliothèques  publiques  se  complè- 
tent. Ce  qui  nous  surprend,  c'est  la  modicité  des  en- 
chères mises,  il  n'y  a  pas  longtemps  encore,  sur  les 
livres  anciens.  A  la  vente  Mac  Carthy,  par  exemple, 
on  pouvait  se  procurer  pour  3o  ou  40  francs  un 
fort  beau  livre  d'heures  comptant  trois  siècles  d'exis- 
tence. 

Le  goût  des  livres  est  donc  en  progrès. 

Avec  quelque  patience,  en  se  tenant  au  courant 
du  démembrement  des  grandes  collections,  moyen- 
nant une  lecture  suivie  des  catalogues  de  toutes  les 
librairies  du  globe,  on  peut  réunir  dans  un  délai 
assez  court  une  dizaine  d'anciens  missels  romains 
imprimés  par  de  Giunta,  ou  un  nombre  égal  de  livres 
d'heures  à  l'usage  de  Rome  ou  de  Paris  issus  des 
presses  de  Germain  Hardouyn  ou  de  celles  de  Thiel- 
mann  Kerver;  mais  on  doit   se  refuser  à  évaluer 
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le  nombre  d'années  indispensable  à  la  formation 

d'une,  collection  qui  renfermerait  un  jour,  comme 

celle-ci  (i),  35o  manuels  liturgiques  à  Tusage  de 

38  couvents  et  de  près  de  loo  diocèses  différents 

dont  quelques-uns  n'existent  plus,  tels  que  ceux 

4'Agde,  d'Apt,  de  Die,  de  Lisieux,  de  Loches,  de 

Mâcon,  de  Saint-Malo,  etc. 

La  division  diocésaine  a  été  modifiée,  les  édifices 

sont  tombés,  les  livres  restent. 
Il  est  donc  naturel  de  rechercher  les  livres  ;  il  est 

naturel  aussi,  pendant  qu'on  les  tient,  de  les  décrire 

et  d'en  extraire  le  plus  de  renseignements  possible. 

C'est  ce  que  nous  avons  essayé  de  faire. 

Les  bibliothèques  spéciales  rendent  aux  études  de 
notables  services  ;  leur  catalogue,  suivant  une  ex- 
pression de  Charles  Nodier,  demeure  la  trace  de  mo- 
numents incomparables  élevés  avec  une  patience 
assidue  et  une  vaste  instruction. 

Ambroise-Firmin  Didot  et  Yéméniz  (dont  la  bi- 
bliothèque s'est  vendue  près  d'un  million),  et  avant 
eux  lord  Spenser,  lord  Mac  Carthy,  le  duc  de  La 
Yallière,  etc.,  avaient  introduit  dans  leurs  collections 
mémorables  un  assez  bon  nombre  de  livres  liturgi- 
ques anciens;  toutefois,  ils  n'avaient  pas  mis  au  profit 
de  cette  catégorie  seule  leur  temps,  leurs  recher- 
ches et  leur  fortune.  Un  cabinet  a  une  importance 
double  s'il  est  constitué  avec  uniformité,  comme  ceux 
de  de   Soleinne  pour  le  théâtre,  de  Coste  pour  la 

(i)  Son  Altesse  a  consacre  quarante  ans  à  former  la  sienne. 
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librairie  lyonnaise,  de  de  Jussieu  pour  l'histoire  na- 
turelle, de  Renouard  et  de  Pieters  pour  les  aides  et 
les  elzévirs,  etc.,  etc.  A  notre  avis,  ces  bibliothè- 
ques ont  été  plus  utiles  aux  savants  et  aux  lettrés 
que  n'ont  pu  l'être  celles  d'Armand  Bertin  ou  de 
M.  Solar,  par  exemple,  bibliothèques  princières,  ad- 
mirablement choisies,  développées  à  grands  frais, 
mais  trop  variées,  touchant  à  trop  de  connaissances 
humaines.  Il  convient  de  dire  que  M.  Solar  avait  ce- 
pendant une  prédilection  pour  les  belles-lettres;  sa 
collection  des  poètes  fut  peut-être  la  plus  belle. 

La  collection  formée  par  Son  Altesse  a  donc  une 
valeur  toute  spéciale. 

Nous  n'avons  pas  à  faire  précéder  d'une  introduc- 
tion un  livre  dont  les  éléments  sont  aussi  certains, 
aussi  absolus,  et  dans  lequel  nous  avions  si  peu  à 
créer. 

Examiner  lentement  chaque  livre ,  feuillet  par 
feuillet,  en  noter  les  particularités,  établir  des  classi- 
fications pour  les  livres  d'un  même  type  ou  d'un 
même  imprimeur,  apporter  dans  les  recherches  une 
méthode  patiente,  telle  a  été  notre  tâche  :  c'est, 
croyons-nous,  tout  le  secret  des  bibliographies  de  ce 
genre. 

Nous  pensons  avoir  fourni  sur  les  livres  d'heures 
toutes  les  indications  qu'il  était  possible  de  donner 
sans  produire  des  fac-similé  (i);  nous  croyons  avoir 


(i)  Voir  les  Heures  d'Amiens  de  i5i3  et  de  i555,  celles  de  FontevrauU 
Cl  celles  de  Rome  de  Simon  de  Colines  et  de  Simon  Vostrc,  de  1488. 
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épuisé  ce  sujet  traité  avec  tant  d'érudition,  avant 
nous,  par  des  artistes  et  des  bibliographes,  depuis 
Langiois  et  Dibdin  jusqu'à  Brunet  et  Renouvier. 
Ainsi  que  ce  dernier,  nous  avons  détermiaé,  d'après 
des  données  plus  vastes,  les  quatre  suites  de  figures 
employées  par  Simon  Vostre  (i).  De  plus,  cdmme 
il  eût  été  fastidieux  pour  le  lecteur  de  voir,  répétée 
dans  chaque  notice,  la  nomenclature  si  peu  variable 
des  quinze  mystères  et  autres  suites  d'illustrations, 
nous  avons  dressé  à  la  fin  du  catalogue  un  tableau 
offrant  succinctement  pour  70  des  85  livres  d'heures 
le  nombre,  le  sujet  et  la  distribution  des  planches 
dont  ils  sont  ornés.  Nous  serions  heureux  de  voir 
adopter  cette  innovation. 

Les  livres  à  l'usage  des  diocèses  sont  classés  dans 
l'ordre  alpTiabétique  des  noms  de  ces  diocèses  sans 
distinction  de^nationalité  ;  le  catalogue  doit  être,  de 
cette  façon,  d'une  consultation  plus  pratique.  Quant 
aux  manuels  conventuels,  nous  avons  dû  suivre 
chronologiquement  la  fondation  des  ordres  religieux. 

Les  finales  et  les  abréviations  latines  ont  été  re- 
produites avec  des  caractères  gravés  spécialement. 
A  la  suite  des  textes  on  trouvera  l'état  des  livres 
mentionné  de  la  manière  abrégée  adoptée  à  l'étranger 
comme  en  France. 

Sauf  quelques  exceptions  et  pour  respecter  d'an- 
ciennes couvertures  bien  conservées,  les  livres  sont 
revêtus  d'admirables  reliures  sur  lesquelles  un  ar- 

(i)  Voir  les  Heures  de  Mâcon,  de  Lisieux,  d'Autim  et  de  Met^. 
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tiste,  dont  le  nom  se  lit  à  chaque  page,  a  concentré 
toute  son  habileté  d'exécution  et  son  bon  goût  dans 
la  composition  raisonnée  des  ornements,  qui  rappel- 
lent/par  une  alliance  heureuse,  Farchaïsme  simple 
et  pur  du  moyen  âge  et  le  luxe  gracieux  de  la  renais- 
sance*. Dans  cet  état,  ainsi  que  Ta  dit  M.  Paul 
Lacroix,  un  livre  est  plus  qu'un  livre,  c'est  un 
objet  d'art. 

En  terminant,  nous  exprimons  le  désir,  après 
Son  Altesse,  que  notre  ouvrage  soit  utile. 

Nous  avons  eu  le  plaisir  tout  particulier,  nous  de- 
vrions  dire  le  charme,  de  voir  passer  par  nos  mains 
ces  reliques  vénérées  à  chaque  page  desquelles  se 
manifeste  avec  spontanéité  la  foi  pénétrante  de  nos 
pères  ;  nous  avons  eu  l'avantage  de  feuilleter  libre- 
ment, tranquillement  ces  beaux  et  précieux  volumes 
transmis  à  nous,  à  travers  quatre  siècles,  par  tant 
de  mains  pieuses.  Si  leur  examen  nous  a  demandé 
beaucoup  de  soin  et  d'assiduité,  nous  avons  aujour- 
d'hui la  satisfaction  de  dire  comme  les  anciens  théo- 
logiens :  Laus  Deo  qui  huic  operi  finem  votivum 
dédit. 
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INTRODUCTION   ET  TRAITÉS 

î .  Rationale  diuinorum  |  officiorum  :  quibus-cuncp 
sacerdotibus  :  ac  singulis  sacramen  |  torum  :  t 
eorum  que  in  ecclesiasticis  aguntur  officiis  ra  | 
tiones  scire  cupientibus  perutile  :  editum  per  reve- 
rendum  |  patremdominumGuilelmumDurantum 
quondam  |  EpiscopumMimaten.octo<5libros par- 
tiales di  I  ligenteremendatos:emarginalibusadno- 
tamen  |  tis  non  indecenter  illustrâtes  complec- 
tens.  {Vient ensuite  la  nomenclature  des  matières 
traitées  dans  les  huit  livres,)  Gr.  in-8  goth.,  cart. 

Le  Rational  des  offices  divins  ^  ouvrage  très -important 
composé  par  Guillaume  Durant,  savant  évêque  de  Mende  au 
XIII*  siècle,  est  un  des  premiers  livres  auxquels  Part  typogra- 
phique ait  été  appliqué. 

Cet  exemplaire,  quoique  d'une  édition  fort  ancienne,  n'est 
pas  de  la  première,  qui  fut  faite  en  1459,  à  Mayence,  par  Fûrst 
et  Schoffer. 
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Le  titre  portait  peut-être  une  date  ou  une  souscription,  mais 
le  bas  en  ayant  été  arraché,  on  ne  peut  que  recourir,  pour  éta- 
blir la  date,  à  la  liste  fort  riche  donnée  par  Hayn.  Bienqu^au- 
cune  des  descriptions  ne  se  rapporte  exactement  à  notre  livre, 
il  est  facile,  par  Tappréciation  élogieuse  du  Rationale  faite 
par  Jean  Aloïs  Lucain,  auditeur  de  la  Chambre  apostolique, 
imprimée  au  verso  du  titre  et  remarquée  par  Hayn,  il  est 
facile,  disons-nous,  de  reconnaître  que  ce  livre  a  été  im- 
primé de  1475  à  1480,  soit  à  Vicence  par  Hermann  Liech- 
tenstein, soit  plutôt  à  Rome  par  Georges  Laver  deWurtzbourg, 
qui  avait  son  imprimerie  dans  le  monastère  de  Saint-Eu- 
sèbe. 

Complet  en  3o2  feuillets  ('16-286)  munis  de  titres  courants, 
de  rubriques  noires,  de  réel,  et  dt  folios  en  chiffres  arabes; 
5o  lignes  par  page  de  texte  fin  et  serré.  —  Premiers  mots  de 
quelques  feuillets  :  27  metropolitani^  j5  clerus,  118  désignât^ 
162  pantherum^  226  quartum^  270  moriendo. — En  quatre  ou 
cinq  endroits  Ton  découvre  des  notes  manuscrites  anciennes 
en  italien. 

La  page-titre  est  la  seule  qui  porte  des  caractères  rouges  et 
noirs.  — Avec  le  titre  ce  sont  les  tables  qui  occupent  les  pages 
préliminaires.  —  Le  Rationale  finit  avec  le  recto  du  286*  feuil- 
let, et  l'imprimeur  a  répété  au  verso  de  ce  feuillet  l'appréciation 
mentionnée  précédemment. 

Dimension  :  210  sur  i55;  marge,  3o.  —  Mouillures  et  pi- 
qûres légères. 


2.  Le  racional  Des  |  divins  offices.  —  A  lôneur  de 
nostre  seigneur  iesuscrist  ?  de  sa  benoiste  sacrée 
mère  Vier  |  ge  marie  et  de  la  court  ceiestielle  de 
paradis  A  este  translate  de  latin  |  en  francoys  ce 
presët  liure  Lan  mil.  ccc.  1  xxx  i  i.  a  la  requeste  de 
très  I  saige  prince  Charles  le  quint  roy  de  france 
très  victorieux  et  veu  et  corrige  par  aulcuns  doc- 
teurs de  paris.  (A  la  fin  :)  Cyfine...  Par  frère  jehâ 
goulain  docteur  en  \  théologie  de  lordre  de  nostre 
dame  du  Car  \  me.  nouvellement  imprime  a  Paris 
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lexpiij.  iour  de  juillet  Lan  iSoS.  \  PourAnthoiue 
verard  marchant  librai  \  re  demeurant  a  lymage 
saint  Jehan  leuâ  \  geliste  devant  la  rue  neufve 
nostredame  \  ou  au  palais^au  premier  pillier  deuât 
la  I  chappelle  ou  len  (sic)  chante  la  messe  de  mes- 
si  I  eurs  les  presidens.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  fig., 
mar.  rouge,  dent,  à  froid  en  comp.,  tr.  dor.,  chif- 
frée aux  angles,  aux  armes  de  S.  A. 

Traduction  de  Touvrage  précédent,  ordoniîée,  comme  l'in- 
dique le  titre,  par  Charles  V,  dit  le  Sage.  Ce  monai*que,  qiii  fut 
le  protecteur  des  Pères  Célestins  de  Paris,  aimait  beaucoup 
les  livres,  on  le  sait;  il  encouragea  les  écrivains,  recueillit 
950  manuscrits  qui  furent  rangés  aU  Louvfe  dans  la  Tour  de 
la  Librairie,  commanda  des  traductions  en  langue  vulgaire  de 
la  Bible,  de  la  Cité  d^  Dieu,  du  Rational,  etc. 

Le  traducteur  du  Rational  a,  comme  il  le  dit  lui-même  à  la 
fin,  abandonné  le  huitième  livre,  qui  tfaite  du  calendrier  : 

ainsi  fine  le  livre  \  divise  en  sept  parties.  Je  laisse  la 

huitiesme  \  aux  astronomiens  qui  ont  a  ce  plus  saint  \  spécu- 
lation. —  Deo  gratias.  (Verso  du  feuillet  3 1 5  —  bas  de  la  co- 
lonne de  gauche;  celle  de  droite  ne  porte  seulement  que  la 
souscription). 

Cet  exemplaire  est  dans  toute  sa  fraîcheur  :  il  est  formé  de 
3i8  feuillets  garnis  de  titres  courants,  et  numérotés  en  chiffres 
romains  précédés  tous  du  mox,  fueillet  (sic). 

Le  titre  est  enjolivé  par  uti  L  majuscule  gothique,  dont  les 
contours  imitent  les  caprices  d'une  plume  —  le  ventre  profile 
une  tête  humaine  —  et  rappellent  l'élégant  M  du  Missel  de 
Rouen  de  Morin  (voir  ce  Missel). 

Le  premier  feuillet  ne  contient  que  la  légende  reproduite  ci- 
dessus;  sur  le  second  commence  immédiatement  l'ouvrage, 
précédé  à  mi-page  d'une  gravure  sur  bois  ayant  l'Eucharistie, 
ou  Messe  de  saint  Grégoire^  pour  sujet,  planche  fréquente  sur 
les  missels  in-folio. 

Dans  cette  édition,  les  capitales  devaient  être  faites  à  la  main, 
car  leurs  places,  pour  la  plupart,  sont  restées  en  blanc  ou  mar- 
quées de  lettres  microscopiques. 
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Les  tables  viennent  à  la  fin  :  elles  s'étendent  sur  les  trois 
derniers  feuillets  après  la  souscription. 

Au  8o*  feuillet,  le  folio  est  ainsi  écrit  :  iiii  xx.;  au  45**,  recto, 
le  titre  courant  est  demeuré  dans  la  casse. 

Dimension  :  273  sur  i83;  înarge,  40. 

Signatures  :  A-Z,  plus  f  et  a^;  Aa-Z^f,  plus  çç  et  ^^;  AA-CC  ; 
43  lignes;  ni  rep.  ni  réel.;  petites  capitales  grises. 

3.  Ordo  misse  secundario  diligë  |  tissime  correctus. 
{A  la  fin:)  Ordo  misse  denuo  correctus  exata^  cura 
Eucharii  \  Silber  al  s  Franck  Rome  anno  (  i5o8) 
Die  iiij.  mensis  januarij  impressus,  finit  féliciter , 
Sedëte  Julio  \  Segundo  Pont.  max.  anno  ejus  p.  \ 
26  feuillets  in-4,  r.  et  n.,  mar.  brun,  dent,  à  fr.,  tr. 
dor.,  aux  armes  de  S.  A.  (Lortic). 

-«r 

Manuel  liturgique  composé  par  Jean  Burckard ,  maître  des 
cérémonies  et  de  chapelle  du  pape  Jules  II,  dédi^  au  cardinal 
de  Sainte-Croix  de  Jérusalem,  D.  Bernardin,  qui,  dans  sa  ré- 
ponse insérée  au-dessous  même  de  la  dédicace,  fait  de  ce  ma- 
nuel un  grand  éloge. 

Cette  pièce  est  fort  rare  ;  elle  a,  au  point  de  vue  bibliophile, 
toutes  les  qualités  :  la  conservation  est  parfaite  et  les  marges 
sont  grandes  [42  m.). 

Signature  :  a-^;  chiffres  en  rom.;  35  lignes. 

Le  premier  feuillet  ne  présente  de  texte  que  deux  lignes 
courtes  en  rouge,  c'est  le  titre;  les  pages  3,  4  et  5  sont  occu- 
pées par  la  dédicace  et  par  la  table  ;  Touvrage  ne  commence 
donc  qu'à  la  sixième. 

Hauteur,  204;  largeur,  142. 

Silber  de  Wurtzbourg  est  l'imprimeur  du  premier  livre  en 
éthiopien  (voir  le  Psautier  de  i5i3,  n°  8). 

4.  Bernonisabbatis  libellus.  |  de  officio missae  quem 
edidit  Rhomae.  |  Sacerdotes  studiose  legant. — Pa- 
risiis  ex  officina  librarie  \  Henrici  Stephani  anno 
iSio,  —  22  feuillets  in-4,  car.  ronds  ou  romains, 
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rel.  en  parch.,  dimension  :   199  m.    sur   i36  ; 
marge,  25. 

Uabbé  Glaire,  dans  son  Dictionnaire  des  sciences  ecclé- 
siastiques, dit  que  les  traités  de  Bernon  sont  peu  estimés,  mais 
quHIs  sont  utiles  pour  la  connaissance  de  lia  liturgie  de  cette 
époque  :  c^est  notre  avis. 

La  bibliothèque  Pauline  de  Leipzig  conserve  les  manuscrits 
de  Pabbé  Bernon  ou  Bernard.  Cet  auteur,  un  bénédictin,  fut 
d^abord  moine  à  Tabbaye  de  Saint-Gall,  puis  abbé  du  monas- 
tère de  Reichenau  sur  le  lac  de  Constance;  il  vivait  au  com- 
mencement du  XI*  siècle. 

Cet  exemplaire  du  Traité  de  la  messe  appartient  à  la  pre- 
mière édition. 

Signature:  a-c;  chiffres  arabes;  titres  cour.;  33  lignes;  let- 
tres grises  fort  curieuses,  animées  de  petits  enfants  se  livrant  à 
des  exercices  gymnastiques  avec  les  empâtements  de  lettres. 


5.  Rituum  eccle  |  siasticorum  siue  sacrarum  |  ceri- 
moniarum.  SS.  roma  \  m^ecclesiae.  libri  très  non 
ante  |  impressi.  (Puis,  après  neuf  lignes  adressées 
au  lecteur  :  ) ...  est  in  fronte  operis  Reverendissimi, 
z  doctissi  I  mi  Corcyrensis  Archiepiscopi  Christo- 
phori  Marcelli  ad  sanctissi  |  mum.  D.  N.  Leo- 
nem.*X.  Epistola  cum  indice.  (A  la  fin  :)  Gregorii 
de  Gregoriis  excusere  Leonardo  Lauredano  Prin- 
cipe optimo.  Venetiis,  1S16;  —  Deus  Faveat.  — 
In-fol.,  fig.,  mar.  r.,  ornem.  à  comp.,  tr.  dor., 
(rel.  angl.). 

Ouvrage  composé,  on  le  voit,  par  Christophe  Marcel,  patrice 
de  Venise  et  archevêque  de  Corfou.  Cet  auteur  a  écrit  aussi 
plus  tard  une  réfutation  des  doctrines  de  Luther.  Suivant 
Tabbé  Glaire,  ce  traité  serait  d'Auguste  de  Piccolomini,  évê- 
que  de  Pienza.  Ch.  Marcel  ne  Taurait  que  cité. 

Le  livre  est  entièrement  imprimé  en  caractères  romains  et 
formé  de  149  feuillets  (6-143,  le  blanc  delà  fin  manque),  orné 
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de  trois  figures  à  mi-page  représentant  différentes  cérémonies 
du  Saint-Siège  et  placées  sur  les  feuillets  i,  69  et  1 20. 

Les  six  premiers  feuillets  préliminaires  donnent  avec  le 
titre,  les  tables  et  la  dédicace  à  Léon  X,  le  privilège  délivré 
par  le  sénat  vénitien  et  Tautorisation  papale. 

Sur  le  titre,  on  lit  dans  les  dernières  lignes  cette  interdiction 
sévère  :  Diris  Pontijicis  interdictum  ;  ne  non  prœdictum 
dicas  manceps  libra  \  rie,  ne  quis  infra  quinquennium  prêter 
nos  excudat,  Quare  causas,  ne  \  lucri  cupiditas  trdsversum 
te  auctum;  et  grauiorè  pena  viventem  afficiatiet  mortuum 
barathro  œternum  addicat. 

Remarques. —  Les  espaces  réservés  aux  capitales  qui  devaient 
être  dessinées  à  la  main  sont  restés  libres.  —  Le  feuillet  ï*3o 
est  à  tort  numéroté  1 27.  —  Le  titre  de  Touvrage  tient  lieu  de 
titres  courants;  aussi  a-t-on,  en  quelques  endroits,  inscrit  à  la 
main  les  titres  des  subdivisions. 

Conservé  dans  toute  sa  fraîcheur. 

Dimension  :  807  sur  2o5;  marge,  53. 

Signature:-!-,  A-T;  41  lignes  par  page;  pas  de  filigrane; 
chifiFré  çn  capit.  rom. 


Il 

\  l  6.  Liber  Cathecuminorum  |  Juxta  ritum  sancte  Ro^ 

mane  ecclesie  :  |  cuj  multis  aliis  orationibus  su- 
per I  morientes  dicendis  :  |  Et  aliis  officiis  de  nouo 
additis  ;  ut  |  in  repertorio  ipsiils  libri  patet  :  | 
Nouiter  impressus  |  t  emendatus?  Venetiis,  apud 
Petrum  Bosellum,  i555  ;  [à  la  fin:)  i556.  —  In-8 
goth.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  violet,  fil.,  tr.  dor.,  rel. 
angl. 

Instructions  liturgiques  renfermées  dans  140  feuillets  déco- 
rés de  25  ftgi^res  à  mi-j5age.  Ces  bois  ont  principalement  pour 
sujets  les  Sacrements;  plusieurs  se  répètent.  Le  premier  (feuil- 
let 2)  représente  les  cardinaux  instruits  par  le  pape.  (En  cette 
année  1 555  la  cour  de  Rome  vit  trois  papes  se  succéder.)  Outre 
cela,  le  titre  porte  un  cadre  d'ornements  au  centre  duquel  est 
un  guerrier  romain  sur   un  taureau  fougueux,   avec  cette 
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prière  :  Afurore  rusticorum  libéra  nos  domine,  scindée  et 
imprimée  verticalement. 

Presque  la  moitié  du  livre  est  consacrée  aux  Offices  des 
morts.  —  Les  hymnes  et  les  psaumes,  dont  le  chant  est  noté, 
sont  en  petits  caractères  romains.  —  On  trouve  le  texte  du 
symbole  de  saint  Athanase  sur  la  sainte  Trinité. 

Hauteur,  i55;  largeur,  104;  marge,  17. 

Signature:  A-S;  27  lignes  par  page;  titres  cour,  romains; 
chiffres  arabes  ;  réel.;  premiers  mots  de  quelques  feuillets  :  27  ut 
quidy  44  tuum  vivijica,  65  remite  insincera^  9  5  post  tenebras, 
121  pestilens. 

7.  Psalterium  cum  ap  |  paratu  vulgari  fami  |  liariter 
impresso.  |  Lateinisch  psalter  mit  dem  teûtschen  | 
nutzlichen  Ûabey  gedruckt.  {A  la  fin,  verso  du 
feuillet  iio  :) p  more  \  barbarico  trahslat}  Au- 
guste impressum  \  per  Erhardum  ratdolt  ibidem 
artis  im  \  pressorie  magistrum  apprime  famosum  j 
finit.  Anno  domini,  1499  {même  souscription  au-- 
dessous en  allemand),  ln-4.  goth.,  fig.^  rel.  anc.  en 
vélin  gaufré. 

Dans  ce  psautier  latin-allemand,  le  texte  latin,  en  gros  ca- 
ractères, occupe  le  centre  de  la  page,  tandis  que  la  traduction 
se  répand  dans  la  marge  et  forme  bordure,  les  quatre  dernières 
lignes  s^étendant  au-dessous  du  texte  latin. 

On  compte  un  bon  nombre  de  capitales  à  sujets. 

Il  s^  trouve  i23  feuillets  (12-1 1 1);  le  dernier,  blanc  à  coup 
sûr,  manque.  Celui  du  titre  fait  également  défaut;  mais  le 
titre,  découpé,  a  été  conservé  sur  la  garde. 

Les  12  feuillets  préliminaires;  non  signés,  donnent  le  calen- 
drier et  les  tables  des  psaumes;  les  autres  portent  des  folios  en 
chiffres  romains  au  milieu  de  la  page;  les  feuillets  j6  et  jy  sont 
à  tort  numérotés  jj  et  73. 

Les  litanies  commencent  au  recto  du  feuillet  cvi. 

L'avant-dernier  feuillet,  qui  se  trouve  être  ici  le  dernier, 
présente  au  recto  la  marque  coloriée  en  rouge  de  Ratdolt  :  un 
écu  de  gueules  avec  un  Hercule  portant  le  caducée  —  cet  em- 
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blême  de  la  prudence  fiit,  oq  le  sait,  choisi  par  les  négociants 
—  reçu  est  garni  de  supports,  de  lambrequins  et  d'un  casque 
surmonté,  en  guise  de  cimier,  d'une  étoile  entre  les  deux 
trompes  ou  buccins  de  la  couronne] ducale  de  Bavière;  au- 
dessus  on  lit  : 

Erhardi  Ratdolt  felicia  conspice  signa^ 
Testata  artijicem  qua  valet  ipe  manum. 

Dimension  :  196  sur  i56;  marge,  22. 

Signature  :  rien  pour  les  prélim.,  a-o;  pas  de  titres  cour.,  ni 
de  réel.,  ni  de  repères;  le  texte  latin  se  répand  par  27  lignes  à 
la  page;  le  tçx;e  allemanc}  n'a  point  de  nombre  fixe. 

8.  (Psalterium  Davidis).  (In  fine:)  Joannes  Potken  : 
studiosis.  S.  I  Peregrini  Apiani  :  qtn  ad  nos  ex  ea 
parte  Ethiopie  :  que  sub  Egy  \  pto  est  :  z  nûc  maior 
India  appetlat  :  quottidie  ventitât  :  fere  oës  \  callent 
Iras  has  :  quib^  iam  vobis  Psalteriû  Dauid  z  Can- 
tica  aliqua  \  edidi.  Post  infantiâ  eni{  Psalmos  z 
Câtica  hmÔs  ea  diligëtia  disent  \  ut  illa  memoriter 
teneât  :  z  remoto  libro  recitare  sciât.  Ego  :  facta 
^^^<t  I  g^tione  possibili  :  çôperi  rçgulas  Grâma- 
ticef  apud  eos  no  esse.  Qd  aùt  \  ipi  Iras  has  quatf 
initia  vobis  dare  nixus  sum  :  Chaldeas  esse  sen- 
tiât:  I  q^  ^Abraham  z  Heber  eorùçp  maiores  ad 
primosjus^ parentes{lin  \  gua  hac  Chaldea  usi sint  : 
Costantiaquadâ:aquadiuelliperme7\ôpo  \  tuerùt 
affirmët  :  tacëdif  no  putaui  :  quo  vos  ad  discendU 
Ideoma  hoc  :  \  eoç  qdë  iudicio  omniû  Jdeomatû 
primû  :  reddà ppensiores  :  Valete.  \  Impressum  est 
opusculù  hoc  ingenio  z  impensis  Joânis  Potken  \ 
Prepositi  Ecclesie  sancti  Georgii  Co Ionien.  Rome 
per  Marçellum  \  Silber  als  fràçk  :  z  finitû  anno 
i5i3.  In-8,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  oK,  dent,  à  comp. 
à  fr.,  tr.  dor.,  chiffres  et  armes  (Lortic). 
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Brunet  nous  apprend  que  ce  psautier  est  le  premier  livre 
imprimé  en  caractères  éthiopiens;  nous  pouvons  ajouter  que 
cet  exemplaire,  conforme  à  la  description  fournie  par  le  savant 
bibliographe,  est  d^une  conservation  à  signaler. 

1-e  livre  s'ouvre  sur  une  figure  en  rouge,  la  seule,  représen- 
tant le  roi  David,  et  tenant  toute  la  page  ;  au  dos  on  lit  un 
avenissement,  en  gothique,  de  Jean  Potken,  puis  les  psaumes 
se  développent  en  caractères  éthiopiens.  A  la  fin  (cahier  Na, 
feuillet  2)  paraît,  en  lettres  romaines,  une  explication  latine 
suivie  de  cantiques  en  langue  chaldaïque,  pourvus,  sur  les 
marges,  de  rubriques  en  gothique.  Après  vient  un  syllabaire 
ou  alphabet  s'étendant  sur  quatre  pages  imprimées  en  romain 
et  terminées  par  une  première  souscription  gothique  datée  du 
die  ul tinta  Junii  (celle  que  nous  avons  transcrite). 

Restent  6  feuillets  présentant  des  capitules  sous  le  texte 
éthiopien  ;  sur  la  dernière  page  on  lit,  en  caractères  romains, 
la  seconde  souscription  datée  du  die  X  septembris. 

Au  résumé:  108  feuillets  de  papier^ fort  mesurant  21 5  sur 
1 52  et  dont  la  marge  moyenne  est  de  40. 

Les  cahiers  sont  signés  par  des  lettres  sémitiques,  mais  il  est 
aisédelescollationneràPaidede  l'alphabet  cité  précédemment. 

3i  lignes  par  page;  pas  de  réel,  ni  de  rep.;  le  filigrane,  perdu 
dans  la  couture,  paraît  être  un  aigle  dans  un  cercte. 

9.  Prières  |  pour  le  Roy  |  en  forme  de  dis  |  cours 
sur  l'expo  |  sition  du  XIX.  Pseaume  |  de  David, 
ExaudiatteDominusindietribulationis,  |  protegat 
te  nomen  Dei  Jacob.  |  Le  sommaire  de  la  prière 
est,  à  ce  qu'il  ob  |  tiemie  pleine  victoire,  z  que 

•  Dieu  iuy  |  donne  lignée  comme  Sa  Majesté  désire.  ] 
Au  Roy  tres-chrestien  de  France  z  de  |  Pologne 
Henri  IIL  |  Par  Jacques  le  Febvre  Parisien  |  Doc- 
teur en  Théologie,  z  cure  de  Sainct  Paul  à  Paris. 
A  Paris,  che{  Guillaume  Chaudière,  rue  Sainct 
Jacques,  à  l'enseigne  du  Temps,  z  de  l'Homme 
sauvage,  i586.  In-32,  car.  rom. 

'j'j  feuillets  chiffrés,  imprimés  en  gros  caractères  romains. 
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à  i6  lignes  par  page,  reliés  avec  les  Psaumes  de  David ^  traduits 
par  Reynaud  de  Beaune. 

Hauteur,  liôsur  72;  marge,  i5. 

Les  armes  de  Henri  HI  sont  au  dos  du  titre  ;  Pépître  au  roy, 
en  italique,  s^tend  sur  1 3  pages.  Au  dernier  verso  on  peut  lire 
le  privilège  signé  De  La  Haye. 

Malgré  Pérudition  profonde  qui  soutient  ces  prières,  celles- 
ci  n^auraient  pas  un  intérêt  bibliographique  assez  grand  pour 
les  faire  admettre  dans  ce  catalogue  si  Ton  ne  se  reportait  à 
Pépoque  et  aux  événements  douloureux  qui  les  ont  inspirées. 
On  sent  à  la  lecture  que  Pauteur  est  inquiet;  il  semble  appré- 
hender le  fléchissement  du  roi  et  vouloir  le  soutenir  dans  ses 
efforts  contre  le  calvinisme  par  des  exemples  fréquemment  re- 
présentés des  héros  de  la  chrétienté. 

On  sait  d^ailleurs  que  sous  la  Ligue  les  publications  litur- 
giques, loin  de  se  ralentir,  se  multiplièrent. 

(Voir  V  Office  de  la  Vierge  Marie  de  Jamet  Mettayer,  n^  igS.) 

10.  (Hore  dive  crucis  per  Johannem  |  fernandum 
regiû  édite). —  In-8  goth.,  d.-rel.,  dos  et  coins  de 
mar.  bleu  (Selj-Niédrée). 

Opuscule  tare,  en  huit  feuillets  non  rognés  [signés  a),  à  3o, 
3 1  et  32  lignes  à  la  page,  avec  des  lettres  tourneures  et  autres 
capitales  sur  fond  criblé,  sans  titre,  mais  terminés  par  la  sou- 
scription ci-dessus  et  par  la  marque  armoriée  d'André  Bocard, 
imprimeur  parisien,  qui  exerça  son  art  dèsPannée  1496. 

Hauteur,  210;  largeur,  137;  marge,  47. 

1 1 .  Hortulus  anime  cum  aliis  (|  pluri  |  mis  orationi- 
bus  pristine  impression  |  superaditis  :  ut  tabulam  in, 
huiuscal  J  ce  annexâin  tuenti  patentissimum|erit. 
(A  la  fin  :)  Hortulus  animé  impësis  probi  viri 
Joannis  Koberger  ciuis  Nuré  \  berge n.  impressus 
sine  optatû  sortitus  est  Lugduni  arte  z  \  industria 
Joannis  Clein  \  calchographi.    Anno  \  dni   M. 
CCCCC.  XVI IJ.  I  XIJ.Kalédas  \  Junias  \\\  . 
Petit  in-8  goth.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  ol.,  fil. 
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A  Texamen,  ce  livre  devient  un  office  de  la  Vierge  et  non 
une  œuvre  ascétique,  comme  semble  l'annoncer  le  titfe.  En 
Allemagne,  il  en  fut  fait  un  grand  nombre  d'éditions  aux 
XV'  et  XVI*  siècles  ;  la  plupart  sont  assez  rares  aujourd'hui  ; 
celle-ci  a  été  faite  par  les  soins  de  Jean  Koburger,  parent  dii 
fameux  Antoine  Koburger  qui  fut  le  Curmer  de  son  temps. 
Aucun  bibliographe,  Panzer  même,  qui  était  Nurembergeois, 
n'a  pu  dire  quel  degré  de  parenté  existait  entre  ces  deux 
éditeurs. 

Nous  ne  décrirons  pas  les  89  figures  de  ces  Heures  si  con- 
nues; nous  renvoyons,  comme  le  fait  Brunet,  les  amateurs 
d'estampes  aux  ouvrages  de  Joseph  Heller  et  d'Ebert,  dans 
lesquels  est  relevée  la  liste  des  éditions  de  VHortulus  animœ. 
Mais  nous  dirons  que  les  ornements  qui  bordent  toutes  les 
pages  sont  de  simples  baguettes  gravées  sur  bois,  tandis  que  la 
galerie  hagiographique  a  été  faite  sur  métal.  Quelques  portraits 
sont  signés  par  Erhard  Schoen,  ce  sont  les  plus  jolis.  Citons 
saint  Mathieu  (feuillet  116),  saint  Philippe  (117),  saint  Jac- 
ques (120),  etc.  Signalons  enfin  sainte  Gertrude  (feuillet  i58) 
pour  son  originale  composition  :  la  sainte  est  occupée  à  filer, 
mais  ses  méditations  l'ont  conduite  à  l'extase;  pendant  ce 
temps  des  souris  grimpent  familièrement  le  long  du  fuseau. 

272  feuillets  signés  -|-^-  +  c»  ^-^,  A-I  (par  cahier  quater- 
naire, excepté  -J-^  et  I,  qui  ne  sont  que  de  4  feuillets),  à  24  li- 
gnes p>ar  page,  régis  par  des  chiffres  romains  rouges  au  milieu 
de  la  p>age;  chaque  verso  porte  en  tête  le  mot  folio.  Au  calen- 
drier on  remarque  les  tétrastiques  médicaux  avec  l'indication 
des  jours  malheureux  (voir  le  Bréviaire  de  Valence^  n^  242). 
Moineau  feuillet  i38. 

Hauteur,  108;  largeur,  ^6^  marge,  10. 

12.  Hortulus  anime  cû  |  alijs  $  plurimis  orationibus 
pristine  |  impression!  superadditis  :  ut  ta  |  bulam 
in  Ifuius  calce  an  |  nexam  intuenti  ma  |  nifestis- 
simû  erit.  (In  fine  :  )  Hortulus  anime  Impensis 
probi  viri  J  Johannis  Koberger  ciuis  Nuren  \  ber- 
gen.  impressusper  Federicum  \  Peypus  calchogra- 
phum finit  \  féliciter,  Annodomini.  M.  |  CCCCC. 
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vigesimo  \  primo  :  die  vero  Tre  \  décima  mensis 
Decembris.  Petit  in-8  goth.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  n., 
tr.  dor. 


Mêmes  planches  (86)  que  dans  Pédition  précédente,  le  format 
'est  seulement  plus  grand  et  la  justification,  qui  n^était  que 
de  79  mill.  en  hauteur  à  Tédition  de  i5i8,  est  portée  ici  à  104. 

204  feuillets  signés  -4-  a-  H-  é,  a-;(,  plus  c  de  4  feuillets,  en- 
cadrés tous  d^une  étroite  bordure  de  feuillages  et  pourvus  des 
mêmes  signes  additionnels  que  précédemment.  32  lignes.  — 
Figures  solaires  et  lunaires  animées. —  Marque  de  Frédéric 
Peypus  de  Nuremberg  au-dessous  de  la  souscription. 

Dimension  de  Texemplaire  :  i38  sur  87;  marge,  10. 
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AGDE 


L'évéché  d'Agde,  supprimé  en  1801,  était  placé  sous  la  métropole  de 
Narbonne  :  sa  circonscription  fut  la  plus  restreinte  du  royaume. 

Quelques  historiens  ecclésiastiques  présentent  Sophroninus  comme 
premier  évêque  et  le  font  assister  au  concile  qui  se  tint  à  Agde  même 
en  5o6y  concile  convoqué  par  Alaric,  roi  des  Wisigoths  ;  mais  d'autres 
écrivains  plus  judicieux,  dom  Beaunier  particulièrement,  font  observer 
que  cette  ville  devait  être  depuis  longtemps  le  siège  dHin  évéché,  car  il 
semble  inadmissible  que  les  membres  d'un  concile  se  soient  réunis  ail- 
leurs que  dans  un  chef-lieu  épiscopal. 

Il  faut  donc  faire  remonter  l'existence  de  Tévêché  d'Agde  à  Tannée  4o5 
et  nommer  saint  Venance  pour  le  fondateur. 

La  cathédrale,  dédiée  à  saint  Etienne,  en  même  temps  patron  de  tout 
le  diocèse,  était  un  ancien  temple  paien  élevé  par  les  Grecs  Phocéens, -qui 
avaient  étabtî  une  colonie  dans  ce  port  de  mer. 


i3.  Breuiarium  ad  usum  beatissimi  prothomar-  | 
tyris  Estephani  Agathen  dyocesis  patroni.  |  [A  la 
première  page  de  VAvent,  feuillet  yy  :) ...  per  Rê- 
ve I  rendum  dnm  Johannê  epm  Agathen  eu  sui 
capli  côsensu  ordinatû.  {A  la  fin  :)  ...  Impressutn 
cura  z  indu  \  stria  magistri  Johanis  belo  \  ciuita- 
tisvalentinefi.  im  \  pressons,  anno  dni.  \M.  V.C.X. 
(sic)  iSio.  In-8  goth.,  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  mar. 
vert,  éc,  tr.  dor.  (Lx)rtic). 

Bréviaire  d'une  rareté  incontestable,  rendu  plus  précieux 
encore  par  la  suppression  de  Tévêché.  Il  fut  exécuté  à  Valence 
(Dauphiné)  par  un  imprimeur,  Jean  Bellon,  qui  introduisit 
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Part  de  la  typographie  dans  cette  ville,  son  pays.  —  Un  exem- 
plaire est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Deux  figures  sont  les  seuls  ornements  de  ce  livre  gothique  : 
un  petit  roi  David  au  psautier  et  un  grand  Saint  Vincent  sur 
la  première  page,  quHl  occuperait  en  entier  sans  les  deux  lignes 
rouges  de  titre  qu'on  a  lues  ci-dessus.  —  Cette  image  de  saint 
Vincent  est  ici  en  mémoire  de  la  légende  :  saint  Vincent, 
diacre  et  martyr,  ayant  été,  par  ordre  de  Dacien,  enfermé  dans 
un  sac  et  lancé  à  la  mer,  son  corps  fut  rejeté  par  les  flots  sur  la 
plage  d'Agde. 

5oo  feuillets  (8-492).  —  Le  folio  i38  ayant  été  répété,  il  en 
résulte  une  erreur  qui  s'est  perpétuée  ;  c'est  ainsi  que  le  der- 
nier feuillet,  en  réalité  le  492*,  est  numéroté  491. 

Avec  le  calendrier,  les  seize  premières  pages  offrent  une  table 
hémérologique  sur  la  seconde  et  une  table  des  rubriques  sur 
les  quinzième  et  seizième.  —  Le  temporal  commence  avec 
le  feuillet  yy\  le  sanctoral  avec  le  259",  et  les  communs  au 
verso  du  454*.  — Titres  cqurants  noirs.  —  Pas  de  réclames  ni 
de  repères.  —  La  souscription  termine  le  livre  au  recto  du 
feuillet  final.  —  Le  calendrier  est  marqué  des  signes  du  zo- 
diaque, des  ides  et  des  saisons  d'après  les  Grecs;  il  indique 
aussi  les  jours  malheureux  :  dies  eger.  (Voir,  pour  ces  der- 
niers, la  notice  du  Bréviaire  de  Valence  (Drôme),  n»  242.) 

Hauteur,  134;  largeur,  96;  marge,  16. 

Signatures  :  pas  de  signât,  aux  feuillets  prélim.,  a-;(,  A-K, 
^^"Wi  plus  ce,  AA-EE;  33  lignes;  premiers  mots  de  quelques 
feuillets  :  58  metenty  122  suscitas^  200  niendu:^^  2%^  gloriosis^ 
sime,  ZyS  beati  laurentii^  474  bus  singulis. 


AMBROSIENNE  (Liturgie) 
Voir  Milan. 
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AMIENS 


La  patrie  de  Pierre  TErmite,  prédicateur  de  la  première  croisade,  est 
le  siège  d'un  évéché  (suffragant  de  Reims)  depuis  le  commencement 
du  IV*  siècle;  son  premier  chef  ecclésiastique  fut  Tapôtre  saint  Firmin, 
auquel  succéda  saint  Quentin.  En  1725,  sur  les  soixante-dix-sept  évêques 
qui  s'étaient  succédé,  sept  avaient  été  canonisés  et  sept  autres  élevés  à 
la  dignité  de  cardinal. 

La  cathédrale  d'Amiens,  de  style  gothique,  remarquée  pour  la  longueur 
de  sa  nef  et  pour  la  hardiesse  de  sa  construction,  a  été  commencée,  on  le 
sait,  en  1220  sur  les  plans  de  Robert  de  Luzarches  et  achevée  en  1288 
sous  l'épiscopat  d'Evrard  de  Fouillay,  45«  évéque.  —  Elle  est  dédiée  à 
Notre-Dame;  on  y  conserve  une  Danse  des  Morts  et  le  chef  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

Imprimerie  en  iSoy. 


14.  Ces  présentes  heures  a  lusage  De  |  Amiens  tout 
au  long  sans  riens  reque  |  rir  avecqs  les  gras  suf- 
fraiges  ont  este  |  nouvellemët  imprimées  a  Paris 
pour  I  Guillaume  eustace  libraire  iure  de  lu  |  ni  ver- 
site  de  ladicte  ville.  Et  se  vêdent  |  en  la  rue  De  la 
iuifrie  a  lenseigne  Des  |  Deux  sagittaires  Ou  au 
Palais  au  |  troisiesme  pillier.  {A  la  fin  :)  Ces  pre- 
sentes. . .  ont  este  imprimées  a  paris  par  Gille  \  cou-- 
teau  lan  mil  cinq  cens  et  treize  \  Pour  Guillaume 
eustace  libraire  de  \  mourât...  etc..  idem.  Format 
in-8  goth.,  vélin,  réglé,  fig.,  v.  br.,  sablé  d'or  avec 
des  omem.  Renaissance  en  mos.  de  v.  noir,  tr. 
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dor.,  étui  de  mar.  bleu.  (Jolie  reliure  du  XVr  siè- 
cle avec  ces  noms  «  Magdeleine  »  sur  le  premier 
plat  et  «  Parmentier  »  sur  le  second.) 

Beau  livre  que  nous  allons  décrire  concurremment  avec  son 
pareil,  les  Heures  de  Paris  (n®  1 1 3). 

Nous  comptons  dans  chaque  volume  112  feuillets  de  très- 
beau  vélin  (signatures  a-m  et  A-E)  ;  les  cahiers  sont  quatemes, 
c'est-à-dire  formés  chacun  de  huit  feuillets,  moins  ceux-ci  : 
bf  d,  e,  B,  C  et  D,  qui  sont  duernes,  c'est-à-dire  contenant 
seulement  quatre  feuillets.  Tous  sont  forcément  encartés  puis- 
qu'ils sont  de  vélin.  Ces  feuillets  ont  28  lignes  à  la  page,  ne 
sont  ni  chiffrés  ni  munis  de  titres  courants;  leur  distribution 
est  identique  dans  les  deux  livres  ;  les  repères  qui  accompa- 
gnent la  signature  sont  :  A,  aux  Heures  d'Amiens^  et  PA, 
dans  celles  des  Heures  de  Paris. 

Ce  repère  n'existe  que  pour  le  calendrier  et  les  Heures  pro- 
prement dites  (du  cahier  e  au  cahier  m);  c'est  avec  raison,  car 
les  matières  du  reste  sont  en  effet  applicables  à  tout  autre  dio- 
cèse. On  verra  tout  à  l'heure  que  ces  parties  fixes  n'étaient  pas 
l'objet  d'une  attention  bien  sévère  de  la  part  des  assembleurs 
de  cette  époque  :  il  arrivait  quelquefois  à  ceux-ci  de  fondre  dans 
un  livre  à"^ Heures  dts  feuilles  appartenant  à  un  autre;  une 
erreur  de  ce  genre  est  décelée  ici  par  la  souscription-réclame 
qui  ferme  les  dévotes  oraisons  à  la  sainte  Vierge.  Ainsi,  dans 
notre  exemplaire  des  Heures  de  Paris ^  il  a  été  placé  des  feuilles 
appartenant  à  des  Heures  de  Chartres,  et  dans  celui  des  Heures 
d'Amiens  des  feuilles  destinées  à  celles  de  Rome.  Ces  erreurs 
ont  l'inconvénient  de  dérouter  les  chercheurs  et  de  faire  aban- 
donner comme  incomplets  ou  douteux  des  livres  auxquels  il 
ne  manque  en  réalité  quelquefois  qu'un  coin  de  titre  ou  de 
colophon.  —  On  pourrait  penser  que  ces  irrégularités  ont  une 
autre  origine  et  que  Tautcur  n'est  ni  Timprimeur  ni  l'ouvrier 
que  nous  venons  d'incriminer.  Nous  savons  que  des  biblio- 
philes un  peu  trop  exigeants  n'ont  pas  reculé  devant  le  sacri- 
fice d'un  ou  même  de  deux  exemplaires  d'un  livre  précieux 
pour  en  choisir  les  plus  purs  cahiers  et  constituer  un  exem- 
plaire parfait,  nous  le  savons.  Le  comte  de  Mac-Carthy  aurait, 
dit-on,  employé  ce  moyen  extrême,  ainsi  que  plusieurs  autres 
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amateurs  célèbres.  Mais  dans  Tobjet  il  n'est  rien  de  cela,  parce 
que  nous  relevons  Terreur  sous  une  reliure  faite  il  y  a  trois 
cents  ans  —  et  ce  n'est  point  un  remboîtage. 

A  l'exception  des  saints  du  calendrier,  ces  deux  livres  sont 
semblables  jusqu'à  la  septième  ligne  du  verso  d'e  iij,  point  sur 
lequel  apparaissent  les  modifications  liturgiques,  modifica- 
tions qui  n'empêchent  pas  les  deux  volumes  de  se  retrouver  au 
cahier  A  (avec  la  sainte  Trinité),  et  de  continuer  à  se  dérou- 
ler de  pair  jusqu'à  la  souscription,  fin  du  dernier  verso. 

Les  figures  sont  joliment  gravées.  Aucun  monogramme, 
aucune  initiale  ne  saurait  en  faire  découvrir  l'artiste  qui  fut 
aussi  habile,  si  ce  n'est  l'un  deux,  que  les  graveurs  qui  tra- 
vaillèrent pour  Simon  Vostre.  Il  y  en  a  dix  -huit  grandes  et 
seize  à  quart  de  page.  —  La  liste  des  grandes  se  trouvera  natu- 
rellement sur  le  tableau.  Voici  des  particularités  relevées  sur 
quelques-unes  d'entre  elles. 

Dans  la  planche  du  Christ,  les  deux  larrons  ne  sont  pas 
cloués  à  une  croix  comme  Jésus,  leurs  bras  sont  seulement 
passés  par-dessus  la  traverse.  Cette  remarque  s'applique  à 
presque  tous  les  livres  de  cette  époque. 

Le  Couronnement  de  la  Vierge  n'est  pas  encore  l'apothéose 
que  l'on  connaît  :  c'est  une  gravure  dans  laquelle  Dieu,  sous 
les  vêtements  pontificaux  et  portant  le  nimbe  crucifère,  cou- 
ronne la  sainte  Vierge  à  l'autel. 

La  figure  du  roi  David  et  Bethsahée  au  bain  est  en  deux 
parties  se  faisant  face  :  à  gauche  le  rûi  David,  à  droite  Beth- 
sabée  (celle-ci  a  reçu  un  gracieux  encadrement  d'ornements 
ogivaux  et  de  clochetons  gothiques). 

La  Vierge  et  VEnfant  Jésus  est  d'une  composition  peu 
commune  :  la  Vierge  offre  le  sein  à  Jésus,  un  ange  couronne 
la  Vierge  tandis  qu'un  autre  présente  la  croix  à  l'Enfant;  un 
jeune  clerc,  agenouillé,  prie  la  Vierge,  et  sur  le  premier  plan 
est  couchée  une  licorne,  emblème  de  la  pureté,  comme  on  sait, 
avec  un  écu  entre  ses  pieds  de  devant.  (Nous  présumons  que 
cet  écu,  demeuré  intact,  était  destiné  à  recevoir,  comme  en 
Allemagne,  les  armes  du  chef-lieu  diocésain  à  l'usage  duquel 
le  livre  était  fait.  ) 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  la  place  des  petites  figures 
dans  les  deux  livres  : 
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Heures        Heures 
dAmiens.    de  Paris. 

La  Vierge  et  TEnfant  Jésus /-6  g'2 

Saint  Michel,  la  Décollation  de  saint  Jean- 
Baptiste  et  saint  Jean  TÉvangéliste. . .  C-2  C-2 

Saint  Jacques,  les  Apôtres C-3  C-3 

Saint  Etienne,   saint  Laurent  et  saint 

Christophe C-4  C-4 

Saint  Sébastien,  saint  Claude D- 1  D-t 

Saint  Nicolas  et  saint  Antoine. l)-3  D-3 

Sainte  Anne *. E-i  Ë-t 

Sainte  Marguerite  et  sainte  Barbara E-2  E-2 

Bethsabée  au  bain  nous  rap|5elle  Une  observation  de 
M.  Didot  dans  sott  Essai  sur  la  gravure  sur  bois  (i)  :  «  Tout 
en  conservant  le  cai^ctère  éminemment  fèligieux,  dit  le  maître, 
des  sujets  dont  la  composition  se  rattache  au  texte,  on  y  voit 
apparaître  cet  esprit  français  et  naifquôis  qui  égayait  les  marges 
des  manuscrits  par  des  scènes  souvent  burlesques.  C^est  sur- 
tout le  sujet  de  Bethsabée  au  bain  qui  ofifre  un  rapprochement 
manifeste  entre  les  gravures  des  Livre  d^Heures  et  les  minia- 
tures des  manuscrits.  Sa  pose  pudique,  quoique  un  peu  trop 
décolletée^  Texpression  de  sa  figure  dans  le  calme  de  son  inté- 
rieur, au  milieu  de  ses  suivantes,  rajustement  de  ses  cheveux, 
ceints  d^un  étroit  bandeau  noir  rehaussé  de  perles;  le  costume 
de  ses  femmes,  le  tout,  enfin,  semble  calqué  sur  quelques-uns 
des  manuscrits  que  je  possède.  Ce  sont  ces  charmantes  com- 
positions qui,  se  modifiant  successivement  selon  le  goût  des 
imprimeurs  habiles  de  Paris,  ont  rendu  si  recherchés  en  France 
et  dans  les  pays  étrangers  nos  livres  d'Heures.  »  C'est  parfai- 
tement juste;  en  effet,  toutes  ces  compositions  qui  ornent  les 
premiers  livres  d'Heures  sont  copiées  sur  des  miniatures  de 
manuscrits  du  moyen  âge,  le  goût  de  la  Renaissance  n'a  fait 
qu'y  ajouter  de  la  grâce  et  du  coloris. 

Passons  en  revue  les  feuillets  préliminaires.  —  La  marque 


(1)  Excellente  étude  qui  n'a  qu'un  défaut,  celui  d'être  imprimée  en 
caractères  microscopiques. 
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de  Guillaume  Eustace  paraît  au-dessiis  dii  titre  (quant  à 
Gilles  Couteau,  Timprimeur,  il  n'en  è^t  pas  question;  on  voit 
par  là  que  de  tout  temps  le  libraire  à  primé  le  typographe, 
pourquoi?);  sur  le  verso  s'étend  la  tablé  pascale  (1512-27),  et 
en  regard  le  résidu  de  Valmanach^  c'est-à-dire  la  fin  des  indi- 
cations hémérologiques,  nombre  d'or,  lettre  dominicale,  etc. 
(Ici  nous  constatons  une  légère  différence  en^re  les  deux 
livres  :  dans  celui  d'Amiens  les  indications  sont  données  pour 
vingt  ans,  tandis  qîie  dans  celui  de  Paris  qlles  ne  le  sont 
que  pour  seize.)  Le  calendrier  part  du  second  verso;  la  no- 
menclature de^  jours  est  sur  deux  colonnes  et  ne  garnit  que  la 
moitié  de  la  page;  l'autre  moitié  est  réservée  à  des  légendes 
ou  préceptes  sur  lesquels  nous  allons  revenir.  —  Les  Evan- 
giles, la  Passion  et  les  Oraisons  préparatoires  occupent  le  der- 
nier feuillet  préliminaire.  —  Pour  finir  la  description,  ajoutons 
que,  dans  les  deux  volumes,  les  capitale^  de  deux  oii  de  quatre 
points  (vieille  dénomination)  sont  toutes  coloriées  et  rehaus- 
sées d'or.  —  Aux  Litanies,  les  lignes  àont  achevées  avec  des 
tirets  tors  enluminés  aussi.  —  Les  Heures  d'Amiens ,  ont 
pour  dimension  :  184  ^r  118,  et  pour  marge  moyenne  infé- 
rieure :  28.  —  Décrites  par  Brunet,  n®  2^93  dès  Heures  go- 
thiques. 

A  la  suite  de  chaque  mois,  on  af^crçoit  deux  tétrastiques  ;  le 
premier  est  en  vers  français  scandés  formés  des  principaux 
noms  des  saints  du  mois,  sorte  de  méthode  mnémonique, 
croyons-nous,  remarquée  souvent  et  notamment  dans  les  pry- 
mers  de  Salisbury.  Si  Ton  compté  lès  pieds  de  ces  vers,  on  re- 
connaît que  les  numéros  d'ordre  coïncident  avec  les  quantièmes 
du  mois,  de  façon  à  ce  que  la  première  syllabe  d'dn  nom  ait  le 
même  numéro  que  la  date  de  la  vénération  du  saint;  ainsi  dans 
le  mois  d'octobre,  par  exemple,  la  Saint  Crépin  étant  au  25,  la 
syllabe  Cré  ou  Cres  est  la  2  5^ — Comme  il  nous  arrivera 
souvent  de  rencontrer  les  mômes  quatrains  dans  le  cours  de 
cette  étude,  nous  allons  les  reproduire  in  extenso^  scrupuleu- 
sement avec  leurs  erreurs  de  scission  : 


Janvier.        —  Eh  ian  vier  que  les  Roys  ve  nus  sont 

Glau  me  dit  fre  min  mor  font 
An  thoin  voit  le  iour  Vin  cent  fois 
Pol  us  en  sont  tous  ses  doys. 
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FivRiEii.      —  Au  chan  de  lier  a  ga  the  veut 

Mais  le  vin  si  fort  les  meut 
Quil  tu  a  près  dans  si 
Pier  res  Ma  thi  as  aus  si. 

Mars.  —  Au  bin  dit  mars  est  pril  leux 

Cest  mon  fait  gre  goir  il  est  feux 
Et  tout  prest  de  donner  des  eaux 
Ma  rie  dit  il  est  eaux. 

Avril.  —  En  ap  vril  Am  broi  se  sen  vint 

Droit  a  le  ou  la  se  tint 
En  son  temps  estoit  en  bal  le 
George  Mar  chant  de  go  dal  le. 

Mai.  —  Jac  ques  Croix  dit  que  Jehan  est  may 

Ni  co  las  dit  il  est  vray 
Ho  no  rez  sont  sat  ges  et  sotz. 
Car  mes  au  gu  stins  et  bi  gotz. 

Juin.  —  En  iuing  a  Ion  bien  sou  vent 

Grant  soif  ou  Bar  na  be  ment 
En  son  temps  fut  prins  com  1er  res 
Damp  Jehan  e  loy  et  damp  pier  res. 

Juillet.       —  En  iuil  let  Mar  tin  se  combat 

Et  du  be  noi  stier  sainct  Vaast  bat 
La  sur  vint  marquet  mag  de  lain 
Jac  marc  dor  Anne  et  gcr  main. 

Août.  —  Piers  re  et  os  on  get  toit 

A  près  Lan  res  qui  brus  loit 
Ma  rie  lors  se  print  a  brai  re 
Bar  the  le  my  fait  Jehan  tai  re. 


Septembre.  — 


Gî  les  a  ce  que  ie  vois 
Ma  rie  toy  se  tu  me  croix 
Et  prie  des  nop  ces  mat  thicu 
Son  filz  fre  min  cosme  mi  cheu. 


Octobre.      —  Re  mis  sont  fran  cois  en  vigueur 

De  nis  nen  est  pas  bien  as  seur 
Car  Luc  est  prison  nier  a  han 
Cre  spin  et  Sy  mon  a  quen. 

Novembre.    —  Sainctz  mortz  sont  les  gens  bien  curez. 

Com  dit  Mar  tin  du  bicz 
Aus  si  fait  por  rus  de  mil  lan. 
Clément  Cra  the  rin  et  sat  an. 
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DtfcEMBRB.    —  E  loy  fait  barb  a  co  lart 

Ma  ri  e  cri  e  lu  ce  art 
Dont  en  grant  i  re  Tho  mas  ment 
De  no  E  Jehan  In  no  cens  fiit. 


La  série  des  seconds  quatrains  est  un  parallèle  philosophique 
entre  la  vie  de  Phomme  et  le  cours  de  Tannée.  La  voici  : 


Janvier.       —  Les  six  premiers  ans  q  vit  chôme  au  mode 

Nous  comparons  a  ianvier  droictement 
Car  en  ce  moys  force  en  luy  nabonde 
Nomplus  que  quant  six  ans  a  ung  enfant. 

FEVRIER.       —  Les  six  dapres  ressemblent  a  febvrier 

Enfin  duquel  commence  le  printemps 
Car  lesprit  se  ouure  prest  est  a  enseigner 
Et  doulx  devient  lenfant  quant  a  douze  ans. 

Mars.  —  Mars  signifie  les  six  ans 'ensu]rvans 

Que  le  temps  change  en  produysant  verdure 
En  celluy  aage  sadonnent  les  enfans 
A  maint  esbat  sans  soucy  ne  sans  cure. 

Avril.  —  Six  ans  pchains  vingt  et  quatre  en  some 

Sont  figurez  par  auril  gracieux 
Et  soubz  cest  aage  est  gay  et  ioly  Ihomme 
Plaisant  aux  dames  courtois  et  amoureux. 

Mai.  —  Au  moys  de  may  ou  tout  est  en  vigueur 

Autres  six  ans  comparons  par  droicture 
Qui  trente  sont  lors  est  Ihomme  en  valeur  ^ 
En  sa  fleur  force  et  beaulte  de  nature. 

Juin.  —  En  iuing  les  biens  commencent  a  meurir 

Aussi  fait  Ihomme  quant  a  trente  six  ans 
Pource  en  tel  temps  doit  il  femme  quérir 
Se  luy  vinant  veult  pourveoir  ses  enfans. 

Juillet.       —  Saige  doibt  estre  ou  ne  sera  iamais 

Lhomme  quant  il  a  quarante  deux  ans 

Lors  la  beaulte  décline  désormais 

Comme  en  iuillet  toutes  fleurs  sont  passans. 

Août.  —  Les  biens  de  terre  commence  len  cueillir 

En  aoust  aussi  quant  lan  quarante  huit 
Lhomme  approche  il  doit  biens  acquérir 
Pour  soustenir  vieillesse  qui  se  suyt. 
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Septembre.  —  Avoir  gras  bies  ne  fault  poit  q  Ihoe  cuide 

Sil  ne  les  a  a  cinquante  quatre  ans 
Nomplus  que  sil  a  sa  grange  vuyde 
En  septembre  plus  de  lan  naura  riens. 

Octobre.      —  Au  moys  doclobre  figurant  soixante  ans. 

Se  Ihomme  est  riche  cela  est  a  bonne  heure 
Des  biens  quil  a  nourrist  femme  et  enfans. 
Plus  na  besoing  quil  travaille  ou  labeure. 

Novembre.    —  Quant  a  soixante  six  ans  |homme  vient 

Représentez  par  le  moys  de  novembre 
Vieulx  et  caduc  et  maladif  devient 
Lors  de  bien  faire  est  temps  quil  se  remembre. 

DÉCEMHRE.    —  Lan  par  décembre  prcnt  fin  et  se   termine 

Aussi  fait  Ihomme  aux  ans  soixante  et  douze. 
Le  plus  souvent  car  vieillesse  le  mine 
Lheure  est  venue  que  pour  partir  se  house. 


i5.  Heures  a  lu  |  saigede  Amyens  tou  |  tes  au  long 
sans  rien  reqrir.  |  Àuqlles  a  este  adiouste  ung  ca- 
len  I  drier  côtenât  maites  histoires,  tât  |  ancienes 
que  modernes,  aduenues  |  selô  les  iours  et  années 
depuis  la  création  du  mode  iusques  a  psent.  A  Pa- 
ris, a  lensei  \  gne  de  Lele  \  phant.  [Souscription 
finale  :  )  Cy  finissent. . .  Imprimées  nouvellement  a 
Paris  par  \  Jehd  amateur,  pour  Magdalene  Bout- 
sette,  veufve  de  François  Regnault,  demourant  a 
la  rue  Sainct  Jacques  \  deuant  les  Mathurins,  a 
lenseigne  de  Lelephant.  [Satu  date  :  Almanach  de 
i555  à  i56g.)  In-8  goth.,  r.  et  n.,  front.,  fig.,  ré- 
glé, mar.  olive,  fil.  à  comp.  à  la  grecque,  doublé 
de  mar.  rouge  fleurdel.  avec  une  vierge  au  centre 
en  mos.,  tr.  dor.  cisel.,  étui  de  mar.  vert.  (Reliure 
de  Lx)rtic  aux  armes  de  S.  A.) 

176  feuillets  (i  16-60,  signés  a-p  et  aa-hh]  non  chiffrés,  mais 
pourvus  de  titres  courants  en  rouge;  3 y  lignes  à  la  page.  Jus- 
qu'au cahier^,  toutes  les  feuilles  portent  le  repère:  amyens. 
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En  parcourant  rapidement  les  pages  de  ce  livre,  on  trouve  : 

Le  titre  avec  TÉléphant  de  Marguerite  Boursette  dans  un 
ovale  formé  d^ornements  Renaissance  au  milieu  desquels  on 
aperçoit  les  trois  croissants  et  le  double  D  de  Diane  de  Poitiers. 

Au  verso,  la  table  pascale  pour  quinze  ans  (iSSS-ôp),  termi- 
née par  ce  précepte  médical  :  «  On  ne  doit  point  faire  incision 
sur  aucun  mem  |  bre  quant  la  lune  est  au  signe  qui  gouverne 
iceluy  |  membre,  de  peur  de  trop  grande  effusion  de  sang.  » 

Au  deuxième  recto,  un  avertissement  sous  ce  titre  :  «  Aux 
leaeurs,  salut,  »  justifiant  les  éphémérides  annoncées  dans  le 
titre  et  intercalées  dans  le  calendrier. 

Sur  le  second  verso,  le  commencement  du  calendrier.  Ex- 
cepté pour  décembre,  chaque  mois  part  d'un  recto  en  regard 
d'une  grande  figure  (voir  plus  bas).  En  tête  des  figures  on  lit 
l'indication  des  jours  malheureux  (voir  à  cet  égard  le  Bréviaire 
de  Valence  (Drôme),  n*  242),  et  au-dessous  les  quatrains  sur  la 
vie  de  Phomme  rapportés  dans  le  livre  d'Heures  précédent;  le 
mois  s'étend  jusqu'au  recto  suivant,  à  cause  des  lignes  em- 
ployées aux  éphémérides;  les  vers  scandés  reproduits  au  nu- 
méro 14  closent  le  mois  en  même  temps  qu'un  troisième  qua- 
train offrant  les  formules  hygiéniques  des  anciens  docteurs, 
formules  transcrites  à  la  fin  de  la  présente  notice,  page  26. 

Au  verso  du  feuillet  d-i  la  Manière  de  bien  vivre  de  Jehan 
Quentin,  pièce  suivie  des  Trois  vérité:^  tres-uiiles,  du  Testa- 
ment du  pèlerin,  des  Cinq  requestes  à  dire,  du  Décalogue,  du 
•Pater  et  de  la  Salutation  angélique,  d'ung  dicton  sur  «  Mé- 
mento homo  »,  dont  voici  la  seconde  stance  : 

Qui  veult  vivre  orgueilleusement 
Et  en  avarice  contendre 
Et  aussi  vivre  charnellement 
Et  estre  glouton  et  gros  ventre, 
Et  tantost  en  terre  se  rendre, 
Et  puis  des  vers  mange  seras  : 
Souvienne  toy  que  tu  es  cendre 
Et  en  cendre  retourneras. 

Les  Evangiles  et  les  Heures  de  la  Passion  suivent. 
Les  Heures  proprement  dites  commencent  avec  le  cahier  g 
et  finissent  avec  le  cahier/?. 

Les  Preces  piœ  supplémentaires  occupent  les  60  feuillets 
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JuzK.  —  Mirlx^e  îtlixieux. 
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Septembre.  —  MeniLm:  chisK  pvir  un  chien. 
Oct'jCre.  —  Fibrille  à  tible. 

Srrrembre. — Miliie  ijLZs  ua  iu:eu:;;  le  ^le-ievria  examine 
les  urines. 
Décembre.  —  M  rrlr-^ni  recevant  îe  v-livlque. 
On  le  To::.  cène  riorile  en  jcti^n  s'ucorJe  avec  les  qaa- 
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trains  donnés  aux  Heures  d* Amiens  de  i5i3;  chacune  des 
figures  est  surmontée  du  signe  du  zodiaque. 

La  plupart  des  grandes  figures  sont  de  Jean  Monnier,  qui 
signait  I.M.;  une  légende  en  quatre  vers  français  explique 
chacune  d^elles. 

Remarques. — Ces  Heures  sont  citées  par  Brunet,  n'  322. — 
Les  titres  courants  du  cahier  e  sont  exceptionnellement  noirs 
(mais  le  repère  est  bien  amyens),  —  Hauteur  :  i63;  largeur, 
107;  marge,  28. —  Admirablement  conservées. 

ExTiurrs. — Quelques  extraits  des  éphémérides  peuvent  in- 
téresser : 

6  janvier,  —  Ce  dict  iour  fut  vendue  la  conte  Dauxerre  au 
roy  Charles  V.  par  messire  Jeha  de  Chaalos  lors  cote  dudict 
Auxerre,  la  iS/o. 

2g  janvier.  —  Ce  iour  mourut  le  roy  Dagobert  a  epiqay, 
qui  fist  édifier  Sainct  Denis  en  France,  et  y  fust  inhume  la  de 
Jesuchrist  645. 

Idem.  —  Ce  iour  fut  faicte  à  Paris  la  solennelle  et  générale 
processio,  pour  lextirpation  des  hérésies,  a  laquelle  assista  le 
roy  Fracoys  premier  de  ce  nom,  auec  tos  les  princes  (et)  offi- 
ciers de  la  court,  lan  1 534. 

8 février.  —  Ce  iour  les  Romains  commecerent  icy  le  prin- 
temps, selon  Pline. 

22  mars. — Jesuchrist  souppeen  Bethuanie  chez  Simon  le 
lépreux. 

25  mars.  —  Ce  iour  la  ville  de  Venise  commença  a  estre 
édifice,  lan  42 1 . 

2/  avril.  —  Ce  iour  Romulus  marca  avec  une  charrue  le 
lieu  ou  la  ville  de  Rome  devoit  estre  construite  lan  devant  la 
nativité  de  N.  S.  J.  C.  175 1. 

6  juin.  —  Ce  iour  le  temple  de  Diane  en  Ephèse  fut  brusle 
lan  devant  Jesuchrist  354. 

20  juin.  —  Grande  descofiture  fut  faicte  des  Perses  par  les 
chrestiens,  soubz  la  conduicte  de  Godefroy  t  Baudouin  frères, 
en  laqlle  bataille  il  y  eust  cinquante  mille  hommes  des  enne- 
mis occis. 

77  juillet.  —  Ce  iour  Moyse  rompit  les  Tables  de  la  loy,  a 
cause  de  lidolatrie  du  peuple  Disrael.  Exode  32  et  33.  Au 
moyen  dequoy  ilz  tiennent  ce  iour  maleureux,  ^  ny  comen- 
cent  aucun  affaire  d'importance,  iusques  a  22  après. 
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25  octobre. — Ce  iour  tomba  le  pont  Nostre  Dame,  de  la 
ville  de  Paris,  avec  soixante  maisons  qui  estoient  dessus, 
lan  1499. 

(Voir  d'autres  éphémérides  à  V Office  de  la  Vierge  de  161 7, 
n*  117.) 

Avant  de  copier  les  formules  mensuelles  nous  indique- 
rons, d'après  la  figure  anatomique  (i)  qui  précède  presque 
toujours  les  livres  d'Heures  (celui-ci  ne  Ta  pas),  les  parties  du 
corps  correspondant  aux  signes  du  zodiaque  : 

Mars.  —  Le  Bélier  (Aries)  :  la  tête. 

Avril,  —  Le  Taureau  (Taurus)  :  le  cou. 

Mai.  —  Les  Gémeaux  (Gemini)  :  les  épaules ,  les  bras  et  les 
mains. 

Juin.  —  L'Ecrevisse  (Cancer)  :  la  poitrine,  les  poumons. 

Juillet.  —  Le  Lion  (Léo)  :  Testomac  et  les  reins. 

Août.  —  La  Vierge  (Virgo)  :  les  intestins,  le  foie. 

Septembre.  —  La  Balance  (Libra)  :  le  nombril  et  le  ventre 
interne. 

Octobre.  —  Le  Scorpion  (Scorpius)  :  les  parties. 

Novembre.  —  Le  Sagittaire  (Arciteneus)  :  les  cuisses. 

Décembre.  —  Le  Capricorne  (Caper)  :  les  genoux. 

Janvier.  —  Le  Verseau  (Amphora)  :  les  tibias. 

Février.  —  Les  Poissons  (Pisces)  :  les  pieds. 

FORMULES   EN   QUATRAINS. 

Janvier.       —  In  iano  claris  calidisqz  cibis  potiaris. 

Atqz  decens  potus  post  fercula  sit  tibi  notus. 
Ledit  enim  medo  potus  tune  ut  bene  credo. 
Baln^  tune  intres,  ç  venam  findere  eures. 

Février.       —  Nascitur  oeeulta  febris  Februario  multa. 

Potibus  ae  escis  uti  si  tune  bene  nescis 
Frigus  ç  horrorem  fuge,  pollice  funde  cruorem. 
Suge  favum  mellis  quo  morbum  pcctore  pellis. 

Mars.  —  Martius  humorcs  gignit  variosqz  dolorcs. 

Sume  cibum  pure,  cocturas  si  placet  ure 
Balnea  sunt  sana  :  sed  queqz  superflua  vana. 
Vena  née  abdenda,  nec  potio  sit  tribuenda. 


(i)On  trouvera  le  fac-similc  de  celle  rigurc  dans  le  Décaineron  de  Dibdin. 
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Avril.  —  Se  probat  in  vere  vires  Aprilis  habere. 

Cuncta  renascuntur,  porî  tune  aperiuntur. 

In  quo  scalpescit  eorpus,  sanguis  quoqz  crescit. 

Ergo  solvatur  venter,  eruor  et  minuatur. 


Mai. 


Maio  secure  laxari  sit  tibi  cure. 
Scindatur  vena  :  sed  balnea  dentur  amena. 
Cum  ealidis  rébus  sint  fercula  seu  speciebus. 
Potibus  astricta  sit  salvia  tum  benedicta. 


Juin.  —  In  iunio  gentes  perturbât  medo  bibentes, 

Tuneqz  novellarum  fuge  potus  cervisiarum  : 

Ne  noceat  colera,  valet  ista  refectio  vera, 

L4ictuce  frondes  ede,  ieiunus  bibe  fontes. 
f 

Juillet.        —  Qui  vuLt  solamen  iulio  probet  hoc  niedicamen. 

Venam  non  scindât,  nec  ventrem  potio  ledat. 
Somnum  compescat,  et  balnea  cuncta  pavescat 
Sana  recens  unda,  simul  alia,  salvia  munda. 

Août.  —  Quisqz  sub  augusto  vivat,  medicamine  iusto 

Raro  dormitet,  estum  coitum  quoqz  vitet. 
Balnea  non  curet,  nec  multa  comestio  duret. 
Nemo  laxari  débet,  vel  phlebotomari. 

Septembre.  —  Fructus  maturi  septembri  sunt  valituri. 

Et  pira  cum  vina,  panis  cum  lacté  caprino. 

Quamqz  dat  urtica  tibi  potio  fertur  arnica. 

Tune  venam  pandas,  species  cum  semine  mandas. 

Octobre.      —  Oetober  vina  prebet  cum  carne  ferina. 

Necnon  aneina  caro  tune  valet  et  volucrina. 
Quamvis  sit  sana  tamen  est  repletio  vana. 
Quantum  vis  comede  :  sed  non  precordia  Icdc. 

Novembre.    —  Hoc  tibi  scire  datur  qz  reuma  novembre  ereatur. 

Queqz  nociva  veta,  tua  sit  preciosa  dicta. 
Balnea  cum  venere  tune  nulli  profit  habere. 
Potio  tune  sana,  tune  nulla  minutio  vana. 

IJÉCEMBRE.    —  Sane  sunt  membris  calide  res  mense  Decembris  : 

Frigus  vitetar,  capitalis  vena  fecetur  : 
botio  tune  vana,  sed  ventri  potio  sana. 
Sit  tepidus  potus,  pugnans  cum  frigore  totus. 
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ANGERS 


L'évêché  d*AngerSy  suffragant  de  Tours,  fut  éubli  avant  l'an  38o; 
saint  Défenseur  en  fut  le  premier  chef. 

Cathédrale  dédiée  à  saint  Maurice. 

Nous  extrayons  du  Recueil  de  Dom  Beaunier  les  particularités  sui- 
vantes: 

c  L'on  voit  dans  la  cathédrale  les  armes  des  anciens  chevaliers  de 
Tordre  du  Croissant,  institué  par  le  roi  René,  duc  d'Anjou;  on  y  voit 
aussi  répée  de  saint  Maurice  et  l'une  des  cruches  des  noces  de  Cana  :  elle 
est  de  couleur  rouge  et  d'une  pierre  semblable  à  du  jaspe.  —  Quatre  ba- 
rons, qui  sont  vassaux  de  l'évéché  d'Angers,  sont  obligés  de  porter 
l'évéque  à  la  cérémonie  de,son  entrée  ;  ces  quatre  barons  sont  les  vassaux 
de  Briolé,  de  Chemillé,  de  Grate-Cuisse  et  de  Blou.  —  Le  sacre  d'Angers, 
c'est-à-dire  la  procession  de  la  Fête-Dieu,  est  une  des  plus  curieuses  du 
monde  chrétien  ;  elle  commence  de  grand  matin  et  ne  finit  que  le  soir 
aux  flambeaux.  » 

Angers  est  la  cinquième  ville  de  France  qui  compta  une  imprimerie  : 
cela  remonte  à  1476. 


16.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  |  Dâgiers  sont  au 
lôg  sans  requérir.  {Almanach  de  iSio  à  iSSo.) 
In-8goth.,fig.  et  bord.,  mar.  LaVall.,  fil.  àcomp., 
tr.  dor.,  étui  de  mar.  br.,  relié  par  Lortic  aux 
armes  de  S.  A. 

1 7  cahiers  signés  a-o,  plus  a,  e,  i,  pour  les  suffrages  des  saints  ; 
sauf  rf,  qui  ne  fournit  que  4  feuillets,  tous  sont  par  8  ;  de  e  à  o, 
ils  sont  revêtus  du  repère  a  a.  — 21  lignes  émaillées  de  capi- 
tales rouges  et  bleues  faites  à  la  main. 

Dimension  :  177  sur  1 10;  marge  :  24. 
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Edition  qui  rentre  dans  notre  troisième  suite  (  voir  les  Heures 
(TAutun^  n*  24,  et  le  tableau  des  planches).  — Il  ne  se  présente 
de  différences,  sous  le  rapport  de  Ticonologie,  que  dans  la  figure 
du  martyre  de  saint  Jean-Porte- Latine,  laquelle,  expliquée 
sous  les  Heures  de  Salisbury  de  i534y  n®  212,  semble  avoir 
servi  de  modèle  à  François  Rëgnault. 

Les  bordures,  toujours  celles  que  nous  observons  aux  livres 
d'Heures  chefs  de  série  (Mâcoriy  Lisieux,  Autun)^  sont  dans 
le  même  ordre  que  celles  qui  décorent  les  Heures  de  Nevers; 
cependant  nous  constatons  ici  un  excédant  it  fantaisies  qui, 
notamment,  remplacent  le  cycle  de  la  Vierge  et  de  Jésus.  Ces 
£uitaisies,  autrefois  en  petites  vignettes,  ou  compartiments  à 
chimères,  à  griffons,  à  marmousets,  à  singes  se  tenant  à  cheval 
sur  des  colimaçons ,  etc. ,  sont  devenues  des  lames  entières 
montrant,  entre  autres  ornements,  des  feuilles  d'acanthe  mo- 
delées sur  des  pieds  de  vases,  ou  des  cornes  d'abondance,  gra- 
vées sur  fond  criblé  ou  rayé,  ou  même  nu  avec  des  ombres 
portées. 

Remarques.  —  Enseigne  de  Vostre  au  frontispice.  —  Calen- 
drier sur  deux  colonnes  sans  quatrains  apparents,  mais  avec 
des  vers  rimes  en  phylactères  sous  les  entourages  [lire  ces  vers 
aux  Heures  de  Lisieux^  n'84). —  Têtes  de  chapitre  aux  Evan- 
giles et  dans  les  suffrages.  —  La  figure  38  toujours  en  regard 
de  la  figure  38  bis^  et  la  précédant  selon  l'usage,  vient  ici 
après  elle.  —  Litanies  /r-7 .  —  Table  en  français  sur  le  der- 
nier feuillet.  —  Les  bois  commencent  à  s'user  ;  cependant 
Simon  Vostre  n'abandonne  pas  encore  sa  troisième  transfor- 
mation pour  une  quatrième  suite  entièrement  nouvelle  que 
nous  voyons,  pour  la  première  fois  dans  cette  collection,  aux 
Heures  du  Mans  de  iSio^  n**  75,  puisqu'en  i5i3  cet  éditeur 
fait  encore  paraître  les  Heures  de  Touly  n**  232,  avec  les  figures 
de  la  troisième  suite. 
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APT 


I^  vieille  ville  d'Apt  a  été  un  chef-lieu  épiscopal  sufTragant  d*Aix.  — 
Saint  Auspice  fut  son  premier  évéque.  La  cathédrale,  fort  ancienne,  dé- 
diée aujourd'hui  à  Notre-Dame,  était  placée  sous  l'invocation  de  saint 
Castor.  On  y  conserve  les  reliques  de  sainte  Anne,  patronne  de  la  ville. 

Dans  un  livre  fort  rare,  écrit  au  XVI«  siècle  par  Pierre  Legrand,  c  le 
Sepulchre  de  madame  saincte  Anne  t ,  on  trouvera  d'excellents  détails  sur 
cet  antique  monument. 

Première  imprimerie  en  1682. 


17.  Breviarû  fm  usum  maioris  |  et  cathedralis  ec- 
clesie  Apteii.  \  nouiter  impressum  z  emédatu.  | 
i532.  (in fine:)  Praestulante  repère ftdo...  dno 
Johane  nicolao  Avenionen  vicelegato...  etsanctae 
Apteiî.  ecclesicp...  Epo  ç  Principe ,  Breyiariû... 
cura  revisum...  p.  viros  dnos  Monaldû  de  Can- 
tono,  Antoniû  ysnardû,  Balthasarë  Lanfruni  9 
Guilielmû  iohannê.,.  calcographiœ  Dionysii  de 
harsy  Liigd.  excusumfuit.  i532.  Petit  in-S  go  th. 
à  2  colonnes,  r.  et  n.,  fig.,  rel.  en  vélin. 

Le  volume  annoncé  par  le  titre  ci-dessus  n'est  malheureu- 
sement qu'un  recueil  de  fragments  du  Bréviaire  d*Apt.  Voici 
l'indication  de  ces  fragments  : 

!•  Titre,  calendrier,  tables,  exhortations,  etc.,  12  feuillets; 

2*  Psautier  (feuillets  73  à  77),  5  feuillets; 

3*  Communs  (feuillets  78  à  80),  3  feuillets; 

4*  Offices  (feuillets  209  à  224),  16  feuillets; 
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5®  Propres  (feuillets  297  à  804),  8  feuillets; 

6*      Id.      (feuillets  377  à  432),  56  feuillets; 

7*      Id.      {441  à  448),  8  feuillets; 

8*  Offices  particuliers  (feuillets  473  à  482),  10  feuillets. 

En  tout  II 8  feuillets  illustrés  de  vingt-deux  figures  fine- 
ment gravées,  pouvant  être  ainsi  désignées  :  huit  capitales  à 
sujets,  douze  petites  images  de  saints;  la  marque  de  De  Harsy 
sur  la  dernière  page  est  un  frontispice  dans  lequel  sont  réunis 
autour  de  la  sainte  Vierge  et  de  sainte  Anne  les  évéques  célè- 
bres de  réglise  d^Apt,  saint  Auspice,  saint  Castor,  saint 
Eléazar,  etc. 

Hauteur,  i38;  largeur,  98;  marge,  19. 

Titres  courants  rouges,  chiffres  romains  noirs,  36  lignes. 
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ASTORGA 


Ancienne  ville  placée  sous  la  métropole  de  Saint-Jacques-de-Compos- 
telle.  Basilide,  son  premier  évéque,  siégeait  dès  le  III*  siècle. 
Cathédrale  vouée  à  saint  Jean-Baptiste. 
Imprimerie  en  1546. 


18.  Missale  secundum.  j  consuetudinem  sancte  ec- 
clesie  Astoricen  \  sis.  Noviter  Astorice.  Impres- 
sum.  I  M.D.XLVI.  (  {In fine:)  Explicit  missale  \ 
Asturicensis  Ecclesie.  Maxima  cum  \  diligencia 
reuisum  at($  curatissi  \  me  cor  rectum  z  emëdatum. 
Impressû  in  ciuttate astu  \  ricen.  Impesis  vene  \  ra- 
bilis  viri  Augu  \  stinide  pa{  bi  \  bïiopole  pri  \  die 
chalë  I  dos  iulij.  \  Anno  Domini.  \  1S46.  In-fol. 
goth.,  r.  et  n.,  à  2  col.,  fig.,  v.  gr. 

Premier  livre  connu  imprimé  à  Astorga. 

Son  titre  est  revêtu  des  armoiries  épiscopales  placées  au 
centre  d'un  frontispice  et  suivi  d'une  allocution ,  au  verso, 
de  révêque  Diego  de  Alava  Esquivel  ;  ce  prélat,  qui  devint  évê- 
que  de  Cordoue,  est  connu  des  érudits  par  une  étude,  en  latin, 
sur  les  conciles  œcuméniques. 

Toutes  ses  pages  sont  encadrées  d'un  filet  répété  entre  les 
colonnes  ;  les  titres  courants,  rouges,  inscrits  au  milieu  de  pa- 
rallèles, sont  tous  resserres  entre  deux  gros  fleurons  noirs;  le 
texte,  réparti  en  colonnes  de  84  lignes,  est  semé  de  capitales 
de  toutes  les  espèces,  rouges  et  noires.  En  dehors  de  ces  let- 
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très,  les  ornements  sont  rares  ;  nous  ne  relevons,  en  effet,  que 
les  entourages  à  compartiments  iconographiques  du  titre  et 
du  premier  feuillet  de  TA  vent;  une  petite  Messe  de  saint 
Grégoire;  au  Canon  (feuillet  i6i)  et  en  regard  un  Christ  qui, 
dans  cet  exemplaire,  manque.  On  pourrait  compter  comme 
figure  la  marque  du  libraire  Augustin  de  Paz  :  deux  chéru- 
bins retenant  un  écusson  accroché  à  un  oranger  et  présentant 
avec  les  initiales  A.  P.  TAgneau  pascal  ;  dans  le  fond,  on  aper- 
çoit deux  villages  sur  les  clochers  desquels  nous  lisons  roan  et 
tovan  (?).  De  l'imprimeur  il  n'est  pas  question;  on  peut  pen- 
ser que  le  Missel  a  été  Tœuvre  d'un  de  ces  typographes  no- 
mades du  XVI*  siècle,  qui  se  rendaient  dans  les  villes  ou  dans 
les  monastères  sur  Tappel  des  évéi]ues  ou  des  abbés. 

Complet,  ce  livre  doit  avoir  284  feuillets  (8-276),  si- 
gnés-!-, a-'X  et  A-O;  les  cahiers  sont  quaternaires,  sauf  jc  et  O, 
qui  sont  ternaires.  Dans  l'exemplaire  de  Son  Altesse  il  man- 
que les  feuillets  55,  56,  148,  i5o,  160  (le  Christ)  et  275. 

Notes. —  Au  16  avril,  sur  le  calendrier,  se  lit  le  nom  de 
Turibe,  évéque  d^Astorga,  qui  «  bannit  entièrement  de  l'Es- 
pagne l'hérésie  de  Priscillien  ».  —  La  souscription,  qui  est 
disposée  en  cul-de-lampe,  dernier  verso,  est  entre  deux  petits 
bois  empruntés  aux  bordures  :  saint  Christophe  et  saint  Jean- 
Baptiste,  vénérés  à  Astorga;  le  millésime,  à  part,  est  rehaussé 
d'un  encadrement;  cVst  en  dessous  que  vient  la  marque  du 
bibliopole. 

Hauteur,  804;  largeur,  211;  marge,  3o. 

Larron  au  feuillet  246  ;  plain-chant  en  neumes  sans  liga- 
tures; pagination  en  chiffres  romains  noirs  avec  le  mot  :  Fol. 
—  A  défaut  de  repères  et  de  réclames,  nous  inscrirons  ici 
quelques  premiers  mots  de  recto  :  14  egyptum,  45  tos  dies, 
90  etiam  ad^  126  in  regnum^  171  universa,  210  simile, 
2^3  dédit,  265  suscitari^  —  Le  nom  du  diocèse  est  en  tête  de 
l'Avent  et  du  Sanctoral.  — (Feuillet  167  numéroté  par  er- 
reur 177.) — Les  feuillets  i63,  164  et  265  sont  lacérés. 
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AUGSBOURG 


L'évéché  d*Augsbourg,  autrefois  le  plus  riche  de  la  chrétienté,  date 
du  VI«  siècle.  Son  premier  ministre  fut  saint  Wicterpus,  en  Sgo,  après 
toutefois  saint  Narcisse,  qui  en  avait  été  l*apôtre. 

SufTragant  de  Salzbourg. 

Cathédrale  dédiée  à  la  sainte  Vierge. 

Aux  époques  qui  nous  intéressent,  le  siège  épiscopal  fut  successive- 
ment occupé  par  Jean  de  Wurdenberg  et  Frédéric  de  Hohenzollern.  I^ 
c  Confession  >  présentée  à  Charles-Quint  date  de  i53o. 

La  première  imprimerie  d'Augsbourg  fut  fondée  dès  1468  par  un  des 
ouvriers  de  Fust  et  Schœffer. 


19.  (Missale  Augustense)  In  fine  y  première  colonne 
de  r  avant -dernier  verso  :  Liber  missalis  scdm 
ritûeccle  \  Augiisten,  Per  Erhardù  rat  \  doit  mira 
imprimédi  arte  :  qua  |  nuper  veneciis  :  nunc  Au- 
guste I  Vindelicoç  excellit  nomiatissi  \  mus.  Au-- 
guste  impressus  finit  \  féliciter,  ano  Domi  1491, 
XVI.  kalen.  Octobris.  In-fol.  goth.,  fig.,  à  2  col.,' 
r.  et  n.,  mar.  olive,  tr.  dor.  (reliure  de  Lortic),  aux 
armes  et  au  chitTre  de  S.  A. 

Edition  originale. 

5  figures  sur  bois  sont  intercalées  dans  ce  beau  Missel;  ce 
sont  d'abord  une  figure  circulaire  indiquant  les  variations 
du  calendrier,  un  petit  agneau  de  saint  Jean,  colorié,  dans 
un  coin  de  page  du  Canon  (feuillet  122);  puis  la  marque  de 
rimprimeur  au  recto  du  dernier  feuillet  (voir  la  notice  du 
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Psautier  de  1499,  n*  7)  ;  les  deux  autfes  sont  le  Christ,  au 
Canon,  entre  sainte  Marthe  et  sairtte  Madeleine,  et  la  Vierge 
avec  l'enfant  Jésus ,  au  vefso  du  pf emier  feuillet ,  entre  un 
évéque  et  une  saiilte  qui  paraissent  être,  d'après  leurs  attri- 
buts, saint  Narcisse  et  sainte  ^ffre;  ces  deux  planches  sont 
coloriée»  et  tiennent  chacune  la  page  entière. 

Les  capitales ,-  rehaussées  de  rouge ,  se  détachent  en  blanc 
sur  uti  carré  d'ornements. 

Le  Canon  est  en  8  feuillets  de  vélin. 

On  compte  261  feuillets  (12-249)^  dortt  la  grandeur  est 
de  292  Sur  202  et  la  marge  moyenne  au  bas  de  page  de  46.  — 
40  lignes  à  la  page.— 'Signature  a-i  et  A-H. 

Les  vingt-quatre  premières  pages  donnent,  en  dehors  du 
Calendrier  et  des  deux  figures  signalées,  la  pefmission  d'im- 
primer donnée  par  Frédéric  de  Hohenzollerh,  évéque  d'Augs- 
boufg,  et  la  bénédiction  du  sel  et  de  l'eau. 

On  relève  une  transposition  de  feuillets  dans  le  chant  noté  ; 
cette  erreuf  du  relieur  provient  de  la  pagination  fausse  en 
cet  endroit  et  de  ce  que  la  feuille  o  liW  point  signée. 

Le  filigrane  est  tantôt  Une  lorigue  croix  entre  deux  petits 
•  poteaux,  tantôt  une  croix  surmontant  un  dôme. 

20.  Breviarium  iuxta  ritum  |  ecclesie  Augustn  dyo- 
cesis  I  .  In-8  goth.,  à  2  col.,  r.  et  n.,  réglé,  rel.  en 
bois,  p.  de  tr-,  ferm. 

Partie  d'hiver  du  bréviaife  d'Augsboufg. 

La  date  et  le  lieu  de  l'impression  ne  figurent  pas  dans  le 
livre;  mais  il  semble  résulter  d'un  rapprochement  entre  la 
distribution  des  cahiers  et  la  description  d'un  bréviaire 
fl'Augsbourg  par  Hayri  ,  qu'il  s'agirait  ici  d'un  bréviaire 
imprimé  en  1495  par  Gruninger  de  Strasbourg. 

On  compte  384  feuillets  (16 — 268h-i6 — 16 — 68)  pourvus 
de  rubriques  et  portant  des  annotations  manuscrites  ancien- 
nes, notamment  au  calendrier.  Seize  d'entre  eux  appartien- 
nent au  sanaoral  d'été  et  seize  autres  ont  reçu,  à  tort,  une 
pagination  particulière,  qui  se  trouve  expliquée  par  ces  re- 
marques :  le  cahier/*  est  double,  la  pagination  du  cahier  ii 
est  reprise  au  cahier  kk. 
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3o  pages  ont  été  ornées  de  feuillages  et  de  fleurs  peints  en 
or  et  en  couleur  ;  la  même  main  paraît  aussi  avoir  enluminé 
quelques  capitales,  ainsi  que  le  roi  David^  unique  figure  de 
ce  livre  (à  quart  de  colonne). 

Hauteur,  i5o;  largeur,  102;  marge,  27. 

Signature  :  rien  ou  des  chiffres  rom.,  puisa-f,  aa^M;  Zy  li- 
gnes; pas  de  titres  courants,  mais  il  y  a  une  pagination  en 
chiffres  arabes  noirs  (de  i  à  340)  au  milieu  des  colonnes;  le 
nom  du  diocèse  paraît  aux  feuillets  i,  77,  277,  etc.;  pas  de 
repères  ni  de  réclames. 

21.  Graduale  iuxta  ri  ]  tu  ecclesie  Augu  \  steii.  nu- 
per  I  accuratis  |  sime  emë  |  datii, (Souscription :) 
Finit  Graduale  opusculum  spéciale  \  notulis/aber- 
rimisfaberrime  impssu^  \  Basilee  :  arte  et  industria 
magistri  Ja  \  cobi  de  Pfortiheim.  Impensis  vo 
p  \  vidi  viri  Christoferi -Thum  civis  Augu  \  sten- 
sis.  Anno  dni.  iSii.  Die.  vo.  xxij.  niensis  \  Au- 
gusti.  In-fol.  goth.,  r.  et  n.,  front.  [A  la  reliure.)    - 

23  cahiers,  signés  A-Z  et  par  huit  feuillets,  sauf  les  deux 
derniers,  qui  n'en  ont  chacun  que  six.  —  Neuf  portées  rouges 
par  page,  surmontées  d'un  titre  courant  et  d'un  chiffre  (au 
recto)  rouges.  —  Notation  en  points  carrés  modernes  reliés 
par  des  ligatures.  —  Grandes  lettres  tourneures  rouges  ou 
noires.  —  Le  filigrane  est  une  moucheture  d'hermine  coupée 
verticalement. 

Dimension  :  345  sur  240;  marge,  45  ;  dernier  feuillet  blanc. 

La  grande  planche  adossée  au  titre  est  une  répétition  de. 
celle  qui  orne  le  commencement  du  Missel  de  1491  (n*  19): 
au  milieu  la  sainte  Vierge  et  Tenfant  Jésus;  à  sa  gauche,  sainte 
Affre  les  mains  liées  à  un  tronc  d'arbre;  à  sa  droite,  saint 
Narcisse  tenant  un  poisson  (ce  poisson  est-il  ici  le  symbole 
du  Christ  [voir  le  Dictionnaire  des  antiquités  chrétiennes^ 
de  l'abbé  Martigny],  ou  simplement  un  attribut  hagiogra- 
phique, ou  encore  l'insigne  de  l'ancien  palatinat  du  Rhin?). 

Au  bas  de  la  planche  sont  gravées  les  armes  épiscopales 
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de  Henri  Y  dont  Tordre  d'imprimer  occupe  le  recto  suivant. 
Une  table  en  trois  pages  suit,  et  après  elle,  commence  le 
piain<hant  au  4*  feuillet  avec  une  lettre  wisigothique  mon- 
trant un  petit  roi  David. 

22.  Preces  |  ecclesiae  in  |  processionibus  et  |  suppli- 
cationibus  publias  ex  veteri  |  more  Patrum  adhi- 
bendœ,  cûm  preser  |  tim  ad  mala  quaedam  grauia 
de  I  pellenda,  Dei  gratiam  im  |  plorarecontendunt. 
—  Jussu  et  authoritate  |  Reverendissimi  et  illus- 
trissimi  Domini  Otho  |  nis  Cardinalis  Augustani, 
pro  usu  et  |  commoditate  suae  Diœcesis  |  impressae. 
Dilingœ,  Èxcudebat  Sebaldus  Mayer,  Anno  Dni. 
j566.  Petit  in-8,  fig.,  car.  rom.,  v.  br.,  rel.  anc. 
restaur. 

L^imprimeur  de  ce  petit  livre  de  prières  à  Tusage  de  Téglisc 
d^Augsbourg  est  le  premier  imprimeur  connu  de  Dilingen. 

Ces  prières,  dont  quelques-unes  sont  en  langue  allemande, 
occupent  143  feuillets  (8-1 35).  —  Le  prêtre  officiant  est  le 
sujet  de  Tunique  figure  à  mi-page  que  Ton  voit  au  verso  du 
litre.  —  Ce  titre  porte  l'estampille  armoriée  des  seigneurs 
d^Œttingen  Wallerstein,  en  Bavière. 

Dimension,  i56  sur  98;  marge,  3o. 

Signature  :  un  trèfle,  a-r;  réclames;  pas  de  repères  ni  de 
titres  cour.;  chiffres  arabes;  26  lignes. 
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AUTUN 


Cette  vieille  ville,  riche  en  antiquités  romaines,  fut  la  seconde  cité 
gauloise  qui  reçut,  après  I.yon,  sa  métropole,  les  bienfaits  du  christia- 
nisme. Grand  nombre  d'historiens  disent  que  notre  religion  y  pénétra 
dès  le  I«r  siècle.  Ce  que  l'on  sait  bien,  c'est  qu'elle  fut  érigée  en  siège 
épiscopal  au  IV*  siècle  et  qu'elle  eut  pour  pi^emier  chef  ecclésiastique 
saint  Amateur  (fêté  le  26  novembre). 

Saint  Grégoire  le  Grand,  en  donnant  le  pallium  à  saint  Syagre,  or- 
donna que  révéque  éduen  siégerait  immédiatement  après  Tévéque  mé- 
tropolitain. 

La  cathédrale,  dont  le  chœur  seul  est  achevé,  est  dédiée  à  saint  Lazare; 
elle  rétait  autrefois  à  saint  Nazaire.  Dom  Beaunier  nous  rappelle  qu'elle 
renfermait  de  fort  anciens  manuscrits. 

i536  serait  la  date  du  premier  livre  imprimé  dans  la  patrie  du  rhéteur 
Eumenius.  Ce  serait,  selon  M.  Deschamps,  un  Missel  à  l'usage  même  du 
diocèse  d'Àutun. 


23.  Missale  fm  ritum  insignis  ecclesie(i) 
Eduensis  sacerbotib^ciusdé  ecclesie  p  (j  necessariû. 
missam  cclebrarc  intédétes  :  quo  pacto  ad  divinû 

[officiû 
ret  :  antc  calendariû  perpulchre  p  notatù  iuspiciât 
calêdaris  viginti  quatuor  enumcrant  remédia  :  qb' 
est  casibus  otingetib^tâ  circa  missam  ^  circa 
cris  doctorib^explanata.  Preterea  quotatioés 
stolarû  psalmoç  aliorûqp  locorû  sacre  scripture 


(1)  Le  côte  exlciicur  du  Icuillct  a  ctc  laccjc. 
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exacta  opéra  annotate  sunt.  Deinde  in 
tis  propriû  non  habentibus  ad  comune 
numeri  foliorum  facillime  occurret  invenie 
Vénale  reperies  Parisiis  in  vico  Jacobeo 
tit  sub  intersignio  Lilii  aurei.  Et  apud  Joafi 
Huguelin  sub  intersignio  Gratis  ferrée. 
(  In  fine  :  )   Finitur  Missale  insignis  ec  \  clesie 
Eduensis  :  vigili  cura  a  \  partis  menais  ^  errorib'^ 
pur  J  gatù  pulcherrimis^  ymagi  \  nibus  décora-- 
tum  ac  optimis  \  formulis  (ut  res  ipsa  indicati  in 
aima  Parisiorù  academia  \  impensis  honestorum 
virorû  \  Joanis  petit  ^  Joanis  Kaer  \  triant  alias 
Huguelin  hoc  in  \  opère  socior^  elimatissime  im-  \ 
pressum  anno  domini  i53o  mense  martio.  In -8 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  veau  brun. 

Jolie  édition  portative  du  Missel  d'Autun  ornée,  comme 
Tannonce  le  titre,  d'une  foule  de  petites  vignettes  sur  bois 
fournissant  en  général  des  capitales  tourneures  animées;  nous 
ne  nommerons  que  les  grandes  figures ,  qui  sont  les  mêmes 
dans  presque  tous  les  livres  de  Kerbriant  :  la  Cène,  sur  le 
titre;  la  Résurrection,  feuillet  85;  VAscension,  98;  le 
Christ,  i55;  le  Cantique  des  Cantiques,  aa^^.  Ajoutons  que 
nous  remarquons  à  mi-page  :  la  Nativité,  feuillet  10;  ÏAdo^ 
ration  des  Mages,  i3;  la  Trinité,  107. 

Tous  les  cahiers  portent  le  repère  Eduen;  ils  sont  signés 
a,  a-v,  aa-ii  (ce  dernier  de  10  feuillets),  A-E  (E  aussi  de 
10  feuillets),  et  sont  par  huit. —  Folios  et  titres  courants  en 
rom.  noir;  42  lignes  par  colonne;  renvois  en  marge.  —  Le 
bénédictionnaire  de  Teau  et  du  sel  ferme  le  Missel  avec  la 
souscription  qui  est  au  bas  de  la  seconde  colonne  du  verso  42 
des  Communs  des  Saints,  —  Préceptes  hygiéniques  en  qua- 
trains au  calendrier  (  voir  les  Heures  d* Amiens  de  i555 , 
n*»  i5). —  L'exemplaire  est  atteint  de  mouillures  légères  et 
d'une  lacération  qui  a  emporté  une  partie  du  titre  et  la 
marge  des  deux  feuillets  suivants. 

Dimension:  176  sur  114;  marge,  18. 
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24.  Ces  présentes  Heures  a  lusaige  de  Outun  au  |  lôg 
sas  requérir  ont  este  faictes  pour  Simon  vo  |  stre 
Libraire  demourant  a  Paris  en  la  rue  neuue  (  Ca- 
lendrier de  i5o7  à  1527).  In-8  goth.,  vélin,  fig.  et 
bord.,  mar.  rouge,  fil.,  fleur  de  1.,  tr.  dor.,  étui 
de  mar.  r.,  rel.  par  Lortic  aux  armes  de  S.  A. 

20  cahiers  de  beau  vélin  bien  conservé,  signés  a-r  et  a,  «,  i\ 
et  marqués,  du  cahier  e  au  cahier  r,  d'une  croix;  tous  sont 
par  huit  feuillets,  à  l'exception  de  d^  qui  n^en  a  que  quatre. 
—  21  lignes  à  la  page  avec  lettres  tourneures  et  capitales  ro- 
maines faites   récemment  à  la  main  et  en  gros  vermillon 


e^iais. 


Dimension  :  182  sur  114;  marge,  3o. 

Ces  Heures  d*Autun  nous  serviront  de  type  pour  la  troi- 
sième suite  de  figures  employées  par  Simon  Vostre  (voir  la 
notice  des  Heures  de  Mdcon  pour  notre  division  xylogra- 
phique ). 

Dès  le  jour  oti  Son  Altesse  nous  fit  Thonneur  de  nous 
confier  la  rédaction  du  catalogue  de  sa  bibliothèque,  nous 
cherchâmes  une  classification  au  point  de  vue  des  figures 
pour  sa  collection,  déjà  riche  alors,  des  Heures  de  Vostre; 
et  nous  trouvâmes  celle  que  nous  avons  maintenue  ici.  Peu 
de  temps  après,  nous  fûmes  ass2z  heureux  pour  découvrir 
qu^un  bibliographe  d'une  profonde  expérience,  feu  Renou- 
vier,  faisait  la  même  remarque  :  ce  que  nous  avions  appelé  les 
quatre  suites,  Jules  Renouvier  les  nomma  les  quatre /or- 
mations. 

N'était-il  pas  nécessaire  de  poser  des  jalons  sur  une  série 
de  26  livres  d'Heures  du  même  éditeur? 

Essayons  maintenant  de  faire  ressortir  les  planches  nou- 
velles que  nous  apercevons  dans  cette  troisième  suite,  qui 
comprend  les  Heures  de  Rennes,  de  Toulouse,  de  Cambrai^ 
dWngerSy  de  Toul  et  de  Nevers,  et  dont  la  premfère  date 
d'almanach  est  i5o7,  i5io,  et  même  i5i3  fleures  de  Toulj, 
On  remarquera  sans  doute  aussi  Tintroduction  de  trois  nou- 
velles figures  :  Jésus  portant  sa  croix,  V Ensevelissement  du 
Christ  et  la  Fontaine  des  Apôtres,  en  remplacement  de  la 
Visitation,  de  la  Fuite  en  Egypte  et  de  Jésus  en  croix,  fi- 
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gures  suspendues  pour  les  deuxième  et  troisième  suites.  Les 
personnages,  fort  grandis,  écrasent  les  accessoires;  nous 
avons  quitté  Tarchaïsme  et  le  trait  consciencieux  pour  un 
dessin  plus  hardi,  plus  gras  et  plus  estompé;  les  détails  naïfs 
pour  une  composition  de  parti  pris  en  faveur  des  person- 
nages-acteurs,  et  au  préjudice  des  comparses  et  du  tableau. 

Jules  Renouvier  ajouterait  cette  observation  :  «  Dans  celles- 
ci,  on  ne  peut  s^empécher  de  reconnaître  l'influence  des  bois 
d'Albert  Durer,  mais  je  pense  que  nos  artistes  la  reçurent 
par  Venise  au  moment  de  la  vogue  qu'ils  y  prirent  après  le 
séjour  du  maître,  en  i5o6.  Par  là  s'expliquent  les  grands 
airs  qu'ils  donnent  à  leurs  figures,  les  beaux  portiques  dans 
lesquels  ils  les  placent,  et  tous  les  ornements  dont  ils  les 
accompagnent.  C'est  ici  qu'on  pourrait,  à  bon  droit,  suppo- 
ser l'intervention  de  ceux  de  nos  peintres  qui  avaient  vu 
l'Italie  à  la  suite  des  campagnes  de  Charles  VI 1 1  et  de  Louis  XI I , 
et  notamment  de  Jehan  Perréal,  dit  Jehan  de  Paris^  peintre 
ordinaire  du  roi  et  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  qui  a  laissé 
d'autres  traces  dans  la  gravure  en  bois  de  ce  temps.  » 

Il  n'est  pas  sans  utilité  de  dire  que  les  nouvelles  planches 
ont  124  m.  sur  79,  ou  78  en  dedans  du  filet  intérieur,  et  que 
le  cadre  à  ogives  et  à  campaniles  si  élégants  est  retiré. 

FiG.  3.  —  Dans  tous  les  livres  de  la  troisième  série  on  re- 
trouve le  même  Baiser  de  Judas  que  dans  la  seconde  ;  mais 
dans  ces  Heures  la  composition  de  cette  figure  est  exception- 
nelle :  tous  les  personnages  sont  sous  un  portique,  sur  le 
même  plan ,  et  comme  sur  la  scène  d'un  théâtre  ;  aux  pieds 
de  Judas,  l'artiste  a  gravé  ce  mot  «  Averabi  ». 

FiG.  6.  —  Trois  personnages,  dont  un  est  muni  d'une  au- 
mônière,  assistent  à  gauche  à  la  prophétie  :  l'index  levé  de  la 
sibylle  est  d'une  longueur  démesurée. 

FiG.  10.  —  La  Vierge,  assise  au  second  plan  et  à  gauche, 
tient  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus,  qu'un  des  rois  Mages 
prosterné,  les  bras  tombants  et  les  mains  jointes,  adore  ;  ce- 
lui-ci a  déposé  tout  au  premier  plan  sa  coiffure  et  le  vase  de 
myrrhe;  les  deux  autres  rois,  au  troisième  plan  et  à  droite, 
semblent  attendre,  adossés  à  Tétable,  que  le  premier  se  soit 
retiré,  car  ils  regardent  tête  couverte  et  tenant  encore  à  la 
main  leurs  prè^nts. 

FiG.  II.  —  Saiiit  Siméon,  qui  occupe  presque  la  moitié  de 
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planche,  se  montre  de  profil  et  venant  de  gauche;  il  tient 
ostensiblement  l'instrument  de  la  circoncision,  Jésus  le  re- 
garde en  manifestant  de  la  curiosité.  Saint  Joseph,  dans  le 
fond  avec  d'autres  personnages,  appone  le  panier  qui  ren- 
ferme les  tourterelles  destinées  au  sacrifice ,  mais  on  ne  les 
voit  pas;  le  sol  est  dallé  de  marbre  en  échiquier. 

FiG.  32.  — Jésus,  affaissé,  se  dirigeait  vers  la  droite;  deux 
centurions  Taident  brutalement  à  se  relever,  Tun  à  gauche  en 
levant  une  corde  attachée  à  la  croix,  l'autre  à  droite  en  tirant 
sur  la  tunique  du  Christ,  qu'il  a  saisie  au  col.  Au  premier 
plan,  un  chien  galope  de  gauche  à  droite. 

FiG.  i5  bis.  — Celle-ci  étant  introduite  pour  la  première 
fois  comme  variante  à  la  Descente  du  Saint-Esprit^  il  suffira 
de  dire  que  les  Apôtres  sont  autour  de  la  fontaine,  buvant  ou 
prenant  de  l'eau  avec  des  sébiles.  Devant,  l'un  d'eux,  à  genoux, 
rend  grâces  à  Dieu. 

FiG.  19.  —  Job  est  assis  à  gauche  ;  une  écuelle  est  à  ses  pieds  ; 
il  joint  les  mains;  ses  trois  amis,  venus  pour  le  consoler,  sont 
debout  devant  lui  et  le  considèrent  :  le  premier  s'appuie  sur 
un  long  bâton,  le  second  gémit,  tandis  que  le  troisième  s'efface. 
Les  figures  n'ont  pas  moins  de  1 08  m .,  et  le  cadre  n'en  a  que  1 24. 

FiG.  37.  —  Celle-ci  a  paru  déjà,  mais  une  seule  fois,  dans 
les  Heures  de  Rome,  de  Pigouchet,  1488.  M.  Paul  Lacroix  en 
a  donné  un  fac-similé  à  la  page  529  de  son  excellent  livre  sur 
les  Arts  au  moyen  âge.  Elle  appartient  à  la  première  manière, 
avec  les  encadrements  à  clochetons  et  à  ciel  criblé. 

Quant  aux  bordures,  elles  sont  conformes  à  toutes  les  des- 
criptions que  nous  avons  pu  donner  aux  Heures  de  Mdcon 
ctdeLisieux;  d'ailleurs,  ce  sont  toujours  les  mêmes  cycles,  les 
mêmes  marmousets,  les  mêmes  fantaisies.  Brunet  en  a  repro- 
duit quelques-unes  aux  pages  1 555-62  de  son  tome  V,  dernière 
édition.  Cependant  nous  signalerons  l'apparition,  dans  les  pre- 
mières pages,  des  armes  de  France  et  de  dauphins.  Nous  ne 
nous  sommes  jamais  étendu  sur  l'intéressant  cycle  de  la  Danse 
des  Morts,  parce  qu'il  existe  sur  ce  sujet  de  savantes  mono- 
graphies faites  par  Langlois,  par  Gabriel  Pcignot,  auxquelles 
il  est  facile  de  recourir. 

La  marque  de  Tcditeur  paraît  sur  la  première  page.  —  Le 
calendrier  commence  sur  le  second  verso;  chaque  mois  se 
présente  sur  deux  colonnes  et  sans  quatrains  apparents,  mais 
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on  découvre  dans  les  entourages  le  tétrastique  perdu  que  nous 
avons  copié  dans  la  notice  des  Heures  de  Lisieux.  —  Ce 
livre  correspond  au  numéro  70  de  Brunet.  —  Il  finit  par  une 
table  en  français.  Aucune  prière  n^est  en  cet  idiome. 
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BALE 


Saint  Panthal  fut,  dès  le  IV*  siècle,  le  premier  évéquede  Bâle  ;  en  loio* 
saint  Henri  fonda  la  cathédrale,  qui  ne  fut  achevée  qu*en  1469. 

Le  Bréviaire  décrit  ci-dessous  fut  imprimé  dans  le  court  intervalle  qui 
sépara  Tépoque  de  la  réunion  de  Tévéché  de  Bàle  à  la  Confédération 
suisse  (i5oi)  et  celle  des  désordres  de  la  Réforme.  Les  évdques  qui  sié- 
geaient alors  étaient  princes  de  TEmpire  germanique. 

La  ville  de  Bàle,  autrefois  suffragante  de  Tarchevéché  de  Besançon,  est 
célèbre  par  un  concile  qui  s*y  tint  au  XV*  siècle  et  par  la  naissance  d'Hol- 
bein  et  de  Bernouilli;  c'est  dans  cette  ville  que  l'imprimerie  reçut  ses 
premiers  perfectionnements. 

Il  existe  ou  existait  à  B4le  un  Nouveau  Testament  en  lettres  d'or,  de 
mâme  qu'à  Ratisbonne. 


25.  Breviarii  5j^///e;7pars.  Hyemalis.  |  i5i5.  {A  la 
fin  :  )  Brevariù  secundû  ri  tu  Eccle  \  si^  Basil  te  fi. 
accuratissime  ela  \  boratû  t  denuo  reuisum.  Im-  | 
pressum  Basilee  in  officina  Ja  \  cobi  dephort{heim. 
iSiS,  Kalendiis  mardis.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r. 
etn.,fig.,  mar.  bleu,  fil.  à  comp.  àfr.,tr.  dor.,  aux 
armes  et  aux  chiffres  de  S.  A.  (reliure  de  Lortic). 

Livre  fort  beau  et  complet  maigre  cette  indication  restrictive 
de  «  partie  d'hiver  »  ;  la  partie  d'étc  s'y  trouve  en  bon  ordre, 
mais  sans  le  litre  particulier  que  semble  déceler  celui  que  nous 
reproduisons  ci-dessus. 
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Contrairement  à  Tusage,  le  psautier  vient  en  dernier  lieu, 
mais  ce  n^est  qu^une  interversion  du  fait  du  relieur. 

L^ornementation  de  ce  Bréviaire,  qui  n^a  ni  pagination,  ni 
titres  courants,  se  borne,  en  dehors  des  capitales  tourneures 
(blanches  sur  fond  de  rinceaux  rouges)  placées  en  tête  des  di- 
verses panies,  à  une  seule  figure  ;  elle  est  sur  le  titjre  en  ma- 
nière de  frontispice  et  présente  trois  images  :  la  Vierge  entre 
saint  Henri  et  saint  Panthal  ;  au-dessous  on  lit  des  vers  latins 
adressés  aux  patrons  par  Gherard  Lystrius;  la  gravure  porte 
la  date  de  1 5 14  et  le  monogramme  (G.  V.)  de  Graf  (Urse),  gra- 
veur de  coins  de  monnaies  à  Bâle.  —  Un  abrégé  du  Rituel  fait 
suite  au  calendrier,  où  Ton  rencontre  des  tétrastiques  sur  les 
signes  du  temps. 

348  feuillets  (io-338  dont  un  blanc).  Hauteur,  356;  lar- 
geur, 246;  marge  moyenne,  61  m. 

Signatures  :  i,  11,  m,  iv,  etc.,  pour  les  10  feuillets  prél.,  a-j, 
aa^gg^  A-I,  AA-LL;  5o  lignes;  ni  réclames,  ni  repères;  les 
feuillets  gg-6  et  1-6  ont  des  verso  blancs;  le  dernier  feuillet  est 
blanc;  les  cahiers  sont  tantôt  par  8,  tantôt  par  6;  à  défaut  de 
repères  on  trouve  facilement  le  nom  du  diocèse  qui  paraît  sou- 
vent, notamment  aux  feuillets  i-6,|7«7,  rfrf-4,  F-i,  FF-4,  etc.; 
la  souscription  est  au  milieu  de  la  seconde  colonne  du  verso 
de  LL-9. 
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BAMBERG 


L'archevêché  de  Bambcrg  était  autrefois  un  évéché  princier,  établi  en 
1007  par  saint  Henri. 

En  rappelant  que  saint  Henri  soumit  cette  institution  à  rapprobation 
du  saint-siége,  les  historiens  ecclésiastiques  font  observer  que  le  fait 


était  rare. 


La  cathédrale  de  Bambcrg  fut  dédiée  h  saint  Pierre,  à  saint  Paul  et  à 
saint  Georges. 

Suivant  l'expression  de  M.  Deschamps (i),  Bamberg  est  le  second  ber- 
ceau de  rimprimcrie  :  c  Incunabulum  typographitc  »  ;  un  livre  y  fut  créé 
dès  1461,  quatre  ans  après  l'invention. 


36.  Spéciale  missarû  scdm  |  chorû  Bambergens{.  \ 
{In  fine  :  )  Missale  spéciale  dimnor^  \  officiori  scdm 
chorû  Aime  z  Imper ialis  ecc lie  Bâber  \  gft.  Diserti 
Expertiip  mgri  Johis  pfeyl  Incole  ciui  \  taj  eiusdé 
industria  exacta  \  <p  diligëtia  impressù  an  no  iSoâ. 
In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  La  Vall., 
chiffré,  tr.dor.,auxarmesdeS.  A.  (  relié  par  Lortic). 

Exemplaire  en  bel  état,  composé  de  186  feuillets  (i2-72-(9-- 

93). 
Voici  la  matière  des  12  premiers  feuillets: 


(i)  Auteur  anonyme  du  «  Dictionnaire  de  géographie  ancienne  »,  qui 
t'ait  suite  à  Brunct.  Paris,  Didot,  1870. 
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I,  titre  en  deux  lignes  courtes. 
2  à  7,  calendrier. 

8,  ordre  d'imprimer  donné  par  George,  évéque  de  Bamberg 
en  1 5o6,  en  une  page  et  demie,  suivie  d'une  figure,  la  seule  du 
Missel,  représentant  à  gauche  saint  Henri  et  sainte  Cunégonde 
portant  la  cathédrale,  et  à  droite  les  armes  de  la  ville  ;  planche 
coloriée  ainsi  que  les  capitales  à  sujets. 

9,  blanc. 

10,  bénédiction  de  Peau  et  du  sel. 

II,  tables. 
12,  blanc. 

Ces  deux  feuillets  blancs  appartiennent  bien  à  l'édition,  nous 
nous  en  sommes  assuré  par  le  filigrane. 

Après  le  72'  fieuillet,  la  numérotation,* en  chiffres  romains 
rouges,  est  suspendue  ;  on  compte  alors  dix-huit  pages  sans 
folios  présentant  le  canon,  auquel  il  semble  manquer  le  grand 
Christ  que  nous  avons  l'habitude  de  rencontrer  en  cet  endroit 
dans  les  Missels;  puis  la  numérotation  reprend,  récapitule  les 
feuillets  des  Propres  et  des  Communs  et  s'arrête  à  i65,  qui  est 
le  folio  du  dernier  feuillet  porteur  de  la  souscription.  —  32  li- 
gnes à  la  page  ;  signature  microscopique  (a-sj  ;  marque  du 
papier  :  une  couronne  de  chevalier,  surmontée  d'une  longue 
croix  sur  un  dôsie. 

Au  canon,  un  petit  agneau  pascal  colorié  et  rehaussé  d'or,  a 
été  dessiné  en  médaillon  dans  la  marge  :  beaucoup  de  Missels 
allemands  offrent  cette  particularité. 

Pas  de  titres  courants. 

Jean  Pfeyl  n'imprima  que  des  livres  liturgiques. 

Dimension  :  413  sur  208;  marge,  55. 
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BESANCON 


:  I 


'    I 


Besançon,  ville  libre  à  Tépoque  qui  nous  intéresse,  et  siège  d*un  arche- 
vêché dont  le  chef  était  alors  Antoine  !•'  de  Vergey,  aurait  eu  pour  t>re- 
mier  évéque  saint  Lin  dès  le  1*^  siède,  suivant  une  tradition  Ttaénâtte 
soutenue  par  Chifflet,  Thistorien  fîrancHromtois.  Mais  ce  renseignemeiit 
n'ayant  aucune  authenticité,  dom  Beaunier  croit  prudent  de  rabandofinfir 
et  de  se  borner  à  dire  qu'il  y  eut  un  évéque  à  Besançon  au  IV'  siècle,  ^t 
que  saint  Fardeau  et  saint  Fergeon,  disciples  de  saint  frénée,  évéqiie'dt 
Lyon,  furent  les  apAtrcs  de  ce  diocèse.  ''-"'y 

La  cathédrale,  qal  date  du  XI*  siècle,  est  placée  sous  riiivocatioa^-<lie 
saint  Jean. 

La  patrie  de  Charles  Nodier  eut  une  in\priinerie  en  1487. 


27 .  Ces  présentes  Heures  a  lusaîge  de  Be  \  sensoriioxxx 
au  long  sas  reqrir  :  auec  les  figures  et  signes  de 
lapocalipse  :  les  miracles  nostre  dame  les  açcides 
de  Ihome  :  z  plusieurs  aultres  hy  |  stoires  de  noiî- 
ueau  adiuostees  {sic)  ont  este  faictes  a  f  Paria  pour 
Symô  vostre  libraire  :  demeurât  a  |  la  rue  neui(ve  : 
près  la  grant  esglise.  [Almanach  de  1S12  à  iS^o.) 
Grand  in-8  goth.,  fig.  et  bord.,  mar.  La  Vall.^  fil. 
à  comp.  avec  cadre  et  arabesques  en  mbs.  de 
toute  couleur,  doublé  de  mar.  bleu  fleurdel., 
gardes  en  satin  bleu,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  br., 
relié  par  Lortic  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A. 

1 5  cahiers  signés  a*/,  plus  a,  e,  i  et  o,  —  Les  cahiers  cet  l 
n'ont  que  4  feuillets;  le  cahier  o  en  a  6;  tous  les  autres  sont 
par  8.  De  fl  à  /,  moins  b  et  r,  on  trouve  le  repère  be. 
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Dimension  :  222  sur  i3ç);  marge,  24. 

'Chaque  page  est  chargée  de  3o  lignes,  semées  de  capitales 
manuscrites  au  vermillon  et  au  cobalt. 

La  disposition  typographique  et  iconoIôgiqUe  de  ce  livre 
à^Heures^  qui  rentre  dans  la  quatrième  suite,  étant  conforme 
à  celles  des  Heures  de  Met:{^  nous  prions  le  lecteur  de  vouloir 
bieil  se  reporte^  à  la  notice  de  ce  dernier  liyre^  il  y  trouvera  la 
description  et  Tordre  des  matières  de  ces  Heures  de  Besancon, 
Notre  tableau  des  figures  complète  la  notice. 

On  distingue  seulement  ici  quelques  vignettes  de  bordures, 
principalement  celles  des  préludes  du  Jugement  dernier,  qui 
ne  se  rencontrent  pas  aux  Heures  de  Met\^  mais  que  la  notice 
pféditée  foit  ressortir  à  Taide  du  petit  résumé  spécial  ;  puis  on 
distingue  de  plus  ici,  au  milieu  des  gravures  répandues  sous 
forme  de  têtes  de  chapitres  dans  les  suffrages,  les  figures  à  mi- 
page  de  saint  Michel  (tf-3)  et  de  sainte  Catherine  ia-j);  cette 
dei^ière  est  revêtue  d^un  monogramme  composé  des  lettres  B 
et  V,  gravées  sur  un  cartouche  à  côté  de  la  rotie  de  sainte  Ca- 
therine :  «  Ces  deux  figures  viennent  directement  d^ Allemagne, 
dit  Jules  Renouvier,  pour  affirmer  les  emprunts  que  Vostre 
commençait  à  faire  à  Part  étranger.  » 

Pas  de  Mauvais  Riche^  ni  d* Adoration  des  bergers. —  Lita- 
nies f-2;  prières  en  français  à  partir  du  feuillet  e-'S. 

28.  Heures  a  iusaige  de  Besenson  tout  |  au  long  sans 
requérir-  Avec  plusieurs  |  belles  oraisons  ont  este 
imprimées  a  Pa  |  ris  pour  Guillaume  godard  li- 
braire. (Infine:)  Ces  présentes*.,  idem...  libraire  \ 
demourant  sur  le  Pont  au  change  Deuant  lorloge  \ 
du  palàys  dlenseigne  de  Lhomme  sauuaige.  (Al- 
manach^  de  1S21  à  i533.)  Grand  in-8  goth.,  fig. 
et  bord. 

î3  cahiers  signés  A-N  ;  sauf  le  dernier  cahier,  qui  est  formé 
seulement  de  6  feuillet^,  tous  sont  par  8  et  revétusdu  repère  Be. 

Dimension  :  23o  sur  1 52  ;  marge,  28.  —  29  lignes  par  page, 
avec  des  capitales  manuscrites  au  vermillon. 

Figures.  —  Imitation  grossière   des  gravures  de   Simon 
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Vostre,  4*  série;  Tartiste  a  reproduit  jusqu'à  la  laideur  des 
types  (voir  les  Heures  de  Mef:(^  pour  Texplication,  et  le  tableau 
pour  le  classement). 

Bordures. — Citons  d^abord  d^assez  jolis  bois  :  !•  au  bas  du 
recto  des  feuillets  E-i  à  H-3  qui  donnent  un  fragment  de 
VHistoire  des  Juifs,  de  Flavius  Josèphe,  et  pourvus  chacun 
d'une  légende  française  de  six  à  dix  lignes  et  à  droite  ;  2*  au 
bas  des  pages  qui  closent  les  parties  du  livre  :  ceux-ci  rappel- 
lent,  concurremment  avec  les  grandes  planches,  quelques-uns 
des  quinze  mystères.  Avec  ces  bois  viennent  de  larges  tablettes 
fantasques  d'une  exécution  médiocre,  dans  lesquelles  on  peut 
distinguer  de  petits  enfants  combattant  un  colimaçon,  des 
scènes  du  Nouveau  Testament  réduites  eu  petits  médaillons 
façonnés  à  Taide  de  branchages  qui  se  croisent;  on  voit  aussi 
une  allégorie  :  un  jeune  garçon  debout  sur  une  âme  ou  sur  le 
monde  (une  sphère  ailée),  les  yeux  bandés,  tire  à  Parc  sur  une 
femme  nue  tenant  un  miroir  ou  un  masque.  Serait-ce  la  Mort 
tirant  au  hasard?  Nous  apercevons  encore  sur  une  autre  lame* 
une  Hélène  (?)  au-dessous  d'un  hallebardier;  les  personnages 
de  ces  derniers  sujets  sont,  ainsi  que  le  reste,  comme  suspen- 
dus à  des  lianes  croisées  à  la  grecque.  La  gravure,  fondue, 
ressemble  un  peu  à  notre  manière  noire.  Pour  terminer, 
nous  signalerons  encore  à  l'office  des  morts  les  accidents  dt 
r homme  remplaçant  la  danse  macabre,  et  aux  suffrages^  des 
iconographies  de  saints  ;  ces  deux  cycles,  à  compartiments,  ne 
se  relient  pas  les  uns  aux  autres  par  des  filets. 

Le  frontispice,  en  forme  de  portique,  montre  au  centre  la 
marque  de  Guillaume  Godard  avec  les  quatre  lignes  de  titre. 
—  Le  calendrier  se  présente  sur  deux  colonnes;  chaque  mois, 
complet  sur  une  page,  est  terminé  par  deux  quatrains,  l'un 
médical  (voir  le  numéro  i5),  l'autre  sur  la  vie  humaine  (voir 
le  numéro  14).  —  Litanies,  H-2.  —  Oraisons  en  français  à 
partir  du  verso  de  M-i  ;  sont  en  français  également  les  offices 
de  la  Croix,  de  la  Reine  du  Paradis,  de  la  Rémission  des  pé^ 
chés,^txc.  Le  dernier  feuillet  est  occupé  par  une  table.  Au  der- 
nier cahier,  les  deux  feuillets  du  milieu  manquent,  il  n'y  en  a 
donc  que  quatre.  —  Petites  vignettes  intercalées  dans  le  texte 
des  suffrages,  mais  pas  aux  évangiles,  contrairement  à  l'usage. 


».  ' 


f  f 


«>  j"  '  .l.'«\ 


Diodèsé  de  Bdïogné, 


,  K,  >;v.  .,\")..^ 


5i 


BOLOGNE 


S'    ».» 


<  ", 


Saint  ^ma  est  cité  comme  le  plus  ^nciCA  év^quç  co^^n^  dç  Cologne  ;^ 
niai^tôus  les  histônéns  ecclésiastf(^ues  sont  d*accord  pour  affirmer,  qu'il. 
ftn  «lit-tl^iiltrtes  avant  lui,  d^abord  parcef  qu*ùn  disèiple  de  saîrit  "PaûV^ 
MintApoiluiBtHeyy  prêcha  f  Evangile,  pui&parctf  <|tie  cette  cité  fournit  à  fa 
cl^rétMnlé  l^QntiçMafvbre^dç  mfirtyrs.  ^  l'époque  qui  nous  intéresse,  Bo- 
logpe  0*61911  quç  le  jsiégç.d'un  évéché|p,.sof>  érec^jon  en  if^opple  n*eut 
fiéù  qu'en  1 582.  ,    >    ,  "    ,     *    -    • 

iltt^HAét*'dèé  i47i,  întrtduîté  ][W'ùn  Bolôiiàîs. 


}    " 


,-*:•,::- 


■>  •'  1 


-  .h 


:-ti  ;  ji  js:r.  >r> 


2Qh  Q^iybecumînuin  secundum  x)rdinem  \  Romane 

i^oclesiaœ  :  Tiec  noh  I  morem  Bôrtonîœ  Éccleslse 

Impressum.  Bonùftic^,  PeregrînUs  Bon  ardus  ex- 

'cùdebat.  AkWo  M.DXXVI.  InrA  gpth.  et  rom., 

^rougè  et  rioir^-  frontispice  et  fig.  cart- 

j »  Il      /• .      '        ■    .■ 

Ce  catéchisn^e  est  décqré,  au  quatrièra,e  feuillet^  du  Lavc^ 
Theni  (ff^ pieds  à  mi-page  et,  sur  le  titre,  du   Chemin  de  la 

j^  cahiers  signéstB-^S,  par44  sauf  k  dernier  qui  tient  6  feuil* 
let?^'  C'est  par  erreur  que  la  signature  commence  par  B,  le 
•liyiçe.esf  cpmpl^et.aipsi. -T^^ Capitales  animées,  pagination^  ré- 
ci^n\e  àchaquç.page;.23  lignes  dans  le  texte  gothique. 

Dimension  :  207  sur  1 52  ;  marge,  3o. 
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<  • 


BOURGES 


I  - 


:  :  '  •'  .-f. 


^  j^urgés,  patrie  dtf  LouU'XI  et  4e  Boukxlâk>ti«,  eut  poiti^  pUpeniié^vêque 
Mînt^^r^n  (09  4^embfe),  (juî  jeu  les  fopdera^tfr  4\ui^i^lieB  ,4^^  ^ 
saint  Etîei^ne,  et  devenue  Tune  des  plua  belle^  cathédrales  de  J^rinoe. 
t.'ardièv*£ché'de  Bourges',  ^uî  reinofite  A  Van  ^$^,  a  k  tjtri&de  t-^^matie 
df9  AqvItainettBs  ainaî  que  l'énonce  le  frontiapice  aur;^quf|.Qfi.|»fiif,yoir 
le  nom  du  prélat  qui  siégeait  en  i  Su.  Plusieurs  papes  ont  été  choisis 
panni  fes  hauts  dignitaires  de  cette  égHae  depuis  Ludifi  tll,  lié>Èfa^ues, 

jusqu'è  Clément  VIL  '     -  -        ...  m.    ' 

Les  mafini^ques  vitraux  que  tout  le  monde  sait  exister  à  la  sainte  cha- 
pelle de  Boui^  ont  Inspiré  à  tin  enfant  de  cette  ville,  le  célèbre 'l^raYeur 
et  hnprimeur  Geotfroy  Tory,  une  délicieuse  boutade  coMie  Taitisie  qui 
réa  ces  vitraux.  Nous  ne  savons  pas  résister  au  désir  de  la  reproduire  : 
.....  Hz  me  font  souvenir  de  plusieurs  q\ii  quant  II2  lônt  xtngCiriét  ou 
quelque  Livre  incogneu  quilz  ne  le  comuniquer^tef tint*  a  ^f;  frère 
ne  a  leur  Père.  Je  croy  que  teU  homes  sont  ai  meschsats  et  Auaricieux 
que  si  toute  la  flame  et  le  Feu  du  Monde  estoîent  estainttii'fm  une 
aeulle  chandele  quiU  «uroient  alumee  et  quo  nt  p^st  ayoii*  |ifiu;qlie  de 
leur  ditte  seulle  chandele,  quilz  ne  vouldroient  pas  que  Içur  doulce 
Mère  y  en  alumast  une  pour  faire  du  feu  a  chaufèr  et  nourir  it\jtt  Petit 
Frère.  Itz  sont  de  la  Nature  dune  beste  que  Pline  et  Soline  disent  estre 
si  nuischante  :  que  cognoissant  que  son  urine  se  fige  et  congelé  en  une 
pierre  précieuse  qui  est  ditte  en  grec  luncourion,  et  qui  est  semblable  a 
la  piere  Dambre  qui  attire  a  soy  les  Fetuz,  ne  veuh  et desdeignd  quelle 
viene  es  mains  et  usage  des  hommes,  tellement  quelle  la  couvre  et  musse 
en  terre  le  plus  segrettemcnt  quelle  peut.  Ainsi  feit  le  Noble  Ouvrier 
des  vistres  de  la  Saincte Chapelle  de  Bourges  que  le  Duc  de  Berry  Aome 
Jehan  feit  faire,  i  celluy  Ouvrier  fut  si  ingrat  et  gUnit  de  son  acawoir 
quil  ne  le  voulut  çocques  enseigner  a  homme,  ne  a  son  filz^  sed|c;ft  on. 
Les  vitres  quil  feit  sont  de  tel  art,  que  le  Soleil  tant  luysant  j>eut  il 
estre,  ne  les  peut  de  ses  rayons  aucunement  pénétrer  qui^est  une 
chose  très  belle  et  sans  autre  semblable.  Sîl  euSt  vouluhtlërs  enseigne 
cela  :  Mille  autres  hommes  eussent  depuis  luy  fakt  maintes  belles  et 
bones  Opérations  qui  ne  sont  pas  faictes  ;  et  ne  serot  iamais.  Pleust  à 
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c  Dieu  que  Lautheur  de  la  pouldre  a  Canon  eust  aisi  faict,  et  quil  fust 
«  mort  sans  mains  et  la  bouche  douse.  Cent  Milliers  dhommes  eussent 
«  peu  vivre  longuement  qui  ont  este  tuez  très  meschatemet.  i  {Cham" 
fleury,  i529y  2*  feuillet,  exemplaire  appartenant  à  S.  A.) 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Bourges  en  i53o,  époque  à  laquelle  flo- 
rissait  Geoffroy  Tory. 


3o.  Missale  Bitariàehsis  écclesie  p'urgatû  |  atç  probatû 
auctoritate  z  mâdato  reuerédissimi  in  christo  pa- 
tris  I  ac  dni  dni  Frâcisci  de  Bueil  ejusdé  écclesie 
archiepiscopi  ac  patri  |  arche  z  aquitanie  primatis 

.,  digaissimi  ;  venerabiliûq^  dominonun  |  decanl^ca- 
pitufi  prefate  écclesie  necnon  cleri  Bituricësis  co- 
çilio  per  |  eruditos  vitos  recognitum  :  ad  laudem 
^  glorifi  omnipotentis  dei  :  ]  necnon  venerabilium 
sacerdotum  publicam  ùtiiitatem  hoc  preck  ]  ro 
yolumine  z  aliis  simillimis  impressum  :  felicîus 
ixnpertitur.  Vénale  habetur  Parisiis  et  Bitu  Ixfs 
sub  signa  Pellicani  f floris  lilii.  (In  fine:)  Abso^ 

','  îuHi£st  hoc  missale  venerabilis  écclesie  Byturî^ 
censis  expensis  Johannis  Parui  Engleberti  de 
M^trnef  Pétri  Sartier  et  Jacobi  Ferot^  annô  ÎS22* 
In-fol.  goth>  sur  vélin^  réglé,  à  2  col.,  r.  et  n.,  âg*, 
m^t.  ht. y  ornem.,  rinceaux  en  mosaïque,  doublé 
de  mar.  bleu  fleurdel,,  gardes  en  tabis  bleu,  tr. 
dor.,  étui  de  mar.  br.  (riche  reliure  de  Lortic  aux 

.    armes  de  S.  A«). 

Ce  livre  est  fort  beau;  il  «e  compose  de  274  feuillets  de  v^- 
Knà  4?  Kgnes  à  la  page  (iz-^iSô,  10  non  chiffrés,  26-90  dont 
2  bkiiics),  illirstrés  de  capimlës  et  de  figures  sur  bois  au  nom- 
bre'de  75  (2  gr^ndes^  î;s  moyennes  et  61  petites). 
^  U Eucharistie  est  le  sujette  la  première  grande  planche 
\AstoétkVAvent  et  entourée,  comme  toute  la  page,  d'une  bor- 
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dur£  Avec  allégorie  portant  en  exergue  ce  préceft^  i  Forhina 
opes  aufferre  non  animum  potest ;  la  seconde  esxAt  Christ^"^ 
canon.  Les  73  .autres  planches  sont  distribuées  dans  la  pre- 
mière pa^rtie.du  Missel,  dont  elles  ornent  les  tâtes  d^^aûgîies. 
On  n^çn  trouve  plus  après  celle  de  saint  André.     '\     -•  •  »  ^-^ 

Sur  le,  titre  on  voit  la  marque  de  De^^tarnef.      » 

Les  pages  préliminaires  offrent  avec  le  titre  et  le  calendrier, 
qu^accompagnent  un  distique  mnémotechnique  et  un  quatrain 
.médical  pour  ,chaquç  mois  (voir  les  Heures  4*^miens.À^,jSj]3 
et  de  iSSS^  n"  14  et  i5),  un- spéculum  sacerdotum,  des  re- 
mediacasuâ  oficid.  inmissa^uat  oraison  de  saint  Atnbrbise  et 
IfL  ienedictiç  ^que^^   .  ,  j  •  = 

Décrit  par  Van  Praët  et  cité  avec  admiration  par,  piu«b»i^s  * 
bibliograpl^eSy  v,  <>{ 

Remarque. —  Le  feuillet  89  est  numéroté  39. 

Hauteur  :  3 18  m.;  largeur,  211;  marge  moyenne,  60. 

Les  titres  courants  sont  en  rouge,  tandis  que  les  folios  sont 
noirs.  '"   * 

Signature  :  ^=i:f=r a- ^r=A-L. 

L^exemplaijre  de.la  vente  Solar  a  été  vendu  i  3i5  £ranc$t.'  Il 
existe  un  bréviaire  de  Bourges  portant  la  même  date^  mais 


<  '  -  ; 


imprimé  à  Limoges. 

3i.  Ces  psentes  heures  a  lusaige  de  Bourges  sôt  bu 
lôg  sans  reqiièrîr.  [Almanach  de  jSo2  à  1S20.,) 
ln-8  vélin/ goth.  réglé,  fig.  et  bord.,  mar.  tdeu, 
orriem.  à  petits  fers,  fil.,  doublé  de  rpar.  roUjgé, 
fleurdel.,  garde  de  satin  moiré  rose,  tr.  dor.  ciseL, 
fleurdel.,  étui  de  mar.  brun^  rel.  de  LortiC-  âùx 
armes  de  S.  A. 

Livre  en  vélin  remarquablement  frais,  composé  de  18  cahiets 
signés  a-/7,  plus  a,  e  et  i  ;  sauf  i  et  p^  qui  sont  duernaires,  taùs 
sont  par  8  feuillets.  Ils  portent  la  marque  b^  eatcepté  les  trois 
premiers  et  les  trois  derniers;  chaque  pagfe  compte  21  *KgÀés 
bien  espacées,  avec  des  capitales  or  et  couleur,  Nous  régrettphs 
d'avoir  à  constater  la  disparition  des  feuillets  4  et  5  du  caibier^- 

Dimension  :  179  sur  1 12  ;  marge,  3i.       -  '-^v 
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Ses  entourages  sont  conformes  à  la  description  de  ceux  des 
Heures  de  Lisieux;  nous  trouvons  en  plus  ici,  dans  la  partie 
préliminaire,  les  miracles  de  Notre-Dame  (deux  bois  par  page 
avec  les  landes  en  français)  joints  aux  figures  de  T  Apocalypse. 
Notons,  en  passant,  que  la  gravure  de  ces  accessoires  est  nette 
et  fine  (i).  Les  armes  de  France  sont  enchâssées  dans  le  côté 
inférieur  pour  les  feuillets  c-i  txf-3. 

Ses  grandes  gravures  sont  également  désignées  dans  la  no- 
tice desdites  Heures:  une  seule,  la  figure  1 1,  appartient  à  la 
première  suite  [Heures  de  Mâcon];  une  autre,  la  figure  32, 
viendra  dans  la  troisième.  Leur  distribution  est  pointée  sur 
notre  tableau  spécial.  Toutes  ont  été  délicatement  peintes  à  la 
gouache  et  rehaussées  d^or. 

Remarques.  —  Sur  le  titre  la  marque  de  S.  Vostre.  —  Le  ca- 


(i)  Le  cycle  des  miracles  def<îQtre  Dame,  aussi  bien  que  les  soixante-six 
sujets  de  la  danse  macabre,  est  d'une  pureté  de  gravure  toute  métallique; 
mais  nous  nous  garderons  bien  d'attribuer  ces  planches  à  un  procédé 
autre  que  la  xylographie  en  présence  des  réfutations  diverses  opposées 
par  des  hommes  spéciaux  aux  découvertes  faites  par  des  connaisseurs 
très-éclairés.  Laissant  les  débats  s'engager  au-dessus  de  nous,  nous  rap- 
porterons seulement  ce  que  dit  à  ce  propos  Jules  Renouvier  à  la  page  i3 
de  son  Etude  sur  Simon  Vostre  :  c  Un  historien  récent  de  la  gravure  alle- 
mande (Passavant)  qui,  parmi  ses  nouveautés  sur  Tart  primitif,  fait 
jouer  un  grand  rôle  à  la  gravure  en  relief  sur  métal,  a  voulu  revendiquer 
pour  ce  procédé  les  c  Heures»  de  Vostre  ainsi  que  beaucoup  d'autres  livres 
du  même  genre.  Je  n'ai  pas  réussi,  pour  ma  part,  à  trouver  dans  ces  gra- 
vures les  indices  qu'il  assigne  au  travail  de  relief  sur  le  métal.  J'y  ai 
trouvé  plutôt  ceux  qu'il  applique  au  travail  sur  le  bois,  tout  en  avouant 
que  les  uns  et  les  autres  sont  arbitraires  et  trompeurs.  Il  n'y  a  pas  lieu  de 
changer  sur  ce  point  les  idées  reçues,  de  considérer  la  tradition,  les  textes 
et  toutes  les  autorités  qui,  en  parlant  de  nos  anciennes  gravures  en  relief, 
n'entendent  que  des  gravures  sur  bois.  »  Et  Renouvier  cite  cette  déclara- 
tion de  Langlois  :  c  Ces  formes,  exécutées  sur  bois  de  fil  par  le  difficile 
procédé  de  la  pointe,  sont  dans  toutes  leurs  tailles  et  dans  les  travaux  les 
plus  croisés  admirables  de  franchise,  de  finesse  et  de  pureté;  rien  de 
beau,  surtout  sous  le  rapport  de  l'exécution,  comme  l'c  Adoration  des 
Rois  »  et  le  c  Massacre  des  Innocents  ».  Voilà  la  véritable  gravure  xilogra- 
phiqoe,  soit  dit  sans  préjudice  au  beau  talent  des  graveurs  en  bois  de  nos 
jours^dont  le  burin  ne  s'exerce  qu'à  seconder  les  badinages  de  la  pointe 
à  Teau-fbrte  ou  les  combinaisons  des  tailles  les  plus  méthodiques  de  la 
chalcographie.  »  (Langlois,  c  Essai  sur  la  calligraphie  des  manuscrits  du 
moyen  âge  »,  Rouen,  1841,  p.  i63.) 
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lendrier  part  du  second  verso  sans  quatrain,  si  ce  n'est  les  vers 
rimes  perdus  dans  la  bordure  et  copiés  ici  sous  les  Heures  de 
Lisieux.  —  Litanies,  7-4.  —  Office  de  saint  Ursin,  patron  de 
Bourges,  p-^.  —  Le  texte  finit  par  une  table  qui  garnit  entière- 
ment le  dernier  feuillet.  —  Le  médaillon,  qui  supporte  le 
chiffre  de  S.  Vostre,  a  été  transformé  en  un  écu  tudesque  ar- 
morié, party  de  gueules  ^  troi^  t^ies^ije  c|iouette  de  sable,  d'azur 
à  trois  quintes-feuilles  (d*of  posées  2-1  avec  une  bande  d'ar- 
gent (?). 


I .' 


■  g. 


Diocèse  de  Braga, 


J   - 


« 


B  R  A  G  A 


Rétablissement  de  l'archevêché  primattal  de  Braga  (Portugal)  remonte 
aux  temps  les  plus  reculés;  quelques  historiens  ne  craignent  pas  d'en 
reporter  Forigine  au  I"  siècle  dé  Tère  chrétienne.  Contentons- nous 
d'admettre  les  quatre  patrons  de  ce  diocèse  mentionnés  par  le  Missel 
même:  saint  Fructueux,  fils  de  roi  et  fondateur  de  plusieurs  monastères, 
saint  Martin,  saint  Pierre  et  saint  Gérald,  prélats  de  Braga.  Saint  Martin 
avait  été  évdque  de  Damie  en  570. 

La  belle  cathédrale  bracaréenne,  bâtie  au  XII«  siècle,  est  dédiée  à  Notre- 
Dame;  on  y  remarque  une  chapelle  réservée  au  culte  mozarabîqùe. 

Toutes  les  personnes  pieuses  connaissent  cette  ville  de  Braga  par  le 
célèbre  pèlerinage  au  calvaire  de  Senhor-Jesus  do  Monte. 

Imprimerie  en  i52o  introduite  par  des  Allemands. 


32.  Missale  |  iuxta  usum  et  ordinem  Al  |  mae  Bra-- 
care«5ty  Ecclesiœ  |  HispanîarûPrimatîs,sum  |  mo 
studio  atque  diligentia  |  nouiter  excusum,  et  mul- 
tis  I  insuper  scitu  dignîs ,  aç  [  ciçro  pemecessa  |  riis 
auctum.  Lugduni,  sumptibus  Jo.  à  Burgundia,  \ 
Bibliopolae  Régis  \  Lusitanorum,  i558.  In -fol. 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  front,  et  fig. 

Ce  Missel ,  imprimé  par  ordre  du  cardinal  Balthazar  Lim- 
pus,  archevêque  de  Braga,  doit  être  Tœuvre  de  Denis  de  Harsy. 
Il  s'ouvre  par  un  frontispice  élégant  que  domine  la  sainte 
Vierge  et  qui  montre,  avec  le  titre  en  caractères  romains  et 
les  armoiries  archiépiscopales,  les  portraits  des  patrons  portu- 
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gais  saint  Martin  et  saint  Pierre  Je  Braga,  saint  Fructuosus  et 
saint  Gérald. 

Le  second  recto  présente  ravertissement,  en  caraa.  rotn., 
du  cardinal,  et  le  second  Terso  un  Christ  au  milieu  d\in  cadre 
gradeusement  historié  et  bordant  le  sujet  principal  de  logettes 
superposées  et  en  perspective ,  dans  chacune  desquelles  paraît 
un  saint.  Cette  planche  est  gravée  avec  une  finesse  exquise; 
nous  y  lisons  sur  des  phylactères  ces  quatre  vers  en  kidique 
rouge  : 

* 

Discipulum  ut  natum  matri  commendat  lesus, 

Matrem  discipulo  charam  iubet  esse  victssim. 

Sigfitficans  populo  ait  tic  Ecdesia  mater  : 

Et  populus  matrem  reuerens  Ecclestam  honoret.  .  ^  ^: 

Plus  loin,  au  canop,  nous  trouvons  }es  deux  autres  gran4es 
planches,  le  Christ  précédé  du  Père  Etemel  sur  le  méipe 
feuillet  (120);  celles-ci  n^ont  rien  de  commun  avec  les  deux 
premières  sous  le  rappof^  de  Texécution.  Ici  nous  constatons 
une  ampleur  de  dessin  et  une  vigueur  de  taille  tout  à  fait  re- 
marquables et  qui  révèlent  une  planche  de  métal  ;  mais  les; 
nuages  sont  mauvais  :  ils  ressemblent  aux  interminables  no- 
dosités d^une  hydre  gigantesque.  La  planche  du  Père  Etemel 
est  signée  du  monogramme  H.  K.  S.,  lequel  correspond  exac- 
tement à  celui  que  reproduit  Brulliot  sous  le  numéro  23/5 , 
P*  part.  :  nous  apprenons  ainsi  que  cette  marque  est  celle  de 
Jean  Hans  Springinklee,  dessinateur,  élève  de  Durer,  connu 
seulement  par  les  «  tailles  de  bois  que  Ton  a  gravées  d^près 
ses  dessins.  »  (Voir  aussi  Bartsch,  P.  Gr.,  t.  VII,  p.  322.) 

D^autres  bois  à  mi-colonne  sont  distribués  dans  le  texte, 
savoir  :  la  Nativité ^  feuillet  3o  ;  la  Résurrection^  126;  la 
Descente  du  Saint-Esprit,  i38;  la  Sainte  Trinité,  162;  saint 
Martin,  archevêque  de  Braga,  172;  saint  Fructuosus,  176; 
saint  Pierre,  archevêque  de  Braga,  177;  V Assomption,  196; 
saint  Gérald,  2 1 2,  et  la  Toussaint,  2 1 5. 

Le  volume  se  composa  :  ï*  de  10  feuillets  signés  d^une  croix, 
mais  non  chiffrés;  2"  de  32  cahiers,  quaternaires  presque  tous, 
signés  a^:^  et  A-I,  et  dont  les  feuillets  sont  numérotés  de  i  à 
25o;  le  cahiçr  H  est  de  .6  feuillets,  et  le  cahier  1  de  4.— 
43  lignes  par  page,  constellées  de  lettres  tourneures  ou  grises 
et  de  petits  accents  aigus  rouges  sur  les  voyelles  (???);  titres 


«.    V',       a* 
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«Quranu  jen  rouge  eti chiffra  en  rofll.  noirs  ;  réclames  à  chaque 
feuillet. 

Dimension  :  3oq  sur^  ai 5  ;  marge^  2iw  ^ 
.  [PetuïS  noiiss.  •*-*  On  Ut  sur  le  dei'nier  verso  des  feuilles 
prélÛBinaires  le  <;urteu;i^  taUeau  de  la  messe^  composé  par 
saint  Bcnaventure. —  Figure  molaire:  —  Les  Offices  ne  conb- 
mencent  qu^au  femliel  f»2  ;  la  première  page  e^  illustrée  d^une 
bpnlure.semblahleÂjOeUe.du  pffemier  Ghrist^v— ^Notes  ou  ret»- 
vois  en  marge. —  La  souscription,  dernier  verso,  est  suivie 
d'un  registrum  qui,  par  erreur,  porte  à  8  feuillets  le  cahier  f, 
et  à  6  le  cahier  I,  tandis  qu'ils  prit,  en  réalité^  le  premier  lo  et 
le  second  4  feuillets.* —  Le  nom  du  diocise  peut  se  lire  aux 
•feuillets  suivants  :^o,  33^86,  i33,  161,  239,  etc —^ Mouil- 
lures au  canon. —  Déchir.,  88.—  Pas  de  filigrane. -r-  ^^cs 
plàits  ^es  dciix  Christ  sont  coloriées  en  rouge, 
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Stimt  Ctssico,  mtrm,  fut.ie  premier  qtii  pp&h*  r|Sf«pg40 'd93l»)||fi 
Souâbi^  fn  36g;  il  ft'imbiit  à  SaÛonay  doot  il  devint  4e  pr|jn|er  ^i^f^^f- 
Ço  l'tn  lOQOy  révéché  fut  tmiisporté  à  Brtxen,  du  ie  tmt  en  lôéa  un  con- 
cile qui  dépote  le  pepé  Gr^oire  Vit  (lequel  avait  excommunié  Vp^lHI'^ 
reur  Henri  tV)  en  faveur  de  Guibert,  arcfaevfique  de  Havènhè,  «Mtipii^ 

sous  le  nom  de  Clément  ttl;.  .:«,.-  ...^  «r;.  rmoi 

:  .  L^vècfad  d^ftmxen  esl  aujourd'hui- ao^ranant de;M^(bpur^  rrr-^^i^it 
le  Mfsael,  lea  patrons  de  r.^i»e  de  Brixen  aont  ^\nX  Ç^p^m,  sfi^jt  In- 
^enninùs  et  sàin(  Aïbutnus^  i     ns* 

Le  plus  aiicièh  litre  connu  Imprimé  à'Brikén  éài  daté  de  Bé3.  ^    ^''-^'^ 


t  ? 
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liber  missalis  pro  ver  a  insti  \  ùUfQn^^^ççin^fi^^^ 
Brixineh  \  ecclesie  :  per  Erhardum  ratdolt  \  mira 
imprimëdi  arte  qua  nuper  \  veneciis  nunc  Auguste 
vindeli  \  corû  opifex  solertissim^  excellit  :  \  lucu- 
léter  impssus  :  exquisita  etia}  \  emendatione  :  in- 
vigilanti^  cura  \  magistri  Sixti  haugen  revisus 
t  I  castigatus,  Anno  1498 ;  XVI.  vero  kalend. 
septembris,  In-fol.  goth.  à  2  col.,  fig.,  r.  et  n., 
iT^ar,  bl,,  tr,  dor.  (rel.  de  Lx>rtic  aux  armes  et  au 
chiffre  de  S.  A.). 

Avec  celui  d'Augsbourg,  ce  Missel  est  un  des  premiers  livres 
imprimes  ep  Allemagne  par  Ratdolt  à  son  retour  de  Venise, 


v3  ..:  d  :r..i^cêttedeBrixàt: 
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où  M  avait  été  déjà  imprimeur,  ainsi  qu^il  Pénonce  lui-même. 
En  outre,  c^est  la  première  édition  connue  du  Missel  de 
Brixen,  Dibdin  et  Graesse  Faffirment.  Ces  deux  livres  sont 
tout  à  fait  semblables  comme  disposition  :  la  figure  du  Christ, 
au  canon,  est  la  même  dans  les  deux  Missels^  et  Ton  retrouve 
dans  celui-ci  le  petit  agneau  de  saint  Jean  placé  au  canon, 
comme  dans  le  premi^  l«s  capkal^  ^nt  aussi  de  même  type. 
Le  Missel  de  Brixen, -impnmê  smé  titre,  Tannée  de  Tavé^ 
nement  de  l'empereur  Maximilien  !•',  commence  par  les  armes 
de  ce  prince,  planche  coloriée  et  chargée  de  lourds  lambre- 
quins qui  occupe  la  page  et  que  précède,  en  quelques  lignes 
d^un  caractère  fin,  le  privilège  de  Ratdolt  (voir,  pour  la  marque 
'dew  typographe;  Iminnice  du  Psautier  de  i:^^^?  n^7)rVkn- 
îKftîf èdfflfflttôfié^fiôûW  sblàîrèâ'vteïé  îtt^icitiiôns^IrèMérftitegî- 

Jip,^fii^J^,t^^Jfpsy$^l^At  l*.bés«M.i^iÇ!n  ^,$^^et  4e  I>|U^  fl^i 
forment  la  matière  des  vingt-quatre  ptsemières  pagest  r  -.:  ^.:-^> 


tum.  — îAu  vçtffpi  dt,VorAtt,épi5wp^{QnX^\YQ^ 
Hélène^  manuscrit  de  Pépoque. 

Ce  beau  Missel  a  pour  dimension  288  m.  sur  199,  et  pour 

marge  inférieure  en  moyenne  40.  —  Pas  de  titres  courants;  le 

folio,  en  romaii^s.  noirs^jest  çi^tre  les  deux  cçlonnes  ;  ai.  ligpes 

'^paige;^  Uilë  longue  c^^^    etitéé  stïr  ùile  sorte  de  bothe 

^«'hwrtJMHû pépier.:    -  -f  *    ,-: 
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rSBfht  Cassico,  martyr,  fut. ie  f^remierqtii  pv&ha  r|Sraf)gU^ '^fva^J* 
âouâbi^  «n  36q;  il  a'imblit  k  Sabiona»  doot  il  devint  4e  pr|jnîer  Mf^gi/^ 
Eo  l'an  lOQO^  l'évéché  fut  transporté  à  Brixen,'  où  ie  tint  en  lôéaun'con- 
ctle  qui  dépota  Te  pape  Gr^olré  Vit  (lequel  avait  excommunie  reëf^ 
rëur  Hehri  tV)  en  faveur  de  Guibert,  afcfaevêiqûe  de  Havènnè,  «^dpi^ 
sous  le  nom  de  Clément  ttl;  -. -,  .~       ».;L.mr': 

<j,  L^Yêcfaé  de^^pîx^  eai  aujourd'hui- auffrafiant  de.  Çajl^tbours.  ^^i|rant 
Je.Mfsael^  le^  litrons  de  T^îtede  Brixen  iont  saint  Cftf^ien,  tfî^l,J[9* 
^'enninù•  et  saint  Aïbuînus^  •   -.- 
'Le>lus  aiicfèn  litre  connu  Imprfmi^  à  BHken  c^t  daté  dt  r5é3.      '  '  ^'^ 

î-''-'.     *  ■     '     •'      '■'.;-•  •;•■•/     ..fî«,  •     ^\ 

•  I      •-..■.  •  •  "       "     '  :•    •  ■•-■'■.•,  1 ,- .» 

^3v  Missalç  j$r6çm€tise.  (In  ^^  /qI.  .221  ;^)^^^^ 
liber  missalis  pro  ver  a  insti  \  ^Uii<)fw^4:ç(nsfi^qf^ 
Brixineh  \  ecclesie  :  per  Erhardum  ratdolt  \  mira 
imprimëdi  arte  qua  nuper  \  veneciis  nunc  Auguste 
vindeli  \  corû  opifex  solertissim^  excellit  :  \  lucu- 
lëter  impssus  :  exquisita  etia}  \  emendatione  :  in- 
vigilanti^  cura  \  magistri  Sixti  haugen  revisus 
t  I  castigatus,  Anno  1498 ;  XVI.  vero  kalend. 
septembris,  In-fol.  goth.  à  2  col,,  fig.,  r.  et  n., 
iT^ar,  bl,,  tr,  dor.  (rel.  de  Lortic  aux  armes  et  au 
chiffre  de  S.  A.). 

Avec  celui  d'Augsbourg,  ce  Missel  est  un  des  premiers  livres 
imprimes  cp  Allemagne  par  Ratdolt  à  son  retour  de  Venise, 


'^' 


">^  '-î'-'V  y&iiticéiRede^Brîxàt.    v-  •■'>  '•^-/:\  6) 


où  H  avait  été  déjà  imprimeur,  ainsi  qu^il  Ténonce  lui-même. 
En  outre,  c^est  la  première  édition  connue  du  Missel  de 
Brixen,  Dibdin  et  Graesse  Taffirment.  Ces  deux  livres  sont 
tout  à  fait  semblables  comme  disposition  :  la  figure  du  Christ, 
au  canon,  est  la  même  dans  les  deux  Missels^  et  Ton  retrouve 
dans  celui-ci  le  petit  agneau  de  saint  Jean  placé  au  canon, 
comme  dans  le  premi^  l«s  capkal^  $Qnt  aussi  de  même  type. 
Le  Missel  de  Brixen, -impntnê  ^i  \itre,  Tannée  de  Tavé^ 
nement  de  Tempereur  Maximilien  I",  commence  par  les  armes 
de  ce  prince,  planche  coloriée  et  chargée  de  lourds  lambre- 
quins qui  occupe  la  page  et  que  précède,  en  quelques  lignes 
d^un  caractère  fin,  le  privilège  de  Ratdolt  (voir,  pour  la  marque 
•de  w  lypugràphc;  UÊnatict^dxi Psautier  ide  s4^p^  tt^y)iyitn' 


forment  la  matière  des  vingt-quatre  ptsemièrespagest 


\i  r  "■  :    ;»i  "^^ 


tum.  — >Au  vjçap  dt.VQrfitcépi9Cç^p^{onViiXGjff(ce  4^^^^ 
Hélène^  manuscrit  de  Pépoque. 

Ce  beau  Missel  a  pour  dimension  288  m.  sur  199,  et  pour 

marge  inférieure  en  moyenne  40.  —  Pas  de  titres  courants;  le 

^  folio,  en  romaii^s  noirs^  est  çntre  les  deux  cçlonnes;  ±1  lignes 

piV  pafgc.  —  Uilè  longue  ctôik  eîitéé  stïr  ùrte  sorfcf  de  bo^fie 

T    •♦•  :<■»     '     \  ■       "i    ■  \    'K     •  'i  :■'••■-  '  '     '  t  : 

»  • *..-..  i^  »        .  \  »     . .      -    ,  ■  .       .  .    .      > 


':?  ; .'. 
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BRUXELLES 


i  •  ■  t 


La  Ttlle  de  Bruxelles,  de  l'aïKien  diocèse  de  Cambrai,  doit  son  origific 
à  saint  Géri,  évéque  de  Cambrai  et  d'Arras,  qui,  aii  Vllt*  siècle^  y  fondiir, 
la  première  chapelle.  En  1047,  ^^  Y  ^"^  élevé  une  égtiie  dédiée  i  sainte 
Giidule. 

Sainte Gudule  et  saint  Michel .^ont  les  patrons  da  Bruxelles.       . 

L'^Hkl  Saintc-Gudule  reaferme  un  vitrail  fort  connu  donné  par 
François  I*^  et  sa  femme,  Eléonore  d'Espagne,  et  qui  représente  et  mo^ 
narque  en  prière. 

Imprimerie  en  1474.  *  : 


'  j  . 


<. .  i . 


1 1 


34.  Breviari(um)  ad  usum  însignîs  ecclîe  Cotiegiaw 
^diveÇudileJ  oppidi  Brùxcellen.  Cameraceft.  dio-, 
cîesis  nup.  diligent,  recogni  |  (tum)  j  îpress(uin)  cQ, 
novîs  festivitatib^  ^  aliis  divino  officio  rDgniis.  {In 
fine  :  )  Finit  breviarium . . .  Impress(um)  Pa  \  risiis  : 
opa  solerti  Desiderii  ma  \  heu  :  ff  accuratione  vigili 
Jodo  I  ciBadiiascensi{um). . .  tertio  calédas  J  nopëbrjs 
1S16.  2  vol.  in-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  mar. 
La  Vall.,  fil.  à  comp.  à  fr.,  tr.  dor.,  étuis  de  mar. 
br.  (rel.  de  Lortic  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A.). 

Comme  on  le  voit  par  Tanalysc  ci-dessus  de  la  condition, 
les  deux  parties  (hiver-été)  de  ce  bréviaire  sont  reliées  séparé- 
ment; il  en  devait  être  ainsi,  car  chacune  est  munie  d'un  titre, 
d'un  calendrier  et  de  deux  épreuves  de  deux  planches.  —  La 


Diocèse  de  Bruxelles.  63 


première  figure,  occupant  presque  tout  le  feuillet-titre,  est 
rimage  de  sainte  Gudule ,  image  d^une  composition  originale  : 
la  sainte,  debout,  porte  une  lanterne  qu^un  diablotin  cherche 
à  éteindre  avec  un  soufflet;  la  seconde,  au  canon,  est  en  trots 
parties  :1e  Christ  y  le  Sacrifice  d'Abraham^  figure  que  Ton 
retrouve  souvent  dans  les  Missels  allemands,  et  une  scène  de 
rhistoire  de  Moïse, 

Voici,  par  partie,  ik  distbibbtién  des  feuillets  et  des  signa^ 
tures  conformes  aux  registri: 

PARTIE  d'hiver.  partie   P'éTÉ. 

Feuillets.  Signatures.     Feuillets.  Signatures. 

Calendrier 8  •+-  8  + 

Office 98  A-M  36  a-e 

Pâiutierethymnaire.  62  A-H  32  A-D 

Commun  des  saints.  22  A-C  22  A-C 

Messes  particulières.  14  aa-^bb  14  aa^bb 

Sânctonl 64  AA-HH  1 08  aa-oo 

Dans  la  partie  d'hiver,  les  feuillets  41  et  48  du  Psautier 
manquent  ;  ils  sont  néanmoins  comptés  ici,  parce  qu'ils  ont  été 
remplacés,  du  fait  du  relieur,  par  des  feuillets  blancs  destinés 
à  recevoir  le  texte  des  lacunes  lorsqu'il  sera  possible  de 
les  combler. 

Le  registrum^  dans  la  partie  d'été,  est  placé  à  la  fin  du 
Psautier;  dans  celle  d'hiver  il  fest  à  la  fin.  —  Quatrains  aux 
calendriers. 

Hauteur  :  148;  largeur,  104;  marge  moyenne,  25. 

39  ligne3;  ni  rep.  ni  réel.  ;  titr.  cour^  r.  '^  folios  en  rom.  n.  ; 
au  calendrier  :  distiques  mnémotechniques  (voir  les  Heures 
d* Amiens. de  i5i3\. 

Exemplaire  bien  conservé. 
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CAMBRAI 


Cambrai,  de  la  deuxième  Belgique,  tour  à  tour  évéché  et  archeréché, 
n*étaity  à  cette  époque  et  jusqu'en  iSSg,  qu'un  éréché  suffragant  de 
Reims  et  dont  le  chef  était  Jacques  de  Croy;  son  premier  évéque  fiit, 
suivant  quelques  historiens,  saint  Diogène,  bien  que  la  plupart  recon- 
naissent  ce  titre  à  saint  Vaast. 

La  cathédrale,  aujourd'hui  détruite,  était  dédiée  à  Notre-Dama  at  à 
saint  Jean. 

Patrie  de  Thistorien  Enguerrand  de  MonstreIl0t< 

Imprimerie  en  i5i8. 


35.  Mîssale  panium  secundum  usiim  venera  |  bilis 
ecclesîe  Cameracensis  \  solerti  est  recogni  |  tione 
ipressum .  In  quo  annexe  sunt  misse  in  |  fra  scripte  : 
que  in  magno  missali  nequa^  sût  |  inserte.  | 
Missa  compassionis  béate  Marie.  | 
Missa  ad  beatam  virginem  pro  mulieribus  [  preg- 

nantibus.  | 
Missa  Sancti  Rochi.  | 
Missa  Sancti  Claudii.  | 
Missa  Sancti  Sebastiani.  | 
Missa  Sancti  Anthonii.  | 

Due  prime  post  commune  sanctoç  côperiun  |  tur 
âlie  vero  quatuor  :  in  fine  sanctoralis.  [A  la  fin  des 


.1    .'  .,1 
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communs  :  )  Industri  qdem  impressione  Henrici 
stephani  efficaciter  elaboratû  est  suisq  expésis  ç 
simon  vostre,  anno  dni  iSoy.  In-8  goth.  à  2  col., 
r.  et  n.,  fig.,  mar.  br.,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.,  étui 
de  mar.  La  Vall.  (rel.  de  Lorticaux  armes  de  S.  A.). 

Ce  Mi^el,  dont  là  djÉke  Hp)^\^'çHtisii^tm  celle  de  la  ligue 
formée  à  Cambrai  même  contre  la  république  de  Venise,  a  été 
imprimé  à  Patis  par  Henri  Estienne;  il  ne  renferme  qu^une 
seule  figure,  le  Chfist^au  canon  (4  feuillets  en  vélin),  et  se 
compose  de  ^60  feuillets  (8-252),  dont  la  conservation  est 
d\ine  rare  pureté. 

Sighatnrê  :  a-»5,  A-E,  aà-ii^  accompagnée  du  repère  Ca; 
42  lignes  par  page. 

Les  seize  pages  préliiniaaires  sont  remplies  avec  le  titre,  le 
calehdrier,  un  spéculum  sacerdotum  et  des  remédia  casuum 
aecidentiuminmissa. 

Hatitetir  :  202;  largeur,  i36;  marge,  35. 

Titres  courants  i'ouges,  folios  noirs.  —  Pistiques  mixéo^p- 
techniques  au  calendrier  (voir  les  Heures  d'Amiens  de  i5i3y 
n*  14). —  Renvois  du  calendrier  aux  feuillets  du  sanctoral.  — 
Capitales  tourneures. 


36.  Ces  presetes  heures  a  lusàige  àe  Cabrajr  âù 
sanà  [requérir  avec  les  hystoires  de  kpocalipséet 
les  miracles  |  nostre  dame  et  plusieurs  aultres 
hystoires- faictes  â  lâtiq  |  ont  este  imprimées  pour 
Symon  vostr^  Litoadre*  {Almanach  de  rSof  à 
/5^<?.)i  Ifr»8  jgoth..  vélin,  fig.  et  bord*,  réglé,  mâr. 
olivâtre,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  rouge 
(reliure  de  Lortic  aux  armes  de  S.  A.). 


'.  < 


18  cahiers  de  vélin  signés  a-p  et  a,  e,  i\  par  8  feuillets,  sauf 
deip  qui  ne  sont  formés,  chacun,  que  de  4.  —  De  e  èip  [  plus 
le  premier)  les  cahiers  sont  revêtus  du  repère  ca: —  21  lignes 
à  la  page  isemées  de  cà^itaks  or  et  couleur. 

Dimension,  i66!sui::ioS;  marge,.  18.    .  .. 


.^  \^ 
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Malheureusement,  les  feuillets  2  et  7  du  cahier  1  font  dé£eiut. 
Il  a  été  joint  à  la  fin  un  petit  Office  des  mortSy  en  caractères 
plus  petits  (26  lignes),  toujours  encadré  par  les  vignettes  de 
S.  Vostre  et  couvrant  tout  un  cahier  quaternaire  signé  de  trois 
astérisques. 

Simon  Vostre  a  garni  de  sa  marque  la  première  page,  sui- 
vant la  modeste  coutume  de  Tépoque.  —  Le  calendrier,  sur 
2  colonnes,  n^est  accompagné  que  de  quelques  vers  rim^  in- 
sérés dans  les  entourages  (voir  les  Heures  de  Lisieux^  n®  84). — 
Litanies,  /-3.  — Table  en  français  au  dernier  feuillet.  —  Ainsi 
que  dans  tous  les  livres  de  cet  éditeur,  il  n^y  a  point  de  prière 
en  français,  on  ne  voit  en  notre  langue,  avec  les  rubriques  des 
c  Oraisons  à  dire  à  nostre  seigneur  iesuchrist  »  (suffrages),  que 
le  titre  avec  les  indications  héméralogiques  et  médicales  et 
quelques  légendes  avec  les  quatrains  et  la  table.  —  Des  feuillets 
sont  un  peu  tachés  par  Tusage. 

Ce  livre  appartient  à  cette  classe  des  S.  Vostre  que  nous 
avons  nommée  la  troisième  suite,  et  dont  on  trouvera  le  chef 
de  série  dans  les  Heures  d'Autun^  n*  24;  mêmes  figures  (voir 
le  tableau  pour  leur  distribution).  —  Les  bordures,  fort  va- 
riées, sont  semblables  à  celles  des  plus  beaux  livres  des  suites 
précédentes  ;  les  cycles  viennent  dans  le  même  ordre  qu^aux 
Heures  de  Lisieux. 
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CHALON-SUR-SAONE 


La  ville  deChàlon-sur-Saône,  qui,  parmi  ses  célébrités,  compte  le  baron 
Denon,  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  à  l'initiative  duquel  le  Louvre 
doit  une  partie  de  ses  riches  collections  de  pierres  gravées,  cette  ville, 
disons-nous,  fut  le  siège  d'un  évêché  dt  fondation  royale  jusqu'au  con- 
cordat de  1801.  Son  premier  évoqué,  que  Vôn  croit  être  Donatien,  qui 
s*y  serait  établi  vers  l'année  340,  est  moins  conrtu  qu6  son  apôtre  saint 
Marcel,  martyrisé  à  Lyon. 

Sa  cathédrale  gothique,  érigée  au  XIII*  siècle,  est  dédiée  à  saint  Vin- 
cent, dont  elle  garde  des  reliques  rapportées  d'Espagne  par  le  roi  Chil- 
debert.  Dans  le  principe,  Téglise  de  Chàlon  fut  placée  sous  l'invocation 
de  saint  Etienne. 

Imprimerie  en  1604^. 


37.  Hore  béate  marie  àd  usum  Cabilonësem  \  ad 
longum  ciim  plurimis  orationibus.  [Dernier  verso  :) 
Ces  présentes  heures  furêl  ache  \  uees  le  VII.  tour 
de  Octobre.  Lan  \  mil.  CCCC.  iiii  XX  et.  xix. 
Par  I  Thielmâ  kerver  pour  Hugues  pa  \  geot  Li- 
braire demourant  a  Dijion.  Petit  in-8  goth.,  fig.  et 
bord.,  mar,  grenat,  fil.,  coins  de  feuill.,  tr.  dor., 
étui  de  mar.  bleu,  ailx  afmes  de  S.  A. 

Cette  rare  édition  de  1499  n'est  pas  mentionnée  par  Brunet. 
Cest  un  des  premiers  livres  imprimés  par  Kerver,  Tintroduc- 
teuren  France  du  caractère  italique  inventé  par  Aide  Manuc^ 
en  i5i3.  ^ 
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i6  cahiers  quaternaires,  moins  le  dernier,  qui  estduernaire, 
signés  a-^,  sans  repère  ni  chiffres,  forment  ce  volume,  dont  la 
dimension  est  de  1 5o  sur  io3,  et  la  marge  de  lo. 

Le  calendrier,  qui  commence  au  verso  du  second  feuillet, 
est  accompagné  des  quatrains  mnémoniques  (voir  les  Heures 
d* Amiens  de  i5i3,  n"*  14);  chaque  mois  figure  sur  une  seul^ 
page,  mais  sur  2  colonnes.  Il  est  précédé  de  la  figure  astrolo- 
gique judiciaire  et  d^une  table  des  brandons  des  pâques,  etc., 
pour  vingt-quatre  ans,  de  1497  a  i52o. — Sur  le  titre  sMtale 
la  marque  de  Kerver,  qui  ne  laisse  voir  entre  elle  et  la  bordure 
inférieure  que  les  deux  lignes  reproduites  ci-dessus.  —  Les 
Heures  ne  viennent  qu^au  recto  du  feuillet  c-3  ;  elles  sont  an- 
noncées au  recto  précédent  par  cette  réclame  d^usage  :  Se- 
quuntur  hore  béate  virginis  \  dei  genitricis  marie  secundu  \ 
Cabiionensem.  — Au  feuillet  i-i,  verso,  on  trouve  les  litanies. 
La  place  des  figures  inscrites  au  tableau  désignera  suffisamment, 
sans  qu^il  soit  utile  de  le  faire  ici,  celle  des  oraisons  ou  des 
offices  complémentaires;  bornons-nous  à  dire  que  le  dernier 
chapitre  s^intitule  :  Benedictiones  secudum  usum  \  Cabilonen 
ecclesie,  —  Le  colophon,  nous  Pavons  dit,  est  au  bas  du  der- 
nier verso.  —  Partout  le  texte  entièrement  noir  est,  relative- 
ment à  Pexiguïté  du  format,  en  gros  caractères;  22  lignes  à  la 
page;  tous  les  espaces  réservés  au  rubricateur  pour  les  capi- 
tales sont  restés  libres. 

Aucune  prière  n'est  en  français;  il  n'y  a  en  cet  idiome  que 
les  rubriques  de  la  fin. 

Les  figures,  que  nous  retrouverons  dans  les  Heures  du  Mans 
de  iSoOj  de  Rome  de  i5oi  et  de  i5o2  (i),  imprimées  par 
Thielmann  Kerver  lui-même,  sont  la  plupart  enfermées  dans 
un  cadre  mesurant  102  sur  72,  et  dont  la  partie  supérieure 
prend  la  forme  de  voussures  ogivales  donnant  ainsi  aux  figures 
l'aspect  de  dyptiques,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  des  édi- 
tions d'Hardouyn.  —  La  gravure,  un  peu  confuse,  en  est  en- 
core assez  archaïque;  à  peine  les  effets  d'estompés,  si  accusés 
dans  les  figures  données  par  lolande  Bonhomme,  sont-ils  in- 
diqués ici.  Nous  essayerons  de  trouver  quelques  remarques 
pour  aider  à  reconnaître  cette  suite  de  planches. 


(i)  Ces  livres  ont  tous  quatre  le  même  calendrier. 
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Dans  le  Baiser  de  Judas^  figure  en  deux  parties,  on  voit  dans 
le  fond  Jésus  une  seconde  fois,  mais  alors  à  genoux  à  Técart 
de  ses  trois  disciples,  il  prie,  le  calice  lui  apparaît. 

Sur  la  figure  5  Fange  Gabriel  est  à  droite  du  spectateur,  tandis 
que  le  plus  ordinairement  il  vierit  du  côté  gauche. 
«  L^âne  de  la  figure  12  a  un  fanon  d^une  grosseur  phénomé- 
nale et  une  petite  tête  :  on  voit  sur  la  ville  du  fond,  la  domi- 
nant comme  uii  colosse,  la  statue  brisée  tomber  en  arrière;  ce 
rappel  du  massacre  des  Innocents  n^est  pas  particulier  à  cette 
suite  de  figures,  c^est  au  contraire  une  coutume  du  moyen  âge 
observée  par  les  miniaturistes  et  suivie  par  les  premiers  gra- 
veurs jusqu^au  milieu  du  XVI*  siècle;  plus  tard  cette  statue, 
devenue  plus  logiquement  une  statuette,  au  lieu  de  figurer 
dans  une  pose  grotesque,  gît  brisée  au  premier  plan. 

Les  Deux  Larrons,  figure  12,  ont  des  plaies  béantes  aux 
cuisses. 

Dans  la  figure  16  une  servante  apporte  quatre  figues  sur  un 
plat  à  Bethsabée,  dont  les  cheveux  sont  ornés  d^un  collier  de 
perles. 

IjtJoby  que  nous  avons  classé  sous  la  figure  19,  n^est  ici 
qu^un  sujet  de  second  plan.  Au  premier,  nous  voyons  la  Mort 
armée  d^une  longue  fièche  terrasser  un  vivant.  Geoffroy  Tory 
a  tiré  parti  de  cette  composition  (  voir  les  Heures  de  Rome 
de  i53i^  n*  192). 

Enfin,  le  Rédempteur,  à  la  messe  de  saint  Grégoire,  n'est 
pas  représenté  au-dessus  de  Tautel  avec  le  pontife  officiant, 
mais  seul,  sur  un  fond  sablé  entouré  des  mille  accessoires  de  la 
Passion. 

Indépendamment  de  cette  sqite,  il  y  a  dans  les  Évangiles, 
comme  dans  les  suffrages  des  saints,  de  petites  iconographies 
de  martyrs,  suivant  Thabitude. 

Nous  pourrions  esquisser  ici  la  gravure  symbolique  de  la 
Sainte  Trinité  qui  orne  presque  tous  les  manuels  de  liturgie 
exécutés  par  Kerver  et  par  sa  veuve  :  la  Divinité  est  représen- 
tée avec  une  tête  nimbée  offrant  trois  visages  ;  ses  bras  écartés 
soutiennent  un  triangle  terminé  aux  extrémités  par  trois  dis- 
ques sur  chacun  desquels  on  lit  Tun  de  ces  mots  :  Pater  y  Filius, 
Spiritus  Sanctus;  les  trois  côtés  donnent  chacun  ces  mêmes 
mots  :  non  est;  tandis  qu'au  centre  nous  lisons,  sur  un  qua- 
trième disque,  le  mot  Deus  (De*)  relié  aux  autres  disques  par 
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trois  tirets  chargés  chacun  du  mot  est;  de  telle  sorte  qu^on  lise 
extérieurement  :  Pater  non  est  FiliuSj  et  intérieurement  :  Deus 
est  Filius,  Les  coins  du  cadre  sont  comblés  avec  les  quatre 
allégories  des  Évangélistes. 

Toutes  les  bordures  sont  à  compartiments  avec  ou  sans  lé- 
gendes, en  noir;  il  n^y  a  dbrnements  purs  que  dans  les  ba- 
quettes  qui  se  rattachent  aux  deux  grandes  marges.  Sauf  celles 
de  la  table  pascale  et  de  la  figure  anatomique,  toutes  les  pages 
en  sont  pourvues  ;  au  calendrier  ce  sont  des  figures  hagiogra- 
phiques et  des  scènes  du  Nouveau  Testament  sans  légendes, 
comme  aux  feuillets /-i,  i-8,  Ar-i  et  2,  /7-8,  q-i  et  q-^.  —  Les 
feuillets  ^-i,  2  et  3  n'ont  qu'un  compartiment;  celui-ci  rap- 
pelle la  création;  le  personn^^ge  divin  s'élève,  seul,  à  mi- 
page;  partout  ailleurs,  les  entourages  offrent  dans  la  marge 
gouttière  trois,  quelquefois  deux  sujets  séparés  par  des  lé- 
gendes en  trois  lignes  noires  et  dans  la  marge  inférieure  deux 
portraits  de  prophètes,  en  général  séparés  par  une  double 
banderole  rapportant  des  paroles  prophétiques.  —  Les  motifis, 
naturellement  empruntés  à  l'histoire  sacrée,  sont  très-variés. 
Notons,  en  passant,  comme  assez  original,  ce  sera  toujours  un 
poinrde  repère  de  plus,  le  sujet  de  bordure  (e-2)  rappelant  Élie 
enlevé  au  ciel  dans  un  char  de  feu  ;  ce  char  est  un  chariot 
primitif  semblable  à  ceux  de  nos  paysans  franc-comtois. 


Diocèse  de  Châlons-sur-Marne. 


CHALONS-SUR-MARNE 


Saint  Memmie  vint  au  IV«  siècle  prêcher  l'Évangile  dans  cette  ville  et 
y  fonder  un  siège  épiscopal,  qui  fut  placé  sous  la  métropole  de  Reims. 

La  cathédrale  est  dédiée  à  saint  Etienne;  sa  fondation  date  du 
X1II«  siècle. 

A  l'époque  qui  nous  intéresse,  ce  diocèse  célébrait  encore  la  messe 
De  sancto  prœputio,  d'après  l'affirmation  de  Tauteur  de  la  Littérature 
des  offices  divins. 

Il  existe  à  la  Bibliothèque  bodléienne  un  diurnal  de  Chdlons-sur- 
Mame,  imprimé  à  Chàlons  même  en  1483  ou  1493  par  un  certain  Ar- 
nolphe  Bocquillon.  Cest  le  plus  ancien  livre  connu  qui  ait  été  fait  dans 
la  ville  champenoise.  L'auteur  du  Dictionnaire  de  géographie  ancienne 
pense  que  cet  échantillon  précieux  est  Fœuvre  d'un  de  ces  typographes 
noftudes  qui  parcouraient  les  villes,  propageant  ainsi  les  secrets  de  l'art 
merveilleux;  c'est  notre  propre  avis,  et  nous  ajoutons  avec  lui  que  ces 
bienfaisants  colporteurs  entravent  aujourd'hui  d'une  façon  désespérante 
les  recherches  des  bibliographes.  En  effet,  pour  assigner  à  une  cité  la 
date  du  premier  livre  qu'elle  a  produit,  il  faudrait  commencer  par  pos- 
séder l'inventaire  de  tous  les  vieux  livres  dispersés  sur  le  globe  entier; 
cela  fourni,  on  ne  pourrait  encore  rien  conclure. 


38.  Ces  présentes  heures  a  |  lusaige  de  Chaalos  au 
lôg  sans  requérir  ont  este  |  faictes  pour  Gauche 
prêta  Libraire  :  demourant  |  a  Ghaaions  au  près 
de  Sainct  Alpin.  {Almanach  pour,  xxi  an.  (sic) 
iSio  à  i53o.)  In-8  goth.,  vélin,  fig.  et  bord., 
mar.  rouge  avec  ornem.  à  la  grecque,  tr.  dor.,  étui 
de  mar.  vert,  rel.  de  Gruel  aux  armes  de  S.  A. 


/ 
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Ce  livre  peu  connu,  que  décore  un  saint  Graal  (voir  la  no- 
tice des  Heures  de  Rome  de  1488,  n»  176),  se  compose  de 
16  cahiers  de  beau  vélin  encartés,  bien  conservés,  signés  a-q^  à 
20  lignes  réglées  par  page,  et  munis  tous  du  repère  ch.  — Gi- 
pitales  à  la  main  rehaussées  d^or. 

Dimension  :  174  sur  114;  marge,  27. 

Sans  se  reporter  à  la  liturgie  ou  aux  litanies  (i-5),  on  re» 
connaît  qu^il  s^agit  de  Châlons-sur-Marne  par  la  seule  indi- 
cation du  domicile  du  libraire.  Saint  Alpin,  qui  protégea  cette 
ville  contre  Attila,  était  évéque  catalaunensis. 

Nous  devons  à  ces  Heures  une  iconologie  spéciale,  car,  bien 
quHmprimées  par  Pigouchet,  dont  la  marque  remplit  le  der- 
nier verso  avec  une  souscription  qui  n^enseigne  rien  de  plus 
que  le  titre,  elles  n^ont  ni  les  figures,  ni  les  entourages  des 
autres  livres  donnés  par  cet  imprimeur. 

Commençons  par  fixer  les  repères  des  parties  non  illustrées 
de  planches  :  le  calendrier  offre  la  série  des  quatrains  mnémo- 
niques que  nous  avons  transcrits  dans  la  notice  des  Heures 
d'Amiens  de  1 5 1 3  ;  chaque  mois  ne  prend  qu'aune  page  ;  —  di- 
rection des  fidèles  avec  rubriques  en  français,  p-3  ;  —  oraison 
de  saint  Grégoire,  p-S;  —  oraison  très- dévote  à  Dieu  le  père, 
la  seule  qui  soit  intégralement  en  langue  française,  9-7. 

Bordures.  —  Au  calendrier,  ce  sont  des  portraits  hagiogra- 
phiques augmentés  de  quelques  silhouettes  bizarres;  —  aux 
Evangiles,  c'est  une  suite  de  compartiments,  deux  par  page, 
rappelant  TApocalypse,  et  auxquels  succèdent  des  lamelles  en- 
tières d^'ornements  feuillages,  découpés  en  blanc  sur  fond 
sablé.  Nous  retrouvons,  sinon  les  mêmes  épreuves,  du  moins 
les  mêmes  motifs  décrits  chez  Germain  Hardouyn  (Heures 
de  Rome,  1527,  n**  i85  ]  et  Pigouchet  [Heures  de  Mdcon, 
n^  88).  —  Les  figures  de  l'Apocalypse  reviennent  aux  ca- 
hiers g^  h^  m  et  n,  et  les  ornements  un  peu  partout  alternant 
avec  les  premières  et  celles  du  triomphe  de  César  (au  cahier  e 
répété  aux  feuilles  k  et  p).  Cette  suite  débute,  comme  on  le 
sait,  par  une  représentation  du  Colysée,  anachronisme  que 
I^nglois  du  Pont-de-Larche  a  enregistré  avant  nous.  — 
Toutes  les  légendes  qui  entrecoupent  ces  petits  sujets  sont 
latines  ;  —  trois  tablettes,  empruntées  à  la  danse  macabre,  se 
montrent  isolées  aux  feuillets  /-8,  /-8  et  0-8. 

FiGLRi':s  —  Elles  n'ont  plus  Tarchaïsmc  des  premières  plan- 
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ches  émises  par  Pîgouchet  pour  Simon  Vostre;  elles  ont,  au 
contraire,  Tampleur  de  dessin,  les  teintes  habiles  et  le  luxe 
des  draperies  et  des  plis  d'étoffes  des  dernières  figures  du  cé- 
lèbre éditeur. 

Remarques.  —  Trois  anges  agenouillés  prient  autour  de 
Tenfant  Jésus  dans  la  planche  8  ;  —  sur  la  figure  12,  il  n^y  a 
plus  la  petite  statuette  brisée  du  tond,  deux  anges  suivent  les 
Saints  émigrants  ;  — trois  anges  couronnent  la  Vierge  (fig.  1 3)  ; 

—  Bethsabée  (fig.  16)  porte  au  cou  un  collier;  une  servante 
lui  présente  des  figues  sur  un  plateau  ;  la  baigneuse  est  à  gau- 
che, la  servante  est  à  droite;  planche  exceptionnellement  en- 
cadrée d^ornements  gothiques,  d'ogives  et  de  campaniles,  etc. 

—  Il  n'y  a  point  de  Visitation,  —  Le  Fils  (fig.  21)  porte  la 
croix  dite  commissa. 

Petites  iconographies  dans  les  Évangiles  et  dans  les  suf- 
frages des  saints. 
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CHARTRES 


La  ville  où  fut  sacré  Henri  IV  et  qui  fut  le  berceau  du  théologien  Ni- 
cole, Chartres  enfin  est,  depuis  le  IV*  siècle,  le  siège  d'un  évéché  dont 
les  premiers  chefs  furent  tour  à  tour  saint  Souleinne  et  saint  Avertin; 
il  est  placé  sous  la  juridiction  de  l'archevêque  de  Paris,  tandis  qu'au- 
trefois il  était  suffragant  de  Sens.  Avant  la  création  de  Tévéché  de  Blois, 
révéque  de  Chartres  possédait  la  direction  de  l'un  des  plus  grands  dio- 
cèses de  France  :  on  appelait  du  reste  cet  évéché  le  grand  diocèse. 

La  cathédrale,  gothique  et  dédiée  à  la  Vierge,  est  remarquable  par  ses 
clochers,  ses  verrières  et  ses  sculptures;  on  ne  compte  pas  moins  de 
mille  huit  cent  quatorze  figures  extérieures,  déduction  faite  des  détails 
d'ornements.  Bâtie,  dit-on,  sur  les  fondations  d'un  temple  des  Druides, 
et  brûlée  par  la  foudre  en  Tannée  1020,  elle  fut  élevée  de  nouveau  sous 
répiscopat  de  Fulbert  et  d'Ives  de  Chartres. 

Cette  ville  a  été  la  ville  française  la  plus  dévouée  et  la  plus  fidèle  au 
culte  de  la  Vierge,  nous  disent  les  liturgtstes. 

Un  Bréviaire  de  Chartres,  qui  fait  partie  des  richesses  de  la  biblio- 
thèque Mazarine,  a  été  imprimé  dans  cette  ville  en  1493  par  le  chanoine 
Plume.  C'est  le  plus  ancien  livre  connu  de  la  typographie  chartraine. 


39.  Ces  présentes  heures  de  nostre  dame  |  ont  este 
nouuellement  impri  |  mees  a  Paris  pour  Godard. 
(  In  fine  :  )  Ces  présentes  heures  ont  este  \  impri- 
mees  a  Paris  pour  Guillau  \  me  godard,  libraire 
demourant  sur  le  \  pont  au  change  A  lenseigne 
de  Iho  I  me  sauuaige  :  deudt  lorloge  du  Pa  \  lays. 
(Calendrier  pour  77  ans  :  i5 14-15 3o,)  In-8  vél., 
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goth.,  fig.  et  bord.,  v.  f.,  fil.,  vieille  reliure  revêtue 
des  armoiries  avec  ces  noms  en  exergue  :  Denully 
de  Grosserpe  à  Beauvais  ;  étui  de  mar.  brun. 

Sauf  pour  le  texte  des  Offices  des  heures  canoniales,  ce  livre 
est  la  reproduction  exacte  des  Heures  de  Poitiers^  imprimées 
aussi  pour  Guillaume  Godart  ;  nous  renvoyons  donc  le  lec- 
teur à  la  notice  du  numéro  i25. 

Nous  nous  bornerons  à  constater  Pabsence,  dans  celui-ci, 
des  feuillets  A-8,  B-io,  a-i  ttf-i^  qui  donnaient  les  figures 
de  saint  Jean,  de  V arbre  généalogique ^  de  V Annonciation  et 
de  David,  Le  repère  est  ch. 

Dimension  :  hauteur,  173 ;  largeur,  1 15  ;  marge,  20. 

L^indication  précise  du  diocèse  n'est  fournie  qu'une  seule  fois  ; 
elle  est  à  la  fin  des  Heures  et  avant  les  suffrages  des  Saints  : 
Hore  itemerate  vginis  marie  se  \  cudu  usu  Carnoten  (1-8). 

40.  Heures  de  nostre  dame  a  |  lusage  de  Chartres, 
nouuellement  im  |  primées  a  Paris  avec  plusieurs 
bel  I  les  histoires  tant  au  calendrier  |  aux  heures 
nostre  Dame  aux  |  heures  de  la  Croix  aux  |  heures 
du  sainct  Esprit  :  |  aux  sept  Pseaumes  |  que  aux 
vigiles.  A  Paris  par  Jaques  Kerver,  demourant  en 
la  I  grand  rue  S.  Jaques  a  [enseigne  de  la  Licorne. 
1S71.  (A  la  fin  du  cahier  N  :)  Cyfine  les  suffrages 
et  or  ai  \  sonsdes  Saincts  et  Sainctes  \  selo  les  dou{e 
moys  de  lan  Im  \  prime  a  Paris  pour  Julien  du  \  Val 
Libraire  demourant  au  \  bout  du  pont  aux  muniers 
(Pont  au  change)  près  \  Lor loges  du  Palais  a  len- 
seigfte  I  de  paradis.  In-8  goth.,  fig.,  v.  f.  à  comp. 
Renaiss.  à  petits  fers,  jolie  rel.  du  XVI'  siècle  por- 
tant sur  les  plats  le  nom  de  Jaquette  Vingtant;  étui 
de  mar.  La  Vall. 

3oo  feuillets  à  24  lignes  à  la  page,  munis  de  titres  courants, 
mais  privés  de  folios. 
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Signatures  :  calendrier ,  évangiles,  n-c  et  premier  feuillet 
d'à  nouveau.  —  Heures,  a-^p.  —  Oraisons  et  offices  complé- 
mentaires, A-V. 

Chaque  cahier  tient  le  repère  Chartres  et  appelle  le  suivant 
par  une  réclame. 

La  première  feuille  n^a  pas  une  typographie  semblable  aux 
autres,  et  la  tête  du  calendrier  y  est  en  latin  ;  malgré  cela,  elle 
concerne  bien  les  Heures  de  Chartres^  puisqu'elle  a  le  titre 
ci-dessus,  et  les  autres  sont  bien  de  Jacques  Kerver,  parce  que 
nous  avons  reconnu  les  gros  caraaères  employés  par  cet  im- 
primeur. 

Les  tétrastiques  qui  accompagnent  le  calendrier  sont  les 
mêmes  que  ceux  des  Heures  d'Amiens  de  i5i3.  Un  seul  dif- 
fère par  des  préceptes  agricoles,  que  nous  reproduirions  si  le 
calendrier  était  uniforme. 

On  peut  passer  rapidement  sur  Tarticle  des  figures.  On  sait 
que  les  premières,  données  par  Jacques  Kerver,  manquent  de 
finesse  :  les  bois,  provenant,  pour  la  plupart,  de  son  père, 
Thielmann,  sont  usés  ;  d'ailleurs  les  sujets,  la  composition  et 
le  nombre  sont  identiques  aux  nomenclatures  souvent  four- 
nies dans  cette  étude.  Disons  seulement  qu'un  grand  nombre 
de  petites  et  de  moyennes  planches ,  autrement  mieux  dessi- 
nées, sont  marquées  des  initiales  I.D.  (Jean  Duvet);  elles  ne 
sont  pas  sur  des  tablettes,  mais  accompagnées  quelquefois  dans 
les  rares  bordures  de  la  date  de  1 53o  :  Bartsch  a  fait  la  même 
remarque  sans  toutefois  nommer  personne. 

Il  peut  être  utile  d'enseigner  la  place  et  Tordre  des  matières 
principales  : 

r*page  :  Le  titre  avec  la  licorne. 

2*  page  :  Almanach  de  iSji  à  i582. 

3^  page  :  Figure  anatomique  et  zodiacale. 

4*  page  et  suiv.  :  Le  calendrier. 

29*  page  et  suiv.  :  Les  Évangiles. 

Feuillet  <i-2  :  Commencement  des  Heures,  ad  matutinum. 

—  B-8  :  Oratio  S.  Augustini. 

C-2  :  Antiennes  et  oraisons  mensuelles  (Sanctoral|. 
G-8  :  Oraison  du  vénér.  Bede. 
1  -3  :  Oraison  de  sainte  Brigitte. 

—  K-4  :  Quinze  ioyes  de  N.  D. 

l' Observons  dans  les  oraisons  les  titres  de  monseigfieur  et 
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de  monsieur  donnés  aux  saints.  Ainsi  il  est  dit  :  Oraison  de 
monsieur  saint  Augustin^  Oraison  de  monseigneur  saint  Ni- 
colas. Nous  avons  relevé  une  particularité  de  même  genre  dans 
d^autres  Heures,  dans  celles  de  Rome  de  la  veuve  Jean  de 
Brie  (n*  191)  par  exemple,  où  Dieu  est  appelé  Sire.  —  Les 
chevaliers  de  Malte  disaient  :  Monsieur  saint  Jean-Baptiste.) 
Feuillet  M-3  :  Oraison  de  la  Vierge  (voir  le  premier  cou- 
plet aux  Heures  d'Amiens  de  1 5 1 3  ). 

—  O-i  :  Heures  de  la  Conception. 

—  P-i  :  Heures  du  saint  Sacrement. 

—  R-6  :  Oraison  de  sainte  Geneviève. 

—  T-5  :  Commendationes  defunctorum. 

A  la  fin  du  livre  il  a  été  ajouté  ces  deux  opuscules  :  i*  Les 
quinj{e  effusions  du  \  sang  de  nostre  Sauveur  et  Redepteur  \ 
JesuS'Christ.  En  la  fin  desquelles  \  sont  adiouste^  les  dou:{e  j 
vendredis  blancs  \  (jours  déjeune).  Nouuellement  imprimées 
à  Paris  pour  Julien  du  Val,  i5y3;  14  feuillets,  dont  le  pre- 
mier et  le  dernier  sont  en  caractères  romains  ;  2*  La  vie  de 
madame  saicte  Mar  \  guérite,  vierge  et  martyre;  en  vers, 
12  feuillets. 

Hauteur,  170;  largeur,  10 1 ,  marge,  23. 
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CHIEM   OU   KIEM 


C'est  au  milieu  des  montagnes,  entre  Salzbourg  et  Munich,  qu'est 
situé  le  lac  de  Chiem  (ou  Kiem)  :  trois  îlots  percent  sa  surface,  et  c*est  sur 
l'un  de  ces  flots  qui  porte  son  nom  qu*est  bâtie  la  petite  localité,  épisco- 
pale  autrefois,  de  Chiemsee.  Dans  Torigine,  ce  fut  un  château  qu'Inno- 
cent III  érigea  en  évéchévers  12 14;  il  y  eut  aussi  un  monastère  béné- 
dictin dont  Tabbé  était  évéque  coadjuteur  de  Salzbourg. 

Saint  Sébastien  et  saint  Sixte  (le  pape  Sixte  II)  sont  les  patrons  de 
Chiemsee. 


41.  Breviarium  Kiemen.  \  Pars  Hyemalis.  |  (ou 
Estivalis.)  Souscription  :  Partis  hyemalis  (ou  esti- 
palis)  Breuia  \  riû  fm  chou  Ecclie  kiemësis  :  \  eu 
quottationibus  in  margi  \  ne  :  psalmorum  :  hym- 
norum  :  \  anai}  z  rnsorioç  :  ac  etia{  ver  \  siculorù  : 
quo  pidelicet  folio  fa  \  cil  lime  inveniant  :  suiscp 
pas  I  sim  aptissime  figuris  eoorna  \  tum  :  mira  for- 
mandi  arte,  per  \  vigiliq^  cura  solertis  piri  Pe  \  tri 
Liechtenstein.  Impesa  po  \  ^polfgdgi  Magerli  de 
Sali  I  burg,  Absolutu{  est  Venetiis  \  anno  saluti-- 
gero.  iSiS.  Die.  S  \  octobris.  Diuo  ac  semper  \ 
augusto  Maximiliano  pri\  mo  Impériale  sceptrum 
fau  I  ste  tenente.  (La  souscription  de  la  partie 
d'été,  disposée  en  cul-de-lampe,  n'a  été  achepée  que 
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le  3  mars  i5i6,  cinq  mois  plus  tard.)  2  vol.  in-8 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  rel.  en  bois  rec.  de  p. 
de  tr.  gaufr.,  ferm. 

Partie  d^hiver  :  36o  feuillets  en  47  cahiers  signés  A-B, 
û-;{,  plus  c,  o  et  ç,  A-T,  par  huit,  excepté  les  feuilles  B,  m 
et  q^  qui  ont,  la  première  4  feuillets,  la  seconde  6  et  la  troi- 
sième 10. 

Partie  d'été  :  344  feuillets  formés  par  45  feuilles  pliées  en 
huit,  signées  A-B,  a-if,  plus  c,  o  et  ç,  A-R.  Un  seul  cahier 
n'a  que  4  feuillets. 

Dans  les  deux  parties  la  pagination,  en  chiffres  arabes 
noirs,  avance  de  deux  numéros  sur  le  nombre  réel  des  feuil- 
lets. Cela  tient  à  une  erreur  de  l'imprimeur,  qui  a  omis  les 
chiffres  9 5  et  96.  —  Chaque  volume  est  garni  d'un  registrum 
et  d'une  souscription  superposés;  tous  deux  offrent  37  lignes 
par  page  (ou  col.),  des  titres  courants  rouges,  des  réclames 
pour  chaque  cahier,  un  calendrier  muni  de  tétrastiques  mé- 
dicaux (voir  les  Heures  <f  Amiens  de  i555)  et  semé  de  ren- 
vois en  chiffres  arabes  aux  pages  des  Offices.  Ils  donnent 
encore  une  table  pascale  de  i5i6  à  i58i  en  trois  pages,  un 
almanach  perpétuel,  etc.  Enfin,  une  table  alphabétique  des 
Offices  complète  le  cahier  B.  —  Les  deux  psautiers  se  termi- 
nent ainsi  (feuillet  72)  : 

Laus  deo.  Pax  vivis. 

Requies  eterna 

defunctis. 

i5i6. 

A  celui  du  volume  d'été  il  manque  les  feuillets  60  et  61  ; 
cette  lacune,  quoique  regrettable,  est  sans  importance,  le 
psautier  étant  double.  —  Le  filigrane  de  ce  livre  rare  est  une 
lettre  qui  peut  être  un  b  ou  un  rf,  un  q  ou  un  /?,  selon  le 
sens. 

Dimension  :  167  sur  1 15;  marge,  28. 

Il  nous  reste  à  parler  des  figures  :  les  petites  sont  nom- 
breuses (128  dans  la  partie  d'hiver  et  i36  dans  celle  d'été). 
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originalement  composées  et  toutes  encadrées;  les  grandes, 
tirées,  au  nombre  de  9,  sur  des  verso,  sont  placées  : 

Hiver.  Été. 

L'arche  d'alliance B-4  B-4 

Saint  Pierre  et  saint  Paul 94  94 

La  Reine  des  deux 1 3o  1 3o 

La  Résurrection —  1 38 

Tous  les  saints 279  et  344  1 80 

En  regard  de  chacune  d'elles,  la  page  est  ornée  d^une  bor- 
dure à  compartiments  prise  sur  la  justification.  —  Il  faut 
compter  encore,  sur  les  titres,  Timage  des  patrons  de  Chiem- 
see,  saint  Sixte  et  saint  Sébastien,  aux  pieds  desquels  se  trou- 
vent un  évéque  en  prière  et  les  armoiries  épiscopales. 

Petites  notes.  —  Au  3i  juillet  est  inscrite  la  dédicace  à 
saint  Sixte  de  Péglise  de  Chiemsee.  —  Sur  les  vignettes  Jésus 
est  souvent  représenté  au  milieu  d^un  soleil.  —  Le  recto  141 
est  exceptionnellement  bordé.  —  Le  feuillet  40  (hiver)  a  été 
rapporté. —  Désignation  du  diocèse  aux  feuillets  i,  141  et  280 
(hiver);  1,  139  et  237  (été). —  Registres  partiels  au  feuil- 
let i3o  des  deux  volumes. 
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COIRE 


Dès  l*an  33oy  le  chef-lieu  du  canton  des  Grisons,  ville  du  vicariat  ita- 
lique, était  le  siège  d'un  évéché  fondé  par  le  roi  saint  Luce,  que  des  hfs- 
toriens  croient  être  Lucius  l*^,  roi  chrétien  des  Iles-Britanniques. 

A  répoque  de  la  publication  de  ces  Missels,  Coire  était  suflfragante  de 
Mayence;  son  évéque  avait  qualité  de  prince  de  Tempire. 

La  cathédrale,  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  fut  élevée  au  VIII*  siècle. 

En  1589,  Sixte-Quint  dressait  la  Bibliothèque  du  Vatican  et  y  établis- 
sait une  fort  belle  imprimerie.  L*origine  de  cette  Bibliothèque  remonte, 
comme  on  le  sait,  au  pontificat  de  saint  Hilaire. 

Étaient  évéques  de  Coire  :  en  1497,  Henri  VI,  baron  d'Hewcn  ;  en  i58q, 
Pierre  II  de  Rascher. 

1607  ^^  1^  ^^^  ^^  premier  livre  connu  imprimé  à  Coire. 


42.  (Missale  Gurîense).  Souscription  :  Expletum  est 
hoc  opus  libroj}  \  missalium  pro  sancte  Curiensi  \ 
ecclesie  ritu  :  caractère  iociidis  \  simo  Auguste 
impressum  ope  \  z  impêsis  Erhardi  ratdolt  ibi  dem 
artis  impr essor ie  vulga  \  tissimi  Anno  salutis  do- 
minice  \  Millesitno  quadringentesimo  \  nouage- 
simo  septimo.  iij.  ydus  Augusti.  (1497.)  In-fol. 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.  (A  la  reliure.) 

D'après  Dibdin  et  Graesse,  cette  édition  serait  la  première 
du  Missel  de  Coire. 
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3y  cahiers  y  ont  été  employés;  voici  comment  ils  se  distri- 
buent : 

2  réunissant  i8  feuillets,  dont  le  premier  manque  (le  titre), 
non  signés,  affectés  au  calendrier,  aux  notes  hémérologiques 
(parmi  lesquelles  nous  distinguons  une  figure  solaire),  à  la 
bénédiction  du  sel  et  de  Teau  et  à  la  table  des  Offices  ;  dernier 
verso  blanc. 

25  signes  a-;f,  plus  c  et  o  pour  l'Office  divin  et  les  Propres 
des  saints;  chaque  cahier  est  par  8  feuillets,  sauf  m  et  t  qui 
n'en  offrent  que  6  chacun,  et  s  qui  en  comporte  lo.  Le  der- 
nier feuillet,  dont  le  verso  est  blanc,  porte  le  chiffre  202. 

10  signés  A-K  pour  les  Communs  des  saints,  soit  80  feuil- 
lets chiffrés  jusqu'à  78,  le  dernier  étant  blanc  et  Tavant-der- 
nier  peu  occupé,  puisqu'il  ne  présente  que  la  marque  de  Rat- 
doit  au  recto. 

Nous  comptons  41  lignes  par  page,  constellées  de  capitales 
tourneures  rouges,  quelquefois  relevées  de  cadres  d'arabes- 
ques; il  n'y  a  pas  de  titres  courants;  le  milieu  du  recto  est 
indiqué  par  le  chiffre  en  caractères  romains  noirs. 

Le  second  feuillet,  qui  devient  le  premier  de  cet  exemplaire, 
est  chargé  au  verso  d'une  xylographie  allégorique  coloriée  re- 
présentant les  patrons  du  diocèse  de  Coire  :  le  roi  Lucius 
(fête  le  3  décembre),  saint  Florin  ou  Florent  (fête  le  17  no- 
vembre) et  sainte  Emérite  (fête  le  4  décembre),  priant  avec 
saint  Jean  Porte- Latine,  la  sainte  Vierge  et  l'Enfant  Jésus; 
cette  planche,  qui  est  en  deux  parties,  laisse  voir  dans  son 
soubassement  le  chiffre  de  l'évcque  et  ses  armoiries  avec  les 
lettres  C  AT  (?...  Curia  à  te...})  entre  une  pensée  et  une 
asphodèle.  —  Sur  le  recto  suivant  commence  une  exhortation 
de  Henri,  baron  de  Homwcn  ou  Hewen,  évêque  de  Coire, 
et  dans  laquelle  sont  nommes  Jean  Wolffrag,  chanoine,  Henri 
Gabertul  et  Jean  Fer,  prêtres  attachés  à  l'Église  curienne  ; 
cette  pièce  est  datée  du  7  avril  1497. 

Petites  notes.  —  Le  cahier  5,  qui  n'est  pas  signé,  est  formé 
de  10  feuillets,  tandis  que  le  cahier  f,  qui  est  en  vélin  pour  le 
Canon,  n'en  a  que  6  ;  il  manque  ici  le  feuillet  de  la  planche 
du  Christ  avec  son  correspondant;  la  pagination,  qui  atteint 
en  cet  endroit  le  chiffre  i52  avec  la  tin  du  Canon,  reprend 
aux  Propres  avec  le  chiffre  145. —  Le  cahier  k  n'a  pas  de  si- 
gnatures; à  partir  du  69*  feuillet  {de  tempore)  on  saute  de  68 


Diocèse  de  Coire.  83 


à  71;  Terreur  se  perpétue  jusqu'à  la  fin. — A  VÉlévation 
(feuillet  134)  le  texte  est  plus  gros.  —  Le  nom  du  diocèse  se 
lit  aux  feuillets  85,  102,  etc.  — La  marque  du  papier  est  tan- 
tôt une  longue  croix  entée  sur  une  borne,  comme  les  calvaires 
des  forêts,  tantôt  une  étoile  dont  un  rayon  rejoint  la  corde 
d'un  cercle.  —  Agneau  pascal  colorié  en  médaillon  au  Canon. 
Dimension  :  335,  sur  23o;  marge,  43;  mouillures  ou  dé- 
chirures au  plain-chant  et  aux  Communs  des  saints;  le  texte 
est  légèrement  altéré  au  plain-charit^ 

43.  Mîssale  |  secundum  ritum  eu  \  rietisis  ecclesiœ, 
diligenter  emendatum,  et  in  meliorem  ordi  |  nem 
digestum.  —  Mandato  reverendissimi  et  serenis- 
simi  Principis  ac  Domini  D.  Pétri  episcopi  curien- 
sis.  Constantiœ,  ex  officina  Leonhardi  Straubii 
S.  GalL,  i58g.  Gros  in-foL  à  2  coL,  r.  et  11.,  car. 
romains,  rel.  en  bois,  parch. 

On  remarque  au  verso  dû  titre  une  gravure  à  toute  page 
représentant  saint  Luce  et  saint  Florent  adorant  la  sainte 
Vierge,  comme  dans  le  Missel  précédent;  et  au  recto  du  der- 
nier feuillet  les  armoiries  de  Tévêque.  Ce  ne  sont  pas  les  seules 
figures  que  ce  Missel  renferme,  mais  les  autres  n'ont  rien  de 
particulièrement  intéressant. 
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COLOGNE 


Cologne,  qui  vit  naître  saint  Bruno,  a  pour  patron  saint  Pierre;  au 
moment  de  sa  fondation  par  Conrad  de  Hochstedcn,  en  1248,  la  cathé- 
drale fut  dédiée  aux  rois  mages.  Cet  archevêché,  des  plus  importants 
d'Allemagne  (le  chef  était  électeur  de  l'Empire),  remonte  à  Tan  3i3. 
Saint  Materne  en  occupa  le  siège  le  premier. 

Imprimerie  dès  1466. 

Lire  l'excellente  notice  sur  Cologne  dans  le  Dictionnaire  de  géogra- 
phie ancienne^  faisant  suite  à  Brunet.  On  y  apprend,  entre  autres  choses 
intéressantes,  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  s'imprimèrent  le  premier 
livre  en  français  et  le  premier  livre  en  anglais. 

On  sait  qu'à  cette  époque  Cologne  dépendait  du  duché  de  Bourgogne. 


44.  Missale  Diocesis  Coloniêsis  :  ia  |  ultimo  reco- 
gnitù  :  ad  auctum  |  quocj  :  z  in  melioré  redactû  or- 
dîné  :  lô  |  gecj  castigati^  impssum  ^  unic^  un<^ 
pri^  I  anno  i525. —  Vëdit  Colonie  in  pingui  gai- 
lina.  (In  fine  : )  ...  Impressum  est  Parrhisiis  :  in 
edibus  Nicolai  Prepositi  generis  defuncti  specta- 
bilis  viri  Wolfgangi  Hopylii  :  Expësis  guident  ho- 
nesti  ciuis  Coloniêsis  Arnoldi  Byrckman.  In-fol. 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  front.,  mar.  br.,  fil.  à 
comp.  à  fr.,  tr.  dor.,  reliure  de  Lortic  aux  armes 
de  S.  A. 

Le  Canon,  faisant  ici  défaut,  a  été  remplacé  par  un  Canon 
manuscrit  qui  s'cicnd  sur   10  feuillets  de  vélin.  Une  autre 
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lacune  se  révèle  dans  les  pages  préliminaires;  suivant  le  texte, 
il  manquerait  les  deux  feuillets  fr-7  et  8. 

La  Messedes  morts  vient  immédiatement  après  le  Canon, 
puis  les  Communs  au  lieu  des  Propres  suivent  :  simple  inter- 
version autorisée  par  la  pagination. 

Ce  Missel  est  en  bel  état  d'ailleurs;  on  y  voit  un  grand 
nombre  de  figures  sur  bois  pouvant  être  classées  ainsi  :  109  pe- 
tites, 38  moyennes  (  la  Nativité,  Ecce  Homo^  la  Cène,  saint 
André,  etc.);  plusieurs  se  répètent,  3  grandes  et  4. bordures. 
Ces  dernières,  semblables  à  celles  du  Missel  de  Bourges  déjà 
décrites,  décorent  le  titre,  la  première  page  de  TAvent,  celle 
du  Sanctoral  et  la  dernière  du  livre.  —  Les  trois  grandes  fi- 
gures représentent,  la  première  sur  le  titre  :  saint  Pierre  te- 
nant les  armes  de  Guillaume,  archevêque  de  Cologne;  la 
seconde,  au  Canon  :  le  Christ,  figure  coloriée  comme  le  T 
qui  est  en  regard  ;  et  enfin  la  troisième,  sur  la  dernière  page, 
divisée  en  trois  sujets  :  sainte  Ursule  (  saint  Cunibert,  saint 
Gédéon?),  vénérés  à  Cologne.  Cette  planche  porte  le  chiffre 
de  l'imprimeur  Hopyl  dans  un  angle.  —  Sur  le  titre  nous 
lisons  une  exhortation  au  prêtre  semblable  à  celle  du  Missel 
d'Utrecht. 

Feuillets  :  Sog  (28 — 153 — 10  nis. — 4 — 114). 

Hauteur,  828  ;  largeur,  223  ;  marge,  54. 

Lettres  tourneures  grises  ou  simples.  —  42  lignes  à  la  page  ; 
titres  courants  rouges,  folios  noirs.  —  Signatures  :  ^-c-f-^-v, 
A-O.  —  Quatrains  médicaux  au  calendrier  (  voir  les  Heures 
d'Amiens  de  i555,  n°  i5).  —  Petit  cercle  pour  filigrane. 

Ce  livre  a  toutes  les  mêmes  petites  vignettes  du  Missel 
d'Utrecht  ;  les  ornements  de  ses  bordures  sont  copiés  sur  ceux 
du  meilleur  livre  d'Heures  de  S.  Vostre. 
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COME 


Côme,  évéché  suffragant  de  Milan,  non  soumis  à  la  liturgie  ambre- 
sienne  (restreinte  à  la  ville  de  Milan),  patrie  des  papes  Clément  XIII  et 
Innocent  XI  et  de  Paul  Jove,  historien,  évéque  de  Nocera. 

La  ville  de  Côme  possède  une  cathédrale  toute  en  marbre,  construite 
de  1396  à  lySo. 

Premier  évéque,  saint  Abundius,  en  469;  patron,  saint  Fidèle,  soldat 
martyr  au  III*  siècle. 


45.  Breviarivm  |  patriarChinvm  |  nvncvpatvm  |  se- 
cvndvm  vsvm  |  Ecclesiae  Comensis.  \  Correct vm 
et  avctoritate  |  apostolica  probatvm.  Co?ni,  apud 
Hieronymum  Frouam,  i585.  In-8,  car.  rom.,  à 
2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor. 

Bréviaire  imprimé  en  caractères  romains  par  Jérôme  For- 
ben,  fils  de  Jean  Forbcn,  célèbre  imprimeur  de  Bâle. 

Composé  de  558  feuillets  (24-534)  numérotés  avec  réclame 
à  chaque  page;  repère  B.P.N.  ;  orné,  sur  le  titre,  de  la  Reine 
des  cieux  et  de  saint  AbundiuSj  deux  petites  figures  que  sé- 
pare le  titre  proprement  dit  ;  et,  dans  le  corps  du  livre,  d'un 
Roi  David  tenant  un  rebec  au  lieu  d'une  harpe  (  première 
»  fois  que  nous  avons  à  noter  cette  particularité);  orné  enfin 
d'une  Annonciation.  Ces  deux  dernières  sont  entourées  d'or- 
nements imitant  des  caprices  de  plume. 

Le  privilège,  accordé  par   Philippe  II  d'Espagne,  duc  de 
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Milan,  et  signé  Peiranigra,  est  sur  un  feuillet  spécial,  non 
compté,  venant  immédiatement  après  le  calendrier,  qui  est  le 
calendrier  grégorien. 

Il  est  dit  à  tort  au  registre  que  tous  les  cahiers  sont  qua- 
ternaires, car  le  dernier,  régulier,  est  ternaire.  Outre  celle-ci, 
d'autres  erreurs  peuvent  être  relevées  dans  la  numérotation 
à^  feuillets.  —  Le  livre,  d'ailleurs,  est  complet.  —  Sg  lignes 
par  colonne.  Le  titre  doublé  (non  remonté)  porte  une  petite 
estampille  armoriée. 

Hauteur,  iSj;  largeur,  io3;  marge,  16. 


46.  Sacramenta  |  rium.  |  patriarchale  secundum  | 
morem  sanctae  Comensis  Ecclesiae,  nunc  primum 
impressione  reprae  |  sentatum.  —  Cum  gratia  et 
privilégie.  —  Mediolani,  iSSj.  (Feuillet  io3  :) 
...  Ex  officina  Jo.  Aritonii  Castilionei  et  Christo- 
phori  Caronei  \  sociorum,  ann.  s.  m.,,,  etc.  Ad 
signum  Lunae.  In-4,  car.  rom.,  r.  et  n.,  fig.,  mar., 
fil.  à  comp.,  tr.  dor. 

Le  Sacramentaire  est,  on  le  sait,  le  premier  des  livres 
liturgiques.  Avant  Charlemagne,  ce  manuel  ne  contenait  que 
les  prières  composées  par  saint  Gélase  et  saint  Grégoire  le 
Grand,  et  «  récitées  à  Tautel  pour  convertir  les  espèces  du 
pain  et  du  vin  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ  »,  c'est- 
à-dire  l'office  de  l'Eucharistie,  qui  est  le  sacrement  par  excel- 
lence ;  mais  à  l'époque  de  Charlemagne,  le  Sacramentaire  fut 
augmenté  des  offices  propres  aux  autres  sacrements. 

Cette  édition  du  Sacramentaire  de  l'église  de  Côme  porte 
une  date  qui  rappelle  celle  du  premier  Index  établi  par  le 
saint-siége;  elle  se  compose  de  108  feuillets  (4-104),  chiffrés 
en  romain  et  ornés  de  capitales  gothiques  rouges  et  de  deux 
christs,  l'un  tenant  toute  la  page  qui  suit  le  privilège,  l'autre 
sur  le  titre  et  accompagné  de  ces  mots  :  Per  quem  salvati  et 
liberati  sumus. 

Le  dernier  verso  montre  la  marque  des  imprimeurs  :  un 
disque  rouge  ayant  au  centre  un  croissant  profilé  au-dessus 
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d^'un  arc-en-ciel  et  pour  cordon  cette  légende  :  Post  tenebras 
spero  lucem. 

En  tête  les  feuillets  ont  dû  subir  quelque  restauration  sur 
les  bords.  —  Le  quarante-cinquième,  manquant,  a  été  rem- 
placé par  un  manuscrit. 

Hauteur,  194;  largeur,  iSg;  marge,  20. 

Signature  :  -f-,  A-Z  et  AA-CC  ;  3o  lignes  de  texte  romain  ; 
réclames;  pas  de  repères;  filigrane  :  une  croix  grecque. 
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CONSTANCE 


L*évéché  de  Constance  est  si  ancien,  que  Thistoire  en  fait  remonter 
l'origine  au  temps  des  Apôtres.  Saint  Omer  et  saint  Colomban  sont  les 
plus  anciens  évêques  dont  les  actes  aient  été  insérés  dans  les  chroniques. 

Patrons,  saints  Pelage  ou  Pelay  et  Conrad.  —  Cathédrale  vouée  à  la 
safnte  Vierge. 

Avant  570,  le  siège  de  cet  évéchl!,  devenu  princier,  était  à  Windich  et 
dépendait  de  Besançon.  Il  appartient  aujourd'hui,  on  le  sait,  au  duché 
de  Bade. 

La  ville  était  libre  à  l'époque  dont  nous  nous  occupons. 

Constance,  qui  renferme  beaucoup  de  monuments  gothiques,  est  sur- 
tout célèbre  par  le  fameux  concile  œcuménique  qui  s'y  tint  de  1414  à 
1418  dans  le  couvent  des  Dominicains,  et  qui  attira  près  décent  cin- 
quante mille  étrangers.  Ce  concile  déposa  le  pape  Jean  XXIII,  condamna 
Jean  Huss  et  Jean  de  Prague,  etc. 

Imprimerie  en  i5o5. 


47.  (Missalefm  chorû  Constantieh),  (Souscription  :) 
Liber  missalis  fm  ritum  eccle  |  sie  Constantieh. 
per  Erhardum  \  Ratdolt  mira  impmëdi  arte  qua  \ 
nuper  venetiis  :  nunc  Auguste  \  vindelicorum  ex- 
cellitnomina  \  tissimus.  Auguste  impressusfi  \  nit 
féliciter.  Anno  domini  i5i8  ydus  octohris.  In-fol. 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  front.,  fig.  (A  la  reliure.) 

Formé  de  : 

8  feuillets  sans  chiffres,  pour  le  calendrier,  suivis  de  8  autres 
(il  n'y  en  a  que  7  ici)  pour  les  tables,  une  figure  solaire,  ei 
pour  la  bénédiction  du  sel  et  de  Teau;  le  septième  est  blanc. 


90  Bibliothèque  de  Charles- Louis  de  Bourbon. 

a-s  (office  divin)  :  i8  cahiers  sous  cette  signature,  sauf  q^ 
qui  n'en  a  que  4,  tous  les  cahiers  ont  chacun  8  feuillets; 
ceux-ci  sont  numérotés  i  à  i32,  le  cahier  de  vélin  [s]  con- 
sacré au  Canon  n'étant  pas  chiffré. 

A-I  :  9  cahiers  affectés  aux  Propres  à^  saints,  tous  qua- 
ternaires, avec  des  folios  de  i33  à  204. 

A-E  :  5  cahiers  quaternaires  chiffrés  i  à  40  pour  les  Com- 
muns des  saints  ;  c'est  au  bas  de  la  seconde  colonne  du  dernier 
verso  que  se  lit  le  colophon. 

F  :  4  feuillets  signés  ainsi  et  destinés  aux  négligentes  et  defec- 
tus  in  missa  contingentes  ;  le  troisième  verso  donne  la  marque 
de  Ratdolt,  que  nous  avons  décrite  au  Psautier  de  1499 
(n*  7);  dernier  feuillet  blanc. 

Orné  de  capitales  tourneures  rouges  sur  fond  de  rinceaux 
blanc  et  noir,  et  de  deux  grandes  planches  xylographiques 
coloriées  :  la  première,  au  verso  du  premier  feuillet  —  lequel 
devrait  fournir  le  titre  —  représente  la  sainte  Vierge  entre 
les  patrons  de  Constance  saint  Conrad  et  saint  Pelage^  au 
bas  desquels  sont  gravées  les  armes  épiscopales;  la  seconde 
planche,  on  le  devine,  est  le  Christ^  au  Canon,  entre  les  saintes 
femmes  ;  on  lit  au-dessous  : 

Et  famulu  tuu  episcopu  nostm  eu  oibus  sibi  comissis  ab 
omni  I  adversitate  custodi  :  et  pace  eccleSie  tue  nostris  ^ocede 
teporib*  \  . 

Il  faut  mettre  au  rang  des  illustrations  le  T  du  Canon  qui 
se  détache  sur  un  fond  de  feuillages  animés  par  deux  anges , 
puis  un  petit  Agneau  pascal  en  médaillon,  également  au  cahier 
de  vélin;  ces  deux  vignettes  sont  coloriées  et  rehaussées  d'or. 

Signes  additionnels,  etc.  —  Chiffres  en  caractères  romains 
noirs  au  milieu  des  recto  ;  pas  de  titres  courants,  ni  de  repère, 
ni  de  réclame;  42  lignes  à  la  page;  filigrane:  un  cercle,  au 
centre  duquel  pénètre  une  ancre  dont  l'organeau  est  remplacé 
par  une  étoile,  au-dessous  ce  chiffre  :  3 1 . 

Dimension  de  Pcxcmplaire  :  337  sur  238;  marge,  5o.  — 
Déchirures  au  bas  du  cahier  E  des  Communs. 

Voici,  pour  servir  de  points  de  repère,  les  premiers  mots 
ou  réclames  de  quelques  cahiers  : 

b,  sécréta,  accepta,  B,  dixit  domimis, 

g,  derut  suscepta,  E,  willibaldi  confessoris. 
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m,  in  diebus  illis,  I,  milia  signât i^ 

p,  si  qu2  societasy  D,  et  que  digne. 

Sur  le  second  recto,  nous  lisons  Tordre  d^mprimer  donné 
par  révêque  Hugues  de  Landenberg;  il  en  appert  que  la 
grande  planche-frontispice,  dont  il  est  parlé  plus  haut  et  qui 
est  marquée  des  armes  épiscopales,  n'est  pas  là  par  suite  d'une 
fantaisie  de  l'éditeur,  mais  bien  sur  Tordre  de  Févêquc.  —  La 
remarque  est  fréquente. 

48.  (Missale  scdm  côsuetudinë  ecclesie  Constancié- 
sis).  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  bas. 

Le  premier  et  le  dernier  feuillet  ayant  disparu,  nous  ne  sau- 
rions inscrire  sûrement  la  date  et  le  nom  de  l'imprimeur. 
D'après  un  rapprochement  fait  à  l'aide  des  autres  Missels  de 
la  collection,  celui-ci  semblerait  être  l'œuvre  de  Pfortzheim, 
de  Bâle. 

Le  calendrier  est  complet  et  donne ,  avec  les  tétrastiques 
légendaires  et  les  distiques  scandés  (voir  les  Heures  d'Amiens 
de  i5i3  et  de  i555),  l'indication  des  jours  malheureux  (voir 
le  Bréviaire  de  Valence  [Drôme]);  les  feuillets  préliminaires: 
Orationes  ante  missa,  etc,  suivent,  moins  le  premier. — Au 
Temporale  (126  feuillets),  il  manque  le  feuillet  83,  en  vélin, 
qui  avait  le  Christ  au  Canon.  — Le  Sanctoral  et  les  Communs 
des  saints  sont  complets  :  l'un  a  54  feuillets,  l'autre  40  ;  mais 
cette  partie  finale  est  atteinte  de  quelques  déchirures.  —  Figures 
à  mi-colonne,  bordures  et  lettres  grises.  —  Deux  ou  trois  gra- 
vures sont  signées  M  :  I  ou  I  :  M  ;  ces  initiales  seraient-elles 
celles  de  Monnier? 

Signatures  :  -f-,  +-f-,  a-r,  aa-gg^  A-E;  45  lignes  à  la  page; 
titres  courants  rouges,  folios  noirs  précédés  du  mot  Fo.  ;  re- 
père :  Constan.  ;  petites  vignettes  de  5  centimètres  carrés;  fili- 
grane ;  un  étrier. 

49.  (Breviarium  fm  chorû  Constantiën.),  In-fol.  à 
2  col.  Mar.  du  Lev.  La  Vall.,  tr.  dor. 

Celui-ci  est  un  précieux  incunable  dont  nous  serions  heu- 
reux de  connaître  la  date  et  le  lieu  d'impression.  A-t-il  perdu 
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le  feuillet  qui  contenait  le  cher  renseignement,  ou  bien  a-t-il 
été  publié  sans  titre  ni  souscription  ?  Ceci  est  moins  suppo- 
sable,  le  dernier  cahier  ayant  un  nombre  impair  de  feuillets 
(9).  —  Une  note  manuscrite  du  XV*  siècle,  terminée  par  le 
millésime  de  1476,  vient  immédiatement  après  la  dernière 
ligne  de  texte;  elle  est  ainsi  conçue  :  Emi  in^sabto  asupcos 
marie  i4y6.  —  Nous  proposons  pour  ce  livre  une  date  de 
naissance  s'inscrivant  entre  les  années  146961  1475,  et  Stras- 
bourg pour  lieu  d'impression  ;  il  est  plus  court  d'admettre 
cette  hypothèse  que  d'aller  de  ville  en  ville,  de  bibliothèque 
en  bibliothèque,  le  confronter  avec  ceux  de  sa  classe  et  de 
son  époque. 

Voici  sa  composition  :  6  feuillets  pour  le  calendrier  et 
un,  en  petit  texte,  consacré  à  un  avertissement  liturgique; 
10  autres  forment  un  cahier  régulier  affecté  aux  rubriques, 
et  enfin  53  autres  cahiers,  pour  la  plupart  de  10  feuillets 
chacun. 

On  n'est  guidé  par  aucune  signature,  aucun  titre  courant, 
aucune  réclame,  aucun  chiffre,  aucun  repère  ;  le  texte,  en  let- 
tres de  forme  plutôt  rondes  que  gothiques,  se  dépense  par 
33  lignes  à  la  page,  celles-ci  occupent  un  espace  vertical  de 
2 1 2  millimètres  ;  il  va  sans  dire  que  pas  une  xylographie  ne  vient 
surprendre  la  monotonie  du  respectable  Bréviaire,  à  peine  les 
nombreuses  capitales  tourneures  sont-elles  tracées  à  la  main  et 
en  rouge;  le  tirage  a  eu  lieu  en  noir;  aussi  les  rubriques 
sont-elles  soulignées  à  l'encre  rouge.  —  Le  papier,  très-beau, 
très-consistant ,  est  marqué  en  filigrane  d'une  tête  de  chèvre 
surmontée  d'une  longue  croix  à  extrémités  arrondies. 

On  reconnaît  que  ce  livre  est  à  l'usage  de  Constance  sans 
recourir  à  la  liturgie  :  i  ®  par  le  feuillet-avertissement,  qui  porte 
au  bas  ces  mots  :  dyoces  Constan;  et  2*»  par  le  calendrier,  qui 
montre  au  9  septembre  (saint  Gorgon)  ceux-ci  :  dedic,  ec- 
des.  ^stn. 

Essayons  maintenant  de  fournir  des  points  de  repère  d'un 
emploi  facile  au  moyen  des  premiers  mots  de  chaque  cahier; 
peut-être  ce  soin  aura-t-il  pour  résultat  de  nous  apprendre  un 
jour  ce  que  nous  cherchons. 

Nous  avons  dit  :  d'abord  6  feuillets  de  calendrier,  un  autre 
commençant  par  Pro  m:iioriy  puis  le  premier  cahier  régulier 
[rubriques  I  de  10  feuillets  dont  la  réclame  est  [P]rima  régula. 
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et  ainsi  de  suite  ;  sauf  indications  spéciales,  il  est  entendu  que 
nous  relevons  les  mots  de  10  en  10  feuillets  : 


2, 

in  vigilia. 

3o,  quesuniy 

3, 

celestis^ 

3i,  dnCy 

4. 

et  gloriosus, 

32,  te  deu\. 

5, 

da  nabis  (les  deux  derniers 

33,       Uty 

feuillets  sont 

blancs), 

34,  au  de, 

6, 

dominicaj 

35 y  fuitq:^, 

7, 

in  galgala, 

36,  ady 

8, 

quod^ 

37,  quicquid  (12  feuillets), 

9» 

irati, 

38,  sanctus, 

10, 

pris  tuis, 

39,  laudes  y 

", 

impietate, 

40,  honorariy 

•2, 

illius. 

41,  ut  predicto, 

i3, 

tempus, 

42,  sauoreniy 

H, 

si  tibiy 

43,  plebenty 

i5, 

donec, 

44,  scîmuSy 

16, 

prout, 

45,  itaqy 

»7i 

iliud, 

46,  olompas  {12  feuillets). 

18, 

et  precepta, 

47,  Phebus  (12  feuillets,  fin 

'9» 

et  syo^ 

de  la  partie  d^été,  dernier 

30, 

que  est  y 

verso  blanc). 

21, 

psamery 

48,  in  dedic.  (6  feuillets). 

22, 

quinq:{  (cahier 

de  14  feuil- 

49,  m  rfiVJw^  (verso  blanc). 

lets. — Cartons), 

5o,  incipit  communCy 

23, 

hecy 

5i,  mortiSy 

24. 

in  eodem, 

52,  fundatuSy 

25, 

reposita. 

53,  laborem, 

26, 

sedy 

54,  inventes  (9   feuillets  ter- 

27» 

Euan, 

minés  par  cette  indica- 

28, 

cui^ 

tion  :  Explicit    comm. 

29. 

ministrant^ 

sanctorum]. 

Plus  I  feuillet  isolé,  un  carton  encore  sans  doute,  prenant 
le  numéro  208.  Au  résumé  :  553  feuillets,  dont  la  dimension 
est  de  3 10  sur  220,  et  la  marge  moyenne  inférieure,  très- 
large,  de  58  millimètres. 
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5o.  Breuiariû  iuxta  ritum  |  et  ordinem  aime  |  ecclie 
Constan.  \  studiose  ac  |  pvigilicu  |  ra  elabo  [  ratû. 
(A  la  fin  des  Communs  des  saints  dans  les  deux 
parties ,  verso  du  feuillet  40  :  )  Kalendarium  : 
Psalteriû  \  Hymni  :  Breuiarium  :  Cornu  \  ne 
sanctorû  iuxta  chorum  ec  \  clesie  Côstantiensis  : 
diligen  \  tissime  emendatum,  Er hardi  \  Rat- 
doit  piri  solertj  mira  im  \  primendi  arte  :  qua 
nuper  Ve  |  netiis  :  nunc  Auguste  vindeli  \  corû  ex- 
cellit  nominatissimus  \  Explicit  féliciter.  Anna 
diii.  I  M.D.XVI.  2  vol.  in-8  goth.  à  2  col.,  r.  et 
n.,  fig.  (A  la  reliure.) 

La  partie  d'hiver  se  compose  de  : 
Calendrier  :  8  feuillets  non  signés  ni  chiffrés. 

—  5  feuillets  numérotés  dans  le  bas  seulement  ; 

figure  solaire  au  cinquième  ;  quatrième  verso  blanc. 

Psautier  :  9  cahiers  signés  A-I,  chiffrés  i  à  68  et  quater- 
naires, moins  le  dernier  qui  est  duernaire,  autrement  dit  de 
4  feuillets;  dernier,  verso  blanc. 

De  tethpore  :  27  cahiers  signés  ^-if  plus  c,  o,  ç  et  ç,  tous 
par  8  feuillets  numérotés  de  69  a  384;  le  texte  finit  à  tiers- 
page  du  dernier  recto  avec  ces  mots  :  Finitur  pars... y  etc., 
selon  la  partie  et  suivant  la  nature  des  offices. 

Propres  des  saints  :  1 2  cahiers  signés  aa-mm^  quaternaires, 
excepté  le  dernier  qui  n'a  que  2  feuillets,  chiffrés  de  i  à  91 
l^il  en  faudrait  92;  le  premier,  chargé  d'une  planche,  n'est 
pas  compté). 

Communs  des  saints  :  5  cahiers  signés  AA-EE  par  8  feuil- 
lets chiffrés  i  à  40. 

Cursus  de  beata  Virgine  :  i  cahier  de  8  feuillets,  signa- 
ture FF,  chiffrés  41  à  48,  dernier  verso  blanc. 

In  dedic.  ecclesie  :  4  feuillets  chiffrés  dans  le  bas. 

La  partie  d'été  se  compose  des  matières  fixes  indiquées  ci- 
dessus  identiquement  répétées,  nous  n'avons  qu'à  inscrire  la 
composition  de  l'Office  divin  et  des  Propres  des  saints  d'été  : 

De  tempore  :  i5  cahiers  signés  A-P  quaternaires,  moins  le 
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dernier,  qui  est  ternaire  (ou  de  6  feuillets),  chiffrés  69  à  i85; 
il  faudrait  186,  si  le  premier  feuillet,  qui  doit  présenter  une 
figure,  avait  été  compté.  Disons  qu'ici  cette  figure  est  absente. 

Propres  des  saints  :  25  cahiers  signés  AA-ZZ,  plus  RR  et  VV, 
tous  de  8  feuillets  numérotés  de  i  à  200,  dernier  verso  blanc. 

Vigiles  des  morts  :  8  feuillets  supplémentaires  numérotés 
49  à  56  (signature  GG)  et  prenant  la  suite  du  Cursus. 

Figures. —  i**  Bethsabée  au  bain^  premier  feuillet  (verso)  du 
Psautier  :  la  mère  de  Salomon  prend  plutôt  ici  un  bain  de  pieds, 
elle  est  assise  au  bord  d'un  étroit  bassin  carré  la  tête  tournée 
à  gauche;  2**  V Annonciation ,  premier  feuillet  (verso)  deTOffice 
d'hiver;  3*  Jésus  au  bord  de  la  mer  de  Galilée^  au  verso 
du  premier  feuillet  des  Propres  d'hiver;  4°  saint  Pierre  et 
saint  Paul^  en  tête  des  Propres  d'été,  planche  répétée  aux 
Communs  des  saints  de  la  même  partie.  Ces  figures  sem- 
blent avoir  été  exécutées  sur  métal,  parce  que  le  trait  a  toute 
la  finesse  et  toute  la  précision  d'une  taille  en  creux  et  que* 
les  noirs  ont  une  vigueur  dont  les  eaux-fortes  de  nos  jours 
donnent  seules  une  idée.  Aucun  monogramme  ne  révèle  leur 
auteur;  on  les  croirait  composées  et  gravées  par  un  Italien, 
mais  dessinées  par  un  Allemand.  La  page  qui  fait  face  à 
chacune  d'elles  est  ornée  d'une  large  bordure  entamant  pro- 
fondément la  justification.  Ces  ornements,  gravés  sur  bois, 
à  fond  criblé,  représentent  des  chérubins  se  jouant  au  mi- 
lieu de  colonnettes  ou  d'autres  fragments  d'architecture  que 
surmonte  généralement  un  saint  Georges,  et  au  milieu  des- 
quels paraît  la  date  de  i5i6. 

Les  feuillets  qui  servent  d'introduction  au  Bréviaire  offrent 
les  matières  suivantes  :  le  titre,  rien  que  cela  sur  le  premier 
feuillet;  l'ordre  d'imprimer  signé  de  Hugues  de  Landenberg, 
évêque,  second  recto;  le  calendrier,  qui  part  du  deuxième 
verso.  Le  calendrier  est  suivi  d'une  table  pascale  et  d'une  table 
des  matières  qui  se  termine  par  des  observations  sur  le  rituel 
empruntées  à  Henri  de  Hœwen,  évêque  de  Constance,  et  par 
une  figure  solaire,  dernier  verso. 

Remarques.  —  Pas  de  titres  courants;  numérotation  en 
chiffres  arabes  imprimés  au  milieu  des  recto.  —  38  lignes  par 
page,  constellées  de  petites  majuscules  tourneures  et  de  grandes 
et  jolies  capitales  gothiques;  —  dimension  :  168  sur  118; 
marge,  25;  —  partie  estivale  un  peu  mouillée;  —  même  fili- 
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grane  pour  la  partie  d'été  qu'au  Missel  de  Coire  de  1497  (n*  42); 
la  partie  d'hiver  en  montre  un  autre  peu  perceptible  :  c'est  une 
sorte  d'aigle  aux  ailes  déployées;  évêqucs  de  Constance  in- 
scrits au  calendrier:  saint  Gebehardt,  27  août;  saint  Conrad, 
26  novembre,  etc.;  l'ordre  d'imprimer  annonce,  comme  sceau, 
les  armes  épiscopales,  mais  celles-ci  n'ont  jamais  paru  dans 
cette  édition.  —  Litanies,  feuillet  59  du  Psautier.  —  Autres 
points  de  repère,  premiers  mots  des  cahiers  : 

E  du  Psautier  :  sunt  misericordie. 

H  —  super  arena, 

c  de  tempore^  p.  hyem.  :  erit  sicut, 

/    —  —  destinavit, 

s  —  —  raus  ait. 

C  —        p.  aestiv.  :  bus  mundaremur. 

H  —  —  quod  mentitur, 

M  —  —  mitibus  nostris, 

'  ce  Propres  des  saints  (hiver)  :  biles  hec, 

SS  —  —      curatrix  gratie, 

DD  —  (été)     turalibus. 

LL  —  —      quedam  mulier. 

RR  —  —      cederetur. 

•   BB  Communs  des  saints  :  aliquado. 

EE  —  iesus  discipulis. 

5i.  Breviarium  Constantiense.  In-8  goth.,  basane. 

Incomplet;  duplicata  de  la  partie  estivale  précédente. 

52.  Obsequiale  |  simui  ac  Benedictionale,  iiixta  |  ri- 
tum  et  normam  Ec  |  clesiae  et  Episcopa  |  tus  Con- 
stan  I  tiensis.  [In  fine  :)  Impressum  In  \  golstadii 
per  Alexandrum  et  Samuelem  Weis  \  senhornios 
fratres.  (1S60.)  In-4  goth.,  r.  et  n.,  fig.,  rel.  en 
bois,  p.  de  tr.  frappée  à  froid,  rel.  anc. 

Le  titre  et  la  souscription  relevés  sur  la  première  et  sur  la 
dernière  page  sont  en  capitales  romaines  rouges,  genre  de 
lettres  antiques,  appelées  at tiques  par  Tory  dans  son  Champ- 
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fleuri.  Sur  le  verso  du  titre  apparaissent,  dans  un  cadre  cir- 
culaire, les  armes  de  Tévéque  de  Constance  avec  la  date  au- 
dessous  et  cette  inscription  au-dessus  : 

Talia  pro  meritis  virtutum  insignia  presui 
Constant inus  kabet,  non  sine  laude  sua. 

Le  deuxième  feuillet  sert  à  une  préface  rédigée  par  Chris- 
tophe, évêque  de  Constance  en  i56o,  et  imprimée  en  italique; 
le  feuillet  suivant  donne  la  table,  le  quatrième  et  dernier  des 
préliminaires  est  blanc. 

Réclame  à  chaque  page;  plain->chant  imprimé  ;  pas  de  titres 
courants;  folios  en  chiffres  romains  placés  au  milieu  de  la 
page;  127  feuillets  (4-123).  Dimension.:  208  sur  i53;  marge, 
32.  Signature  :  A-Z,  Aj-HA; —  24  lignes;  — pas  derep.  ni  de 
tit.  cour.;  —  chiffres  en  Capit.  rom.  noires;  — notation  avec 
ligatures.  —  Premiers  mots  de  quelques  feuillets  :  18,  meus; 
34,  visum;  66,  dicte;  85,  curvat;  1 10,  apud  ;  —  filigrane  :  une 
sorte  de  d  minuscule  gothique  s'empattant  suf  un  vase.  — 
L'imprimerie  existait  à  Ingolstadt  depuis  1487. 

53.  Agenda seu  |  obsequiale,  Simul  ac  Benedi  |  ctio- 
nale,  iuxta  ritum  z  normam  Ëcclesîae  t  Epi  |  sco- 
patus  Costan  \  tiensis,  M.D.LXX.  [In  fine  :)  Dî- 
lingœ,  excudebat  Sebaldus  Mayer.  In-4  goth.,  r. 
et  n.,  mar.  bleu,  tr.  dor.,  armes  et  chiffres  aux 
coins  (Lortic). 

Dans  cette  édition  du  Nécrologe  de  Constance.,  le  titre  est 
en  caractères  gothiques  et  porte  également  au  verso  les  armes 
épiscopales  surmontées  de  cette  même  inscription:  Talia  (voir 
la  notice  précédente).  Elle  est  accompagnée  aussi  d'une  pré- 
face en  italique,  mais  par  Marcus  Siticus,  évêque  en  1570. 

Sont  en  caractères  romains  :  la  table,  le  second  titre  et  la 
souscription.  Les  remarques  faites  au  livre  précédent  sont 
les  mêmes  ici. —  i52  feuillets  (4-148);  le  dernier  est  blanc. 
Hauteur,  202;  largeur,  i5o;  marge,  32.  Signatures  i  )(,  A-Z, 
a-o;  —  2  3  lignes;  —  réclames  :  pas  de  repères;  —  pas  de  titrés 
courants;  —  chiffres  en  capitales  romaines  noires;  —  plain- 
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chant  en  points  carrés  avec  ligatures  nombreuses  ;  —  premiers 
mots  de  quelques  feuillets  :  2,  spiritus;  11,  Finita;  29,  Postea; 
56y  pur gationis;  Sg,  palmarum;  122,  Jesum;  t44,  orationem. 
Sebald  Mayer  avait  imprimé,  en  i555,  le  premier  livre 
conpu  exécuté  à  Dilingen  :  un  Missel  d^Augsbourg. 

54.  (Directorium  Constantiensé).  Feuillet  A-S  :  In 
nomine  Sancte  z  individue  patris  zfilii  z  spiritus  \ 
sancti.  ac  gloriose  semper  pirginis  dei  genitricis 
marie,  et  sanctotç  \  Pelagii  martyris.  et  Conradi 
confessoris.  ac  pontificis  patronot}  \  huius  ecclesie 
Constantien.  Incipit  directoriù  continës  ordinem  \ 
quomodo  singulis  per  circulum  anni  diebus  z  de 
quo  hore  Cano  \  nice  persolvende  sint.  fm  modum 
et  consuetudinem  chori  eiusdé  \  Constantieiî.  ec- 
clesie. Et  continet.  xxxvj.  régulas,  qui  a  inter- 
pal  lu  I  et  /esta  mobilia  tôt  picibus  pariantur.  (  In 
fine)  :  Libellus  utilissimus  dans  modû  z  ordine 
oran  \  di  §m  ritum  ecclesie  Constantientf.  Arte  z 
ingenio  \  Erhardi  Ratdolt  Auguste  impressus. 
Anno.  M.  \  CCCCC.J.  Féliciter  finitus.  In -8 
format  in-4  goth.,  r.  et  n.  (A  la  reliure.) 

27  cahiers  signés  A-Z  et  AA-DD,  précédés  d'un  cahier  non 
signé,  mais  dont  les  premiers  feuilleta  portent  un  chiffre  arabe 
au  bas.  Le  cahier  A  comporte  10  feuillets;  le  cahier  DD  6,  et 
tous  les  autres  en  ont  chacun  8.  Le  feuillet-titre  manque  à  ce 
bref  de  Constance. 

41  lignes  par  page,  sans  chiffres  ni  titres  courants,  ni  ré- 
clames ni  repères. 

Au  mois  de  janvier,  le  calendrier  dit  : 

Vinccntiifesto  si  sol  raJiat  mcmor  esto, 

Tune  magnum /ac  vas  quia  vitis  Jabit  tibi  uvas. 

et  au  mois  de  juin  : 

MeJarJi  pluvia  facit  Jecrescere  vina. 
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L^évêque,  Henri  de  Hœwen,  est  nommé  dans  les  notices 
hémérologiques  qui  suivent  le  calendrier. 

Le  colophon  clôt  le  dernier  i*ecto,  tandis  qu'au  dernier  verso 
sMtale  la  marque  de  Ratdolt  (voir  le  n*  7).  —  Filigrane  :  cou- 
ronne vicomtale  mitrée. 

Dimension  :  2o5  sur  i56;  marge,  35;  — estampille  du  cou- 
vent de  Nazareth  à  Paris. 
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CORDOUE 


Le  sicge  chrétien  de  Cordoue,  quT  existait  avant  la  domination  des 
Maures  en  Espagne ,  avait  été  fondé  vers  Tan  295  par  Osius,  évéque; 
plus  tard,  vers  i23o,  saint  Ferdinand,  roi  de  Castille,  le  rétablit.  Le 
culte  catholique  n*éleva  point  de  cathédrale,  il  s'installa  dans  la  mos- 
quée bâtie  par  Abdérame  I'*'  en  772.  Aussi  ce  temple  est-il  un  des  plus 
curieux  de  l'Europe;  on  y  voit  c  les  images  sacrées  du  catholicisme  ap- 
paraître au  milieu  des  versets  du  Coran  i. 

Cordoue  a  l'archange  Raphaël  pour  patron. 

Cette  ville  possédait  autrefois  une  bibliothèque  arabe  fort  riche  qui 
fut  saccagée  par  les  chrétiens. 


55.  Missale  Cordu  \  bensis  Ecclesiae.  Excusum  est 
hoc  missale  Cordubœ  juxta  ritù  eiusdei  \  eccliœ  z 
brevarii  nutu  t  auspiciis  illustrissimi  z  reue  \  re- 
dissimi diii  dai  Didacio  Alava  z  Esquinel  dig  \  nis- 
simipresulis,  expêsis  eiusdê ecclie  matricis,  \  opéra 
vigilâtissima  Simonis  Carpentero  \  typographi  z 
Alexi  cardena  sodoru{.  \  Anno  salutis  humanœ. 
j56i,  Die  vero  xxviij.  Septêbris.  In-fol.  goth.  à 
2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  front.,  mar.  violet,  tr.  dor., 
reliure  de  Lortic  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A. 

Les  parties  principales  du  Missel  sont  décorées  en  tête  de 
larges  bordures;  il  y  en  a  cinq  (à  TAvcnt,  à  Noël,  à  Pâques,  à 
la  Pentecôte  et  au  canon)  qui  ne  sont  que  les  épreuves  d'une 


Diocèse  de  Cordoue.  loi 


même  composition;  Timage  de  Dieu  et  celles  des  évangélistes 
garnissent  la  partie  supérieure,  les  figures  des  Pères  de  P Eglise 
latine,  saint  Grégoire,  saint  Augustin,  saint  Léon,  saint  Jé- 
rôme, saint  Ambroise,  occupent  le  bas. 

Ces  encadrements,  le  Christ  au  Canon,  les  grandes  et  les 
petites  capitales  forment  avec  un  frontispice  tout  l'ornement 
du  livre.  Le  frontispice  présente,  avec  les  armes  de  Pévêque 
nommé  dans  le  titre ,  la  figure  de  la  sainte  Vierge.  —  Signa- 
tures :  H-,  H — h,  ^-î,  plus  t,  A-N.  —  33  lignes  de  gros  texte  . 
par  page  ;  titres  cour,  rouges,  folios  noirs  avec  le  mot  Foi,  ; 
réclames  à  chaque  cahier  ;  —  filigrane  :  un  croissant  avec  les 
initiales  AA  ou  une  tête  de  femme  couronnée  dans  une  sorte 
de  culrde-lampe,  autant  du  moins  qu'il  est  permis  de  distin- 
guer le  trait;  —  lettres  tourneures  grises  ou  simples;  notation 
du  plain-chant  en  points  carrés.  —  3i8  feuillets  (i6-3o2), 
hauteur,  335;  largeur,  237;  marge,  35.  —  Le  texte  de  quel- 
ques pages  préliminaires  est  en  caractères  ronds.  —  Il  résulte 
d^erreurs  de  pagination  que  les  derniers  feuillets  qui  atteignent 
les  chiffres  de  3oo,  3oi,  3o2,  sont  numérotés  292,  293,  294. 

Ce  Missel  nous  permet  d'avancer  de  cinq  années,  sur 
M.  Deschamps,  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Cordoue,  en 
la  fixant  à  i56i  au  lieu  de  i566;  l'érudit  auteur  semble,  du 
reste,  soupçonner  l'existence  d'autres  livres  que  ceux  qu'il 
cite,  car  il  n'affirme  rien.  Ce  qui  prouve  une  fois  de  plus  qu'en 
bibliographie  on  ne  saurait  fixer  de  dates  qu'avec  beaucoup 
de  réserve. 
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COUTANCES 


Le  diocèse  de  Coutances,  sufTragant  de  Rouen,  qui  possède  une  des 
plus  belles  cathédrales  gothiques  de  France,  a  été  fondé  entre  les  an- 
nées 429  à  460  par  l'apôtre  saint  Ereptiole.  —  Saint  Lô  n'en  fut  que  le 
cinquième  évéque.  —  La  cathédrale,  d'une  construction  hardie,  achevée 
depuis  le  XII*  siècle,  est  placée  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 

A  l'époque  de  la  publication  des  livres  d'Heures  ci-dessous,  les  fonc- 
tions épiscopales  étaient  remplies  par  le  cardinal  Adrien  Gouffier  de 
Boisy. 

Le  plus  ancien  livre  connu  imprimé  à  Coutances  est  un  Bénédiction- 
naire  daté  de  1 597. 


56.  (Heures  de  Cputances).  (In  fine  :)  Ces  psentes 
heures  a  lûsaige  de  Co  \  stances  au  long  sans  re- 
quérir ont  I  este faictes pour  Sym  vostre  Librai  \  re 
par  Philippe pigouehet.  In-8  goth.,  fig,  et  bord., 
relié  en  vélin. 

Bien  que  ces  Heures  soient  endommagées  de  neuf  lacunes, 
nous  les  mentionnons  ici  afin  de  pouvoir  dire  ce  que  doit 
çtre  un  exemplaire  complet. 

Conformes  à  celles  que  S.  A.  possède  de  la  deuxième  suite 
àts  Simon  Vostre  (voir  les  Heures  de  Lisieux)^  elles  devaient 
fivoir  un  almanach  de  i5o2  à  i520  et  se  composer  de  17  ca- 
hiers quaternaires  (sauf  d^  duernaire),  signés  a-r,  pourvus 
du  repère  c,  et  offrant  par  page  22  lignes.  —  Il  s'y  ajoute 
2  cahiers  supplémentaires  Y^ouvVOffiçe  du  saint  sépulcre,  etc. 
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—  Pour  tout  autre  détail  descriptif,  le  numéro  84  renseignera 
le  lecteur  ;  nous  le  renvoyons  aussi  au  tableau  en  ce  qui  re- 
garde la  place  des  figures  conservées. 

La  souscription  tient  lieu  du  titre  absent,  elle  est  sur  le 
recto  du  feuillet  r-8  ;  le  verso  est  occupé  par  V Ensevelisse- 
ment de  Jésus ^  planche  qui,  effectivement,  appelle  à  elle  Pof- 
fice  du  saint  sépulcre. 


57.  Ces  psétes  heures  a  lusaige  de  Côstàces  toutes 
au  lôg  sans  reqrir  :  auec  les  figures  e  signes  de  la- 
po  I  calipse  :  la  vie  de  thobie  t  de  iudic  :  les  ac- 
cidés  de  Ihô  |  me  :  le  triumphe  de  césar  :  les  mira- 
cles nostre  dame  :  ont  este  faictes  a  Paris  pour 
SymÔ  vostre  libraire  |  demourât  a  la  rue  neufve  a 
léseigne.  s.  iehâ  leuâgel.  {Almanach  de  i5ig  à 
i53o.)  In-8  goth.,  fig.  et  bord.,  mar.  olivâtre,  fil. 
croisés  à  la  grecque  et  à  comp.,  tr.  dor.  cisel.,  étui 
de  mar.  br.,  relié  par  Lortic  aux  armes  de  S.  A. 

i3  cahiers  pourvus  du  repère  Co  et  signés  a-i,  plus  les 
longues  a,  e,  /  et  o  pour  les  suffrages.  —  Le  cahier  c  a  4  feuil- 
lets, le  cahier  o  en  a  6  et  tous  les  autres  8.  — Toute  page  est 
chargée  de  29  lignes  semées  de  capitales  rouges  et  bleues  à  la 
main.  Dimension  :  228  sur  142;  marge,  26. 

On  trouvera  sur  la  notice  des  Heures  de  Met:{  la  descrip- 
tion iconologique  et  la  distribution  des  matières  du  présent 
livre,  lequel  rentre  absolument  dans  la  quatrième  suite  éditée 
par  Simon  Vostre.  Voir  aussi,  à  la  fin,  le  tableau  des  plan- 
ches pour  la  place  des  figures. 

Les  feuillets  a,  fr,  c  n'ont  point  de  repères;  litanies  g--8; 
prières  françaises  à  partir  de  e-8;  table  en  français  sur  le 
dernier  feuillet,  qui  ne  donne  que  cela;  la  mort  d*Urie, 
figure  de  la  première  suite,  remplace  ici  le  roi  David  signalé 
aux  Heures  de  Met:{;  on  découvre  au  milieu  des  petits  por- 
traits hagiographiques  des  suffrages  le  saint  Michel  (a-3)  et  la 
sainte  Catherine  (a-7),  dont  il  est  parlé  au  numéro  27;  quel- 
ques vignettes  commencent  à  pâlir  ;  du  reste,  le  tirage  sur  pa- 
pier est  de  beaucoup  inférieur  au  tirage  sur  vélin. 
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DIE 


L'évéché  de  Die,  supprimé  en  iSoi,  était  uni  à  celui  de  Valence  depuis 
près  de  quatre  cents  ans  (de  1273  à  1692);  tous  deux  étaient  sufiragants 
de  Vienne.  — Le  siège  fut  occupé  pour  la  première  fois  par  saint  Martin  ; 
les  évéques  du  Diois  étaient  seigneurs  de  la  ville  et,  par  faveur  émanant 
de  Tempereur  Frédéric  de  Barberousse,  ils  avaient  le  droit  de  battre 
monni^ie. 

Au  mqyen  âge,  nous  révèlent  les  chroniques,  Die  comptait  dans  ses 
murs  plusieurs  nr^onastères  et  de  belles  églises;  mais  ces  monuments 
furent  détruits  à  1^  fin  du  XVI*  siècle  par  les  rcligionnaires. 

La  cathédrale  est  dédiée  à  l'Assomption. 

Le  premier  livre  imprin^é  à  Die  date  de  161 3. 


58.  Ad  usum  insîgiiis  ccclesie  |  Dyensis  Missale. 
(In  fine  :  )  ad  omnipotentis  dni  nostri  iesu  \  christi 
inteineratecp  virgis  Marie  \  eius  dignissime  matris 
ac  oim  eu  |  rie  ce  les  fis  sâctorfi  ciuiû  laudéglo  \  riâ 
et  honoré,  necno  diuini  cultus  \  augmentû  etfideliù 
christicolarii  \  obtinédâ  saluté:  iubéte  Reuercdo  \  in 
xpo  prê  t  dno  dPio  Johanc  despi  \  nay  episcopatuû 
Valétinésis  z  dyë  \  sis  epi  f  comitis  adhibita  etiâ 
per  I  vigili  cura  Reuerêdi  pris  dni  Pe  \  tri  raboti 
sdcte  sedis  apostolice  p  \  thonotarii  ecçlie  dien.  de-- 
cani  :  con  \  pletû  fuit  f  expeditù  psés  missale  \  ad 
usù  huius  modi  ecclie  f  diocesis  \  dyensis  maria 
diligëtia  correctù  |  ipressùq:  parisi^  ipësis  ^  sùpti- 
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bus  I  magistri  iohanis  de  prato  ipresso  \  ris  at^ 
librarii  iurati  aime  mris  \  universitatis  parisien, 
Annodiîi  \  M.CCCC.  nonagesimonono  \  dievero 
penultinia  mêsis  aprilis,  \  In-fol.,  vélin,  goth.,  à 
2  col.,  r.  et  n.,  réglé,  mar.  tète  de  n.  avec  une  croix 
grecque  de  mar.  vert  en  mosaïque  sur  les  plats, 
doublé  de  mar.  bleu  fleurdel.,  gardes  en  tabis  bleu, 
tr.  dor.,  étui  de  mar.  br.  (L.),  aux  armes  de  S,  A. 

Le  livre  que  nous  tentons  de  décrire  n'est  pas  seulement  un 
livre  précieux  pour  sa  rareté  et  son  ancienneté,  c'est  un  beau 
livre,  un  admirable  monument  de  Part  typographique. 

Que  Ton  se  représente  un  volume  in-folio  nettement  im- 
primé sur  les  feuilles  d'un  vélin  choisi  auquel  de  larges 
marges,  restées  pures,  ont  été  ménagées,  exempt  de  défauts, 
réglé  avec  soin  et  conservé  dans  toute  sa  fraîcheur. 

Les  figures  ont  été  entourées,  coloriées  et  rehaussées  d'or 
avec  le  goût  particulier  à  la  Renaissance. 

C'est  un  des  derniers  livres  exécutés  par  Jean  du  Pré,  qùi^  à 
l'exemple  de  Mopin,  son  contemporain  de  Rouen,  dont  il  avait 
le  style  d'arrangement,  prit,  pour  la  décoration  du  titre  de  ce 
Missel,  de  préférence  aux  bordures,  une  grande  lettre  gothique 
(  r3),  embellie  par  de  nombreux  agréments  imitant  les  traits 
élégants  d'une  plume  de  calligraphe  exercé.  On  sait  que  Jean  du 
Pré  essaya  le  premier  des  figures  gravées  en  relief  sur  cuivre. 

222  feuillets  (préliminaires,  8;  ordinaire  de  la  messe,  ^42; 
sanctoral,  46;  communs  des  saints,  26)  de  38  lignes  à  la  page 
pourvus  de  titres  courants,  ayant  pour  dimension  335  sur  2.39, 
et  pour  marge  moyenne  inférieure  60.  —  Signatures  :  o^s  et 
A'K;  les  cahiers  sont  de  8  feuillets,  à  l'exception  dés  sui- 
vants :  /f  et  I,  qui  en  ont  4  chacun  ;  F  et  //,  qui  en  ont  6  et  5, 
formé  de  lo. —  Il  n'existe  point  d'index. 

On  trouve  au  calendrier  l'indication  des  jours  considérés 
'comme  malheureux  par  les  premiers  chrétiens  (voir  au  nu- 
méro 242).  —  Folios  à  la  main.  —  Le  8*  feuillet  donne  l'ôrai- 
son  de  saint  Augustin  sur  la  préparation  à  la  messe.  —  Sou- 
scription, ou  colophon,  suivant  l'expression  de  Brulliot,  à  la 
dernière  page,  2*  colonne. 
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Figures.  —  ^Eucharistie,  à  mi-page  de  VAvent;  le  Christ 
en  regard  de  Dieu  au  Canon,  tenant,  toutes,  deux  pages  en- 
tières; la  Résurrection^  k  mi-page,  feuillet  m-i  ;la  Pentecôte, 
à  mi-colonne  des  Offices  de  saint  André  et  tous  les  Saints  à 
mi-colonne,  en  tête  des  Communs. 

Cet  exemplaire  avait  été  donné  par  Pierre  Rabaut,  doyen 
du  diocèse  de  Die,  à  Téglise  Saint-Sauveur  de  Crest,  puis  il 
en  avait  été  distrait.  Plus  tard,  en  février  1600,  après  et  mal- 
gré temporis  injuria  y  bellorum,  ciuilium  calamitate^  il  fut 
restitué  à  cette  église  par  les  soins  d^Enemond  Rabaut,  petit- 
neveu  du  précédent  et  gouverneur  du  Dauphiné.  Tel  est  le 
renseignement  fourni  par  un  acte  de  restitution  rédigé  en 
latin,  puis  écrit  en  lettres  d'or  sur  un  feuillet  de  vélin  placé 
en  tête  du  Missel  et  portant  les  armes  de  Rabaut  (d'argent 
chargé  de  flammes  de  gueules ,  au  chef  d'azur  retenant  un 
lion  d'or). 

La  reliure  somptueuse  qui  revêt  ce  Missel  appartient  au 
style  du  XIII*  siècle;  la  croix  en  mosaïque  qui  décore  les 
plats,  animée  par  les  figures  de  la  madone  et  des  quatre  Evan- 
gélistes,  est  copiée,  par  Lortic,  sur  une  reliure  en  métal  du 
XIII*  siècle  qui  protégeait  un  Missel  manuscrit  ayant  fait 
partie  du  cabinet  de  Barrois. 

Les  incunables  de  cette  importance,  lorsqu'ils  se  rapportent 
surtout  à  un  diocèse  disparu  (comme  les  anciens  évéchés 
d'Agde,  d'Apt,  de  Lisieux,  de  Loches,  de  Mâcon,  de  Saint- 
Malo  et  de  Senlis,  dont  la  collection  de  S.  A.  renferme  des 
manuels),  ont  une  valeur  illimitée,  bien  supérieure  à  celle  des, 
manuscrits  liturgiques  qui  les  ont  précédés  d'un  ou  de  deux 
siècles.  Ils  sont  plus  rares  d'ailleurs  que  ces  manuscrits. 

Les  livres  liturgiques  anciens  sont  aussi  recherchés  que  les 
romans  de  chevalerie,  et,  aujourd'hui  que  les  conservateurs 
des  bibliothèques  nationales  ont  l'ordre  de  les  poursuivre  et  de 
les  acquérir  pour  ainsi  dire  à  tout  prix  et  en  quelque  état  qu'on 
les  trouve,  il  est  presque  impossible  aux  bibliophiles  de  se 
constituer,  non  pas  des  bibliothèques,  mais  des  collections. 

Nous  avons  vu  récemment  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  faire  acheter  de  simples  fragments  d'un  Bréviaire  de 
Ratisbonne  et  d'un  livre  d^Heures  à  Tusage  d'Ange|*s. 


Diocèse  d^Eichstadt.  107 


EICHSTADT 


Cest  à  saint  Boniface  que  la  ville  dTichstadt  (Bavière)  doit  son  siège 
épiscopal.  11  fat  occupé  dès  l'origine,  en  741,  par  saint  Guillebaud  (fêté 
le  7  juillet),  et  fut  suffragant  de  Bamberg,  puis  de  Mayence.  Saint  Sol  et 
saint  Willibald  sont  patrons  d'Eichstadt. 

Imprimerie  en  1470  ou  1476. 


59.  Missale  fm  chorû  et  |  Ritû  Eysteten  Ecclesie.  | 
{In fine  :)Ad  dei omnipotêtis  ac  totius  curie  celestis 
laudé  t  hono  \  rem  pfectum^  multorù  :  de  côsensu 
et  mandato  Reue  \  rendissimi  in  christo  patris  t 
diii  :  dni  Gabrielis  :  Epi  \  scopi  Eystetensis  :  Ex 
familia  de  Eybe.  Ego  Hie  \  ronymus  Holt^el  civis 
nurembergensis  :  \  hos  iibros  missales  fideliter  im- 
pressi  :  Ar  \  ma^  siue  insignia  pfati  dni  Epi  et 
Ec  I  clesie  Eystetensis  hic  apposui  :Ac\  opus  ipsum 
Anno  salutis  no  \  stre.  M.  D.  XVII.  die.  xvj.  \ 
Mensis  Julii  cosum  \  mavi  :  Laus  deo  \  démen- 
tis I  simo.  I  >î<  I  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
fig.  rel.  en  bois,  p.  de  tr. 

Edition  publiée  par  ordre  de  Tévêque  Gabriel  de  Eybe; 
elle  est  en  gros  caractères  sur  35  lignes  par  page  et  en  grand 
format  (dimension  :  398  sur  270;  marge,  60).  On  y  compte 
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peu  ou  point  d^illustrations  en  dehors  des  capitales,  qui  sont 
animées  de  sujets  empruntés  aux  quinze  mystères  ;  il  nous  est 
impossible  de  parler  de  la  figure  qui  doit  exister  au  Canon, 
parce  qu^il  manque  ici  plusieurs  feuillets.  L'ornement  qui  a 
le  plus  de  caractère  est  le  titre  en  deux  lignes  de  grosse  go- 
thique noire  entourée  d'entrelacs  simulant  des  traits  de  plume. 
Le  dernier  feuillet,  porteur  du  colophon,  est  numéroté  264. 
—  Signature  :  a-i,  A-X  et...  Cc-Nn  ;  tous  cahiers  quaternaires, 
sauf  cependant  b  et  V,  qui  ne  sont  que  par  4  feuillets,  T  par  6 
et  Nn  par  10.  —  Le  Canon,  en  vélin,  est  précédé  de  16  feuil- 
lets (a-b)  pour  les  prefationes  paginées  à  part.  — Titres  cour, 
en  rouge,  folios  en  capitales  rouges,  précédés  de  FoL  —  Fili- 
grane :  une  ancre  dans  un  cercle.  —  Premiers  mots  de  quel- 
ques feuillets  pour  tenir  lieu  des  réclames  et  des  repères  ab- 
sents: 9  debitis,  73  quid  tôlier  et ,  i23  dixisset,  i5i  tetigity 
177  Hostias^  219  facta  est,  252  accepisset,  —  Manquent  les 
feuillets  44,  45,  io5,  117,  144  et  145.  —  Mouillures. 


Diocèse  d'Evreux,  109 


EVREUX 


Evreux,  suffragant  de  Rouen,  vénère  comme  apôtre  saint  Taurin,  qui 
vint  lui  prêcher  l'Evangile  au  commencement  du  V*  siècle. 

Sa  cathédrale,  dédiée  à  la  mère  de  Dieu,  fut  fondée  sous  Louis  XI  par 
les  soins  du  fameux  cardinal  de  la  Ballue,  alors  évéque  dTvreux. 

A  la  date  qui  nous  intéresse,  le  siège  épiscopal  était  occupé  par  Antoine 
le  Veneur. 

Imprimerie  en  1600. 


60.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Eureux  \  ont 
este  faictes  pour  Simon  vostre  Libraire  :  de  |  mou- 
rant a  Paris  a  la  rue  neuue  nostre  dame  a  |  len- 
seigne  sainct  Jehan  leuangeliste.  [In  fine :) ...  id... 
[Calendrier  :  iSoi'2o.)  In-8  vélin  goth.  réglé,  fig. 
et  bord.  mar.  bleu,  fil.  ornem.  à  petits  fers,  doublé 
de  mar.  r.  cram*  fleurd.  avec  une  madone  en  mos. 
au  centre,  garde  en  satin  moiré,  tr.  dor.  cisel. 
fleurdel.,  étui  de  mar.  La  Vall.  (rel.  de  Lortic  aux 
armes  de  S.  A.). 

1 36  feuillets  de  vélin  signés  as  (les  cahiers  d  ex  s  sont  ex- 
ceptionnellement duernaires)  ;  2 1  lignes  à  la  page  ;  repère  E  à 
tous  les  cahiers,  sauf  à  ceux-ci  b,  c  et  rf,  qui  représentent  la 
partie  invariable  (évangiles,  passion).  En  effet,  cette  partie  ne 
saurait   être  légitimement  revêtue  de   la  lettre  du  diocèse; 
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aussi  y  trouve-t-on  fort  rarement  celle-ci.  Mais  cette  omission 
a  rinconvénient  ou  Tavantage,  suivant  que  Ton  se  place  au 
point  de  vue  bibliophile  ou  à  celui  de  théologien,  de  per- 
mettre la  substitution  ou  rassortiment  dans  un  exemplaire, 
gâté  ou  incomplet,  de  feuillets  étrangers. 

Nous  insistons  sur  cette  observation,  parce  que  nous  remar- 
quons précisément  dans  ces  Heures  d  Evreux^  d'ailleurs  ad- 
mirables de  fraîcheur  et  d'exécution ,  que  les  feuillets  2  et  7 
du  cahier  a  sont  comme  le  chardonneret  de  la  fable  :  ils  n'ap- 
partiennent pas  à  rédition.  Cependant  nous  sommes  en  mesure 
d'affirmer,  d'après  le  texte  et  les  bordures,  qu'il  n'y  a  point 
d'anachronisme  typographique;  ces  feuillets  sortent  également 
des  presses  de  Pigouchet. 

La  marque  de  cet  imprimeur  est  ce  que  l'on  voit  d'abord 
du  livre  :  l'almanach  couvre  le  premier  verso  et  sans  encadre- 
ment suivant  la  coutume,  sans  doute  pour  faciliter  les  anno- 
tations ;  aucun  tétrastique  ne  se  montre  dans  le  cours  du  ca- 
lendrier, le  texte  un  peu  gros  en  est  la  cause;  la  souscription, 
qui  n'apprend  rien  de  plus  que  le  titre,  est  au  bas  du  dernier 
verso. 

Nous  renvoyons  à  la  lecture  de  la  notice  des  Heures  de 
Mdcon  et  au  tableau  des  planches  les  personnes  qui  voudraient 
connaître  les  ornements  de  ce  livre,  ce  sont  les  mêmes  ;  nous 
ne  perdons  ici  que  le  Mauvais  Riche, 

Les  litanies  se  lisent  sur  le  feuillet  /r-5  ;  le  servit ium  béate 
Marie  secundum  usum  ecclesie  ebroicensiSj  feuillet  0-4,  four- 
nit par  ce  dernier  mot  une  excellente  vérification.  — Au  feuil- 
let ^-7  nous  lisons  l'office  de  saint  Taurin,  patron  d'Evreux. 

Notons  aussi  la  légende  en  français  de  V Enfant  prodigue; 
on  s'y  heurte  à  des  substantifs  qui  ont  acquis,  depuis,  une 
très-grande  intensité  d'expression. 

Capitales  coloriées  et  rehaussées  d'or  avec  filets  tors  au  pin- 
ceau dans  les  lignes  inachevées.  —  Pas  de  prières  en  français. 

Dimension  :  177  sur  1 14;  marge,  33. 
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FREISINGEN 


La  ville  de  Freisingen,  en  Bavière,  aujourd'hui  sous  la  métropole  de 
Salzbourg,  était  autrefois  le  siège  d'un  évéché  souverain,  établi  en  même 
temps  que  ceux  de  Salzbourg  et  de  Ratisbonne  par  saint  Boniface  de 
Maycnce,  en  739. 

Le  fondateur  de  l'église,  l'apôtre  de  Freisingcn,  fut  saint  Corbinien , 
qui,  en  718,  commença  la  cathédrale. 

En  1487,  Freisingen  imprima  elle-même  son  Missel  ;  ce  fut  sa  première 
œuvre  typographique. 


61.  Missale  Frisin  \  gense.  Monachii  \  ,  Excu- 
débat  Adamus  Berg,  Typographus  Ducalis.  \ 
M.D.LXXIX.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
front,  fig.,  rel.  en  bois,  p.  de  tr. 

Le  frontispice  de  cette  belle  édition  est  décoré  des  images 
de  saint  Corbinien  et  de  saint  Sigismond  offrant  leurs  dévo- 
lions à  la  sainte  Vierge,  figure  armoriée.  Au  verso,  et  garnis- 
sant toute  la  page,  on  voit  les  armes  du  duc  Ernest  de  Bavière. 
Le  Canon,  en  vélin  et  imprimé  en  caractères  romains,  est  pré- 
cédé d'un  beau  Christ  colorié.  De  nombreuses  capitales  ani- 
mées sont  semées  dans  le  texte. 

Signatures  :  4-,  H — h,  A-Z,  Aa-Ee,  a^i;  3oo  feuillets  (12- 
220  et  68)  ;  35  lignes;  réclames  partout,  même  pour  les  verso. 

Dimension  :  370  sur  270;  marge,  54. 
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62.  ^ 

C  Par 

tis  hyema 
lis  Breviarium  fm  chorum  Ecclesie  frisin 
gensis  :  cum  quotationibus  in  margine  :  psal 
morum   :  hymnorum  :  antiphonaruj 
t  responsoriorum  :  ac  etiam  versi  | 
culorum  :  quo  videlicet  folio  facil 
lime  inueniantur  :  aliquibus  figu 
ris  aptissime  coornatum.  mi  | 
ra  formandi  arte  peruigi  | 
liç  cura  solertis  viri  Pe  | 
tri  liechtenstein.   Im 
pensa  vero  Egre  | 
gii  viri  Joan  | 
nis.   Os  I 

walt. 

Absolu  I 

tum  est  Ve  j 

netiis.  An  | 

no  vir  | 

ginei  partus. 

i5i6.  Die.  i5. 

Martii.  Diuo  ac  sem  | 

per  augusto  Maximiliano  pri 

mo  Impériale  sceptrû  fauste  tenete. 

2  vol.  in-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  iig.,  rel.  en  bois 
rec.  de  p.  de  tr. 

Le  texte  ci-dessus  est  la  reproduction  de  la  légende  finale; 
nous  la  donnons  préférablement  au  vrai  titre  à  cause  de  sa 
disposition  typographique  en  forme  de  calice  :  le  titre  ne  pré- 
sentant d'ailleurs  que  ces  indications  au-dessous  du  frontis- 
pice :  Breviarium  Frisingen  \  Pars  hyemalis  ou  jEstivalis. 
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La  PARTIE  d'hive.i  est  composée  de  344  feuillets  (  12-332). 
Diaprés  le  registrum,  il  ne  devrait  y  en  avoir  que  342  ;  c'est 
une  erreur,  car  le  cahier  /,  déclaré  comme  duernuSj  est  ternaire  : 
Terreur  est  masquée  par  la  pagination  (le  livre  est  complet 
d'ailleurs] . 

Dans  le  calendrier  on  rémarque  des  signes  du  temps  en  vers 
latins  et  des  numéros  de  renVc^  aux  pages  du  Sancioral.  —  La 
marque  du  libraire  Oswald  d'Augsbourg  se  trouve  sur  le  feuil- 
let 233.  —  Chaque  première  page  des  quatre  parties  du  Bré- 
viaire est  entourée  a  une  bordure  découpée  en  petits  sujets 
bibliques  nettement  gravés  ;  en  regard  de  trois  de  ces  pages 
apparaissent  de  grandes  ûgures  (Salutation  angélique^  etc.). 
Outre  cela,  il  y  a  28  petites  figures,  quelques  capitales,  un 
Christ  au  verso  du  dernier  feuillet  et  un  frontispice  représen- 
tant la  sainte  Vierge  et  Tenfant  Jésus  entre  saint  Corbinien, 
apôtre  de  Freisingen,  et  saint  Sigismond,  roi  de  Bourgogne; 
au-dessoUs  de  cette  planche  sont  les  armoiries  de  Philippe, 
duc  de  Bavière,  évêque  en  i5i6. 

Dimension  :  177  sur  119;  marge  moyenne,  28. 

Signes  additionnels  et  remarques. — A,  Psautier  a-i  (65  feuil- 
lets), k,  in  Agenda  moriuorum  (4  feuillets);  de  iempore  1-z, 
plus  c,  o  et  ç,  plus  A-E-5  ;  Propres  des  saints,  E-6-N;  Com- 
muns, N-R.  — Pagination  de  i  à  329;  ce  dei'nier  feuillet 
donne  au  verso  le  registrum  de  la  partie  d'hiver  ;  le  33o^  feuil- 
let, non  chiffré,  présente  Toffice  de  saint  Sébastien  au  recto  et  la 
figure  du  Christ  au  verso.  —  Réclames,  mais  pas  de  repères, 
rindication  du  diocèse  est  en  tète  de  chaque  section  ;  39  lignes 
à  la  page. 

La  partie  d'été  est  signée  A-B,  a-^,  plus  t,  o  et  ç,  A-T 
(par  8,  sauf  B,  ^,  /,  A",  qui  n'ont  chacun  que  4  feuillets,  et 
O,  R,  qui  en  portent  chacun  10);  elle  se  trouve  également 
ornée  de  figures. 

Ce  bel  exemplaire  est  revêtu  de  quelques  oraisons  manu- 
scrites  du  temps. 

63.  Breviarium  Frisingel,   Venetiis,   i5i6.    i    vol. 
in-4  goth.,  rel.  en  bois,  p.  de  tr.,  iîg. 

Même  livre  que  le  précédent  ;  double  de  la  partie  d'hiver. 
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64^  (Diurnale  juxta  ritû  chori  Ecclesie  Frisingen.) 
Auguste,  Erhardû  Ratdolt,  iSoj,  Petit  in-8  goth., 
r.  et  n.,  mar.  violet,  chiffré,  tr.  dor.  (relié  par 
Lortic  aux  armes  de  S.  A.). 

Partie  d'hiver  seule  sans  titre. 

295  feuillets;  le  calendrier  et  les  tables,  au  complet,  occu- 
pent les  16  premiers  feuillets  avec  Tordre  d'imprimer  de  Phi- 
lippe, duc  de  Bavière ,  et  une  planche  coloriée  donnant  les 
armes  de  Freisingen  soutenues  par  un  ange.  Viennent  après, 
pour  indiquer  une  lacune  d'un  nombre  égal  de  feuillets,  trois 
feuillets  blancs;  puis  les  quatre  parties  suivantes  collationnées 
sur  les  tables  mêmes  :  Psautier,  72  feuillets  (signature  a-i  ); 
Temporale,  i32  (signature  A-R)  ;  Propres,  44  (signature  R-5 
à  y]\  Communs,  24  (signature  AA-CC),  in  dedicatione  eccle- 
sicPj  4;  cette  dernière  section  a  été /reliée  après  le  premier  ca- 
hier des  Communs. 

Il  manque  donc  la  partie  d'été;  elle  devait  faire  volume  avec 
celle-ci,  car  on  voit,  d'une  part,  les  premiers  feuillets  numé- 
rotés 6j^  68,  etc.,  ce  qui  dénote  un  commencement,  et,  de 
l'autre,  la  souscription  (avant-dernière  page)  se  rapportera  la 
partie  absente  :  Diurnale  pars  estivalis  de  tpe^  etc. 

La  marque  de  Ratdolt  (décrite  sous  le  numéro  7)  termine 
le  livre  sur  un  recto.  —  Folios  tantôt  en  chiffres  arabes,  tantôt 
en  chiffres  romains. —  Capitales  tourneures  blanches  sur  fond 
noir. 

Hauteur,  m  ;  largeur,  85;  marge,  20. 

24  lignes  par  page.  —  Le  nom  du  diocèse  est  inscrit  dans  le 
titre  de  chaque  division  du  manuel. 
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GALLICANS  ÉTABLIS  EN  SICILE 


65.  Breviariû  secûdû  usuj  gallicanû  opti  |  me  côpo- 
situj,  diligentissime  emendatum  z  no  |  vissime 
ipressuj.  In  quo  recës  nonulla  offi  |  cia  lectiones 
z  orationes  atcp  anc  no  |  tate  sunt  :  nec  nô  alia  S^ 
plurima  eius  |  dem  generis  officia  cômoditati  |  sa- 
cerdotû  ascripta;  que  i  aliis  |  hactenus  impressîs 
de  I  siderabantur.  [In  fine  :)Accipite optimi près  : 
Breviariû  per  uigili  lucubratioê  refor  \  mdtû  t  in 
tëtat(^  cura  expie tù.  In  eo  aût  optima  si  vider itis  : 
imor  I  tali  deo  gras  agite  sacris  eni  ex  scripturë 
floribus  apis  velut  ar  \  gumëtosa  :  dulcia  mella 
decerpsi  :  In  cultû  vero  z  ad  vota  nô  expo  \  situ  : 
si  qd  iùeneritis  :  psuasos  velim  :  ipsis  exquisitis  in 
doctoribus  :  \  melius  no  inventu{  z  dulcius.  Valete 
in  domino  z  pro  me  psby  \  tero.  Mattheo  cal  do 
Dominum  nostrum  iesum  christû  orate.  \  ...  in 
aima  Venetiarù  urbe...  Luce  âtonii  Jûta...  i52j. 
In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  parch. 

Bréviaire  d'un  haut  intérêt  ainsi  que  d'une  rareté  extrême. 
Comme  on  le  voit  par  le  calendrier  et  par  Toffice  dédicatoire 
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de  la  cathédrale  de  Messine,  c^est  un  Bréviaire  qui  fut  à  Tusage 
des  Français  résidant  en  Sicile.  Pie  V  Tabolit  (voir  la  Sicilia 
sacra,  de  Pirro). 

Ce  ne  serait  pas  déroger  que  de  donner  ici  Topinion  de 
Pie  VI  sur  la  liturgie  gallicane  ;  c'est  un  peu  moderne,  mais 
les  notes  techniques  sont  toujours  bonnes  à  prendre. 

«  Lorsque,  frappé  par  les  proscriptions  révolutionnaires,  le 
clergé  de  France  fut  forcé  d'abandonner  la  terre  natale,  que 
Rome  devînt  pour  quelque  temps  un  asile  pour  nos  prêtres 
fugitifs,  le  souverain  pontife  doutait  que  nos  livres  d'offices 
fussent  supérieurs  à  ceux  de  Rome^i).  Pour  éclairer  Sa  Sain- 


(i)  Son  Altesse  possède  la  collection  presque  complète  des  Bréviaires 
et  des  Missels  gallicans  imprimés  au  siècle  dernier. 

Nous  détachons  du  catalogue  général  manuscrit  des  collections  de  S.  A. 
la  liste  de  ces  livres.  Sauf  de  rares  exceptions,  les  exemplaires  sont  en 
pleine  reliure  et  portent  la  tranche  dorée.  (  On  sait  par  la  Déclaration 
des  quatre  articles  de  Bossuet  que  la  liturgie  gallicane  proprement  dite 
part  de  1682.) 
Amiens.  —  Bréviaire  publié  par  ordre  de  Févéque  L.-F.-G.  d'Orléans  de 

La  Motte;  Amiens,  1746.  4  vol.  in- 12. 
AucH.  —  Missel,  J.-F.  de  Montillet;  Paris,  lySS.  In-fol. 

—  Bréviaire,  J.-F.  de  Montillet;  Paris,  lySS.  4  vol.  in-î2. 
AuxERRE  [évéché  supprimé).  —  Missel,  Charles  de  Caylus;  Troyes,  1738. 

In-fol. 

—  Bréviaire,  Charles  de  Caylus;  Paris,  1736.  4  vol.  in-12. 
AvRANCHES  {évéché  supprimé  en  ijgi). — Bréviaire,  César  I^  Blanc; 

Rouen,  1733.  4  vol.  in-12. 
Baveux.  —  Missel,  Jos.-Dom.  de  Cheylus;  Lyon,  1790.  In-8. 

—  Bréviaire,  Guil.  d'Arche;  Paris,  1753.  4  vol.  in-12. 

—  Bréviaire,  P.-J.-C.  de  Rochechouart  ;  Caen,  1761.  4  vol.  in-12. 
Bazas  {évéché  supprimé).  —  Missel,  Am.  de  Grégoire  de  Saint-Sauveur  ; 

Toulouse,  1773.  In-fol. 

—  Bréviaire,  Am.  Grégoire  de  Saint-Sauveur;  Carcassonne,  1777. 

4  vol.  in-4. 
Beauvais.  —  Missel,  Etienne  Renat  Potier  de  Gesvres  ;  Bcauvais,  1756. 
In-fol. 

—  Bréviaire,  Etienne  Renat  Potier  de  Gesvres;  Beauvais,   1741. 

4  vol.  in-12. 
Bourges.  —  Missel,  F.-J.  de  Roye  de  La  Rochefoucauld  ;  Bourges,  1741. 

In-fol. 
Cahors.  —  Missel,  B,-R.  du  Guesclin  ;  Paris,  1760.  In-fol. 

—  Bréviaire,  B.-R.  du  Guesclin  ;  Paris,  1746.  4  vol.  in-12. 
Carcassonne.— Bréviaire,  Ar.  Bazin  de  Besons  ;  Paris,  1745.  4  vol.  in-12. 
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teté,  M.  Pabbé  d^Auribeau  fit  imprimer  à  Rome  les  plus  belles 
hymnes  du  Bréviaire  de  Paris,  et.  surtout  celles  qui  se  rappor- 
taient aux  fêtes  des  apôtres  «aint  Pierre  et  saint  Paul  et  qui 


CHALOK'Syjn-SAOUE  {évéché  supprimé),  —  Bréviaire,  L.-H.  de  Rochefort 

d'Ally  ;  Paris,  1765.  4  vol.  in-8. 
Chalon8-sur-Marne.  —  Missel ,  C.-L.-Ant.  de  Choiseul-Beaupré  ;  Chd- 

lons-sur^Marne,  1748.  In-fol. 

—  Bréviaire, C.-L.-Ant.  de  Choiseul-Beaupré;  Chalons-sur-Marne, 

1736.  4  vol.  in-8. 
Chartres.  —  Missel,  J.-B.-Jos.  de  Lubersac;  Chartres  et  Paris,    1782. 
In-fol. 

—  Bréviaire,  J.-B.-Jos.  de  Lubersac;  Chartres,  1783.  4  vol.  in-12. 
Clermont-Ferrand.  —  Bréviaire,  J.-B.   Massillon;  Clermont ^ Ferrand , 

1732.  4  vol.  in-12. 
CoMMiNGES  (évêché  supprimé),—  Missel,  Ch.-Ant.-Gab.  Osmond  ;  Toulouse, 
1773.  In-fol. 

—  Bréviaire,  Ch.-Ant.-Gab.  Osmond;  Toulouse,  1770.  4  vol.  in-12. 
CoKDOu  {évéché  supprimé). — Missel,  A.-C.  d'Auterroches ;  Paris,  1764. 

In-4. 

—  Bréviaire,  A.-C.  d*Autcrroches  ;  Paris,  1763,  4  vol.  in-8. 
EvREUx.  —  Missel,  P.-J.-Cés.  de  Rochechouart;  Paris,  1740,  In-fol. 

—  Bréviaire,  P.-J.-Cés.  de  Rochechouart;  Paris,  1737.  In-fol. 
pRéjus.  —  Missel,  E.-F.  de  Bausset-Roquefort  ;  Paris,  1782.  In-fol. 
Langres. —  Bréviaire,  P.  de  Pardaillan  de  Gondrin-d'Antin  ;  Z)i;on,  1731. 

4  vol.  in-12. 
La  Rochelle. —  Bréviaire,  Fr.-J.-E.  de  Crussol  d'Uzès ;  Paris,  1773. 

4  vol.  in-12. 
Le  Mans.  —  Missel,  Ch.-L.  de  Froullay  ;  Paris,  1749.  In-fol. 
Le  Puy.  — Missel,  de  Galart  de  Terraube  ;  P^irw,  1783.  In-fol. 

—  Bréviaire,  de  Galart  de  Terraube;  Grenoble,  1786.  4  vol.  in-4. 
LisiEux  {évéché  supprimé).  —  Bréviaire,  H.-J.  de  Brancas;  Paris,  1750. 

4  voL  in-12. 
LoMBEZ  {évéché  supprimé).  —  Bréviaire,  J.  Richier  de  Cerizy  ;  Toulouse, 

1770.  4  vol.  in-12. 
Mbaux.  —  Missel,  H.  de  Thyard  de  Bissy  ;  Paris,  1709.  In-fol. 

—  Bréviaire,  H.  de  Thyard  de  Bissy;  Meaux,  171 3.  4  vol.  in-8. 
Metz. —  Bréviaire,  L.-J.  de  Montmorency-Laval;  A/eff,  1778.  4  vol.  in-12. 
MiRBPoix  (évéché  supprimé).  —  Missel,  J.-B.  de  Champflour  ;  Paris,  1753. 

In-fol. 

—  Bréviaire,  J.-B.  de  Champflour;  Paris,  1753.  4  vol.  in-12. 
MoNTAUBAN.— Missel,  A.-F.-V.  Le  Tonnelier  de  Breteuil;  Toulouse,  1773. 

In-fol. 

—  Bréviaire,  A.-F.-V.  Le  Tonnelier  de  Breteuil  ;  Montauban,  1784. 

4  vol.  in-4. 
Narronne  {archevêché  supprimé). --Mhscl,  A.-R.  Dillon;  Narbonne,  177H. 
In-fol. 
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pouvaient  intéresser  davantage  TEglise  de  Rome.  Le  pape  fut 
frappé  d'admiration  et  pleura  le  sort  qui  affligeait  alors  une 
terre  dans  le  sein  de  laquelle  étaient  nés  des  hommes  si  puis> 


NovoN  {évéché  supprimé), —  Bréviaire,  J.-F.  de  la  Cropte  de  Bourzac; 

Paris,  1764.  4  vol.  in- 12. 
Orléans.  — Bréviaire,  P.  Du  Cambout  de  Coislin;  Orléans,  1693.  4  vol. 

in-8. 

—  Bréviaire,  L.-G.  Fleuriac  d'Armcnonville ;  Orléans,  lySi.  4  vol. 

in- 12. 
Paris.  —  Missel,  L.-A,  de  Noailles;  Paris,  1706.  In-fol. 

—  Missel,  Guill.  de  yiniimile  (en  français); P^rw,  1738.  2  vol.  in-12. 

—  Missel,  Guill.  de  Vintimile  (latin-français);  Paris,  1764.  12  vol.' 

in-12. 

—  Missel,  Guill.  de  Vintimile  (latin-français)  ;  Par/5,  1779.  10  vol- 

iq-|2. 
T—      Missel,  Guill.  de  Vintimile  (latin-français);  Paris,  1786.  10  vol. 
in-|2. 

—  Brévii^ire,  J.-F.  de  Gondy  ;  Paris,  i653.  4  vol.  in-32. 

—  Bréviaire,  Guill.  de  Vintimile;  Paris,  ij36.  8  vol.  in-4, 

—  Bréviaire,  Guill,  de  Vintimile;  Paris,  1742.  8  vol.  in-4. 

—  Bréviaire,  GuilU  de  Vintimile;  Paris,  1745.  4  vol.  in-12. 

—  Bréviaire,  Guill.  de  Vintimile;  Paris,  1787.  4  vol.  in-12. 
PÉRiGUEiTx.  —  Missel,  E.-L.  de  Grossolles  de  Flamarens;  Paris,   1782. 

In-fol. 

—  Bréviaire,  E.-L.  de  Grossolles  de  Flamarens;  Paris,  1781.  4  vol. 

in-12. 
Poitiers.  —  Missel,  M.-L.  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  ;  Poitiers,  1767. 
In-fol. 

—  Bréviaire,  M.-L.  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire;  Poitiers,   lyGb. 

4  vol.  in-12. 
Reims.  —  Missel,  C.-A.  de  la  Rochc-Aymon  ;  Paris,  1770.  In^foK 
Rennes.  —Bréviaire,  Fr.  Barcau  de  Girac;  Paris,  1786.  4  vol.  in-12. 
RiEvx  {évéché  supprimé).  — Missel,  P.-J.  de  Lastic;  Paris,  1776.  In-fol. 

—  Bréviaire,  P.-J.  de  Lastic;  Paris,  177C).  4  vol.  in-12. 
pouEN.  —  Missel,  L.  de  Lavergne  de  Tressan  ;  Rouen,  1728.  In-fol. 

—  Bréviaire,  L.  de  Lavergne  de  Tressan  ;  Rouen,  1728.  2  vol.  in-8. 
3aint-Lizier  {évéché  de  Couserans  supprimé).  —  Bréviaire,  de  Saint-André 

Marnais  de  Verceil  ;  Paris,  i-jbZ.  4  vol.  in-12. 
SaintiPa^oul  (évéché  supprimé).  —  Bréviaire,  D.-B.  de  Langle;  Toulouse, 

177'^.  4  vol.  in-12. 
Saint-Quentin  {évéché supprimé).  — Bréviaire;  Paris,  1774.  4  vol.  in-j2. 
Sarlat  {évéché  supprimée  la  Révolution).  —  Missel,  H.-J.  de  Montesquieu 

de  Poylebon;  Poitiers,  1777.  In-fol. 

—  Bréviaire,  N.-L.  de  Montesquieu  de  Poylebon;  Poitiers,    177O. 

4  vol.  in-12. 
Sens.  —Missel,  N.  Fas!u  de  la  Hogiicttc  ;  Sens,  l'jib.  In-fol. 
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sants  en  paroles  et  en  pensées,  si  dignes  de  chanter  les  louanges 
du  Seigneur.  »  (Delà  littérature  des  offices  divins  [par  S. ^B, 
Salgues],  Paris,  1829,  p.  324.) 

Revenons  à  notre  livre.  Il  est  formé  de  608  feuillets  (16- 
592,  le  dernier  est  blanc,  plus  1 2  affectés  à  du  plain-chant  ap- 
partenant bien  au  Bréviaire)  qu'illustrent  i5i  petits  bois,  un 
encadrement  à  la  Résurrection,  et  7  grandes  figures  :  le  roi 
David,  etc.,  déjà  remarquées  dans  d'autres  manuels  produits 
par  les  Junte.  —  Le  titre  porte  en  tête  les  armes  d'Aragon  et  de 
Sicile,  également  gravées  sur  bois.  — Au  cahier  vil  y  a  une 
erreur  de  pagination.  Le  Psautier  est  un  peu  taché  par  l'usage. 

Dimension  :  i35  sur  95;  marge,  18. 

Signature  :  A-B,  a-^,  plus  t,  o  et  ç,  A-Z,  AA-ZZ,  AAA- 
BBB,  4-,  H — h;  réclames  à  chaque  cahier;  repère  :B.  Gai.  ; 
titres  courants  rouges;  pagination  en  chiffres  arabes  noirs, 
de  I  à  591;  36  lignes  par  colonne;  registrum  après  la  sou- 
scription. 


Sens.  —  Missel,  Albert  de  Luynes  ;  Sens,  1783.  In-fol. 

—  Bréviaire,  Den.-Fr.  BoutillierdeChavigny;  Sens,  1726. 4  vol.  in-8. 
SoissoNS. —  Bréviaire,  F.  Ducis  de  Fitz-James;  Soissons,  1742.  4  vol.  in-12. 
TouL.  —  Missel,  Fr.  Blouetde  Camilly;  Toul,  1718.  In-fol. 
Toulouse.  —  Bréviaire,  Et.-Ch.  de  Loménie  de  Brienne;  Toulouse,  1770. 

4  vol.  in-12. 

—  Bréviaire,  Et.-Ch.  de  Loménie  de  Brienne;  Carcassonne,  1784. 

4  vol.  in-4. 
Tours.  —  Bréviaire,  J.-M.-Fr.  de  Conzié;  Paris,  1784.  4  vol.  in-12. 

Cette  liste  concerne  quarante-sept  diocèses;  elle  forme  donc  une  suite 
naturelle  à  la  présente  bibliothèque  gothique.  Celle<i  comprend  trois 
cent  quarante  et  un  manuels  liturgiques  à  l'usage  de  quatre-vingt-douze 
diocèses  différents  et  de  trente  monastères  d'ordres  divers.  C'est  la  col- 
lection la  plus  riche  et  la  plus  complète  qui  ait  été  faite.  Son  Altesse  a 
mis  trente  années  à  la  former. 

Pour  s'aider  dans  de  grands  travaux  liturgiques  demeurés  manuscrits 
et  inachevés,  Son  Altesse,  dont  l'érudition  est  profonde,  particulièrement 
en  matière  de  liturgie,  de  théologie  scolastique  et  d'hagiographie,  avait 
réuni,  antérieurement  à  cette  collection,  de  très-précieux  livres,  mais  ces 
livres  sont  restés  dans  la  bibliothèque  royale  de  Parme. 

Le  catalogue  général  de  la  bibliothèque  de  Monseigneur,  catalogue  que 
nous  avons  eu  l'honneur  de  rédiger  comme  celui-ci,  comprend  actuelle- 
ment cinq  mille  articles  représentant  dix-huit  mille  volumes  environ.  Il 
convient  d'y  ajouter  cinquante  manuscrits. 
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GENEVE 


Autrefois  suffragant  de  Vienne  en  Dauphiné.  —  Premier  évêque  :  Dio- 
gène,  en  Tan  200.  — Cathédrale  dcdice  à  saint  Pierre. 
Imprimerie  en  1498. 


65  bis,  (BreviariumadusumecclesiœG^Z?^wwen5w.) — 
Feuillet  y 4  :  Incipit  \  breviariû  fin  usum  ecclie  \ 
beati  pétri  gebeii.  ;  feuillet  j3  :  ecclie  maioris. 
Petit  in-8  goth.,  r.  et  n.,  à  2  col.,  v.  br. 

Il  manque  à  ce  rare  Bréviaire  le  feuillet-titre,  le  cahier  O  et 
quelques  feuillets  de  la  fin  :  le  titre  et  la  souscription  n'en 
peuvent  donc  être  donnés.  Toutefois,  il  résulte  de  nos  recher- 
ches ainsi  que  de  rapprochements  établis  entre  ce  livre  et  les 
Bréviaires  d'Apt  et  de  Valence  (Drôme)  que  l'impression 
pourrait  en  être  attribuée  à  Denis  de  Harsy  de  Lyon,  et  la  date 
portée  à  i52o-i526.  La  disposition  typographique,  les  carac- 
tères et  les  abréviations  sont  du  même  style  que  les  livres  pré- 
cités ;  nous  retrouvons  en  tête  du  calendrier  les  mêmes  vers 
singuliers  transcrits  ici  sous  le  numéro  242.  Ces  déductions 
doivent  nous  conduire  plus  près  de  l'exactitude  que  si,  con- 
sultant La  Serna,  nous  remontions  soit  à  Tannée  1490,  date 
de  rédition  originale  du  Missel  de  Genève,  soit  à  Tannée  1498, 
date  portée  par  un  Missel  à  Tusage  du  même  diocèse,  imprime 
dans  cette  ville  par  un  imprimeur  qui  le  signa  seulement  J.-B. , 


Diocèse  de  Genève,  121 


initiales  dans  lesquelles  plusieurs  bibliographes  ont  cru  recon- 
naître Jean  Bellot. 

Les  lacunes  signalées  dans  cet  exemplaire  sont  donc  en  petit 
nombre  et  de  peu  d'importance  au  point  de  vue  liturgique; 
tel  qu'il  est,  ce  livre  n'en  est  pas  moins  un  livre  difficile  à 
trouver. 

Voici  ce  que,  complet,  il  doit  avoir  :  i  cahier  signé  d^une 
croix  pour  le  calendrier,  puis  404  feuillets  au  moins',  c^est- 
à-dire  de  a- 1  à  /r- 1  pour  le  Psautier^  de  /r-2  à  r- 1  pour  la  partie 
d'hiver  et  de  r-i  à  F-5  pour  la  partie  d'été.  Les  Propres  d'hiver 
occupent  les  feuillets  F-6  à  M-i,  et  ceux  d'été  de  M-2  à  cc-3  ; 
les  Communs  des  saints  commencent  au  feuillet  cc-4  et  doivent 
finir  avec  le  cahier  ee. 

Les  feuillets  sont  numérotés  d'un  bout  à  Pautre  en  chiffres 
romains  et  munis  de  titres  courants.  —  36  lignes  à  la  page.  — 
Trois  têtes  de  chapitre  en  bois  aux  trois  parties.  — Aux  Pro- 
pres le  titre  courant  du  feuillet  357  porte  par  erreur  septembre 
au  lieu  (^octobre,  —  Un  peu  court  de  marges  :  il  n'a  que  100 
sur  70. 
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GRAN 


Uarchevéché  de  Gran,  ou  de  Strigonie,  a  été  établi  dès  le  II*  siècle 
par  saint  Etienne,  premier  roi  de  Hongrie. 

Sébastien  et  Anastase  de  Colocza  occupèrent  les  premiers  ce  siège  pri- 
niatlal;  leurs  successeurs  prirent  le  titre  de  chanceliers  du  royaume. 

En  i324,  date  qui  nous  occupe,  cette  partie  de  la  basse  Hongrie  n'était 
ipas  encore  sous  la  domination  des  Turcs;  cette  domination  ne  com- 
mença à  peser  sur  ce  pays  qu*en  1340.  —  Dans  les  annales  religieuses, 
i324  marque  la  date  de  Tinstitution  des  Thcatins,  qui  avaient  pour  mis- 
sion d*assister  les  condamnés. 

La  cathédrale  de  Gran  est  dédiée  à  Notre-Dame. 

On  ne  connaît  pas  avec  certitude  de  livre  imprimé  à  Gran  avant  176a; 
toutefois,  il  est  très-présumable  que  dans  un  siège  archiépiscopal  aussi 
important,  Tart  typographique  a  dû  pénétrer  dès  le  XV*  siècle. 


66.  Breuiarium  fm  vsum  al  |  me  Ecclesie  Strigofi.  \ 
Anno  i524  \  (Ici  le  Michael  Pri 

Vetietiis  i  edi  |  chiffre         schivii  Libra 

bus.  Pétri  Li  \  de  Timpri-      ri  Budësis  ex  \ 

echtenstein.''\  meur.)  cudi  mâdavit,\ 

{Titre  répété  à  la  fin.)  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
fig.,  mar.  fauve,  ornem.  à  fr.,  tr.  dor.,  cisel. 

Ce  Bréviaire,  collationné  sur  son  registrum^  se  compose  de 
504  feuillets  (16-488),  illustrés  de  5  grandes  figures,  de  4  bor- 
dures et  de  pas  moins  de  282  petites  images  encadrées  cha- 
cune d'un  ornement  en  carré;  quelques-unes  se  répètent.  — 
La  première  grande  figure,  une  madone,  se  montre  à  la  pre- 
mière page  qu'elle  couvre  presque  en  entier,  ayant  au-dessus 
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d'elle  le  titre  et  au-dessous  Tanagramme  de  Timprimeur  entre 
les  indications  reproduites  ici  ;  les  quatre  autres,  dont  les  su- 
jets sont  \  i^  le  roi  David  conduisant  le  cortège  de  V arche 
d'alliance  (-{—h-S);  2*»  l* Annonciation  (feuillet  82);  3*  tous 
les  saints  (Toussaint,  feuillet  266),  et  enfin  4®  saint  Pierre  et 
saint  Paw/ ( feuillet  45o),  garnissent  les  dernières  pages  des 
diverses  parties  du  Bréviaire,  chacune  faisant  ainsi  face  à  la 
première  de  la  partie  subséquente,  laquelle  est  bordée  de  pe- 
tites figures  de  saints.  —  Au  calendrier,  des  chiffres  arabes 
renvoient  aux  offices;  chaque  mois  est  terminé  par  des  pré- 
ceptes médicaux  (voir  le  numéro  i5)  et  précédé  d'un  mot,  un 
feul  bien  détaché,  dont  le  sens  ou  plutôt  la  portée  nous  échappe. 
Voici  ces  douze  mots  dans  leur  ordre  hémérologique  :  Tra^ 
dens  —  quando  —  rejicio  —  sedule  —  refugiam  —  scandis  — 
Ruffus —  Tandem  —  scinder  e  — Réfutant  —  sodalem  —Ton- 
dere  (consulter  la  notice  du  numéro  243). 

Nous  lisons,  imprimés  sur  le  verso  du  titre,  les  noms  des 
prélats  de  Strigonie  morts  du  29  mai  1464  au  18  juillet  1473, 
et  qui  avaient  contribué  par  leur  sainteté  aux  victoires  de 
Mathias  Corvin  de  Hung)'ade,  roi  de  Hongrie. — Après  le 
calendrier  et  les  tables,  treize  pages  sont  consacrées  à  VAcces^ 
sus  altaris  et  à  la  Dissertation  théologique  de  saint  Augustin 
sur  la  vertu  et  Futilité  des  psaumes,  pièce  assez  rare  dans  les 
Bréviaires  de  cette  époque.  —  Les  caractères  du  Psautier  sont 
d'un  œil  plus  gros  que  les  autres.  —  En  plusieurs  endroits  la 
marge  supérieure  a  été  rognée  jusqu'à  la  lettre. 

Hauteur,  164;  largeur,  104;  marge,  21. 

Signature  :  -f-,  H — h,  a-^  plus  c,  o  et  ç,  A-Z,  AA-NN  ;  titres 
cour,  en  roiige;  numérotation  des  feuillets  en  chiffres  arabes 
noirs  de  i  à  488;  réclames;  pas  de  repères;  32  lignes  au  Psau- 
tier et  37  au  reste  par  colonne;  registrum  au  recto  de  la 
figure  de  David.  —  Le  nom  du  diocèse  paraît  au  feuillet  83. 
Au  surplus  voici,  à  défaut  du  repère,  les  premiers  mots  de 
quelques  feuillets  :  3o  multiplica^  65  die  meditatio,  118  cir- 
cuncisio,  171  surgendi,  226  antiquum ,  270  cum  illu:(, 
326  lignOf  379  IntercessiOy  438  amplecti,  485  dabat  humano. 
Le  filigrane,  s'il  en  est  un,  n'est  pas  apparent  ;  dans  les  livres 
de  petit  format  il  est  rare  de  trouver  cette  précieuse  indication, 
souvent  cachée  dans  le  pli. 
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HALBERSTADT 


Haiberstadt,  dans  la  Saxe  royale,  est,  depuis  814,  le  siège  d'un  évêché 
qui  avait  été  fondé  par  Charlemagne  en  Tan  787  à  Osterwick. 

La  cathédrale,  bâtie  au  XIII*  siècle,  fut  dédiée  à  Notre-Dame,  et  plus 
tard  à  saint  Etienne.  —  Elle  est  remarquable  par  ses  verrières  et  ses 
tableaux. 

L'imprimerie  ne  fut  introduite  à  Haiberstadt  qu'en  i520. 


67.  (Breviarium  scdm  consuetudinë  Sancte  ecclîe 
béate  Marie  Halberstaden.)  (A  la  fin  :)  Annuëte 
summo  opifice  Ce  |  leberrimû  hoc  breuiariù  iux  \  ta 
disposicoem  (sic)  rubrice  aime  \  ecclesie  beati  Marie 
Halber  \  staden.  f adore  Mauricio  brâ  \  diss  dili- 
genti  pigilâcia  emendacoeq?  studiosa  adhibiHs  \  in 
pclara  Magdeburgen,  ciui  \  tate  finit  féliciter. 
M.CCCC.XCV.  In-8  goth.  à  2  cqI.,  r.  et  n.,  bas. 

Edition  originale. 

Bréviaire  rare  entièrement  dépourvu  de  figures,  se  compo- 
sant de  447  feuillets,  dont  voici  la  distribution  :  8  pour  le 
calendrier  et  la  table  ;  200  non  foliotés  pour  le  temporale  : 
signatures  Ql-Z  plus  t  et  o,  tous  quaternaires;  238  affectés  au 
Psautier  et  aux  Communs  :  signatures  a-k  et  aa-vv;  i  pour  la 
passion  de  saint  Christophe. 

Sur  le  premier  feuillet  on  lit,  au  verso,  une  exhortation  rc- 
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ligieuse  dont  Tauteur  s^est  inspiré  de  saint  Bernard,  et  au 
recto,  à  la  place  du  titre  qui  n^a  dû  jamais  être  fait,  les  qua» 
torze  vers  suivants  : 

Diuoru  quisquis  cultor  :  tu  misterioru 

Largitor  :  frueris  rébus  ac  usqz  dei 
Halberstadesis  diversis  ptibus  anni 

Accipe  dioceftis  queqz  pranda  iubet 
Nondu  enim  fortasse  deo  quo  tpe  norûs 

Placabile  obsequiu  digne  referre  decct 
Ergo  quicuqz  suos  pcatus  funderc  nescit 

Discat  pnti  psallere  rite  deo 
Nouisti  qzqz  aliquis  ne  naribus  uncis 

Moneo  hec  aspicias  ambiciose  tuis 
Jusciis  vel  scriptu  :  tibi  nil  qui  sapere  putas 

Vel  oblita  conor.  reddere  meti  tue 
Sic  poteris  animo  laudes  quas  cuqz  securo 

De  promere  sanctis  :  teporibusqz  sacris. 

Pas  de  titres  courants,  chiffré  en  rom.  noir  au  milieu  des 
colonnes  ;  ni  rep.  ni  réel.  ;  87  lignes.  —  Premiers  mots  de 
quelques  cahiers  :  C,  christu  pertinet;  M,  Tua  nos;  T,  est 
vobis;  c,  tuam  domine;  h,  alicuorum;  dd.  Ter  virgis;  11,  ma^ 
riahabuit;  tt,  lacrimis, — Annotations  manuscrites;  marges 
tachées  par  Pusage  dans  le  Psautier  et  au  commencement  des 
Communs;  papier  fort. 

Hauteur,  186;  largeur,  i35;  marge,  3o. 
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HALLE  AN  DER  SAALE 


Halle  (Saxe)  est  une  ville  importante  par  son  université  et  ses  publi- 
cations littéraires.  —  Malte-Brun  cite  parmi  les  curiosités  les  pluS  sus*- 
ceptibles  d'exciter  l'intérêt  des  artistes  la  cathédrale,  dédiée  à  Jésus  (elle 
renferme  plusieurs  tableaux  de  l'ancienne  école  allemande),  la  Tour 
rouge,  réglise  Saint-Ulric.  —  L'antique  constitution  impériale,  connue 
sous  le  nom  de  BuUe  (Tor,  conservée  k  l'hôtel  de  ville,  est  aussi  un  pré- 
cieux monument  ou  document. 

L'imprimerie  fut  introduite  en  i52o  dans  la  patrie  dé  Haeildel  et  du 
théologien  orientaliste  Michaelis. 


68.  {Breviarium  Hallense.)  {i"  feuillet  de  rAvënti  ) 
Incipit  ordo  Breviarii  scdm  \  consuetudinë  Collé- 
giale ec  I  die  Hallen.  lA  la  fin  :}  Lipsiœ  ex  offi- 
cina  Melchioris  Lottheri  in  \  coniuentis  industrie 
typographi  ^  ma  \  xima  cura  ac  diligëtia  prodiiL 
Anno  I  a  redempto  génère  humano  ses  \  q  mille- 
simo  et  tricesimo  \  quarto  Mëse  vero  \  Maio. 
(1SJ4).  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  front.  (A  la 
reliure.) 

Suivant  une  ancienne  coutume,  assez  générale  en  Allema- 
gne, ce  Bréviaire  n'a  pas  reçu  de  titre;  il  n'y  a  point  lacune, 
hâtons-nous  de  le  dire,  car  la  première  page  offre,  en  rempla- 
cement de  rindication  absente,  une  grande  planche  (  la  seule 
que  le  livre  possède)  représentant  les  armoiries  épiscopales  de 
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Georges  de  Szode,  au-dessus  desquelles  se  montrent  avec  leurs 
attributs,  et  comme  sur  une  iconostase,  les  patrons  et  les  pa- 
tronnes de  la  vieille  ville  saxonne. 

Nous  lisons  sur  les  quatre  côtés  de  cette  belle  planche  les 
légendes  ci-après  : 

Principis  illustris  ac  summi  praesulis  hoc  est. 
Quod  tibi  psallendu  rite  paravit  opus, 
Quisquis  es  egregii  uetus  aut  novus  incola  tempii 
Quo  vix  germanus  clarius  orbis  habet. 

Au  verso  vient  un  avertissement  de  Georges  de  Szode,  adressé 
pto  lectori^  en  vers;  le  calendrier  suit.  Voici  d'ailleurs  la  ré- 
partition et  les  signatures  des  64  cahiers  dont  se  compose  ce 
Bréviaire  :  A-C  (lettres  rouges)  3  cahiers,  dont  2  de  8  feuillets 
et  le  dernier  de  4  pour  le  frontispice,  le  calendrier  et  les  sup- 
putations hémérologiques  suivies  du  rituel.  —  4  feuillets  non 
paginés,  mais  signés  1,  z7,  11/,  iiij  pour  les  tables.  -^  A-Z  et 
Aj-B*  [de  tempore\  8  feuillets  par  feuille,  excepté  à  la  der- 
nière, qui  en  a  10;  dernier  verso  blanc.  —  aa-hh  (Psautier,  sic]^ 
sauf  le  dernier,  qui  ne  possède  que  4  feuillets,  tous  les  cahiers 
sont  par  8, — dernier  verso  blanc. — A-C  (lettres  rouges).  Com- 
muns, tous  trois  par  8,  feuillet  final  blanc. — KK-ZZ  plus  \aa 
(Propres)^  tous  cahiers  quaternaires;  les  deux  derniers  feuil- 
lets sont  blancs  ;  l'antépénultième  ne  porte  que  le  colophon 
au  recto. 

On  compte  41  lignes  par  page.  —  Les  titres  courants  sont 
en  rouge  et  les  chiffres  en  caractères  romains  noirs.  —  Cha- 
cune des  parties  a  sa  pagination  particulière  et  commence  par 
une  capitale  grise  à  figure.  Les  autres  lettres  majuscules  sont 
des  lettres  tourneures  rouges. 

Petites  notes.  —  Litanies  gg-2  ;  le  nom  du  diocèse  paraît 
au  calendrier  à'  la  fin  d'avril,  au  second  feuillet  des  tables, 
au  22®  des  Communs,  etc.  — A  l'office  divin,  le  feuillet  47  est 
marqué  6'j  et  le  48*  reste  avec  le  chiffre  47  :  l'erreur  se  poursuit 
jusqu'à  la  fin  de  cette  partie;  le  feuillet  20  du  Psautier  est 
chiffré  21,  et  ainsi  de  suite. 

Dimension  :  184  sur  120;  marge,  28.  —  Légère  piqûre  de 
lépisme  à  la  fin. 
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HILDESHEIM 


Hildesheim,  dans  le  Hanovre,  est  le  siège  d'un  évéché  fondé  par. Char- 
lemagne,  défendant  de  la  métropole  de  Cologne,  et  dont  Gonthier  fut  le 
premier  chef.  —  La  fondation  delà  cathédrale  remonte  au  XI*  siècle. 

Les  archéologues  font  observer  que  cette  ville  saxonne,  la  seule  qui 
sôit  demeurée  catholique,  conserve  la  statue  d'Arminius,  idole  des  an- 
ciens Saxons. 

be  iSigà  1643,  époque  qui  nous  intéressé,  Hildesheim  appartînt  aux 
ducs  de  Brunswick  et  de  Hanovre. 

tmpriitierie  en  i6o5. 


69.  Viatîcî  pars  hye  |  malis  scdm  rubricâ  ecclesie 
Hildensemensis.  (In  fine:)  Breviarii  ad  lectoré 
tetrastichon  : 

Latidib'  intedens  septenis.  |  hildesemesis 
Clericus  :  attendat  qd  mea  |  scripta  sonant 

Et  petat  artiiici  Jorio  stuchs  |  urbisabunde 
Nurnberge  ciuiter  de'  al  |  me  save. 

(Sans date.)  In-8  goth.  à  2  col.^  r.  et  n.,  fig.,  peau 
de  truie  gauffrée. 

ff 

Cette  indication  de  panie  d'hiver  n'est  que  pour  le  titre;  le 
livre  renferme  aussi  la  partie  d'été. 
Le  célèbre  imprimeur  du  Missel  teutonique  (voir  le  n°  327) 
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s^est  montré  sobre  de  signes  additionnels  :  il  n^y  a  ni  index,  ni 
titres  courants,  ni  folios,  et  si  Ton  écarte  les  armes  épiscopales 
imprimées  au  verso  du  titre,  on  ne  trouve  pas  de  figures.  —  Le 
livre  s'ouvre  sur  i3  feuillets  non  signés  donnant  le  titre,  le  ca- 
lendrier et  le  de/ectus  missae, . .  ;  après,  on  relève  les  signatures 
suivantes  :  Ordinariiim^  a-t  ;  Offices  de  la  Vierge,  A  ;  Psau- 
tier, AA-KK;  Communs  des  saints,  aa~cc;  Sanctoral,  A-R. 
—  A  l'exception  du  cahier  HH,  qui  est  de  10  feuillets,  les  au- 
tres sont  quaternaires,  autrement  dit  de  8  feuillets. 

1 5  feuillets  manquent  :  i  aux  préliminaires  ;  au  cahier  g, 
les  2",  3"  et  6'  ;  au  cahier  /,  le  5®  ;  au  cahier  /r,  les  3*,  4*,  5* 
et  6^;  à  la  feuille  o,  le  4®;  à  la  feuille  F,  le  8»,  et  aux  Offices 
de  la  Vierge,  quatre.  —  En  un  mot,  on  compte  441  feuillets, 
tandis  qu'il  en  faudrait  456. 

Remarques.  —  Traces  d'usage  au  Psautier.  —  Notes  manu- 
scrites; signets-grains;  témoin  au  dernier  feuillet. 

Hauteur,  154;  largeur,  ii5;  marge,  i3. 

On  distingue  sur  la  peau  de  truie  dont  l'exemplaire  est  re- 
couvert l'empreinte  à  froid  des  portraits  de  Maximilien  II  et 
du  prince  Auguste  de  Saxe. 

Nous  n'achèverons  pas  cette  notice  sans  dire  que  ce  livre 
a  37  lignes  par  colonne  et  sans  suppléer  aux  repères  absents 
par  l'indication  des  premiers  mots  de  quelques  cahiers  : 
B  Prope  est,  H  bonum,  M  pulimei,  P  nemo  poterat,  Y  sarta- 
gine,  DD  salutaris,  II  sequunt,  D  pontifex,  I  regnu  illi, 
N  post  suffra,  R  cresceret  lucra. —  Disons  encore  que  le  nom 
du  diocèse  peut  se  lire  aux  feuillets  a-i  [Avent]  et  q-i  (bas  du 
verso). 


KIEM   y\o\v  Chiem). 
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LANGRES 


Sufiragant  de  Lyon.  On  ne  connaît  pas  avec  certitude  ie  nom  du  pre- 
mier évèque  de  Langres  ;  co  que  Ton  sait  bien,  c'est  que  saint  Bénigne, 
martyrisé  sous  Marc-Aurèie,  fut  le  premier  qui  prêcha  le  christianisme 
dans  cette  ville.  On  sait  aussi  qu'un  évéque  du  nom  de  Sénateur  siégeait 
à  Langres  en  Tannée  366,  et  qu'en*  407  les  Vandales  massacrèrent  saint 
Didier,  qui  remplissait  les  fonctions  épiscopales. 

La  cathédrale  est  placée  sous  Tinvocation  de  saint  Mammès,  martyr  de 
Cappadoce.  Son  style  est  roman-gothique  et  sa  construction  bizarre;  elle 
renferme  plusieurs  reliques. 

Selon  quelques  auteurs,  les  évéques  de  Langres  avaient  qualité  pour 
remplacer  Tarchevéque  de  Reims  au  sacre  des  rois.  —  Quatre  conciles  se 
tinrent  dans  la  patrie  de  Tabbé  Mangin ,  archiprétre ,  historien  langrois. 

On  ne  connaît  pas  de  livre  imprimé  à  Langres  avant  le  calendrier 
exécuté  en  i582  (Tannée  de  la  réforme  hémérologique)  par  Jehan 
des  Prevz. 


70.  Ces  psentes  heures  a  lusaige  de  Langre  toutes  | 
au  lôg  sans  réqrir  :  auec  les  figures  c  signes  de 
lapo  I  calipse  :  la  vie  de  Thobie  z  de  iudic  :  les 
accidés  de  Ihô  |  me  :  le  triumphe  de  césar  :  les  mi- 
racles nostre  dame  :  |  ont  este  faictes  a  Paris  pour 
Symô  vostre  libraire  |  demourât  a  la  rue  neufve  a 
lêseigne.  s.  iehâ  leuagel.  |  [Almauach  pour  sept 
ansJjSiff'ïSSo).  Grand  in-8  goth.  réglé,  fig.  et 
bord.,  mar.  bleu.,  fil.,  semé  de  chiffres,  tr.^or., 
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étui  de  mar.  bleu;  relié  par  Lortic  au  chiffre  de 
S.  A. 

14  cahiers  signés  a-k^  plus  a,  e,  1  et  0  longs  pour  les  suffrages 
dts  saints.  —  La  feuille  c  a  4  feuillets  ;  les  feuilles  k  tx  0  long 
en  ont  6,  et  toutes  les  autres  8.  —  Le  repère  lang  timbre  ces 
cahiers  9  sauf  ceux-ci  :  byCtx  a  long  à  o  long,  selon  Tusage.  — 
Chaque  page  est  chargée  de  3o  lignes  émaillées  de  capitales  à 
la  main  en  rouge  ou  en  bleu. 

Dimension  :  218  sur  140;  marge,  20. 

Pour  tous  les  autres  détails  descriptifs ,  voir  la  notice  des 
Heures  de  Met{,  dont  celles>-ci  sont  la  reproduction  exacte 
(restriction  faite  de  la  liturgie  particulière  aU  diocèse)  quant  au 
type  adopté  par  Vostre  pour  ses  éditions  de  la  quatrième  suite. 

—  Consulter  le  tableau  pour  la  distribution  des  planches. 
Remarques. —  Les  cahiers  h  et  1  présentent  ainsi  leur  repère  : 

Lag.  —  Armes  de  France  dans  la  bordure  de  J-8,  e-8  et  g^-4. 

—  Litanies,  A-2.  —  Aux  deUx  feuillets  extrêmes  on  voit 
Testampille  d'Aug.  Duchesne  de  Reims  (libraire?).  —  Le 
saint  Michel  et  la  sainte  Catherine ^  dont  il  est  parlé  aux 
Heures  de  Besancon  de  Vostre,  figurent  ici  [a  long-3  et 
a  long-7).  —  Job  remplace  ici  le  Mauvais  Riche,  —  Les  cycles 
de  Tobie  et  de  Judith  annoncés  par  le  titre  ne  viennent  gas 
dans  le  livre  :  cette  discordance  entre  le  frontispice  et  les  ma- 
tières est  assez  fréquente,  elle  s^explique  et  s^excusc  par  le 
grand  nombre  de  livres  d'Heures  publiés  par  Simon  Vostre* 

7 1 .  Heures  a  lusage  |  de  Légres  :  au  long  |  sans  rc^ 
qucrir.  Imprime  a  Troyes  che\  Jehan  Lecoq  (1542)1 
Petit  in-i2  allongé  goth.,  r.  et  n.,  fig.,  mar*  r- 
fleurdel.,  fil.,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  bleu.  (Reliure 
de  Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

222  feuillets  à  36  lignes  à  la  page,  sans  chiffres  ni  titres 
courants.  —  Les  matières  comme  les  signatures  se  décompo- 
sent ainsi  :  A  à  I,  Heures  canoniales,  depuis  le  titre  jusqu^à  la 
Manière  de  bien  vitTe,  de  Jean  Quentin.  —  Les  cahiers  sont 
formes  de  12  feuillets,  moins  les  cahiers  A  et  H,  qui  n'en  ont 
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que  6.  —  A  Texception  des  deux  premiers  et  du  dernier,  les 
cahiers  portent  le  repère  Leng^  que  nous  ne  retrouverons 
plus  dans  la  suite;  ^^  cahier  de  12  pages  affectées  à  VExa-- 
men  de  conscience  composé  par  François  Bellemère,  des 
Frères  minimes;  A  à  E,  de  12  feuillets  (sauf  le  dernier,  qui 
est  de  6)  pour  les  Heures  de  la  Sainte  Trinité,  celles  des 
saints,  les  quinze  oraisons  de  sainte  Brigitte  (B-i  i),  plusieurs 
prières  pour  obtenir  de  longs  pardons,  le  chapelet  de  Jésus 
(D-i),  VAve  Maria  par  Fr.-Jean  Tisserànt,  les  Sept  Douleurs 
(D-6),  etc.;  A,  12  feuillets  pour  les  Vêpres;  A,  12  autres 
pour  la  Passion  selon  saint  Matthieu;  A  àD,  cahiers  de 
24pages  chacun  (moins  le  dernier,  qui  n'en  a  que  12)  pour  un 
hymnaire;  dans  cette  partie  les  feuillets  sont  exceptionnelle- 
ment chiffrés. 

Ualmanach  pour  vingt-quatre  ans(  1 542-1 565)  est  adossé 
au  titre ,  le  calendrier  suit  ;  les  mois  se  succèdent  sans  égard  à 
la  division  par  page  et  ne  sont  accompagnés  d^aucune  légende 
ni  d^aucun  quatrain.  —  Quelques  lignes  inachevées  sont  gar- 
nies avec  des  filets  tors  typographiques.  —  Lettres  tourneures 
sur  fond  criblé. 

Hauteur,  148;  largeur,  68;  marge,  22. 

Format  assez  rare.  —  Toute  page  illustrée  d'une  grande 
planche  est  encadrée  d'une  baguette.  —  Edition  antérieure  à 
celles  que  cite  Brunet.  —  Marque  de  Lecoq  au  frontispice.  — 
Les  grandes  figures  sont  seulement  à  mi-page  (voir  le  tableau  ). 
—  Les  2*,  lo*  et  1 1*  sont  marquées  de  la  petite  croix  de  Lor- 
raine. 

72.  Heures  a  lusaige  de  Lengres  nouuellement  re- 
formées selon  I  le  kalendrier  Romain.  Imprimées 
a  Troyes  \  che{  Jean  le  Coq  (i58g}.  (In fine  :  )  Cy 
finent  ces  présentes  Heures...  (Idem).  In-8  goth., 
r.  et  n.,  fig.,  mar.  rouge  fleurdel.,  fil.,  tr.  dor., 
étui  de  mar.  brun.  (Reliure  de  Lortic  aux  armes 
de  S.  A.) 

.Ces  HeureSy  connues  de  M.  Corrard  de  Breban ,  biblio- 
graphe troyen ,  se  distinguent  des  autres  par  Tintroduciion, 
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dans  les  offices,  des  vers  sibyllins  (voir  le  numéro  196)  avec 
figures,  et  de  compositions,  genre  bas-relief,  insérées  dans  les 
psaumes  de  la  pénitence  et  inspirées  par  les  combats  éternels 
de  la  vertu  et  du  vice. 

Il  peut  être  utile  de  comparer  les  douze  prophéties  des  si- 
bylles avec  les  Heures  canoniales  et  les  figures  (celles-ci  ne 
seront  pas,  par  conséquent,  inscrites  au  tableau  spécial)  : 


/ 


Sibylles. 

Prophéties. 

Matières. 

Figures. 

Libyca, 

prédit  le  Messie. 

Matines, 

Annoncia- 
tion, 

Persica, 

la  Vierge  écrasera 
la  tête  du  ser- 
pent. 

Laudes, 

Visitation, 

Erithrea, 

apparition    de 
range  Gabriel. 

Prime, 

Nativité. 

Cumana, 

Nativité. 

Tierce, 

Etoile  de 
Bethléem. 

Sannc, 

Jésus  sera   dans 
une  crèche. 

Sexte, 

Adoration. 

Gyemeria, 

la  Vierge    allai- 

None, 

Présentation 

tera  PEnfant. 

auTemple, 

Europa, 

la  fuite  en  Egyp- 

Vêpres, 

La  fuite  en 

te. 

Egypte. 

Tyburtina, 

opprobres  à  Jé- 

Compiles, 

Couronne- 

sus. 

ment  de  la 
Vierge. 

Agrippa, 

flagellation. 

Matines  de  la 
s*"  Croix, 

Le  Christ. 

Delphique, 

couronn*    d'épi- 

S' Esprit, 

La   descente 

nes. 

du  Saint- 
Esprit, 

Hellespontia, 

crucifiement. 

Psaumes  de 

David  péni- 

la péni- 

tent. 

tence. 

Phrygea, 

résurrection. 

Vigiles    des 
morts. 

Job, 

On  le  voit, 

les  prophéties  ne  correspondent 

pas  régulière- 

ment  avec  les 

matières  et  les  era^ 

;rures. 
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Avant  de  compter  les  feuillets  et  les  planches^  nous  dirons 
que  le  calendrier  est  ici  orné  des  figures  l^endaires  expliquées 
sous  le  numéro  1 5  ;  il  est  accompagné  aussi  des  quatrains  re- 
produiu  également  sous  les  numéros  14  et  1 5.  Remarquons 
seulement  que  le  tétrasttque  inscrit  au-dessous  de  la  figure  est 
en  italique,  et  qu^en  regard  de  la  table  pascale  (iSSç  à  161 2) 
qui  occupe  le  second  recto,  on  lit  une  invocation  à  la  sainte 
Hostie  jointe  à  rO  salutaris.  —  Au  XVI»  siècle,  c'était  un  peu 
Tusage  de  dédier  les  Manuels  liturgiques,  comme  les  cathé- 
drales, à  un  être  divin.  Ainsi  les  Heures  de  Paris  d^Etienne 
Jehannot,  1493  fn*  m  ,  sont  dédiées  à  Jésus;  celles  de  Jehan 
de  Brye,  iSoq  (n*  112»,  le  sont  à  la  Vierge,  etc.;  cdles^ci 
sont  placées  sous  Tinvocation  de  la  sainte  Hostie. 

200  feuillets  en  2  5  cahiers  quaternaires  signés  A  à  N  et 
A  à  M  ;  la  première  série  est  revêtue  du  repère  Ltngres,  — 
Titres  courants  en  rouge,  mais  pas  de  folios;  29  lignes  par 
page. 

Les  28  grandes  figures  sont  :  la  marque  de  Jean  Lecoq,  au 
frontispice  ;  1 2  sujets  au  calendrier  ;  saint  Jean  TEvangéliste, 
^-6  (  ici  le  saint  n'est  pas  dans  la  chaudière  :  il  écrit  assis  au 
milieu  d^un  paysage,  Taigle  tient  Técritoire  dans  son  bec 
pendant  que  le  diable  tire  les  cheveux  de  saint  Jean);  le 
Baiser  de  Judas,  c-i  ;  V Annonciation^  ^-6,  avec  la  petite  croix 
de  Lorraine;  la  Visitation^  e-3;  celle-ci  est,  par  exception, 
sur  cuivre;  la  Nativité,  e-S;  V Etoile  de  Bethléem, /-^^  V Ado- 
rat  ion,  f-ô;  la  Présentation  au  Temple^  g-i\  la  Fuite  en 
Egypte,  ^-3  ;  le  Couronnement  de  la  Vierge,  g-j',  le  Christ, 
/ï-6;  la  Descente  du  Saint-Esprit,  /-i  ;  David  pénitent,  i-5; 
Job,  k-y;  la  sainte  Trinité,  n-y  (apothéose  en  deux  parties 
superposées  ;. 

11  y  a,  en  plus,  un  grand  nombre  de  petits  sujets  dans  la 
.seconde  partie  et  des  figures  à  mi-page  dans  la  première,  évan- 
gélistes,  sibylles  et  combats  annoncés  plus  haut. —  Les  grandes 
planches  sont  entourées,  avec  le  texte,  de  bordures  mordant 
moitié  sur  la  marge,  moitié  sur  la  justification.  —  Les  lignes 
inachevées  ont  reçu  les  mêmes  compléments  que  dans  le  livre 
précédent. 

Hauteur,  164;  largeur,  107;  marge,  22. 

Pendant  que  ce  livre  s'imprimait  paisiblement  à  Troyes,  des 
événements  mémorables  s'accomplissaient.  Fn  effet,  en  i58q. 
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au  cœur  de  la  Ligue,  une  révolte  éclatait  à  Toulouse  ;.le  Par- 
lement de  Paris  se  retirait  à  Tours;  Henri  III,  excommunié, 
commençait  le  siçge^jde  Paris;  Jacques  Qéqjenj-jjff^ssinfiit  lé, 
roi.  —  Henri  IV  montait  sur  le  trône  de  France., --r  A  Rome, 
Sixte-Quint  dressait  la  bibliothèque  du  Vatican  et  y  établLssaijt 
une  belle  imprimerie.  Ces  faits  ne  sont  pas  étrangers  aux  soins 
que  les  imprimeurs,  les  artistes  et  les  éditeurs  apportaient  à  la 
confection  des  livres  pieux.  , 

Dans  les  années  de  crises  politiques  et  religieuses,  le  nom* 
bredes  Manuels  liturgiques  triplait,  décuplait;  ainsi,  sous  le 
règne  de  Henri  VIII,  les  presses  ecclésiastiques  anglaises  se 
multiplièrent  pour  répandre  à  profusion  les  Offices,  que  le  roi 
revoyait  lui-même.  Au  point  de  vue  bibliographique,  les. 
livres  datant  d'une  crise  religieuse  sont  peut-être  moins  rares 
que  ceux  qui  les  avaient  précédés  ;  mais,  en  revanche,  ils  sonjt 
plus  intéressants,  plus  curieux.  , 

73.  (Manuale  LingonenseJ  {A  la  fin:)  Explicit  Ma- 
nuale  seu  caudes  sacerdotum  ad  usuni  \  at^  con- 
suetudinë Lingonen.  summa  cumdiligêtia  ac  a  \  va- 
riis  menais  castigatum  :  adiectis  plurimis  commo- 
dita  I  tibus.  Impressum  Parisiis  a  Johanne  Paruo. 
Et  Lin  I  gonensis  a  Claudio  Plisson.  (Almanàch 
de  i538  à  iSS-j.)  In-4  goth.,  r.  et  n.  (A  la  reliure.) 

11  y  a  bien  un  titre,  mais  il  n'appartient  pas  à  Téditiori,  le 
véritable  a  disparu;  celui-ci,  en  caractères  romains,  annonce 
au  milieu  d'un  frontispice  un  Manuel  de  Langres  imprimé  à 
Troyes  en  i  SjS  chez  Jean  Lecoq. 

Si  ce  Claude  Plisson  avait  été  imprimeur  à  Langres,  comme 
il  appert  du  titre-souscription,  il  y  aurait  là  un  renseignement 
nouveau  en  faveur  de  la  typographie  langroise,  mais  cela  est 
peu  probable  :  Jean  Petit,  qui  ne  fut  qu'éditeur,  n'aura  fait, 
selon  nous,  que  de  se  charger  de  faire  imprimer  le  proces- 
sionnaire et  Claude  Plisson  de  le  vendre. 

12  cahiers  de  8  feuillets  chacun,  signés  A-M  et  numéro- 
tés i  à  96;  toute  page  porte  3o  lignes  constellées  de  petites 
capitales  tourncurcs  rouges.   —  En  dehors  d'un   Christ  au 
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Canon,  verso  74,  il  n'y  a  d'autres  bois  que  des  lettres  grises 
en  petit  nombre.  — A  partir  du  cahier  D  on  trouve  le  repère 
Lingon  joint  à  la  signature.  —  Les  titres  courants  sont  en 
rouge  et  les  folios^  précédés  de  la  syllabe  Fo,  en  noir.  —  Le 
colophon  est  après  la  table  au  bas  du  verso  9 5,  le  96*  et  der- 
nier feuillet  est  garni  au  recto  de  notes  et  au  revers  de  Fal- 
manach.  —  Plain  -  chant  imprimé.  —  Notes  manuscrites  en 
marge,  rares. —  Feuillet  78  numérotera  tort  80.  — Traduc- 
tions françaises  du  cérémonial  du  mariage,  recto  18;  deTEx- 
tréme-Onction,  verso  33,  etc. 
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LE    MANS 


La  belle  cathédrale  du  Mans,  remarquable  par  son  architecture  ro- 
mane-gothique,  a  été  successivement  placée  sous  l'invocation  de  Notre- 
Dame,  de  saint  Gervais,  de  saint  Pierre,  et  plus  particulièrement  de  saint 
Julien,  qui  fut,  au  III«  siècle,  son  premier  évéque.  Le  Mans  est  célèbre 
dans  les  cérémonies  religieuses  par  les  processions  de  la  Fête-Dieu  et  des 
Rameaux;  cette  dernière  était  suivie  d'une  sorte  de  tournoi  appelé  bris 
de  lance,  auquel  concouraient  les  francs-bouchers. 

Il  se  disait  à  la  cathédrale  du  Mans  la  messe  des  Bourbons,  fondée  en 
1407  par  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  pair  et  chambellan  de 
France,  qui  s'était  déclaré,  rapporte  Pesche,  c  homme  de  foi  de  monsieur 
saint  Julien  et  relevant  du  corps  dudit  saint,  et  avait  ordonné  à  ses  des- 
cendants d'aller  chaque  année  baiser  la  châsse  qui  renfermait  les  reli- 
ques du  saint.  • 

En  i5io,  date  du  n»  76,  Philippe  de  Luxembourg,  évéque  du  Mans, 
faisait  construire  une  chtfpelle  épiscopale,  détruite  en  1795,  qui  fut  fort 
remarquée. 

Cetévéché,  suffragant  de  Tours,  avait  aussi  pour  chef,  en  1608,  Charles 
He  Bcaumanoir  de  Lavardin. 


74.  Horc   intcmeratc    virginis    marie  secun  |  dum 
usum  Cenomanensem. 

Jésus  soit  en  ma  teste  et  mon  attendcmet  [sic) 
Jésus  soit  en  mes  yeulx  ?  mo  rcgargement  (^/c) 
Jésus  soit  en  ma  bouche  ç  en  mo  parlement 
Jésus  soit  en  mon  cueur  et  en  mo  pesement 
Jes'  soit  en  ma  vie  ?  en  mo  tspassemet.  Am. 
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{Au  dernier  perso  :  )  Ces  présentes  heures  a  lusaige 
du  Mans  \  furent  acheuees  le.  XXIX.  iour  de  May 
Lan  I  mil  cinq  cens  par  Thielman  kerper  pour 
Je  j  han  petit  libraire  demourant  a  Paris  en  la  \  rue 
saint  Jaques  au  lyo  dargét  çpour  Pier  \  re  cochery 
libraire  demourant  au  Mans  en  \  la  grant  rue  saint 
Julien.  In-8  goth.,  vélin,  fîg.  et  bord.,  mar.  ant., 
comp.  fleurdel.  à  fr.,  tr.  dor.,  aux  armes  de  S.  A., 
étui  de  mar.  brun  (Lortic) . 

9  cahiers  signés  a-i;  le  dernier  seulement  comporte  lo  feuil- 
lets, tous  les  autres  en  ont  8. 

Donc  :  82  feuillets  de  vélin  encartés,  réglés,  à  29  lignes  à  la 
page  avec  le  repère  M.  Il  serait  superflu  d'ajouter  quUl  n^  ^ 
pas  de  titres  courants  ni  de  chiffres;  ces  indications,  on  le  sait, 
sont  supprimées  dans  les  livres  à  entourages,  c'est  fort  rare  du 
moins  de  les  y  rencontrer;  il  n'y  a  guère  que  des  éditions 
italiennes  qui  en  soient  pourvues. 

Dimension  :  187  sur  i23;  marge,  14. 

Bien  que  le  format  soit  plus  grand  que  celui  des  Heures  de 
Chdlott'^sur'Saône  y  les  figures  et  les  encadrements  sont  les 
mêmes  dans  les  deux  livres;  mais  au  lieu  de  trois  comparti- 
ments dans  la  marge  gouttière  il  s'en  trouve  alors  ici  quatre, 
jamais  avec  plus  de  deux  légendes,  ou  cinq  sans  légendes; 
aussi  nous  reportons-nous  à  la  notice  du  numéro  37  et  au  ta- 
bleau des  figures  pour  tout  ce  qui  est  gravure  d'ornements. 
Toutefois  nous  devons  signaler,  dans  le  coin  intérieur  et  infé- 
rieur de  toutes  les  pages  de  ce  livre,  une  suite  renouvelée  de 
portraits  des  sibylles  insérés  dans  la  bordure  et  qui  n'existe 
pas  dans  le  manuel  précité. 

Nous  relevons  :  au  frontispice,  la  marque  de  Kerver  (les 
licornes)  entre  le  titre  et  l'invocation  à  Jésus,  au  verso,  une 
règle  enfracoyspour  trouver  facilement  pasques  a  tousiours; 
au  second  feuillet,  recto,  un  almanach  également  pour  vingt- 
quatre  ans,  1497  à  i520,  page  unique  sans  bordures,  et  au 
verso  la  figure  anatomique  ;  le  calendrier  qui  part  du  troi- 
sième recto,  chaque  mois  s'y  présente  sur  une  seule  page  à 
2  colonnes  et  se  termine  par  deux  quatrains  :  l'un   en  latin , 
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Tautre  en  français  (voir  le  numéro  14);  au  feuillet  ^8,  le 
commencement  des  Heures  annoncé  par  la  souscription ,  ré- 
clame d^usage;  au  verso  de^-i  les  litanies;  au  bas  du  recto 
de  A-i  la  prière  à  saint  Julien,  patron  du  Mans,  et  au  ba$  du 
recto  de  1-7  une  Oraison  à  iV.-5.,  en  français  :  c'est  la  seule 
oraison  qui  soit  en  notre  langue.  —  On  a  pu  le  remarquer,  les 
prières  complémentaires,  fréquentes  dans  les  Heures  galli- 
canes, sont  ici  fort  restreintes.  — Toutes  les  grandes  et  les 
petites  capitales  sont  de  la  main  du  rubricateur  qui  les  a 
alternées  de  rouge  et  de  bleu  ;  les  fins  de  lignes  sont  aussi 
passées  au  pinceau.  —  Le  vélin  employé  n'est  pas  de  bonne 
qualité,  il  est  comme  enfumé  et  parfois  si  mince,  qu'il  laisse 
voir  rimpression  du  revers.  —  Cet  exemplaire  a  beaucoup 
servi,  on  le  constate  par  des  oblitérations  affectant  le  bas  de 
quelques  pages.  —  Une  main  malheureuse  a  tenté  de  co- 
lorier la  figure  ^-4.  —  Correspond  au  numéro  167  de 
Brunet. 

75 .  Ces  présentes  heures  a  lusaige  du  Mans  au  |  long 
sans  ries  requérir  auec  les  miracles  nostre  |  dame 
et  les  figures  de  lapocalipse  z  des  triûphes  |  de  César. 
(Almanach  de  i5io  à  i53o.)  Grand  in-8  goth., 
fig.  et  bord.,  réglé,  vélin,  mar.  La  Vall.  rehaussé 
d'élégantes  arabesques  et  d'entrelacs  en  mos.  de 
mar.  rouge,  vert,  bleu  et  jaune,  doublé  de  mar. 
bleu  fleurdel.,  gardes  en  satin  bl.,  tr.  dor.  cisel., 
étui  de  mar.  brun,  jolie  reliure  de  Lortic  aux  armes 
de  S.  A. 

1 3  cahiers  de  beau  vélin  réglé  signés  a-f ,  plus,  pour  les  suf- 
frages, les  longues  a,  e,  i  et  0,  pourvues  du  repère  m.  Chaque 
page  supporte  29  lignes  semées  de  majuscules  d'or  sur  fond 
rouge  ou  bleu.  —  Sauf  les  cahiers  c,  i  et  o  long  qui  n'ont,  le 
premier,  que  4  feuillets,  les  deux  autres  6  chacun ,  tous  sont 
par  8. 

Dimension  :  224  sur  145  ;  marge,  27. 

Ce  beau  livre  appartient,  suivant  notre  classification,  à  la 
quatrième  suite  ou  transformation  des  livres  d'Heures  édités 
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par  Simon  Vostre.  —  Les  Heures  de  Met\  ayant  été  choisies 
pour  servir  de  type  à  cette  quatrième  suite ,  nous  prions  le 
lecteur  de  vouloir  bien  recourir  à  la  notice  de  ces  Heures 
(n^  96),  la  description  des  unes  valant  celle  des  autres.  Notre 
tableau  final  fournira  le  chiffre  des  feuillets  illustrés. 

Remarques.  —  Armes  de  France  dans  la  bordure  des  fetiïl- 
lets  rf-i,  d-6  et  ^-6.  — Litanies,  g--6.  —  Table  au  feuillet  ^-8. 
—  Correspond  au  numéro  87  de  Brunet. 

76.  Manuale  ad  usum  |  preclare  ecclesie  Cenoma- 
nensis  singulis  |  presbiteris  ad  solum  utile  verum 
etiam  |  necessarium.  Nam  ordinë  ^  ritum  qui  |  bus 
sacramëta  fidelib^  populis  admini  |  strâda  sunt  : 
ad  plénum  edocet.  Et  errata  nô  pauca  que  in  ve- 
tustiori  hactenus  im  |  presso  passim  scatebât  :  in 
isto,  solerti  eu  |  ra  et  diligentia  venerabilium  do- 
mino I  ru  capituli  huiusce  ecclesie  adamussim  | 
castigata  conspiciuntur.  Jmpressum  Cenomanis 
apud  viduam  Hieronimi  Oliuier,  iuxta  Edem  sa- 
cram  diui  Juliani  1604.  (In  fine:)  1608.  In -8 
large,  goth. ,  fig.,  r.  et  n.,  mar.  bl.,  fil.  à  fr.,  tr. 

dor.,  aux  armes  de  S.  A.  et  chiffrée  (Lortic). 

« 

Ce  Manuel  figure  ici,  malgré  sa  date  hors  cadre,  parce  qu'il 
est  en  caractères  gothiques,  et  qu'imprimé  au  Mans,  c'est  une 
rareté. 

On  Ta  remarqué  à  la  lecture  du  titre,  la  veuve  de  l'impri- 
meur Olivier  a  terminé  l'impression  le  jour  même  de  la  Saint- 
Julien  (fête  patronale);  mais  elle  a  laissé  subsister  une  erreur 
dans  le  millésime  :  on  lit  1604  ^^^  ^^  ^^^^^  ^^  160%  à  la  fin;  le 
plus  rationnel  est  d'admettre  la  dernière  date  parce  que,  d'a- 
près'Pesche ,  la  veuve  de  Jérôme  Olivier  n'aurait  exercé  qu'à 
partir  de  i6o5. 

188  feuillets  ornés  de  capitales  antiques  et  de  5  figures  sont 
comptés  dans  ce  livre;  les  figures  sont  :  i®  un  petit  saint  Julien 
sur  le  titre;  2®  le  Père  éternel  présentant  le  Christ^  au  verso 
du  titre;  3"  la  même  répétée  au  feuillet   iSg  (Canon);  4°  un 
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autre  Christ  entre  les  deux  larrons^  en  regard  de  cette  der- 
nière; et  5®  encore  un  Christ  entre  les  saintes  femmes^  for- 
mant le  T  de  Te  igitur.,,,  au  verso  du  ï5g*  feuillet. 

Hauteur,  180;  largeur,  127;  marge,  29. 

Signature  :  A-Z  et  ç  ;  24  lignes  de  gros  texte  ;  réclames  ; 
titres  courants  rouges;  chiffres  romains  noirs. 


142  Bibliothèque  de  Charles-Louis  de  Bourbon. 


LIÈGE 


Le  premier  temple  élevé  dans  la  ville  de  Liège  dauit  de  564;  saint  Mo- 
nulphe  le  dédia  à  saint  Côme  et  à  saint  Damien;  puis,  vers  yi3,  saint 
Hubert  construisit  une  église  à  Tendroit  où  saint  Lambert  avait  souffert 
le  martyre. 

L'Eglise  de  Liège,  autrefois  suffragante  de  Cologne,  Test  aujourd'hui 
de  Malines;  elle  eut  pour  premier  évéque  saint. Eucharius.  La  cathédrale 
est  placée  sous  l'invocation  de  saint  Paul. 

Saint  Lambert,  saint  Servais  et  saint  Hubert  furent  lesévéques  illustres 
de  ces  provinces  de  Tongres,  de  Maastricht  et  de  Liège,  qui  furent  suc- 
cessivement siège  èpiscopal. 

L*art  de  Timprimerie  n'a  été  introduit  à  Liège  qu'en  i366. 


77.  Missale  ad  usum  insignis  ec  |  clesie  Leodiensis^ 
jam  recens  a  multis  mendis  (quibus  |  alla  scute- 
bant)  repurgatum.  Gui  adiecta  sunt  diversa  |  offi- 
cia hactenus  desideratu.  Que  in  calce  hujus  decla  ]- 
ratu  reperiuntur.  Impressum  Parisiis..,  1540.,. 
Leodii  veneunt  in  vico  pontis  \  apud  Oliperium 
Boulongfie  \  .  {In  fine  :  )  ...in  aima  Parisiorum 
a  I  cademia  Desiderio  Alaheu  :  impensis  honesti 
viri  magistri  Valeriani  \  Noël  impressum.  In-fol. 
goth.,  vélin,  à  2  col.,  r.  etn.,  fig.,  mar.  brun,  orn. 
mosaïque  bleu,  vert  et  rouge,  dans  le  goût  du 
XVP  siècle,  doublé  de  mar.  bleu,  gardes  en  tabis 
moiré  bl.,  très-riche  reliure  aux  armes  de  S.  A.  par 
Lortic,  étui  de  mar.  br. 
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Ce  beau  Missel  en  vélin,  quoique  sorti  d'une  autre  presse,  a 
de  Tanalogie  avec  les  Missels  de  Toul  et  de  Cluny;  comme 
dans  ces  livres,  les  mois  y  sont  indiqués  par  des  légendes  et 
accompagnés  de  quatrains  (voir  les  numéros  i5  et  187).  Il  est 
formé  de  804  feuillets  (8-296),  à  42  lignes  par  page,  dont  la 
grandeur  est  de  3 10  sur  218,  et  la  marge  de  45  en  moyenne. 

—  Signature  : -h,  a-x,  A-K,  A-F;  ni  repères,  ni  réclames; 
titres  courants  rouges,  chiffres  noirs;  les  feuillets  de  tête  sont 
remplis  par  le  titre,  le  spéculum  sacerdotum^  le  calendrier  et 
la  benedictio  aque,  —  Les  derniers  contiennent  les  offices  dé- 
tachés de  saint  Roch,  de  saint  Antoine,  des  Sept  Douleurs,  des 
Saintes  Larmes,  etc.,  etc.  — On  compte  i36  petites  figures  en 
dehors  des  capitales,  36  de  moyenne  grandeur  parmi  les- 
quelles on  distingue  :  un  saint  Lambert  sur  le  titre,  la  Sainte 
TrimV^  (composition  symbolique  —  deux  fois),  la  Généalogie 
de  JésuSf  etc.,  et  3  grandes  placées  la  première  à  VAvent,  don- 
nant la  Messe  de  saint  Grégoire^  la  seconde  au  Canon  le  Christ ^ 
et  au  recto  de  celle-ci,  la  troisième  :  Dieu  avec  les  caractéristi- 
ques des  Evangélistes;  ces  deux  dernières  sont  enluminées  or 
et  couleur.  — La  présentation  au  Temple  (feuillets  i3  et  B-5 
des  Propres)  est  la  copie  exacte  de  celle  qui  décore  les  livres 
d'Heures  de  S.  Vostre,  première  suite  (voir  le  numéro  88).  — 
La  bordure  de  la  première  page  de  VAvent  est  fleurdelisée  ; 

—  feuillet  1 3  marqué  à  tort  12;  —  exhortation  sur  le  titre 
comme  au  Missel  de  Maëstricht.  —  On  remarque  sur  le  der- 
nier la  Prefatio  sanctœ  Crucis^  et  sur  celui  de  la  fin  Vex 
libris{}]  de  D.  Jean  Henri  de  Castille,  abbé  de  TEglise  de 
Thuîn,  avec  ses  armoiries. 

78.  Missale  Leodiense,  etc..  In-fol.  goth.  à  2  col., 
r.  et  n.,  fig.,  mar.  vert,  fil.  à  comp.  à  froid,  tr. 
dor.,  reliure  de  Lortic  aux  armes  de  S.  A. 

Exemplaire  en  papier  du  livre  précédent.  La  marge  de  ce- 
lui-ci est  plus  grande. 

Hauteur  du  livre  :  326;  largeur,  223;  marge,  60. 
*  Il  a  été  ajouté  trois  pages  manuscrites  donnant  Poflice  de 
saint  Servais,  évéque  de  Maëstricht,  canonisé  en  1 5q6. 
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79-  Breviarium  insignis  ecclesie  Leodi  \  émis  :  summa 
cum  diligentia  in  |  aima  Parisiorum  academia  | 
impressum.  Anno  domi  |  ni  saluatorisc^  mun  |  di 
milquinge  |  tesimo  no  j  no.  (-4  la^u,  ainsi  qu'au 

84*  feuillet  :  )  ac  ad  lima  redactù  et  impêsis 

wolfgâgi Hopylii...  ipressum.  In-8  goth.  à  2  col., 
r.  et  n.,  réglé,  bas. 

Partie  d^été,  seule,  du  Bréviaire  de  Liège. 

Le  calendrier  est  orné  de  légendes  telles  que  :  Februarius 
algeo  clamât  (voir  les  Heures  de  Fontevrault^  n*  333),  avec 
des  vers  latins  sur  la  philosophie  naturelle  de  chaque  mois 
(voir  le  numéro  14).  —  En  dehors  de  deux  ou  trois  petites 
initiales,  aucune  figure  n^apparaît  dans  cette  édition,  qui, 
malgré  ce  défaut  d^enjolivement,  est  préférable  à  la  suivante 
de  i535  sous  le  rapport  typographique. 

Signes  additionnels  et  remarques.  —  Signatures  :  a^  A-L, 
A-M;  titres  cour,  rouges;  —  folios  en  rom.  noir;  —  39  lignes; 
—  point  de  réel,  ni  de  rep.;  —  verso  du  feuillet  84  blanc. 

268  feuillets  (  8-84-84-92)  ;  — hauteur  :  i63  ;  largeur,  m  ; 
marge,  ai.  —  Quelques  pages  sont  tachées  par  Tusage  et  les 
deux  premiers  cahiers,  cousus  trop  haut,  ont  été  rognés  jus- 
qu'aux titres  courants. 

80.  Breviarii  Leodiesis  pars  |  Hyemalis  ab  Estival i 
apte  distincta  ac  utriusij  testamen  |  ti  concordan- 
tiis  et  lis  quidem  perutilibus  adornata  in  |  aima 
Parisiorû  academia  opéra  atcp  dilige  |  tia  Joannis  | 
Kaerbriand als  Huguelin  impressa.  Anno dni  i535. 
—  Ad  sanctum  lambertum.  —  Vemindantur  An- 
tuer  pie  apud  Mi  \  chaelem  Hillemum  in  Rapo  \ 
Pars  Hyemalis.  iSJS.  Très -petit  in-8  goth.  à 
2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  rel.  en  vélin. 

Partie  d'hiver,  seule,  du  Bréviaire  de  Licge.  Elle  forme,  au 
point  de  vue  liturgique,  un  Bréviaire  complet  avec  le  numéro 
précédent. 
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Le  Psautier  vient  après  les  Offices.  A  la  suite  du  Canon  se 
présente  Toffice  des  Sept  Douleurs^  institué  en  i52o;  le  ca- 
lendrier est  accompagné  d'un  abrégé  de  VOrdinarium,  propre 
également  à  la  partie  d'été  :  une  grande  figure,  inspirée  par  la 
Salutation  angélique,  marque  le  commencement  du  livre,  qui 
en  renferme  douze  autres  petites;  Tune  d^elles,  placée  sur  le 
titre,  est  Timage  de  saint  Lambert,  évéque  de  Liège,  avec  cette 
invocation  :  Fac  Lamberte  pater  :  ne  nos  prematica  tenantis  \ 
pestent  pelle  precoç  :  et  mala  cuncta  procuL 

Signatures  :  -+-,  <1,  de  tempore  A-0,  Psautier  et  Communs 
des  saints  A-0,  office  de  la  Compassion  5j(c,  Propres  a^g; 
repère  Leod.;  36  lignes;  titres  cour,  et  chiffres  en  rom.  noir; 
registrum  au  bas  du  dernier  verso. 

Cet  exemplaire  a  souffert  de  Tusage  :  il  est  taché  par  les 
doigts  et  rogné  à  Texcès  dans  la  marge  supérieure  ;  le  dernier 
feuillet  est  déchiré,  mais  sans  exfoliation. 

3oo  feuillets  (  16-112-1 12-8-52)  ;  hauteur  :  114;  largeur, 
-4;  marge,  12. 


10 


146  Bibliothèque  de  Charles-Louis  de  Bourbon. 


LIMOGES 


L'évéché  de  Limoges  est  suffragaat  de  la  métropole  de  Bourges;  une 
tradition  veut  que  son  origine  remonte  aux  premiers  temps  de  Tère 
chrétienne,  puisqu'elle  foit  naître  saint  Martial,  premier  évîque  de  Li- 
moges, vers  Tan  73.  —  La  cathédrale,  bAtie  du  XIII«  au  XVI*  siècle,  est 
dédiée  à  saint  Etienne  et  non  à  saint  Martial,  qui  a  seulement  une  église 
paroissiale  sous  son  invocation.  On  remarque  dans  la  cathédrale  un  jubé 
dont  les  dessins  sont  curieux. —  De  Moléon  enregistrait  dans  ses  Voyages 
liturgiques  que  dans  la  patrie  du  pape  Clément  VI  et  du  chancelier  Da- 
guesseau  c  on  avait  conservé  très-longtemps  Tusage  de  mettre  les  agoni- 
sants sur  le  cilice  ou  sur  la  cendre,  t 

Limoges  est  une  des  trente-cinq  ou  trente-six  villes  françaises  qui 
eurent  une  imprimerie  au  XV*  siècle. 


81 Incipit  ordo  missalis  scdm  usum  ecclie  Le- 

movicen.  super  modernis  missalibus  nup-impressis 
correctus  et  emédatus.  —  In-fol.  goth.  à  2  col., 
fig.,  r.  et  n.,  rel.  anc.  en  bois. 

Fragments  d'un  Missel  de  Limoges  imprimé  vers  1540.  Le 
commencement  et  la  fin  manquent  ;  il  n'y  a  que  les  feuillets 
I  à  104,  107  a  173  du  Temporale  et  i  à  141  (moins  le  i23*) 
des  Propres,  Encore  beaucoup  d'entre  eux  sont-ils  mouillés. 
—  326  m.  sur  227.  —  Le  Missel  de  Limoges  décrit  par  van 
Praei  n'a  aucun  rapport  avec  celui-ci. 

82.  A  l'honneur  de  |  Dieu  et  de  la  glo  |  rieuse  vierge 
Marie.  Cy  commencent  les  |  heures  nostre  Dame 
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a  lusaige  de  Lymo  \  ges  toutes  au  long.  Avec  plu- 
sieurs suffrages  |  et  oraisons  adioustees  nouuelle- 
ment  tant  |  en  latin  que  en  francoys,  par  monsieur 
Pi  I  card  et  plusieurs  autres,  selon  ledict  usaige 
—  Nota  quod  cruces  a  latere  kalendarii  positœ 
tibi  demonstrant  dies  feriatos.  Rubee  scilicet  |  die 
feriatos  in  curia  domini  officialis  Lemovi  |  censis. 
Nigrœ  vero  feriatos  in  curia  Regia.  —  On  les  vend 
à  Lymoges  en  la  mai  |  son  de  Guillaume  de  la 
Nouaille.  (  Et  au  bas  du  recto  dii  feuillet  y-5  :  ) 
Cy  finissent,  etc.,  ...  idem...  Faictes  a  Lymôges 
par  Guillaume  de  la  \  Nouaille  demourant  près 
les  Banc{.  Et  \  achevées  d^ imprimer  le  huictième 


de  Fcburier.  Lan  i55g.  In-8  goth.,  r. 
é,  fig.,  V.  br.,  dent,  et  fil.  à  comjJ.,  orn. 
en  mos.  de  v.  vert,  noir  et  lilas,  tr.  dor.  cisel. 
(fort  belle  reliure  du  XVP siècle), étui  demar.  bleu. 


du  mois 
et  n.,  rég 


176  feuillets  signés  A  à  Y  (tous  cahiers  qUatefnairesK  dé- 
pourvus de  titres  courants,  de  folios  et  même  du  repère  habi- 
tuel. —  Chaque  page  se  compose  de  28  ligfles  enfermées  dans 
une  baguette  dont  le  modèle  ne  varie  pas. 

La  première  particularité  que  l'œil  rencontré  dans  ce  livre, 
c'est  l'impression  en  petits  caractères  romains  maigres  du  titre, 
de  la  table  pascale  (1558-72)  et  du  calendrier;  le  texte  gothique 
part  de  l'évangile  de  saint  Jean  (verso  du  feuillet  B-i). 

Ajoutons,  à  propos  des  caractères  romains  employés  au 
commencement  du  livre,  que  nous  y  avons  remarqué  des  v 
bien  distincts  des  u  ;  Louis  Elzevier,  premier  du  nom,  n'est 
donc  pas,  comme  on  Ta  dit  souvent,  l'auteur  de  cette  amélio- 
ration, puisque  le  premier  elzévir  date  seulement  de  i583. 

On  remarque  l'absence  des  quatrains  d'usage.  Le  style  des 
figures  est  original;  il  n'est  pas  joli,  mais  il  a  le  mérite  d'avoir 
été  inventé  par  l'artiste.  Celui-ci  n'a  copié  personne.  —  Les 
grandes  figures  sont  inscrites  au  tableau  ;  les  petites  se  confon- 
dent avec  les  capitales  fleuries.  —  Le  dragon  à  treize  têtes 
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monté  sur  un  piédestal  et  tenant  la  sphère  sous  sa  griffe  gau- 
che, la  marque  enfin  de  Guillaume  de  la  Nouaille,  ouvre  et 
ferme  ces  Heures  fort  rares  qui  sont  restées  inconnues  à  beau- 
coup de  bibliographes.  —  Selon  les  petites  croix  noires  et 
rouges  semées  dans  le  calendrier  et  annoncées  dans  le  nota 
du  titre  reproduit  avec  intention,  on  constate  qu^en  iSSp 
PEglise  observait  soixante-seize  fêtes  et  les  tribunaux  quatre- 
vingt-une. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu^à  mentionner  quelques  pièces 
pieuses  pour  servir  de  points  de  repère  dans  le  supplément  : 
Le  Chapellet  (sic)  de  Jésus  (  R-3)  ;  Oraison  de  N.  D.  (S-5), 
commençant  ainsi  :  «  A  toy  royne  de  hault  parage  »;  les  quinze 
Oraisons  de  sainte  Brigite  (T-i  );  les  trois  Maries  (V-8)  ; 
Oraison  de  monseigneur  saint  Pierre  (X-8)  ;  Oraison  de  saint 
Sébastien  contre  la  peste  (Y-i).  — Quant  à  celles  de  monsieur 
Picard,  rien  ne  les  peut  faire  reconnaître. 

Hauteur,  i63;  largeur,  109;  marge,  21. 

Sous  la  même  reliure  nous  découvrons,  injine,  une  petite 
pièce  assez  répandue  au  XVI*  siècle,  entièrement  imprimée  en 
romain,  éditée  par  le  même  libraire,  et  occupant  20  feuillets. 
Elle  a  pour  titre  :  Cy  commence  une  pe  \  tite  instruction  et  | 
manière  de  vivre  pour  une  femme  seculiè  \  re  comment  elle  se 
doibt  conduire  en  pen  |  sees^parolles  et  œuvres^  tout  au  log 
du  iour  I  pour  tous  les  iours  de  sa  vie  pour  plaire  a  \  nostre 
Seigneur  Jesuchrist^  et  a  amasser  ri  \  chesses  célestes  au 
prouffit  et  salut  de  son  \  ame.  —  Réclames  à  chaque  page  ; 
deux  petits  bois  :  un  Christ  et  une  Nativité. 


Diocèse  de  Lisieux.  1 49 


LISIEUX 


Jusqu'en  1801  la  ville  de  Lisieux  fut  le  siège  d'un  évêché  sutfragant  de 
Rouen,  fondé  au  VI«  siècle  par  Theodebandus  en  538,  suivant  quelques 
auteurs  ;  par  Litarde,  suivant  d'autres. 

La  cathédrale  gothique,  dédiée  à  saint  Pierre,  est  fort  ancienne.  On  y 
conserve  un  grand  nombre  de  reliques  et  l'on  y  remarque  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  un  monument  expiatoire  élevé  par  Tévéque  Cauchon, 
un  des  juges  de  Jeanne  d'Arc.  — Lisieux,  avant  la  Ligue,  résista  long- 
temps aux  calvinistes,  grâce  à  la  douceur  de  son  évêque  Jean  Teunier, 
confesseur  de  Henri  IL 

Introduction  de  l'imprimerie  en  1608. 


83.  (Missale  lexoviense).  In-fol.  goth.,  r.  et  n.,  à 
2  col.,  fig.,  rel.  en  bois,  v.  noir,  étui. 

Ce  Missel,  complet  d'ailleurs,  a  perdu  son  titre,  c'est-à-dire 
Tunique  feuillet  qui  devait  faire  connaître  sa  date  et  son  lieu 
d'impression.  Nous  le  présumons  imprime  par  Désiré  Maheu 
vers  1540,  car  il  a  toute  l'apparence  des  productions  de  ce 
typographe. 

23o  feuillets  signés  -f-,  <3[  à  ;{  et  A  à  E,  tous  cahiers  de  8,  nu- 
mérotés en  chiffres  romains  noirs  et  réglés  par  des  titres  cou- 
rants en  rouge;  43  lignes  à  la  page. 

Dimension  :  846  sur  235  ;  marge,  68. 

A  l'exception  de  la  Messe  de  saint  Grégoire^  à  mi-page  sur 
ÏAvent,  et  des  deux  planches  du  Christ  et  du  Père  Eternel 
lau  trait  sur  fond  blanc)  du  Canon,  toutes  les  figures  sont  à 
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tiers-colonne. —  Le  Canon  est  en  vélin.  —  Des  quatrains  mé- 
dicaux accompagnent  le  calendrier  (voir  le  numéro  1 5).  —  Les 
feuillets  3y  et  145  sont  à  tort  cotés  29  et  \3y.  —  Ex  libris 
des  chanoines  lexoviens  Despaux  et  Rambaux  et  de  Pabbaye 
de  Bellozanne  ( de  Tordre  de  Prémontré),  près  de  Neufchâtel. 
Une  vieille  rel|uriB  ainsi  chargée  dVx  libris j  et  parfois  de 
notes,  n^est  pas  sans  intérêt.  Dans  ce  cas,  on  ne  saurait  trop 
engager  les  collectionneurs  à  tenir  les  livres  dans  leur  état  et 
à  remplacer  après  restauration,  s'il  y  avait  lieu,  la  reliure  qu^ils 
leur  destinaient  par  un  bon  étui  de  maroquin.  C'est  ainsi  que 
Son  Altesse  procède. 

84.  (Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Lisieux  ont 
este  faictes  pour  Symon  vostre).  —  [Calendrier 
pour  1S02  à  JS20).  In-8  goth.,  vélin,  fig.  et  bord., 
mar.  violet,  coins  de  feuill.  à  petits  fers,  fil.,  doublé 
de  mar.  r.  fleurdel.,  tr.  dor.  cisêl.,  étui  de  mar. 
vert.  (Reliure  de  Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

Ce  livre  d'Heures  çst  complet,  Tétat  de  sa  conservation  par- 
fait, son  vélin  fort  beau,  son  tirage  net  et  brillant;  ses  marges 
sont  étendues,  mais  la  première  page,  effacée  comme  dans  la 
plupart  des  livrer  en  vélin  dçmeurés  longtemps  sans  couver- 
ture, a  été  repassée  à  Tencre  avec  beaucoup  d'habileté  :  elle 
donnait  la  marqqe  de  Simon  Vostre  et  le  titre.  —  Celui-ci  an- 
nonçant des  sujets  de  bordures  que  nous  ne  trouvons  pas  dans 
le  livre,  nous  avons  cru  devoir  Pécarter,  de  peur  d'être  victime 
d'une  altération,  fût-elle,  comme  dans  respcce,  sans  impor- 
tance. 

19  cahiers  de  vçlin  signés  j-f,  revéïus  tous  de  la  marque  //, 
ont  été  employés  pour  ce  volume  ;  d  qi  t  n'ont  que  4  feuillets, 
les  autres  sont  par  8.  —  21  lignes  réglées  par  page. 

Dimension  :  182  sur  m  ;  marge  moyenne  inférieure,  32. 

Capitales  or  et  couleurs.  —  Petites  iconographies  dans  les 
Evangiles  et  les  Suffrages.  —  Litanies  au  verso  de  m-4;  on  ne 
trouve,  ni  aux  litanies  ni  dans  les  suffrages  des  Saints,  le  nom 
ou  l'office  du  patron  de  Lisieux  désigné  dans  notre  mémo- 
randum. —  Il  n'y  a  en  français  que  VOraisnn  très  dcuote  a 
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dieu  le  père  (5-8).  —  Le  texte  finit  au  bas  du  dernier  verso. 
Aucun  quatrain  ne  vient  apporter  ses  remarques  philoso- 
phiques aux  froides  nomenclatures  du  calendrier  ;  cependant, 
Toeil  attentif  découvrira,  accrochés  et  perdus  dans  les  entou- 
rages, des  vers  rimes  qui  suppléent  aux  quatrains  habituels. 
Voici  ces  vers  : 

Je  me  fais  iaunier  appel  1er. 
Le  pi*  froit  de  toute  Tannée. 
Mais  si  me  puis  ie  bien  vanter, 
Que  ma  saiso  est  approuuee. 

Je  suis  février  le  hardy, 
Au  ql  moys  la  vierge  royal 
Ala  au  temple  des  juifs 
Faire  pset  especial. 

Je  suis  noble  mars  florissant 

Très  gentil  très  vertueux. 

En  moy  vient  biens  ftructifians, 

Car  ie  suis  large  et  plantureux. 

• 

Je  suis  auril  le  pi*  ioly 
De  tout  honneur  et  vaillance. 
Car  en  mon  temps  fut  confranchy 
Le  mode  du  fer  dune  lance. 

De  pareil  a  moy  encor  point  na 
En  toute  ceste  assemblée , 
Car  qui  bien  nomer  me  scaura, 
Je  suis  le  franc  roy  d  lannee. 

Ch — un  scet  ma  saiso  est  belle, 
Je  suis  le  moys  de  iuing  nomme 
Qui  fait  tondre,  la  chose  est  telle, 
Berbis,  moutons  a  grant  plante. 

Et  ie  croy  se  ie  vous  disoye 
Les  valleurs  qui  sot  en  mon  fait 
Que  poit  creu  de  vo'  ne  seroye, 
Moy  q  suis  le  moys  de  iuillet. 

Je  suis  aoust  au  ql  nul  loisir 
Ne  doit  prendre  ne  seiourner, 
Faucher,  semer  sans  grat  loysir. 
Mettre  en  granche  batre  vanner. 

Je  me  faiz  septebre  appeller, 
Plain  de  tous  bies  en  tous  endrois, 
On  peut  en  ma  saiso  trouuer, 
Fourmcnt  vin  auoine  et  pois. 
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Celuy  qui  de  moy  se  remembre 
Se  doit  resiouir  gradement, 
Car  ie  suis  nomme  le  moys  doctobrc 
Qui  fait  cueillir  vin  de  serment. 

Je  faiz  alumer  mait  tison, 
Novembre  suis  qui  règne  a  plain 
Que  toute  psone  de  façon 
Doit  penser  dauoir  vin  et  pain. 

Je  suis  décembre  le  courtoys 
Que  sur  tous  doys  estre  loue, 
Quant  en  mon  teps  le  roy  des  roys 
Fut  de  la  Vierge  enfante. 

Bordures.  — Tous  les  petits  compartiments,  ainsi  que  toutes 
les  lames,  sont  les  mêmes  qu'aux  Heures  de  Mdcon  (n*  88,; 
nous  n'avons  ici  qu'à  en  indiquer  la  distribution. 

Au  calendrier  :  en  tête,  ce  sont  les  signes  du  zodiaque,  et, 
dans  le  bas,  des  jeux  d^enfants,  des  scènes  d'intérieur  ou  des 
cérémonies  de  fiançailles,  de  communion  et  de  mariage;  en 
gouttière,  ce  sont  des  portraits  de  martyrs.  — Aux  évangiles  : 
on  peut  lire  l'histoire  de  Joseph  (deux  sujets  par  page  avec  des 
légendes  en  français  de  sept  lignes  chacune),  suivie  des  por- 
traits et  des  prophéties  des  sibylles  ;  après  quoi  vient  une  suite 
des  vertus  théologales  personnifiées  (deux  par  page,  répétées 
plus  loin  aux  feuillets  r-2  ,  r-3 ,  r-4,  5-2  ,  5-3,  j-4,  /-2); 
enfin,  pour  compléter  la  décoration  de  cette  première  partie, 
quelques  fantaisies  sur  fond  sablé,  scènes  de  chasse,  etc.,  re- 
produites à  la  fin. 

Les  Heures  sont  entourées  d'une  histoire  de  Jésus,  prise  de- 
puis le  mariage  de  saint  Joachim  avec  sainte  Anne  jusqu'à  la 
mort  de  Marie,  f  On  sait  que  l'Eglise  j^recque  fut  la  première 
qui  introduisit  dans  les  livres  canoniques  les  offices  des  père 
et  mère  de  la  Vierge,  i  Le  premier  des  quatre  exemplaires  de 
cette  histoire,  autrement  dit  le  cycle,  occupe  les  feuillets  e-i 
à  ^-i  ;  trois  sujets  par  tablette  avec  deux  phylactères  en  latin. 

Les  Psaumes  de  la  pénitence  sont  illustrés  avec  l'histoire  de 
Suzanne  et  de  l'Enfant  prodigue  :  deux  sujets  et  deux  légendes 
en  français  de  huit  lignes  chacune  par  page.  Le  regard  se 
heurte,  dans  les  bordures,  à  des  mots  auxquels  trois  siècles 
ont  donne  une  grande  intensité  d'expression  :  «  On  rencontre 
parfois  dans  les  livres  iVHcurcSy  dit  M.  Charles  Louandre, 
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comme  dans  les  sculptures  des  cathédrales,  des  tableaux  dont 
la  crudité  forme  avec  le  texte  un  singulier  contraste;  mais  le 
moyen  âge  n'y  mettait  point  de  malice,  et  quand  il  étalait,  sous 
les  yeux  des  personnes  pieuses  qui  cherchaient  dans  la  prière 
Pespérance  et  la  consolation,  des  images  qui  leur  offraient  le 
spectacle  des  passions  et  des  vices,  c'est  tout  simplement  qu'il 
voulait  leur  rendre  le  péché  sensible  et  vivant,  et  les  ramener 
à  Dieu  en  leur  montrant  le  mal.  »  [Arts  somptuaires,  t.  II, 

p.  12.) 

Aux  litanies,  etc.  :  on  remarque  les  signes  de  la  fin  du  monde 
entremêlés  de  fantaisies. 

Aux  vigiles  des  morts  :  les  soixante-six  sujets  de  la  Danse 
macabre  paraissent  deux  fois,  plus  une  série  des  douze  pre- 
miers sujets. 

Suffrages  et  compléments  :  fantaisies. 

Grandes  figures.  —  Nous  avons  choisi  ce  livre  pour  servir 
de  type  à  la  seconde  série  iconologique  des  Heures  de  Simon 
Vostre  (voir  la  division  que  nous  avons  adoptée  dans  la  notice 
des  Heures  de  Mâcon^  n®  88).  Nous  allons  essayer  de  fournir 
des  points  de  repère  en  vue  d'aider  à  reconnaître  cette  suite. 
On  retrouvera  toujours  dans  chacune  des  séries  quelques  fi- 
gures qui  auront  paru  dans  la  précédente,  nous  l'avons  dit 
déjà,  Simon  Vostre  n'ayant  pas  renouvelé  toutes  ses  planches 
d'une  édition  à  l'autre,  mais  progressivement  jusqu'à  la  troi- 
sième transformation,  c'est-à-dire  de  1498  à  iSig. 

Ainsi,  lès  figures  7,  10,  10  bis^  11,  14,  1 5,  22  bis  et  38,  ap- 
partiennent encore  à  ce  que  nous  appelons  a  la  première  suite  » 
[Heures  de  Mâcon).  La  figure  de  Bethsabée  disparaît  ici  et 
pour  toujours  des  livres  de  Simon  Vostre,  mais  nous  en  enre- 
gistrons deux  nouvelles  :  le  Massacre  des  Innocents  et  David 
donnant  des  ordres  à  Urie. 

Voici  donc  ces  planches  nouvelles  (dont  la  dimension,  en 
dedans  du  filet  intérieur,  est  de  122  à  i23  sur  yj  à  78).  —  Les 
numéros  d'ordre  que  nous  leur  avons  donnés  sont  ceux  de 
notre  tableau  (voir  à  la  fin). 

FiG.  2.  —  Saint  Jean  est  à  gauche  dans  une  chaudière  non 
cerclée  :  un  tortionnaire,  tout  à  fait  dans  le  coin  senestre,  at- 
tise le  brasier  avec  un  soufflet;  à  droite  Pomitien,  d'autres 
disent  Néron,  assiste  au  supplice  entouré  de  sa  cour;  un  ca- 
niche est  couché  à  l'angle  d'une  marche  du  trône. 
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FiG.  3. — Sur  le  premier  plan  Tassaillant,  auquel  saint  Pierre 
a  coupé  une  oreille,  est  tombé  à  terre  :  il  tient  encore  la  lan- 
terne et  brandit  une  massue  de  la  main  droite  ;  il  tourne  le 
dos  au  spectateur.  Judas  vient  de  gauche. 

FiG.  5.  —  Le  prie-Dieu  est  au  milieu  d^une  salle  dallée  en 
échiquier;  il  est  recouvert  d^une  large  draperie  et  soutient  un 
coussin  sur  lequel  est  posé  le  livre  de  la  Vierge  ;  celle-ci  est  à 
droite,  Pange  vient  de  gauche  sans  présenter  la  tige  de  lis  tra- 
ditionnelle, ses  bras  sont  croisés  ;  le  lis,  dans  un  vase  élégant, 
est  posé  sur  le  premier  plan  et  à  gauche;  une  multitude  de 
saintes  filles  ou  d^anges  en  prière  assistent  de  loin  à  la  salu- 
tation angélique. 

FiG.  8.  —  Un  des  montants  qui  soutiennent  la  toiture  de 
rétable  coupe  la  planche  en  deux  parties  :  au  premier  plan  gît 
une  selle;  TEnfant  Jésus  n^est  pas  dans  une  crèche,  mais  sur 
un  morceau  dMtoffe  déroulé  à  terre;  saint  Joseph,  le  bœuf  et 
Tâne  sont  relégués  au  troisième  plan  ;  dans  le  fond  les  barrières 
de  rétable  ne  s^élevant  qu^à  mi-corps,  laissent  voir  les  bergers 
qui  accourent  adorer  le  Messie. 

FiG.  9.  —  Un  chien  dort  au  milieu  et  sur  le  premier  plan, 
au  second  et  sur  la  gauche  un  berger,  genou  en  terre  et  foisant 
face  au  spectateur^  joue  de  la  cornemuse  sans  paraître  se  dou- 
ter de  la  miraculeuse  apparition  ;  un  autre  berger  le  tire  de  sa 
rêverie. 

FiG.  27.  —  Celle-ci  ne  paraît  pour  la  première  fois  que  dans 
cette  seconde  série;  la  scène  confuse  du  carnage  est  assez  bien 
rendue  :  des  mères  affolées  disputent  leurs  enfants  aux  soldats 
d'Hérode.  Celui-ci  est  sur  son  trône,  regardant  impassible 
Texécution  de  ses  ordres.  A  gauche,  près  de  lui,  un  soldat  en- 
fonce son  glaive  dans  la  tête  d'un  nouveau-né  avec  cette  par- 
faite sérénité  que  donne  l'accomplissement  consciencieux  de 
ce  que  Ton  croit  un  devoir.  Tous  les  personnages  ouvrent  la 
bouche  démesurément. 

FiG.  20. —  Le  lit  est  dans  le  sens  de  la  profondeur,  avec  une 
perspective  exagérée  ;  les  dalles  sont  encore  ici  en  échiquier  ; 
un  personnage  somptueusement  drapé  est  agenouillé  au  pied 
du  lit,  nous  tournant  le  dos. 

FiG.  38  bis,  —  Figure  nouvelle  :  David,  sur  la  marche  cir- 
culaire de  son  trône,  remet  ses  ordres  à  Urie  (celui-ci  esi  à 
gauche'i,  revêtu  d'une  armure  et  portant  un  genou  en  terre. 
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Les  noms  de  ces  personnages  sont  inscrits  dans  la  planche 
même,  le  psaltérion  gît  au  premier  plan.  Cette  figure  remplace 
celle  de  Bethsabée  au  bain. 

Toutes  ces  gravures  nouvelles  sont  déjà  plus  amples  de  des- 
sin et  plus  colorées;  un  luxe  de  draperies  et  de  plis  savam- 
ment disposés  rejette  en  arrière  Tarchaïsme  scrupuleux  des 
premiers  dessins. 

Rentrent  dans  cette  deuxième  série  les  Heures  de  Saint- 
Malo  (n«  201),  de  Tournay  (n<*  237),  de  Bourges  (n®  3i)  et  de 
Coutances  (n«  56). 
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LOCHES 


Cet  évéché  n'existe  plus. 

Le  patron  de  la  TÎlIe  est  saint  Ours,  qui,  au  V*  siècle,  y  fit  des  mi- 
racles; mais  avant  lui  saint  Eustoche,  cinquième  évéque  de  Tours, 
avait  élevé  en  ce  lieu  le  premier  bâtiment  consacré  au  culte.  Plus  tard, 
Geoffroy  Grise  Gonelle,  comte  d'Anjou,  fonda  à.  Loches  une  église 
qui  fut  placée  sous  l'invocation  de  la  Vierge  en  Tan  965.  On  voit  dans 
le  calendrier  du  présent  Bréviaire,  à  la  date  du  21  juillet,  que  TE- 
glise  célèbre  ou  célébrait  l'anniversaire  de  la  mort  du  fondateur  de 
l'église. 

Un  poème  ascétique  fut  imprimé  à  Loches  en  1608  :  ce  fut  la  première 
production  typographique  de  cette  ville. 


85.  Regalîs  et  collegiate  ecclesie  bea  |  tissime  dei 
genitriciset-virginis  |  Marie  iocAefwtî  sancte  sedi 
apostolice  |  immédiate  subiecte  Breviarium.  \  {A 
la  fin  :  )  Operis  consummatio.  \  —  Preclara  hec 
divini  obsequii  Breviaria  nullis  retroactis  \  tempo- 
ribus  impressa...  Inversis  sane et  immutatis  \  {ve- 
nerabili  Lochensi  capitula  id  preci  \  piente)  que 
contrarietatem  seu  co  \fusionem  inducere  vide- 
bantur,  \  Quo  (sub  omnipotenti  deo)  \  auctore  eu 
décore  illo  que  \  ex  studiosa  assumpserunt  \  cor- 
rectorum  lima  etiam  |  splendidissimis  (ut  pi  \  dere 
est)  caracte  \  ribus  opéra  ^  \  grandi  la  \  bore  \  vi- 
gilantissimi  calco  \  graphi  ac  bibliopole  \  peritis- 
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sitniMathei  \  Cher  celé.  \  In  claris  \  sima  Tu  \  ronoç 
urbe  itn  \  pressa  fuere  nostre  sa  \  lutis  anno  sesqui- 
millesimo  \  tricesimo  sexto.  \  [i536).  In-8  goth., 
réglé,  à  2  col.  r.  et  n.,  fig.,  mar.  oliv.,  tr.  dor.,  re- 
liure de  Cape,  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A. 

Ce  précieux  et  très-rare  livre  renferme  cinq  figures,  dont  on 
peut  distinguer  deux  grandes  :  V Adoration  des  Mages  sur  le 
titre  avec  ces  mots  au  bas  :  Ditat  servatafides  — Loches —  et 
Y  Annonciation^  au  premier  feuillet  de  VAvent;  les  trois  autres 
ont  pour  sujet  le  roi  David,  selon  Tusage  en  tête  du  Psautier, 
le  Christ  au  Canon  et  saint  Erbland  (ou  Hermeland  en  latin) 
à  la  suite  du  calendrier.  —  Entre  le  Psautier  et  TOffice  on 
compte  8  feuillets  non  numérotés  donnant  le  Canon  et  Poffice 
de  saint  Erbland,  abbé  de  Tancien  monastère  d'Aindre,  dans 
le  diocèse  de  Nantes. 

Le  nombre  des  feuillets  est  de  35o  (28  préliminaires  pour 
le  titre,  le  calendrier  et  les  tables  de  fêtes  et  des  rubriques, 
56  pour  le  Psautier,  8  pour  le  Canon  et  les  Propres,  100  pour 
les  Offices  et  i58  affectés  au  Sanctoral)  ;  leur  dimension  est  de 
144  sur  97,  et  la  marge,  étroite,  de  8  seulement. 

Signatures  :  4-,  4-^,  H-^,  A-G,  Aa  (office  de  saint  Herme- 
land et  Canon),  j-«,  A-V;  titres  cour,  rouges;  chiffré  en  car. 
rom.  précédés  de  Fo  ;  42  lignes  ;  ni  rep.  ni  réel.  —  A  défaut 
de  repère,  nous  indiquerons  les  premiers  mots  de  quelques 
cahiers  :  B,  corde  qui;  F,  et  iacob  accola;  c,  hodiè procès- 
sit;  I,  cantate  domino^  Communs;  B,  iudeorum;  \^  fuisset 
ab;  P,  memoris;  V,  O  Beata  Maria. 

Remarques.  —  Le  calendrier  est  accompagné  de  quatrains 
médicaux  (voir  le  numéro  i5)  et  de  Pindication  des  jours 
malheureux  (voir  le  numéro  242).  —  Les  feuillets  56,  70,  96 
et  139  portent  chacun  une  petite  bordure  de  fleurons.  —  Le 
loo*  de  roffice  divin  est  blanc.  —  Enfin,  quelques  erreurs  ont 
été  commises  dans  la  pagination. 

Suivant  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Luzarche,  ce 
Bréviaire  n'aurait  jamais  été  décrit,  et  Ton  ne  connaîtrait  qu'un 
seul  autre  exemplaire  :  celui  de  la  collection  tourangelle  d^ 
feu  M.  Taschereau,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris. 
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LYON 


L'église  primatiale  des  Gaules  a  pour  patron  saint  Jean-Baptiste;  son 
premier  évéque  fut  saint  Pothin  ;  elle  compte  parmi  ses  titres  honorifi- 
ques que  rhistoire  nous  révèle  celui  d'avoir  vu,  en  i537,  François  1*'^. 
revêtu  du  rochetetdd  l'aumusse,  se  faire  recevoir  chanoine  honoraire. 

Patrie  de  saint  Ambroise,  fondateur  de  la  liturgie  qui  porte  son  nom. 

Imprimerie  dès  1473. 


86.  Missale  fm  ri  tu  m  ecclesie  |  Lugdûn.  novissime 
împressum  qd  àb  oibus  |  (omnibus)  rétro  impres- 
soribus  evasit  incastigatum  :  ma  |  xima  luCubra- 
tione  emëdatum  atqé  ordinatû  |  eu  multis  officiis 
ac  prosis  propriis  aliquorû  |  sanctorù  et  sanctarum 
ac  etiam  defunctorum  |  noviter  additis  :  qiie  patent 
per  tabulam  in  |  fine  missalis  appositam.  — Ante 
Jesum  natum  sex  annis  atqê  viginti  Numatius 
Plâchus  Lugdunû  côdidit  urbe.  —  Vetiundantur 
Lugduni  a  Michaele  de  \  pr  a  tel  lis  t  eiusdê  civitatis 
bibliopola  et  cive  :  in  \  vico  mercuriali  ppe  imagine 
scti  I  Sebastiani.  {In  fine  :  )  Lugduni  impressum  per 
Dionysium  de  Harsy  {i53o).  Petit  in-8  goth., 
fig.,  mar.  bleu,  chiffré  aux  angles  et  au  dos,  fil. 
mince  à  froid,  tr.  dor.  (Reliure  de  Lortic  aux  armes 
de  S.  A.) 
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Ce  Missel  de  Lyon  est  le  troisième  donné  par  Tarchevêque 
François  P'  de  Rohan. 

L^exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  complet  et 
d'une  conservation  irréprochable.  Il  se  compose  de  204  feuil- 
lets (8-196)  imprimés  sur  2  colonnes  en  caractères  gothiques 
rouges  et  noirs  encadrés,  tous,  d'un  filet  simple. 

En  dehors  des  figures  qui  décorent  le  titre  {saint  Jean  Baf- 
tiste  et  saint  Etienne)  et  le  Canon  (le  Christ)^  ce  précieux  livre 
renferme  quarante  autres  petites  gravures  sur  bois  et  un  grand 
nombre  de  capitales  ornées  et  de  têtes  d'offices.  —  Le  titre, 
qu'on  lit  au  milieu  d'un  entourage  à  sujet,  est  coupé  à  mi-page 
pour  donner  place  à  la  figure.  —  Des  légendes  en  vers  accom- 
pagnent chaque  mois  au  calendrier.  On  y  lit  l'indication  des 
jours  malheureux  (voir  le  numéro  242).  —  La  date  de  l'im- 
pression est  inscrite  en  chiffres  arabes  à  la  fin  des  cantiques 
notés  (feuillet  71  ).  —  Le  dernier  feuillet  porte  la  marque  du 
libraire  Dèspréault.  —  Le  Canon  est  en  papier. 

Hauteur,  202;  largeur,  149;  marge  inférieure  moyenne,  18. 

Signatures  :  -f-,  A-Z,  plus  t  et  ^  ;  titres  cour,  en  rouge  et 
fol.  en  rom.  noirs;  jolies  lettres  onciales  et  tourneures;  la 
souscription  se  termine  par  une  table  et  un  registrum;  45  li- 
gnes à  la  page;  le  sanctoral  part  du  feuillet  119. 

87.  Liber  de  sacrame  |  tisfm  \is\iïï\Lugdun.  vulga- 
riter  nuncupa  |  tus.  la.  b.  c.  presbyterorum.  Vetiun- 
dantur  Lugduni  in  vico  mer  \  curiali  ab  Gilberto 
de  villiers  z  Miche  \  let  des  preaulx.  {In  fine  :) 

Impressum   Lugd,    (sic)   per   Gilbertû  \  de 

villiers  z  Michellet  des  preaulx.  Anno  \  dni 
M.CCCCC.XXJ.  Die X VU.  tnensisMaij.  Très- 
petit  in-8  goth.,  vélin,  r.  et  n.,  rel.  en  parch. 

48  feuillets  de  vélin,  non  chiffrés,  par  cahiers  de  8,  signés 
A-F.  —  25  lignes  à  la  page;  titres  courants  rouges.  —  Deux 
Christ^  l'un  sur  le  titre,  l'autre  au  verso  du  feuillet  D-5. 

Hauteur,  122;  largeur,  83;  marge,  14. 
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MAÇON 


Cet  évéché  n'existe  plus. 

Dès  l'an  460  Mâcon  fut,  suivant  la  Gallia  Christiana,  le  siège  d*un  évé- 
ché  suffragant  de  Lyon  et  fondé  par  saint  Placide.  Ce  pays  accueillit 
comme  apôtres  saint  Valère  et  saint  Marcel. 

La  cathédrale,  dévastée  en  1793,  était  autrefois  dédiée  à  saint  Pierre  et 
à  saint  Barthélémy.  Childebert  l'avait  mise  sous  l'invocation  de  saint 
Vincent,  martyr  de  Saragosse. 

Sauf  un  diumal  à  l'usage  de  Mâcon,  imprimé  accidentellement  en  1493 
dans  la  ville  même  et  décrit  par  l'auteur  du  Dictionnaire  de  géographie 
ancienne  qui  fiait  suite  au  Brunet^  on  ne  connaît  pas  de  livres  imprimés 
dans  le  chef-lieu  de  Saône-et-Loire  avant  le  XVII*  siècle. 


88.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Machon  ont 
este  I  faictes  pour  Simon  vostre  Libraire  :  demou- 
rât  a  Paris  |  a  la  rue  neuue  nostre  dame  a  len- 
seigne  sainct  Jehan  leuâ  |  geliste  (  Calendrier  de 
1S02  à  1S20).  In -8  vélin,  goth. ,  fig.  et  bord., 
mar.  brun,  fil.  et  nombr.  arab.  en  mos.,  doublé 
de  mar.  jaune  fleurdel.,  gardes  de  satin  jaune,  tr. 
dor.  cisel.  fleurdel.,  étui  de  mar.  br.,  jolie  rel.  de 
Lortic  aux  armes  de  S.  A. 

12  cahiers  de  beau  vélin  encarte  signés  j-m,  pourvus  du 
repère  m;  soit  96  feuillets  à  27  lignes  à  la  page. 
Dimension  :  170  sur  m  ;  marge,  2  5. 
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Les  figures  dont  Simon  Vostre  a  orné  ses  splendides  éditions 
d*Heures  peuvent  être  groupées  en  quatre  suites,  ainsi  qu'il 
résulte  d'un  examen  de  la  présente  collection,  qui  offre,  di- 
sons-le, de  nombreux  spécimens  de  chaque  suite.  —  Le  cé- 
lèbre éditeur  a  renouvelé  ses  planches  progressivement  sans 
jamais  abandonner  à  la  fois  toutes  les  figures  d'une  suite; 
on  retrouve,  en  effet,  dans  des  Heures  de  la  troisième,  et 
même  de  la  quatrième  suite,  V Ensevelissement  de  Jésus  et  le 
Mauvais  Riche,  planches  qui  parurent  dès  ses  premiers  livres. 
On  ne  saurait  fixer  aucunes  dates  pour  déterminer  ces  chan- 
gements, que  le  format  complique;  toutefois,  nous  tenons 
beaucoup  à  notre  classification,  que  le  tableau  suivant  va 
démontrer;  elle  facilitera,  nous  le  croyons,  les  recherches 
des^  bibliographes,  permettra  d'assigner  une  date  aux  livres 
dépourvus  de  leur  titre  et  fournira  des  points  de  repère.  Au 
résumé  les  différences  que  nous  avons  essayé  de  mettre  en 
relief  sont  parfaitement  sensibles  : 


!'•  suite. 


2*  suite.       3^  suite.        4*  suite. 


Calendrier  de  1488-1508     i5o2-2o 
-  1498.  (?) 

—  l50I-20 

-^  l502-20 


I 507-27 
i5io-3o 
i5i3-3o 


Mâcon. 
Evreux. 


Lisieux. 
S»-Malo. 


Aiitun. 
Rennes. 


i5io-3o 

i5i2-3o 

i5i3-3o 

i5i5-3o 

i5i9-3o 

1 520-36 

1525-45 

Metz. 

Besançon. 


Rome  (  1 488)  .Tournay.  Toulouse.  Reims. 


Nantes. 
Salisbury. 


Bourges.    Cambrai.  Coutances. 
Coutances.  Angers.     Langres. 
Soissons.    Toul. 
Nevers. 


Le  Mans. 
Orléans. 
Salisbury. 
Paris  (Nicole 
Vostre). 


Les  quatre  livres  d^Heures  que  nous  avons  choisis  pour 
chefs  de  série  sont  ceux  de  Mâcon,  de  Lisieux,  d'Autun  et  de 
Metz  (voir  ces  différents  diocèses). 


II 
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Malgré  Tobservation  de  M.  Deschamps  dans  son  Diction- 
naire de  géographie^  publié  en  1870  par  Didot,  il  nous  a  fallu 
prendre  pour  date  d'impression  la  première  du  calendrier  de 
chaque  livre  à^ Heures;  le  calendrier  nVt-il  pas  plus  d'utilité 
pour  la  connaissance  de  Pavenir  que  pour  celle  du  passé. 

Esquissons  maintenant  les  figures  de  la  première  suite. 

A  l'exception  de  la  Généalogie  de  Jessé^  gravure  qui  excède 
toujours^  un  peu  la  dimension  des  autres,  toutes  les  figures 
ont  121  à  122  millimètres  sur  78  de  grandeur  en  dedans  du 
filet  intérieur.  Le  dessin  est  très-archaïque,  la  gravure  légère  et 
nette,  presque  au  trait,  avec  peu  d'cstompe,  mais  sans  confu- 
sion. Elles  sont  renfermées  dans  des  cadres  gothiques  à  ogives 
et  à  campaniles  ayant  Taspect  de  vitraux  ou  d'iconostases. 

FiG.  2  (i). — On  ne  trouve  pas  ici,  comme  dans  les  éditions 
de  Kcrver  et  des  Hardouyn,  l'exécuteur  qui  attise  le  feu  avec 
un  soufflet,  mais  deux  exécuteurs  remplissant  les  mêmes  fonc- 
tions avec  des  fourches;  au  premier  plan  et  à  gauche,  un 
troisième,  genou  en  terre,  rompt  les  attaches  d'un  fagot;  la 
paroi  de  la  chaudière  qui  faft  face  au  spectateur  est  garnie 
d'une  anse.  Domitien  et  sa  cour  occupent  le  fond. 

FiG.  5(2).  —  L'ange  Gabriel  vient  de  droite,  sa  tunique  est 
marquée  sur  la  poitrine  d'une  croix  recroisée;  VAve^  sur  une 
banderole,  domine  la  scène*. 

FiG.  7.  —  La  grossesse  de  la  Vierge  est  naïvement  rendue 
ostensible;  Elisabeth  est  à  droite;  dans  le  fond,  à  Tune  des 
premières  portes  de  la  ville,  on  aperçoit,  se  reposant,  un  vieil- 
lard ayant  devant  lui  un  petit  chien. 

FiG.  9.  — A  gauche,  une  bergère  caresse  un  agneau  ;  au  mi- 
lieu et  dans  le  fond,  un  chien  ayant  une  tête  de  sphinx  est 
assis  près  de  deux  béliers  qui  se  heurtent;  sur  le  premier  plan 
et  au  milieu,  un  second  chien  est  assis  de  profil  et  regarde  à 
droite;  à  côté  de  lui  un  mouton  couché  rumine. 


(1)  Cette  numérotation  des  figures  est  de  notre  fait;  elle  correspond  h 
notre  tableau  spécial  placé  à  la  fin. 

(2)  Les  fêtes  de  la  Vierge  sont  :  la  Conception  (8  décembre),  l'Annon- 
ciation (25  mars),  la  Visitation  (2  juillet),  la  Nativité  (8  septembre),  la 
Purification  (2  février),  la  Présentation  (21  décembre)  et  l'Assomption 
(i5  août). 
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FiG.  lo.  —  Une  escorte  de  cavaliers  attend  les  trois  rois 
Mages  au  seuil  de  Tétable  et  vers  la  droite. 

FiG.  lo  bis,  —  Cette  figure,  nous  ne  la  trouvons  que  dans 
les  livres  de  Simon  Vostre;  chaque  berger  ou  bergère  est  age- 
nouillé et  tient  sa  houlette;  le  dessinateur  a  introduit  dans  la 
planche  même  leurs  noms,  ainsi  lit-on  à  gauche  :  Aloris^  Alison 
et  Gobin  le  Gay;  adroite,  Psaiiler,  Mahaultei  le  beau  Roger, 

FiG.  12. — Les  personnages  s'en  vont  par  la  gauche;  au 
troisième  plan,  nous  apercevons  la  compagnie  de  centurions 
interrogeant  le  moissonneur. 

FiG.  i6.  —  Bethsabée,  tenant  un  fruit  dans  une  main,  est 
dans  un  labrum  circulaire  au  pied  duquel  gisent  ses  bas  et  ses 
babouches  (telle  est  leur  forme);  elle  est  entourée  de  quatre 
servantes  :  les  deux  de  droite  lui  présentent  une  coupe  de  lait 
et  une  corbeille  de  figues  ;  celles  de  gauche,  un  miroir  et  un 
•  immense  peigne. 

FiG.  20.  —  Le  lit  de  la  sainte  Vierge  scinde,  pour  ainsi  dire, 
la  planche  par  le  milieu,  la  tête  à  gauche. 

FiG.  21.  —  Celle-ci  est  en  deux  parties  :  la  première  est 
Tapothéose  avec  la  sainte  Trinité  ;  la  seconde  représente  un 
temple  aux  degrés  duquel  s'agenouillent,  pour  chanter  le  Te 
Deum  :  à  gauche,  un  cortège  sacerdotal;  à  droite,  un  cortège 
royal. 

FiG.  22  bis.  —  Le  Jugement  dernier,  traité  d'ordinaire  en 
bordures  dans  presque  tous  les  livres  d'Heures  xylographi- 
ques, est  érigé  ici  en  gravure  détachée. 

FiG.  38.  —  Gravure  assez  confuse ,  comme  la  bataille  du 
reste;  le  nom  d'Urie  est  gravé  sur  la  cuisse  de  son  cheval. 

(  Il  est  entendu  que  nos  remarques  ne  portent  que  sur  quel- 
ques personnages  ou  accessoires  dont  la  situation  est  recon- 
naissable  :  nous  ne  décrivons  pas  la  figure  en  entier.) 

Bordures.  —  Dans  le  calendrier,  l'entourage  supérieur  rap- 
p>elle,  avec  le  signe  du  zodiaque,  les  soins  familiers  propres  à 
la  saison  ;  les  compartiments  de  gouttière  offrent  des  scènes  de 
martyres  jointes  à  des  silhouettes  grotesques  sur  fond  criblé 
ainsi  qu'à  des  scènes  du  Nouveau  Testament  ;  le  côté  inférieur, 
plus  intéressant,  démontre  des  jeux  d'enfants  :  le  colin*mail*- 
lard,  le  passe-passe,  le  cheval  fondu,  la  queue  du  loup,  etc. 

Aux  Evangiles  se  déroule  l'histoire  de  Joseph,  laissant  dans 
son  cours  deux  bois  par  page,  accompagnés  chacun  d'une  lé- 
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gende  française.  —  Les  feuillets  é-8,  c-i  et  2  qui  suivent  ont 
pour  encadrements  des  portraits  sibyllins  complétés  par  les 
prophéties;  cette  suite  est  répétée  aux  feuillets  Ar-8,  /-i  et  2 
(voir,  pour  les  livres  des  sibylles,  le  numéro  72). 

Avant  d^arriver  aux  Heures  de  Notre-Dame,  on  trouve  des 
oraisons  préliminaires  ornées  d^entourages  simples,  ou  à  com- 
partiments de  fantaisie,  gravées  en  blanc  sur  fond  sablé  d^un 
joli  effet.  Notons  une  scène  de  chasse  à  courre,  des  bergers 
jouant  de  la  cornemuse,  des  chimères,  des  animaux  excentri- 
ques, des  marmousets,  des  griffons,  etc.  ;  des  jeunes  gens  je- 
tant des  fruits  à  une  jeune  folle  du  haut  d^un  arbre,  etc.,  motib 
qui  reparaissent  aux  feuillets  ^-6  et  7  et  à  la  fin.  —  Notons 
encore,  une  fois  pour  toutes,  que  ces  types  que  nous  venons 
de  mentionner  sont  communs  à  presque  tous  les  livres  d^Heures 
bordés  ;  on  les  retrouve  toujours,  il  n^  a  que  la  qualité  d^exé- 
cution  qui  diffère;  dans  les  Simon  Vostre,  nous  pourrions 
dire  dans  les  originaux,  la  gravure  est  supérieure  aux  autres. 
Tous  les  Kerver,  les  lolande  Bonhomme,  les  Godard,  les  de 
Marnef,  les  Hardouyn  décrits  dans  ce  catalogue  en  sont  illus- 
trés :  on  le  verra  par  les  notices  de  ces  livres.  Un  artiste  très- 
savant,  fort  versé  dans  la  connaissance  de  Part  au  moyen  âge, 
Langlois,  du  Pont-de-P Arche,  a  fourni  quelques  fac-similé  de 
ces  types  dans  son  Essai  sur  la  calligraphie  des  manuscrits 
du  moyen  âge^  Brunet  également. 

Toutes  les  Heures  jusqu'aux  Psaumes  de  la  pénitence  sont 
rehaussées  par  des  épisodes  sacrés  de  la  vie  de  Jésus-Christ, 
distribués  en  trois  vignettes  par  page,  séparées  par  deux  lé- 
gendes de  trois  lignes  chacune.  — Aux  Psaumes  de  la  péni- 
tence les  tableaux  changent;  ceux-ci  retracent  Thistoire  de 
TEnfant  prodigue  et  de  la  chaste  Suzanne,  avec  des  légendes 
latines.  Plus  loin,  quelques  bois  rappellent  la  Création  et  re- 
présentent les  préludes  du  Jugement  dernier. 

Les  Vigiles  à^^  morts  (f-i)  offrent  les  soixante-six  person- 
nages de  la  Danse  macabre  (trois  par  page),  suite  bien  gravée 
aussi  et  dont  le  premier  tiers  est  repris  pour  clore  TOffice.  Ces 
soixante-six  sujets  (  trente  pour  les  hommes,  trente  pour  les 
femmes)  sont,  dit  Renouvier,  les  mêmes  que  dans  la  Danse  des 
morts  manuscrite  et  dans  les  Danses  de  Guyot  Marchant.  Les 
feuillets  Ar-i  et  2  montrent  les  cendres  d'un  roi  déposées  dans 
un  cubiculum  avec  la  couronne  royale. 
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Enfin,  au  commencement  des  Suffrages  des  saints,  aux 
quatre  premières  pages  ainsi  qu'aux  feuillets  m-2,  3  et  4,  la 
bordure  extérieure,  divisée  eri  deux  tablettes,  montre  les  figures 
allégoriques  des  sept  Vertus  principales  avec  des  inscriptions 
et  leurs  attributs  ;  chacune  foule  aux  pieds  un  personnage  his- 
torique dont  les  excès  se  formulent  par  le  vice  contraire;  ainsi 
la  Foi  foule  aux  pieds  Mahomet;  VEspévsince^  Judas  ;  la  Pru- 
dence, Sardanapale ;  PAtrempance  (Modération),  Tarquin;  la 
Charité,  Hères  (Hérésie)  ;  la  Justice,  Néron;  et  la  Force,  Ho^ 
lopherne. 

Aux  personnes  qui  s'étonneraient  de  ne  nous  voir  citer  au- 
cuns noms  d'artistes,  dessinateurs,  tailleurs  en  bois,  enlumi- 
neurs, etc.,  nous  répondrons  avec  M.  Georges  Duplessis,  expert 
en  gravures,  que  les  noms  de  ces  artistes  ingénieux  qui  ornaient 
les  marges  des  livres  d'Heures  n'ont  pas  été  conservés.  Aussi 
est-on  contraint  de  mettre  sous  la  rubrique  des  éditeurs  eux- 
mêmes  des  planches  qu'ils  ont,  peut-être,  uniquement  com- 
mandées. —  Antoine  Vérard,  Hardouyn,  Vostre,  Tory  étaient, 
^ijx,  artistes  exécutants.  —  Et,  puisque  nous  venons  d'appeler 
k  secours  de  M.  Georges  Duplessis,  ne  qijittons  pas  ce  fin  appré- 
ciateur sans  lui  emprunter  quelques  lignes  d'histoire  générale 
de  la  xylographie  que  nous  recueillons  dans  sa  préface  à  l'étude 
de  Renouvier  (Paris,  Aubry,  1862)  :  «  Il  faut  étudier  la  gra- 
vure française  dans  les  livres  d'Heures  pour  bien  se  rendre 
compte  de  l'originalité  que  cet  art  montra  dès  ses  débuts.  Dans 
aucuiî  pays  on  ne  sut  avec  la  même  naïveté,  ni  le  même  esprit, 
illustrer  un  Evangile  ou  encadrer  un  office.  Les  Allemands 
agençaient  patiemment  de  grandes  compositions  qu'ils  pla- 
çaient à  de  rares  intervalles  dans  leurs  Bibles  ;  les  Italiens, 
plus  ambitieux  et  plus  habiles  aussi,  préféraient  mettre  au  jour 
des  œuvres  empreintes  d'un  style  élevé,  qui  ne  pouvaient  plus 
dès  lors  trouver  place  dans  un  volume  forcément  usuel  ;  les 
Flamands  furent  les  seuls,  avec  les  Français,  qui  ornèrent  de 
quelques  vignettes  leurs  livres  de  piété,  mais  celles-ci  étaient 
dessinées  sans  esprit  et  le  plus  souvent  maladroitement  com- 
posées. Nos  artistes,  au  contraire,  surent  donner  à  ces  planches 
une  sincérité  qui  explique  le  succès  obtenu  pendant  un  demi- 
siècle  par  les  livres  d'Heures.  » — On  peut  ajouter  que  ce  suc- 
cès, interrompu  pendant  trois  cents  ans,  reprend  avec  des 
proportions  aussi  grandes  que  justifiées. 
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Il  nous  reste  à  dire  un  mot  sur  le  livre  en  lui-même,  ma- 
tériellement parlant.  Disons  d'abord  que  sa  fraîcheur  est  re- 
marquable; cette  qualité,  que  notre  réserve  de  bibliothécaire 
nous  inviterait  à  taire,  notre  impression  de  bibliophile  nous 
porte  au  contraire  à  la  signaler  hautement.  Ne  £aut-il  pas 
rendre  hommage  aux  possesseurs  successifs  de  ce  livre  qui  ont 
pris  tant  de  soins  pour  nous  le  transmettre  pur  ?  Cette  qua- 
lité n^est-elle  pas  le  témoignage  indiscutable  de  Tintérét  que 
ces  éditions,  rarissimes  et  si  recherchées  aujourd'hui,  ont 
inspiré?—;  Excepté  sous  la  Révolution,  époque àlaquelle  on 
les  employa  à  la  fabrication  des  cartouches. 

Sur  le  frontispice,  au-dessus  du  titre,  nous  voyons  la  mar- 
que de  Pigouchet  (Thomme  et  la  femme  sauvages);  au  dos, 
Talmanach  pour  vingt  ans,  page  exceptionnellement,  et  con- 
formément à  Tusage,  sans  bordures  ;  en  regard,  la  figure  ana-  , 
tomique  (voir  Jes  numéros  i5  et  176);  au  second  verso,  le 
calendrier  accompagné  des  quatrains  médicaux  (  voir  le  nu- 
méro i5).  Point  de  souscription,  ni  de  prières  en  français; 
le  texte  s'arrête  aux  deux  tiers  du  dernier  verso. 

De  petites  iconographies  sont  distribuées  dans  les  Evangiles 
et  dans  les  Suffrages.  —  L'exemplaire  n'a  pas  ét4  mis  dans  les 
mains  d'un  rubricateur,  car  aucune  capitale  n'est  formée.  — 
Les  cahiers  *  et  c  sont  accidentellement  marqués,  comme  re- 
père, d'une  /  au  lieu  d'une  m  (voir,  à  propos  de  cette  erreur, 
notre  observation  au  numéro  14).  —  Cet  exemplaire,  acheté  à 
la  vente  de  M.  le  baron  Pichon,  a  été  adjugé  au  prix  de 
I  010  francs. 

Avant  de  terminer,  un  mot  sur  notre  tableau  àts  figures  : 
son  introduction  a  pour  objet  principal  de  fixer  avec  clarté  la 
situation  des  planches  dans  les  livres  d'Heures;  mais  n'of- 
fre-t-il  pas  encore  l'avantage  de  fournir  de  nombreux  points 
de  repère? 

Nous  supposons  toujours  le  cas  où  le  possesseur  d'un  livre 
sans  titre  ni  souscription  chercherait  le  diocèse  auquel  son 
livre  appartenait.  Ce  n'est  pas  toujours  facile  de  recourir 
exclusivement  à  la  liturgie,  aux  litanies  ou  au  repère  qui  sou- 
vent se  borne  à  une  lettre.  D'ailleurs,  n'est-il  pas  important 
de  connaître  aussi,  avec  la  date,  le  nom  de  l'imprimeur?  Or  ce 
possesseur  n'aurait  qu'à  faire  le  relevé  des  feuillets  à  image  de 
son  livre  et  à  chercher  une  concordance  sur  les  colonnes  du 
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tableau  ;  il  est  évident  que,  si  son  livre  était  ici,  le  renseigne- 
ment serait  trouvé. 

Nous  avions  commencé  l'application  de  la  même  méthode 
pour  tous  les  autres  Manuels  liturgiques  de  cette  collection  : 
il  nous  a  fallu  y  renoncer.  Nous  visions  à  la  clarté,  nous  ob- 
tenions le  dédale.  En  effet,  certains  Bréviaires  ou  Missels 
avaient  réduit,  soit  dans  leur  importance,  soit  dans  leur  nom- 
bre, les  planches  des  quinze  mystères  qui,  quelquefois  suppri- 
mées, n'apparaissaient  plus  que  comme  attributs  de  lettres 
onciales.  Ou  bien,  dans  d'autres  Missels  ou  Bréviaires  ces 
figures,  rétrécies  par  un  petit  cadre  à  peine  à  quart  de  page, 
se  trouvaient  perdues  au  milieu  de  cent  ou  de  deux  cents 
vignettes  d'égal  format,  ainsi  qu'on  le  voit  fréquemment  dans 
les  éditions  vénitiennes. 
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MAESTRICHT 


Ancien  diocèse  dépendant  de  l'évéché  de  Liège.  —  Eglise  paroissiale 
dédiée  à  saint  Servais. 
'  Imprimerie  en  i532. 


8g.  Missale  ad  usum  insignis  eccle  |  sie  Traiectësis 
una  eu  eiusdë  eccliecôsuetudinib^  ac  obser  |  vâtiis 
ad  vetustiorû  exeplariû  veritate  recognitis  ?  eme  | 
datis.  In  quo  et  ea  que  in  aliis  pri^  euulgatis  codi- 
ci  I  bus  nauseâ  in  euoluendis  chartis  prestabât  :  ) 
hue  obiter  sub  loco  ad  manum  occur  [  runt  et 
prolixius  exarata  extant.  |  i— 5 — 2 — 7  |  Ad  sa- 
cerdotes  exhortatio  : 


Qui  divina  cupit  summo  libamina  patri. 

Donaqz  sublimi  mystica  ferre  deo. 
Hec  légat  a  tetra  purgata  volumine  labe. 

Nam  prestant  faciles  ad  pia  sacra  Vias. 
Horum  presidio  mysteria  sancta  parabit. 

Et  celi  domino  munera  grata  feret. 

Veniidant  jp  wilhelmù  voestermâ  ^  Godefridù  de 
hagis,  I  [Souscription  :  )  Explicit  missale  ad  usum 
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insi  I  gnis  Traiectensis  ecclesie  iucû  \  do  ùtcun^ 
et  poli to  char  ac  ter  e  |  (utres  ipsa  expostulat)  pridie 
ex  I  cussum.^  Quod  qdê  no  exiguo  la  \  bore  actù 
côstat  tu  pr opter  erra  \  ta  qbus  prima  editiopassim 
scate  I  bat  tu  et  nonulla  superflua  que  \  hue  illuc^ 
ignavia  et  inscitia  ty  \  pis  excussorû  exëplaripau- 
latim  I  irrepserunt.  Que  tu  ne  hac  ulti  \  ma  edi- 
tionë  deprauarent  ad  pro  \  batiorû  codicû  veritate 
libuit  in  \  cidere  ac  emëdare.  Et  sic  prelo  ad  \  ap- 
tari  opère  ac  industria  Chri  \  stophori  Ruremûden. 
Impêsis  \  probatissimi  piri  jpulhlelmi  (sic)  pœ  \  ster- 
man  necno  Godefridi  de  Ha  \  gis  Autjperpiêsis 
emporii  libra  \  rii  non  exigui.  Anno  salutis. 
M.CCCCC.XXVII.  Die  vero.  XXII.  Julii.  \ 
In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.  front.  (A  la  re- 
liure.) 

Ce  Missel  s^analyse  ainsi  bibliographiquement  : 

iî<-8  feuillets  pour  le  titre  et  le  calendrier;  —  a-f,  19  cahiers 
pour  Toffice  divin  ;  à  l'exception  des  deux  derniers,  qui  ont 
chacun  6  feuillets,  ils  sont  par  8,  numérotés  par  feuillet  de 
I  à  122,  numérotation  exceptionnellement  suspendue  devant 
le  vingt-deuxième  dimanche  après  la  Trinité.  —  Le  Canon , 
dont  les  deux  feuillets  de  tête  sont  en  vélin  (le  premier  porte 
le  Christ),  est  par  extraordinaire  sur  deux  colonnes.  — A-I, 
9  cahiers  employés  pour  les  Propres  ;  I  a  6  feuillets,  F  et  G 
en  ont  chacun  10,  les  autres  sont  quaternaires.  —  A-F,  6  ca*- 
hiers,  tous  par  8,  pour  les  Communs  des  saints. 

Le  texte  se  distribue  par  colonnes  de  42  lignes,  parsemées 
de  capitales  de  tout  ordre  et  de  petites  vignettes  de  5  centi- 
mètres carrés.  Il  se  règle  par  des  titres  courants  en  rouge,  par 
des  chiffres  en  car.  rom.  noirs  précédés  de  la  syllabe  Fo  et 
par  le  repère  Tra  à  chaque  cahier. 

Outre  la  figure  de  la  Messe  de  saint  Grégoire,  à  TA  vent, 
on  compte  des  figures  à  mi-colonne  aux  feuillets  suivants  : 
Nativité,  11;  Circoncision^  i5;  Adoration  des  Mages,  16; 
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Christ  y  58,  62,  65  et  69;  Résurrection^  76;  Ascension,  87; 
Descente  du  Saint-Esprit,  91  ;  Sainte  Trinité,  97  et  A-I  ;  la 
CènCj  98;  Généalogie  de  Jessé^  A-3;  et  Toussaint,  A-i  des 
Communs. 

Petites  remarques.  —  Au  calendrier  les  mois  se  trouvent 
désignés  comme  dans  les  Heures  de  Fontevrault  (  n*  333  ),  et 
sont  accompagnés  de  distiques  mnémotechniques  ainsi  que 
de  quatrains  hygiéniques  (voir  les' numéros  14  et  1 5);  on  y 
voit  aussi  une  foule  de  notes  en  petit  texte  relatives  au  rituel. 
Au  plain- chant  {de  veneris  sancta^  feuillets  72  et  suiv.) ,  l^s 
portées  sont  demeurées  libres;  cette  remarque  est  commune  à 
bien  des  Missels.  —  Le  filigrane  est  une  tête  de  bœuf  surmon- 
tée d^un  serpent. — Les  accidents  de  la  messe  viennent  après  le 
Canon. — La  bénédiaion  du  sel  et  deTeau  se  lit  au  feuillet  H-i  • 

Dimension  :  3 12  sur  200;  marge,  45. 

90.  (Le  livre  décrit  sous  ce  numéro  prend  le  nu- 
méro 238  bis,  ) 
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MAGDEBOURG 


Cet  ancien  archevêché,  levé  en  iSôy  par  suite  de  Tintroduction  de  la 
réforme  luthérienne  par  Joachim  Frédéric,  marquis  de  Brandebourg, 
quarante-neuvième  archevêque,  avait  été  fondé  en  968  par  Othon  le 
Grand,  qui  plaça  sur  ce  siège  saint  Adalbert  (fête  le  20  avril). 

Imprimerie  dès  1481. 


91 .  (Missale  Magdeburgense.  )  [In  fine  :  )  Cunctis  et 
dominis  et  presbiteris  cuiusuis  diocesis  famulare 
in  psidiû  insi  \  gne  hoc  opus  et  pclarû.  post  exactâ 
diligentem^  emêdationé  Auctore  deo  \  e  pfectu 
Opus  reuera  maiori  comêdacoë  se  dignû  offerës  ^ 
qbusuis  ûbis  \  explicari  possit.  Quâto  vero  studio 
et  accuracoë  castigatû  emëdatû  et  ordi  \  natû  sit 
Hii  iudicët  qui  illud  aliis  similib^  sibi  sive  manu 
scriptis  sive  ère  im  \  pressis  literis  rOtulerint  cosu- 
matù  Opulenta  in  urbe  Magdeborch  Arte  \  et  in- 
genio  Mauritii  Brâdis  Anno  immaclate  ùginis 
fnarie  post  ptù  ultra  \  (14^7)  millesimû  qter^  ce- 
tesimû  nonagesimo  septimo  Die  vero  veneris  ka- 
len  I  das  maij  XVIIJ.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et 
n.,  fig.,  mar.  violet,  dent,  à  comp.,  tr.  dor.,  rel. 
par  Lortic  aux  armes  de  S.  A. 
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Publié  sans  titre ,  dépourvu  de  signes  additionnels  suffi- 
sants, exempt  de  toute  souscription  explicative  et  de  titres  de 
départ,  privé  de  réclames,  de  repères,  de  chiffres  et  de  titres 
courants,  ce  Missel  ne  montre  pas  clairement  à  quel  usage  il  a 
été  imprimé.  Nous  présumons  quHl  fut  fait  pour  Pexercice  du 
culte  dans  rarchevéché  de  Magdebourg.  Nous  nous  appuyons, 
en  faveur  de  cette  hypothèse ,  sur  le  lieu  d^impression  ainsi 
que  sur  les  saints  inscrits  au  calendrier  et  aux  Propres;  ce  sont 
tous  ceux  que  vénèrent  la  Saxe  et  la  Pologne  catholiques.  Si 
Ton  ne  voit  pas  paraître  au  6  juin  le  nom  de  saint  Norbert, 
il  faut  se  souvenir  que  le  célèbre  fondateur  de  Prémontré,  de- 
puis archevêque  de  Magdebourg,  ne  fut  canonisé  qu^en  i58o, 
alors  que  son  diocèse  n^était  plus  orthodoxe. 

8  feuillets,  non  signés  pour  le  calendrier,  occupent  la  tête 
de  ce  livre  ;  ils  sont  suivis  de  33  cahiers  signés  a-7,  plus  c,  o 
et  e  et  A-F;  ceux-ci  sont  par  8  feuillets,  sauf  les  deux  derniers, 
qiii  n^en  donnent  que  6  chacun,  et  m  et  Z)  qui  en  ont  cha- 
cun 10  :  entre  les  cahiers  q  et  r  s^intercale  un  cahier  supplé- 
mentaire de  10  feuillets  signés  a  pour  le  Canon. 

Les  trente-huit  lignes  de  gros  texte  qui  forment  chacune  des 
colonnes  ne  sont  ornées  que  de  petites  majuscules  tourneures 
simples;  nous  signalerons  cependant  aux  feuillets  suivants  de 
larges  capitales,  tourneures  aussi,  sur  fond  rouge  historié  de 
rinceaux  au  trait  évidé:  é-i,  Ar-4,  /-i,  /-8,  m-4,  m-io,  j-8, 
r-i,  f-5,  A-5  et  D-io;  on  peut  y  ajouter  TA  de  TA  vent  et 
le  T  du  Canon,  coloriés  et  rehaussés  d'or. 

Sur  le  premier  feuillet,  dont  le  recto  est  resté  libre,  on  peut 
lire  une  exhortation  fort  vague  qui  ne  saurait  aider  à  recon- 
naître l'individualité  du  livre  :  point  de  date,  point  de  noms 
propres.  —  Le  Christ  du  Canon ,  planche  unique ,  est  une 
belle  xylographie  dessinée  à  grands  traits  maigres  sur  fond  nu, 
et  coloriée.  —  Un  large  trèfle  a  été  choisi  pour  filigrane;  au 
calendrier,  c'est  une  couronne  ducale.  —  Remarquons,  en 
passant,  que  presque  tous  les  Manuels  liturgiques  ont,  au  ca- 
lendrier, un  filigrane  différent  de  celui  des  autres  feuilles. 

Remarques.  —  Les  séquences  qui  terminent  le  livre  sont  en 
petit  texte  tout  en  gardant  le  même  nombre  de  lignes  ;  la  sous- 
cription est  au  bas  du  dernier  recto.  — Premiers  mots  des  cahiers 
suivants  :  c,  hiesu  dno  ;  A,  te  mea  verba  ;  n,  Dnica  pina  ;  s,  Dico 
autvobis;c,  clinaaure.  —  Dimension:  394 sur  267;  marge, 60. 
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MARSEILLE 


Le  premier  évêque  de  Marseille  aurait  été  Orésius,  en  Tan  36o;  mais 
la  tradition  nous  présente  saint  Lazare,  sous  Finvocation  duquel,  on  le 
voit,  est  placé  ce  Missel.  —  La  cathédrale,  Notre-Dame  de  la  Major,  fut, 
dans  Torigine,  dédiée  à  Diane  d'Ephèse,  déesse  du  paganisme. 

La  patrie  de  Massillon  n'eut  une  imprimerie  qu'en  1594. 


92.  Missale  f m  usuj  ecclie  |  cathedralis  Massiliësis  :  \ 
nûq  antea  impressum  :  ad  |  laude  dei  gliose  eius 
ge  I  nitricis  :  beatiqp  Lazari  :  |  ac  deniç  sanctorû 
oium  :  |  hic  sun  sumit  exordium.  |  Lugdu  \  ni  eu- 
sum  arte  et  indus triaprob  |  piri  Dionysii  de  Harsy 
calcotypi  \  solertissitni  pro  z  none  honesti  \  piri 
Johannis  Osmot  bibliopole  \  ejusdem  cipitatis, 
i53o.  In-fol.  goth.,  front,  et  fig.,  mar.  bran,  plats 
richement  ornés  à  froid,  nerfs,  tr.  dor.  (rel.  angl.). 

Ce  Missel  est  le  premier  qui  ait  été  imprimé  à  Pusage  de 
Marseille.  Van  Praet  a  décrit  un  exemplaire  sur  vélin. 

Il  est  riche  d'ornements  comme  la  plupart  des  livres  litur- 
giques sortis  des  presses  de  Denys  de  Harsy.  On  compte  quatre 
figures  :  la  Nativité  de  N.'S,  en  regard  du  premier  feuillet  de 
l'A  vent  ;  la  Messe  de  saint  Grégoire  au  recto  du  loo*  feuillet 
(celle-ci  à  mi-colonne)  et  le  Christ  en  tête  du  Canon  et  faisant 
face  à  Dieu  le  Père.  —  Cinq  encadrements  s^ajoutent  à  ces 


174         Bibliothèque  de  Charles-Louis  de  Bourbon. 


ornements;  ils  sont  ainsi  répartis  :  le  premier,  figurant  les 
attributs  de  la  Passion,  orne  le  feuillet-titre  ;  le  second,  formé 
de  compositions  sur  les  six  jours  de  la  création,  est  placé  à  la 
première  page  de  TAvent,  puis  répété  aux  fêtes  de  Pâques  et 
en  tête  des  Communs  des  saints  (feuillet  A-i  )  ;  enfin,  le  troi- 
sième décore  la  première  page  des  Propres  (feuillet  162); 
celui-ci  est  de  l'ornementation  pure.  —  Les  pages  sont  toutes 
entourées  d'un  filet,  et  les  titres  courants,  comme  les  folios,  se 
montrent  sur  des  cartouches;  les  capitales  à  sujets  sont  en 
grand  nombre. 

L'exemplaire  est  complet,  mais  il  est  malheureusement  at- 
teint de  piqûres  de  vrillette.  —  Il  se  compose  de  289  feuillets 
(12-277),  dont  la  dimension  est  de  320  millimètres  pour  la 
hauteur  et  de  222  pour  la  largeur;  la  marge  moyenne  du  bas 
des  pages  est  de  22  millimètres.  —  Le  Canon  est  sur  papier. 

Signes  additionnels,  etc. — Signatures  :  -f-,  -f--f-,  û-^,  ^^-gg^ 
A-E;  réclames;  38  lignes  par  colonne;  un  registrum  vient 
après  la  souscription,  c'est-à-dire  en  bas  de  la  seconde  colonne 
du  dernier  verso.  —  Le  plain-chant  est  noté  en  points  carrés; 
les  deux  grandes  planches  du  Canon  sont  gravées  au  trait  sur 
fond  nu  dans  un  style  encore  archaïque,  mais  celle  de  la  Na- 
tivité est  fort  belle  et  fort  originale  dans  ses  pittoresques  dé- 
tails. —  Entre  autres  remarques  faciles,  nous  pouvons  signaler 
un  portique,  à  droite,  de  la  corniche  duqiiel  s'élancent  les  ra- 
meaux d'une  plante  dont  les  racines  prennent  leur  sève  dans 
les  interstices  de  la  pierre,  image  facile  à  interpréter. 

93.  Breviarium  f m  usum  ec  |  clesie cathedralis  iVfdr^- 
silien,  \  noviter  impressum.  |  (  In  fine  :  )  Explicit 
breviarium . . .  Lnpressum  Lugduni  jp.  Dionysii  de 
harsy.  \  Sumptibus  honesti  viri  Johanis  os  mont  : 
bibliopole  \  ejusdc  civitatis,  i526,dieviapriL  In-8 
goth.  à  2  col.,  r.  eLn.,  fig.,  mar.  rouge,  rel.  anc. 
avec  des  armoiries  comtales. 

Edition  illustrée  de  5  grandes  figures  et  de  17  petites;  les 
premières  sont  placées  et  représentent  :  la  Résurrection  de 
saint  Lazare  sur  le  titre,  Bethsabée  au  bain  au  commence- 
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« 

ment,  tous  les  saints  en  tête  des  Communs  (feuillet  68),  VAn- 
nonciation,  feuillet  92  (celle-ci  est  d'une  main  plus  habile 
que  les  autres),  et  saint  André  entouré  d'images  des  Apôtres, 
"feuillet  269.  —  Les  feuillets,  au  nombre  de  496  (16-480),  ont 
pour  dimension  i55  millimètres  sur  io3,  et  pour  marge 
moyenne  20  millimètres. 

On  remarque,  collée  sur  le  dernier  feuillet  préliminaire^ 
une  note  imprimée  relative  à  D.-J.-P.  Rigord,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Michel ,  conçue  ainsi  :  £).  Joannes  Petrus 
Rigord,  Eques  Regii  ordinis  sancti  Michaelis^  suos  libros 
Testamento  legavit  residentiœ  Massiliensi  sancti  Jacobi, 

Signatures  :  A-B,  a-:{^  A-Z,  aa-oo;  titres  courants  noirs; 
chiffres  en  caractères  romains  noirs  précédés  de  Fo,  de  i  à  480; 
point  de  réclame,  mais  pourvu  à  tous  les  cahiers  du  repère 
Massil,;  36  lignes  ;  en  tête  des  mois,  au  calendrier,  apparaît 
la  mention  des  jours  égyptiaques  (voir  le  numéro  242).  — 
Piqûres  de  lépisme. 
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MAYENCE 


Mayence,  berceau  de  rimprimerie,  fut  d'abord  le  siège  d'un  évêché 
fondé  par  saint  Crescent,  puis  érigé  en  archevêché  par  saint  Boniface, 
apôtre  de  l'Allemagne.  Mayence  est  aujourd'hui  év^hé  suffragant  de 
Fribourg.  —  Saint  Alban  est  le  premier  saint  vénéré  dans  cette  ville  ;  la 
cathédrale,  le  Dom,  d'un  style  byzantin,  est  fort  belle. 


94.  Missale  Maguntin.  denuo  exac  |  tissima  cura 
recognîtû  et  a  pri  |  orib^quibusdammen  |  dis  ope- 
rose  ac  soler  ter  emaculatû.  \{A  la  fin  :)  Finit 
missale  Moguntinen  \  per  venerabiles  viros  do. 
Jo  I  hânëspulman  :  et  do.  Johanem  Huttich  maioris 
ecclesie  \  Maguntinefî.  vicarios.  Ex  |  comissione  : 
felicis  recordatio  \  nis  :  olim  Reverendissimi  diii  \ 
dni  Bertholdi  archiepi  ma  \  guntin.  Revisum,  cas- 
tigatù  :  diligêtissimê^  emendatum  :  \  sub  psulatu 
Reverendissi\  mi  dni  dni  Jacobi  archiep  \  imagunti- 
nen  :per  Johannë  \  Scheffer  in  orbe  (sic)  magûtina  \ 
hui^  artis  impresserie  inven  \  trice  :  elimatrice^ 
prima  :  feli  \  citer  cosummatù  et  impssum  \  ka- 
tendis  septebrib^.  Anno  \  domini  millesimo  quin- 
gen  1  tesimo  septimo.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
fig.,  rel.  en  bois,  p.  de  tr.,  ferm.  et  coins  de  cuivre. 
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Fort  belle  édition. 

Signature  :  I,  I,  a-:^,  A-P.  — 32  lignes.  —  Pagination  en 
chiffres  romains  ;  ni  réclames,  ni  titres  courants.  —  Le  Canon 
se  trouve  placé  entre  le  cahier  m  et  le  cahier  «.  —  Le  Christ  a 
été  enlevé.  —  Le  titre  porte  un  saint  Martin  (voir  le  numéro 
suivant). —  Filigrane  :  une  double  croix. — Aucun  plain-chant 
n'a  été  noté  sur  les  portées  préparées  à  cet  effet. 

Hauteur,  344;  largeur,  235;  marge,  65. 

95 .  Missale  Maguntin.  exac  |  tissima  cura  castiga- 
tum  1  sub  psulam  Reuerë  |  dissimi  domini  dni  | 
Arielis  archiepi  |  Maguntin.  Anno  domi  x  v^  xtij. 
(sic)  (iS'iS).  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig., 
cart.,  réglé. 

Les  neuf  derniers  feuillets  font  défaut.  Malgré  cette  lacune, 
qui  nous  prive  de  la  souscription,  on  peut  attribuer  Tim- 
pression  de  ce  Missel  à  Jean  Schœffer  (fils  de  Pierre),  qui  avait 
imprimé  à  Mayence  le  Missel  précédent  de  1507. 

253  feuillets  réglés  (  1 8-235),  plus  24  placés  entre  le  84*  et 
le  85*  présentant,  avec  le  Canon,  des  antiennes,  des  répons,  etc., 
interlignés  de  portées  encore  libres. 

Signature  :  1,  1,  «-;(,  A-G;  ni  réclames,  ni  repère,  ni  titres 
courants;  folios  en  tar.  rom.  rouges  de  i  à  234;  34  lignes. 
Filigrane  :  un  cœur.  —  Premiers  mots  de  quelques  cahiers  : 
Cy  terra  juda;  i,  qerat;  m,  In  die  sancto;  r,  Fratres;  \^  dne 
bndictioe;  E,  variis, 

9  petites  figures;  une  grande,  le  Christ  au  Canon,  et  une 
moyenne,  un  saint  Martin  sur  le  titre;  celle-ci,  du  plus  pur 
archaïsme,est  accompagnée  de  cette  inscription  :  AureaMogun- 
tta  I  sancte  Romane  \  Ecclesie  Specialis  \  Vera  Filia  \  garnis- 
sant les  quatre  côtés.  —  Une  bordure  encadre  cette  page-titre. 

Remarques.  —  Le  T  majuscule  dû  Canon  est  d'un  beau  ca- 
ractère gothique.  — Tous  les  bois  sont  coloriés. —  Le  18*  feuil- 
let préliminaire  est  blanc.  —  Il  n'y  a  pas  d'interruption  dans 
le  texte  :  ainsi  le  Sanctoral  commence  au  bas  du  feuillet  145. 

Les  feuillets  45,  66  et  160  sont  à  tort  numérotés  37,  63  et 
166,  etc.,  etc. 
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Pas.de  titres  courants. —  La  pagination,  en  chiffres  romains, 
est  tantôt  en  rouge,  tantôt  en  noir.  —  A  la  lin  l'exemplaire  est 
un  peu  mouillé. 

Hauteur,  35o;  largeur  244;  marge,  60. 


MESSINE 
(Voir  Breviarium  Gallicanum,  n"*  65.) 
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METZ 


La  vieille  capitale  de  TAustrasie,  une  des  premières  conquêtes  des 
Francs,  aurait  eu  pour  premier  chef  épiscopal  le  pape  saint  Clément  en 
Tan  47,  suivant  un  historien  de  la  localité  (le  R.  P.  Meurisse);  mais 
dom  Beau  nier,  qui  ne  paraît  pas  convaincu  de  la  découverte,  insinue 
qu'il  ne  reconnaît  ce  titre  qu'à  saint  Arnoul  (année  3o4). 

A  répoque  qui  nous  intéresse,  cet  important  diocèse  (suffragant  de 
Besançon),  de  Texarchatdes  Gaules,  avait  pour  évéque  le  cardinal  Jean  IV 
de  Lorraine,  qui  acheva  la  belle  cathédrale  gothique.  On  sait  que  cette 
basilique,  ornée  de  si  splendides  vitraux,  avait  été  élevée  sur  l'emplace- 
ment d'un  ancien  oratoire  voué  à  saint  Etienne  et  demeuré  debout,  seul, 
aprè«  la  dévastation  commise  par  les  hordes  d'Attila.  —  Entre  autres 
curiosités,  la  cathédrale,  qui  est  dédiée  aussi  au  protomartyr,|ren fermait, 
avec  une  cuve  de  porphyre  fort  grande,  de  précieux  manuscrits.  —  Le 
bénédictin  dom  Beaunier  nous  apprend  que  Metz  fut  la  première  ville 
française  qui  toléra  le  séjour  des  Juifs  (XVII*  siècle);  mais  ceux-ci 
étaient  tenus  de  porter,  comme  marque  distinctive,  un  chapeau  jaune. 

Ce  fut  un  carme  qui  introduisit  l'imprimerie  chez  les  Messins  en  1482. 
M.  Deschamps  cite  un  Livre  d'Heures  à  Tusage  de  Metz,  imprimé  à- Metz 
même  en  1498,  pour  Jehan  Magdalene, 


96.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Met{  ton  \  tes 
au  long  sans  reqrir  :  auec  les  figures  ?  signes  |  de 
lapocalipse  :  la  vie  du  sainct  home  thobie  et  de  |  la 
bône  dame  iudic  les  accidês  de  Ihôme  le  triû  |  phe 
de  césar  les  miracles  nre  dame  :  ont  este  faites  (  a 
Paris  pour  Symô  vostre  libraire  :  demourant  |  a  la 
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rue  neufve  :  près  la  grant  esglise.  [Almanach  :  iSiS 
à  jSJo.)  Grand  in-8  goth.  vélin  réglé,  fig.  et  bord-^ 
mar.  La  Vall.,  ornem.  à  comp.  à  la  grecque  en 
mos.,  doublé  de  mar.  bleu  fleurdel.,  gardes  de  soie 
bleue,  tr.  dor.  cisel.,  étui  de  mar.  brun,  relié  par 
Lortic  aux  armes  et  au  chitfre  de  S.  A. 

14  cahiers  de  beau  vélin  intact  signés  a-Ar,  plus  a,  e,  f  et  o 
longs;  ils  sont  par  8  feuillets,  sauf  c  qui  n'en  a  que  4,  et  k 
et  o  long  qui  en  ont  6.  Le  premier  est  seul  muni  d'une  m 
comme  repère. 

Dimension  :  232  sur  148;  marge  moyenne  inférieure,  3o. 

29  lignes  par  page  aux  Evangiles  et  3o  aux  Heures  ;  des  ca- 
pitales or  et  couleur  brochent  sur  le  texte. 

Nous  avons  choisi  ce  beau  livre  pour  type  de  la  quatrième 
suite  des  Heures  de  Simon  Vostre  (  voir  notre  division  géné- 
rale, n»  88  ). 

Avant  d^esquisser  rapidement  les  figures,  nous  dirons,  avec 
Jules  Renouvier,  que  si  elles  ont,  sur  les  précédentes,  gagné 
en  format  (iqS  sur  i23),  elles  ont  perdu  en  composition  et  en 
dessin;  les  personnages  sont  en  effet  affreusement  enlaidis^ 
«  les  jambes  mal  plantées,  les  mains  sèches,  les  étoffes  lourdes 
et  les  personnages  d'une  stature  démesurée  »  qui  ne  convient 
pas  au  cadre.  —  Malgré  le  luxe  que  leur  développement  ajoute 
au  livre,  nous  leur  préférons  les  suites  dont  Simon  Vostre  s'est 
servi  pour  ses  premières  éditions  ;  celles-là  étaient  d^une  exé- 
cution plus  modeste,  plus  gracieuse  et  accomplie  peut-être 
avec  plus  de  foi. 

Dans  cette  quatrième  suite  reparaissent  les  figures  de  la  Vi- 
sitation^  de  la  Fuite  ^n  Egypte,  du  Couronnement  de  la 
Vierge,  de  la  Résurrection  de  La\are,  de  la  Descente  du 
Saint-Esprit  et  du  Christ;  suspendues  ou  remplacées  aupa- 
ravant par  la  sibylle  Libyca^  la  Fontaine  des  Apôtres  ^  Job 
sur  son  fumier  y  le  Massacre  des  Innocents^  Jésus  portant  sa 
croix,  etc,  —  Les  figures  de  la  Généalogie  de  Jessé  et  de  la 
Sainte  Trinité  (invariables  celles-ci),  de  V Adoration  des  ber- 
gers^ du  Mauvais  Riche,  du  Cantique  des  Cantiques  ou  Im- 
maculée Conception^  de  V Ensevelissement  de  Jésus^  sont  d(:s 
épreuves  des  planches  parues  dans  les  premiers  livres  d'Heures. 
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Voici  maintenant  des  remarques  sur  les  figures  nouvelles  : 

FiG.  2  (Saint  Jean).  —  Aristodème,  debout  sur  son  trône, 
est  à  droite;  le  chien  n'est  plus  couché  sur  Tune  des  marches  : 
it  est  assis  devant  le  trône;  saint  Jean  est  à  gauche,  tenant  la 
coupe  empoisonnée  de  la  main  senestre;  les  victimes  sont 
étendues  aux  pieds  de  TEvangéliste  :  Tune  à  sa  gauche  et  sur  le 
dos,  l'autre  à  sa  droite  et  sur  le  ventre  ;  le  bras  droit  de  celle-ci 
est  coupé  par  le  cadre;  assistants  au  troisième  plan. 

(  On  sait  que  les  enseignes  de  Simon  Vostre  et  de  Vérard 
étaient  toutes  deux  à  Saint  Jean  TEvangéliste.  A  cette  occa- 
sion, Jules  Renouvier  nous  remet  en  mémoire  que  «  saint 
Jean  était,  en  France,  le  patron  des  libraires  et  des  imprimeurs 
par  suite  de  son  surnom  de  Porte  Latine  et  de  son  martyre 
dans  une  marmite  d'huile,  ingrédient  de  l'encre  d'imprimerie; 
allusions  puériles,  ajoute  le  bibliographe,  mais  bien  dans 
Tesprit  de  nos  aïeux,  à  la  fois  mystique,  badin  et  trivial  dans 
ses  allégories.  ») 

FiG.  3  {Baiser  de  Judas).  —  Jésus  est  le  personnage  qui  se 
détache  du  groupe;  ses  mains  sont  liées;  un  soldat  l'entraîne 
à  gauche;  Judas  lui  donne  le  baiser  conventionnel  à  droite  (le 
traître  est  un  peu  en  retard,  puisque  Jésus  est  déjà  saisi); 
rhomme  tombé  par  terre  avec  son  falot  porte  un  chapeau  et 
semble  très-occupp  à  regarder  le  bas  de  la  tunique  de  Jésus  ; 
derrière  lui  saint  Pierre  remet  l'épée  au  fourreau;  plus  loin 
quelqu'un  de  la  troupe  tient  en  Tair  un  falot  à  deux  mains;  le 
dessinateur  a  voulu  exhiber  tout  son  monde  :  il  en  résulte  un 
lot  compacte  de  figures;  une  pierre  rectangulaire  sort  du  cadre. 

FiG.  5  {Annonciation).  —  A  droite  la  sainte  Vierge,  sans 
prie -Dieu,  joint  les  mains,  la  figure  tournée  vers  nous;  à 
gauche  se  présente  l'ange  Gabriel,  dont  les  traits  sont  plutôt 
ceux  d'un  ecclésiastique  d'au  moins  cinquante  ans  et  coiffe 
d'une  calotte;  la  scène  se  passe  dans  un  magnifique  palais 
italien. 

•  FiG.  7  (Visitation).  —  Marie,  qui  a  plus  de  dix  fois  sa  tête, 
vient  de  droite  et  pose  sa  main  gauche  sur  l'épaule  d'Elisa- 
beth; celle-ci  s'incline  à  demi,  elle  est  couverte  d'une  cape  en 
poil  de  chèvre;  le  village  s'aperçoit  à  gaudhe  sur  les  hauteurs. 

FiG.  8  {Nativité). —  Plus  d'étable,  le  décor  grandiose  re- 
présente un  portique  de  marbre  sculpté  laissant  voir  dans  le 
fond  d'autres  palais;  à  gauche  la  Vierge,  agenouillée,  con- 
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temple  TEnfent  couché  sur  un  lé  de  la  robe  de  sa  mère  ;  à 
droite  se  font  voir,  superposées,  les  têtes  du  bœuf  et  de  Tâne; 
au  milieu  et  derrière,  saint  Joseph  éclaire  le  groupe  avec  une 
lanterne  qu^il  tient  de  la  main  droite,  tandis  que  sa  main 
gauche  s^appuie  sur  un  bâton. 

FiG.  9  [Etoile  de  Bethléem),  — Trois  bergers,  assis  dans  la 
même  posture,  occupent  le  centre  de  la  planche  ;  autour  d^eux 
les  moutons  paissent,  les  chiens  se  reposent;  à  droite,  une 
dame  «  de  hault  paraige  »  s^entretient  avec  une  bergère;  au 
premier  plan,  un  pâtre  se  désaltère  à  une  source  ;  au  fond  et  à 
droite,  des  moutons  sont  parqués  autour  d^une  ferme. 

FiG.  10  [Adoration  des  mages),  —  Même  clécor  à  peu  près 
qu^à  la  Nativité;  Marie  est  assise  à  droite  tenant  sur  ses  ge- 
noux Jésus,  auquel  un  d^  rois,  agenouillé,  présente  Tencens 
de  la  main  droite,  tandis  que  sa  main  gauche  tient  le  cou- 
vercle du  vase;  le  fez  du  mage  gît  au  premier  plan. 

FiG.  II  (  Circoncision],  —  Saint  Siméon,  à  gauche,  reçoit 
dans  ses  bras  Tenfant  Jésus,  que  la  Vierge,  venant  de  droite, 
retient  encore;  sol  dallé  de  marbre  en  échiquier;  la  scène  a 
lieu  sous  un  dôme  duquel  descend  une  sorte  de  lustre  sus- 
pendu au-dessus  de  Tofficiant. 

FiG.*  12  [Fuite  en  Egypte),  —  Le  cortège  va  de  droite  à 
gauche;  TEnfant  pleure;  saint  Joseph  mène  Tâne;  les  anges 
qui  suivent  n'ont  pas  Tair  de  marcher,  mais  de  se  concerter; 
sur  le  premier  plan.  Ton  voit  la  statuette  brisée;  château  go- 
thique dans  le  fond. 

FiG.  i3  [Couronnement  de  la  Vierge),  —  Dieu  portant  la 
mitre  est  à  droite,  bénissant  Marie  agenouillée  et  couronnée 
par  un  ange  ;  assistants  au  fond  ;  anges  à  une  galerie. 

FiG.  i8  [Résurrection  de  La\are].  —  Le  cercueil  est  en 
perspective  de  droite  à  gauche;  Jésus,  debout,  tire  Lazare  par 
le  poignet  ;  celui-ci,  soutenu  par  le  fossoyeur,  lève  son  pied 
droit,  qui  se  dessine  sur  la  tunique  de  Jésus;  sa  mère  prie;  un 
groupe  toujours  compacte  assiste  au  miracle  ;  un  homme  re- 
garde par  une  fenêtre  du  fond. 

FiG.  3g  [David], —  Le  roi  David,  sur  son  trône  et  au  milieu 
de  la  planche,  chante  les  psaumes  en  s'accompagnant  sur  le 
psaltérion;  à  droite,  des  dames  se  tiennent  recueillies,  leur 
coiffure  est  celle  du  XVI«  siècle  :  pointe  rabattue  sur  le  front  et 
brochant  sur  d'épais  bandeaux  ;  à  gauche,  ce  sont  des  hommes, 
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parmi  lesquels  on  pourrait  reconnaître  le  prophète  Nathan  ; 
sol  dallé  de  marbre  en  échiquier. 

Comparés  à  ceux  des  autres  suites,  les  compartiments  de 
bordures  qui  ornent  ce  livre  d^Heures^  ainsi  que  tous  ceux 
auxquels  il  sert  de  tyj>e,  n'offrent  aucune  différence  ;  ce  sont 
bien  les  mêmes  bois  que  nous  avons  expliqués  aux  Heures  de 
Mdcon^  de  Lisieux,  d^Autun,  de  Nevers,  etc.  Le  vide  qui  se- 
rait résulté  de  l'agrandissement  du  format  a  été  rempli  par  un 
portrait  sibyllin,  il  y  en  a  ainsi  deux  à  presque  toutes  les  pages. 
Pour  nous  conformer  à  notre  programme,  qui  consiste  no- 
tamment à  fournir  des  points  de  repère,  nous  indiquons  par 
le  tableau  ci-après  Tordre  et  l'étendue  des  cycles  pour  les  neuf 
livres  (THeures  de  la  quatrième  suite. 

Les  bibliographes  ont  toujours  vanté  Pexécution  des  com- 
partiments de  la  Danse  macabre.  Ces  gravures  sont,  en  effet, 
fort  belles,  mais  nous  croyons  pouvoir  signaler  aussi  comme 
d'excellentes  gravures  la  suite  des  Miracles  de  Notre-Dame; 
chaque  petit  sujet,  malgré  son  exiguïté,  est  à  lui  seul  un  ta- 
bleau auquel  ni  la  couleur,  ni  la  profondeur  ne  manquent  ;  le 
Triomphe  de  César  offre  également  des  parties  de  cortège 
très-vivantes  :  ces  enseignes  qui  marchent  à  pas  rhythmés  en 
sonnant  du  buccin  ont  très-bonne  façon. 

Remarques.  —  La  marque  chiffrée  de  S.  Vostre  plane  au- 
dessus  du  titre.  Le  calendrier  se  présente  sur  deux  colonnes  ; 
il  laisse  dans  son  cours  un  mois  par  page  terminé  par  deux 
quatrains,  l'un  médical  (voir  n**  i5),  Tautre  sur  l'existence 
humaine,  divisée  en  périodes  de  six  années  (voir  n®  14).  Un 
troisième  quatrain,  que  l'on  trouvera  dans  la  notice  des  Heures 
de  Lisieux  (n"  84),  se  cache  dans  l'entourage.  Les  litanies 
commencent  au  recto  de  ^-i.  —  Le  livre  se  termine  par  une 
table  en  français  qui  occupe  le  dernier  feuillet  de  e  long;  mais 
un  cahier  supplémentaire  (/  long)  vient  ensuite,  apportant  des 
oraisons  toutes  en  français,  dont  on  trouvera,  en  terminant, 
une  énumération  succincte. —  La  signature  est  microscopique. 
—  Petites  vignettes  aux  Evangiles  et  aux  Suffrages.  —  Armes 
de  France  introduites  dans  la  bordure  inférieure  des  feuil- 
lets ^-6,  /-6  et  /r-i. — Exemplaire  conservé  dans  toute  sa 
fraîcheur.  —  Les  signes  du  zodiaque  sont  en  bas  au  lieu  d'être 
en  tête  du  calendrier.  — Aux  litanies,  nous  ne  comptons  pas 
moins  de  deux  cents  noms  de  saints. 
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La  première  oraison  commence  ainsi  : 

a  Mon  benoist  Dieu  :  ie  croy  de  cueur  et  ^esse  de  bou- 
che, etc,  ;  presque  tous  les  livres  à'* Heures  la  reproduisent  : 
elle  est  adressée  à  Dieu  le  Père.  Ici  elle  est  suivie  : 

I*»  De  V Office  de  N.-D.  de  Pitié; 

2^  De  la  Mémoire  de  la  Trinité; 

3°  Des  Quin:{e  joies  de  N,^D.  ; 

4?  De  V  Oraison  de  la  Croix  y  en  vers  : 

Saincte  vray  croix  aorée 

Qui  du  corps  dieu  fut  aornée,  etc. 

5®  D'une  Oraison  très  deuote  plaisante  et  bien  compo  |  see  : 
en  l honneur  de  la  royne  de  paradis.  Conte  \  nant  :  XVI.  co- 
plet:[.  z  a  chascun  coplet  XII.  lignes. 

Voici  le  premier  couplet  : 

O  Royne  qui  fustes  mise. 

Et  assise 
Lassus  au  trosne  divin 
Devant  vous  en  ceste  csgl  isc 

Sans  faintisc. 
Suis  venu  a  ce  matin. 
Comme  vostre  pèlerin 

Chief  enclin. 
Humblement  ie  vous  présente 
Mon  corps  et  mon  ame  :  affin. 

Que  a  ma  fin. 
Vous  vueillez  estre  présente. 

6"  D'une  Orayson  de  Nostre-Dame  fort  deuote  t  bien  \ 
composée  :  par  la  qlle  on  requiert  lespeche:^  estre  \  effaces  :  et 
les  vertus  estre  données  ipour  euiter  enffer  et  auoir  paradis ^ 
dont  nous  copions  la  première  stance  : 

A  toy  royne  de  hault  parage 
Dame  du  ciel  et  de  la  terre 
Me  viens  complaindre  de  loultraige 
De  lennemy  qui  me  fait  guerre 
Mon  poure  cueur  au  corps  me  serre 
Las  chiere  dame  secours  moy 
Car  ie  ne  scay  ou  confort  querrc 
Vierge  se  ie  ne  lay  de  toy. 
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7»  D'une  Oraison  a  la  glorieuse  vierge  marie  pour  dire 
tous  les  iours^  qui  s'annonce  par  ce  distique  : 

Lame  qui  est  dordure  taincte 
Doibt  ainsi  faire  sa  compiaincte. 

et  commence  ainsi  : 

Glorieuse  vierge  marie 
A  toy  ie  me  rens  et  sy  te  prie 
Que  tu  me  vueilles  ayder 
En  tout  ce  que  iauroy  mestier 
Garde  mon  corps  de  malladic 
Et  tien  mon  ame  en  ta  ballie. 
Etc.,  etc. 

8*  D'une  invocation  pour  qui  veult  bien  vivre  t  bien  mourir 
de  cueur  \  t  de  bouche  sil  est  possible  en  parlât  a  Dieu  cinq  \ 
choses  doit  dire  qui  s'ensuyvent.  Et  pmicremet  |  .  Mon  Dieu^ 
mon  créateur  te  congnois  ç  con  \  fesse  que  tous  les  biens  qui 
sont  en  mqy  \  ie  les  ay  eu\  de  toy.  Mais  par  lingratitude 
q  a  I  este  en  moy  ie  te  ay  offense  es  biens  de  nature  de  \  for- 
tune  ç  de  grace^  etc.,  etc.  ; 

9®  Enfin,  d'une  Orayson  très  deuote  a  Dieu  faicte  en  re- 
cognois  I  sance  de  luy  p  manière  de  cofession  et  satisfactio. 
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MILAN 


Le  premier  évéque  de  Milan  fut  l'apôtre  saint,Barnabé,qui,  vers  Tan 40, 
éleva  en  ce  lieu  le  premier  temple  chrétien. —  Saint  Ambroise,  qui  vécut 
de  l'an  340  à  Tannée  397,  donna,  on  le  sait,  à  l'église  milanaise  un  rit 
spécial,  le  rit  ambrosien,  qu'elle  a  conservé.  A  l'époque  qui  nous  inté- 
resse, Milan  appartenait  à  l'Espagne.  —La  publication  des  livres  liturgi- 
ques décrits  ci-après  est  antérieure  à  la  nomination  au  titre  de  cardinal 
de  l'illustre  saint  Charles  Borromée,  évéque  à  vingt-trois  ans;  la  splen- 
dide  cath^rale  de  Milan,  commencée  en  i386,  est  dédiée,  on  le  sait,  à 
cet  illustre  saint. 

D'après  M.  Deschamps,  c'est  à  Milan  même  que  fut  imprimé  le  premier 
Missel  ambrosien  par  Zarot,  de  Parme. 

(On  connaît  cette  particularité  de  la  bibliothèque  ambrosienne,  fondée, 
au  début  du  XVII^  siècle,  par  Frédéric  Borromée  :  les  livres  ne  portent 
aucun  titre  sur  leur  couverture,  et  il  est  interdit  de  les  cataloguer;  ce- 
pendant il  existe  un  simulacre  de  répertoire  dans  lequel  les  auteurs  sont 
désignés  par  leurs  prénoms  seuls.) 


97.  Missale  scdj  more.  s.  Ambrosij.  |  Ad  dei  et 
sanctorû  gloriâ  et  honorem  :  ad  sancte  Me  \  dio- 
lanensis  ecclesie  laudë  et  décore  :  ad  venerabiliû 
sacerdotû  comoda  z  utilitaté  :  atcp  ad  deuotiôis  fi-^ 
deliu5  aug  ]  mentuj  et  salutë  Ecce  Missale  se- 
cundû  institutionê  sanctis  |  simi  Pastoris  nostri 
Ambrosij  :  orthodoxe  z  universalis  |  ecclesie  doc- 
toris  eximii  c  irrefragabilis  :  tam  diligenti  indaga- 
tione  reuisum  :  sedula  examinatione  castiga  |  tu  : 
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facîli  pfectoij  ordine  digestû  :  p  venerabilë  dominù 
Presbyterû  FrancisicûCrispu  :  quod  omnibus|recta 
sentientibus  mirabile  videri  possit.  Que  autej  cor- 
recta  :  addita  :  t  imutata  sunt  :  ut  t  superiorû  |  t 
eruditissimoç  autoritate  munita  subsisterët  :  oia 
plurimo];  ex  eis  sunt  trutinata  bilance  :  t  recto  ] 
discussa  iudicio.  Inter  quos  Reverêdus.  D.  Ruf- 
•  finus  bellingerius  :  dn  Reuerëdissimi.  D.D.  |  Ar- 
chiepi  Mediolani  vices  ageret  :  oia  cô  |  firmavit. 
Reverêdus.  D.  Franciscus  Ladi  |  nus  epus  Laodi- 
cpsis  probatissimus  accuratissime  reuisit  t  appro- 
bauit  :  at^  ad  |  plurima  doctâ  manum  apposuit. 
Reuerëdi  Dni  Ordinarii  maioris  ecclesie  |  MU  (Mi- 
lan) pariter  cômendarût.  Ois  fere  peritoru  sacer- 
dotû  cetus  :  quos  puer  |  sa  nô  vexât  emulatio  : 
unanimiter  collaudat  :  t  desiderâter  expectat.  | 
Quod  opus  singulare  ^  plurimis  ornamëtis  isignitû  : 
Johâ  I  nés  Jacobus  c  fratres  de  Legnano  Ambro- 
?lani  officii  zeio  |  fervidi  :  suis  copiosis  ipesis  so- 
lerter  excuti  pcurarunt.  |  Cum  privilegio.  ]  i522. 
Impressum  Mediolani  jp  Do  \  minum  Jo.  Ange- 
lum^  sciu^en  \  ^eler  impemis.  D.  Joâ,  Jaco  \  bi  z 
fratrum  de  Lignano  mer  \  catoç  ac  ciuium  Me- 
diolanen  \  sium.  Anno  dni.  M.CCCCQ.XXIJ.  \ 
Die.  XX.  Septembris.  In-fol.,  front,  et  fig.,  goth. 
à  2  col.,  r.  et  n.,  v.  brun. 

Signatures  :  24  feuillets  préliminaires,  contenant  le  titre,  le 
calendrier,  la  table  des  messes,  une  préparation  à  la  messe, 
une  oraison  de  saint  Ambroise,  la  Passion  selon  les  Evangc- 
listes  (comme  dans  les  livres  d'Heures),  et  une  tablç  des  fêtes 
mobiles.  —  24  feuillets,  disons-nous,  signés  A-G;  et  292  chif- 
frés en  arabes  noirs,  par  cahiers  quaternaires  signés  j-;f,  plus 
e,  o  et  ç  et  A-K  ;  —  papier  fort,  excellent.  —  38  lignes  par  page, 
conduites  par  de  petites  capitales  tourneures  ;  —  les  litres  cou- 
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rants,  rouges,  sont  tous  présentés  sur  des  banderoles,  soute- 
nues chacune  par  un  ange  et  deux  moines,  comme  dans  le 
beau  Missel  de  Vallombreuse  (n®  256).  —  Notation  de  plain- 
chant  en  points  carrés  sans  ligatures.  —  Il  n^  a  ni  repères,  ni 
réclames.  — Jean  de  Lignano,  avant  d'être  libraire,  fut  impri- 
meur à  la  fin  du  XV®  siècle. 

Ce  Missel  est  amplement  décoré.  Nous  ne  compterons  pas 
les  vignettes  semées  dans  le  texte,  mais  nous  relèverons  les 
grandes  planches  et  les  nombreuses  bordures  à  compartiments 
isolées  [prenant  moitié  de  la  page  et  moitié  de  la  justification 
du  texte)  qui  marquent  les  offices  principaux  de  la  division 
liturgique. 

Bordures.  —  Feuillets  i,  10,  i3,  22,  32,  io3,  117,  122, 
125,  i63,  179,  182,  i83,  195,  201,  206  et  221  :  le  dessinateur 
de  ces  compartiments  a  choisi  pour  sujets  des  scènes  de  mar- 
tyre et  des  scènes  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge;  on  croirait  (et 
c'est  peut-être  la  vérité)  ces  figures  exécutées  par  les  mêmes 
artistes  qui  avaient  illustré  le  Missel  de  Vallombreuse  de  1 5o3. 

Planches.  —  D'abord  saint  Ambroise  offrant  sa  liturgie  à 
ses  adeptes  sur  le  titre,  puis  Y  Annonciation  au  dernier  verso 
des  préliminaires,  et  le  Christ  au  Canon,  verso  de  i3i  ;  le 
recto  est  resté  blanc. 

98.  Missale  secundum  institutionem  san  |  ctissimi 
Pastoris  Mediolajiensiu}  Ambrosii  :  orthodoxe  z  \ 
universalis  Ecclesie  Doctoris  eximii  z  irrefraga- 
bi  I  lis  :  diligenti  indagatione  reuisum  :  sedulaç  | 
examinatione  emendatum  :  ad  Dei  z  \  sanctorum 
honorem  :  c  ad  ve  |  nerabilium  sacerdotû  ]  missam 
Ambro  |  sianam  |  celebrantiû  cô  |  moda  z  utilita- 

.  tem  :  hac  |  mediocri  forum  ornatû  quod  |  opus 
singulare  Dominus  Matthe  |  us  de  Besûtio  suis 
expensis  |  excuti  procuravit  an  |  no...  1548.  {In 
fine  :)  ..*..  impresswn  per  Jo.  \  Ant.  Castellio- 
newn  expensis  do  \  mini  Matthei  de  Besutio.  In-4 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  front.,  mar.  La  Vall., 
tr.  dor.,  aux  armes  et  au  chififre  de  S.  A.  (Lortic). 
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Dans  ce  Missel  ambrosien,  imprimé  à  Milan  même  par 
Castellio,  Tofiice  du  premier  dimanche  de  VAvent  n^est  pas  à 
la  première  page  ;  il  est  précédé  des  offices  propres  de  saint 
Martin ,  de  saint  Antoine ,  de  saint  Romain,  de  sainte  Cé- 
cile, etc.  ;  le  Canon,  au  lieu  de  terminer  la  Messe,  vient  dans 
l'ordre  de  la  Passion.  —  Les  pages  préliminaires  offrent,  en 
même  temps  que  le  calendrier,  des  benedictiones  diverses,  et 
celles  de  la  fin  plusieurs  prières  composées  par  saint  Ambroise. 

Soixante-trois  petites  figures,  dont  quatre  principales,  dé- 
corent le  texte;  plus  un  frontispice  au-îdessus  du  titre,  repré- 
sentant saint  Ambroise  donnant  sa  liturgie  aux  religieux  age- 
nouillés à  ses  pieds,  et  un  Christ  au  Canon  (feuillet  104);  on 
remarque  aussi  que  le  premier  feuillet  est  encadré  d'une  bor- 
dure à  sujets  et  que  le  calendrier  porte  en  tête,  pour  chaque 
mois,  un  petit  bois  scindé  en  deux  parties,  rappelant  Tune  le 
signe  du  zodiaque,  Tautre  les  soins  champêtres  mensuels. 

Signatures  :  Aa,  A-Z,  plus  e,  o,  9  et  A  (le  dernier  de  4  feuil- 
lets); titres  courants  en  rouge,  chiffres  arabes  noirs;  réclames, 
mais  point  de  repères  ;  —  37  lignes  à  la  page;  —  papier  épais 
sans  filigrane;  — lecolophon,  au  dernier  verso,  se  termine  par 
la  marque  de  Mathieu  de  Besançon  :  deux  jeunes  garçons  te- 
nant une  étoile  avec  ces  mots  :  Sub  signo  stelle  hoc  reperitur; 
—  renvois  du  calendrier  aux  offices  en  chiffres  arabes. 

224  feuillets  (10-214).  —  A  la  numérotation,  deux  feuillets 
ont  été  omis  au  Canon. —  Le  i33*  est  à  ton  marqué  112^.  — 
Les  quatre  derniers,  un  peu  fatigués,  ont  dû  être  restaurés. 

Hauteur,  21 3;  largeur,  iSj;  marge  moyenne,  27. 

99.  (Breviarium  ambrosianum).  {Souscription  :) 
Mediolani.  \  Impensis  Nicolai  Landriani ,  ac 
Andrée  \  Opicini  sociorum.  Ann.  sal.  154g.  Petit 
in-i6,  car.  rom.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.  (A  la  reliure.) 

75  cahiers  quaternaires  (le  dernier  seul  a  10  feuillets)  si- 
gnés +,  -h -h,  tf-|,  A-Z,  aa':{:{j  AA-DD.  —  Est-il  nécessaire 
de  rappeler  que  Talphabet  n'avait  alors  pas  de/  ni  de  v?  — 
Les  feuillets  sont  numérotés  de  i  à  586  en  chiffres  arabes  noirs 
et  munis  de  titres  courants  rouges;  — chaque  page  a  33  lignes 
par  colonne  de  texte  romain  fin  rouge  et  noir. 
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Dimension  de  Texemplaire  :  1 12  sur  70;  marge,  14. 

Ce  Bréviaire  a  perdu  son  titre  ;  il  commence,  aussitôt  après 
le  calendrier,  la  table  pascale  et  la  table  des  matières,  par  une 
préface  de  Michel  Sovico,  prêtre  milanais,  suivie  du  Te  Deum 
dialogué  de  saint  Ambroise  et  de  saint  Augustin  (  plusieurs 
liturgistes,  on  le  sait,  attribuent  le  Te  Deum  à  saint  Ambroise); 
un  feuillet,  occupé  au  recto  par  une  allégorie  expliquée  en  la- 
tin et  au  verso  par  un  roi  David,  précède  le  Te  Deum.  —  A  la 
fin  on  trouve  des  errores  rectifiés. 

Ce  livre  est  décoré  des  planches  suivantes  :  la  Natiyité 
(feuillet  2 1 3)  ;  V Annonciation  (  279  )  ;  la  Résurrection  (  348  )  ; 
V Ascension  {384);  V Eucharistie  (404)  ;  le  Christ  (444),  et  la 
Toussaint  (540);  on  voit  en  outre  en  tête  de  Poffice  ambro- 
sien,  et  à  mi-page,  un  saint  Ambroise  courant  à  cheval  au 
milieu  des  ariens  et  les  menaçant  de  coups  de  lanière.  —  Le 
bon  goût  italien  se  manifeste  ostensiblement  dans  toutes  ces 
compositions  d^une  gravure  élégante  et  légère;  malgré  .Fexi- 
guïté  de  leur  cadre,  il  y  a  de  Pair,  de  Pespace  dans  ces  plan- 
ches, qualités  qui  faisaient  défaut  dans  nos  vignettes  hiérati- 
ques ;  on  pourrait  dire  que  chez  les  artistes  italiens  le  style 
paraissait  relever  de  la  contemplation  et  de  Textase,  tandis  que 
chez  les  artistes  français  il  était  inspiré  par  la  foi,  le  recueille- 
ment, Tadoration  exclusive  et  concentrée  de  tel  ou  tel  mystère. 

Bordure  au  recto  97,  page  garnie  exceptionnellement  sur 
une  seule  colonne.  —  Signatures  :  n-i  et  P-i,  non  marquées. 
—  DD-5,  inscrite  à  tort  CC-5.  —  Feuillets  583  et  585  numé- 
rotés par  erreur  58 1,  583. 

100.  Rationale  cerimo  |  niarvm  misse  |  ambrosiane. 
{In  fine  :  )  Ambrosius  de  Capona  \  go  impressit 
apud  Alexandrum  mi  \  nutianum.  \  M.CCCC^ 
LXXXXVIIII.  I  Vigilia  sancto  \  rum  Gerva  |  sii 
et  Protha  \  sii.  In-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor. 

La  Sema  nous  «pprend  qu'Alexandre  Minutian  fut  un  sa- 
vant distingué  ^vant  d'être  imprimeur. 

Cette  pièce  rare,  qui  donne  la  clef  du  rit  ambrosîen,  se 
compose  de  56  feuillets  imprimés  en  caractères  romains  et  non 
paginés;  le  dernier  est  blanc. 
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Signature  :  a^g;  —  26  lignes;  —  ni  titres  courants,  ni  chif- 
fres ,  ni  réclames ,  ni  repères.  —  Premier  mot  de  quelques 
cahiers  :  b,  elevet;  d,  loco;  f,  Accepit. 

Hauteur,  184;  largeur,  i35;  marge,  32.  —  Une  légère  pi- 
qûre se  montre  au  cahier  e. 

loi.  Sacramentarium  |  iuxta  morem  |  Mediola- 
nensis  ecclesiae  diligentiss.  reuisum,  |  castigatum, 
redintegratum.  additioni-  |  buscj  nonnuUis  ne- 
cessa  I  rio  auctum.  —  i55o.  [In fine  :)  Mediolani, 
apud  Valerium  ac  fratres  de  Meda ,  impensis  D. 
Matthœide  Besutio.  In-4,  fig.,  cart. 

Manuel  mis  en  ordre  par  Jérôme  Aquei,  prêtre  de  l'Eglise 
milanaise,  imprimé  en  caractères  ronds,  rouges  et  noirs,  et 
orné  sur  le  titre  de  la  figure  à  mi-page  représentant  saint  Am- 
broise  offrant  sa  liturgie,  comme  dans  le  Missel  précédent 
(voir,  sur  le  Sacramentaire,  la  notice  du  numéro  46). 

Signature  :  A-G;  3i  lignes;  titres  courants  rouges;  chif- 
fres en  capitales  romaines  noires;  réclames;  pas  de  repère;  — 
filigrane  :  une  fleur  de  lis  dans  un  cercle. 

56  feuillets. —  Dimension  :  208  sur  i5o;  marge,  25. 
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MINDEN 


Fondé  par  Charlemagne,  cet  évêché  de  Westphalie  aurait  eu  pour 
premier  prélat  saint  Erembert. —  La  cathédrale  est  dédiée  à  saint  Pierre; 
on  y  vénère  saint  Gorgon,  martyr  de  Nicomédie  (fête  le  9  septembre).  — 
C'est  à  Minden  que  Ton  trouve  la  plus  ancienne  représentation  de  la 
Danse  des  morts.  Elle  est  datée  de  i38o. 

Imprimerie  en  1342. 


102.  Breviariû  Mindensis  ecclie  nedum  correctum  | 
verû  etiam  tâta  solertia  reuisum  ac  tersum  :  ut 
er  I  rorû  scaturigine  efFossa.  Ac  subtracta  plixi- 
tate  :  |  per  ordinarii  eiusde  ecclie  in  omnib  locis 
adie  |  ctionem  vel  in  versiculo  qde  dubitandû  sit  : 
eu  adiectiôe  ka  |  lendarii  :  preparatoriû  ante  altaris 
officium  :  et  cautela  circa  |  divitii  officii  pensum 
utilissimarum  :  auditu  quidem  iucun  |  da  :  sed 
delectabût  reuisa  devotos'  deumcj  timentes.  {In 
fine  :  )  Impressum  z  completum  est  presens  Min- 
deit.  dioc,  \  Breuiarium  Anno  dni,  i5i6  invigi. 
Joânis  bapti,  \  In  nobili  famosaç^  urbe  mogutina  : 
hui^  artis  impresso  \  re  inventrice  pma.  Per  Joannë 
schoffer  :  nopotë  quondâ  \  honesti  viri  Joannis 
Fusth  ciuis  Mogûtiii  :  memorate  ar  \  tis  primarii 
auctoris.  Qui  tande  imprimendi  artem  pprio  \  in- 

i3 
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genio  excogitare  spéculant  cepit  anno  dnice  nati" 
pitatij  I  cM.  CCCC.  l.  inditione.  xiij.  Régnante 
illustrissimo  Ro.  impe  \  ratore.  Frederico.  iij\ 
Présidente  scté  Moguntine  sedi  Re  \  uerendissimo 
in  Christo  pâtre  diîo  Theoderico  pincerna  de  \  Er- 
pachpncipe  electore  anno  aùt.  M.CCCC.lij.  pfecit 
dedu  I  xit^  eâ  [divina  favete  grd)  in  opus  impri- 
mëdi^  {opa  ta  \  men  ac  multis  necessariis  ad  inven- 
tionib^  Pétri  Schoffer  \  de  Gernsheym  ministri  sui 
^  filii  adoptivi)  Cui  etiâ  filiam  \  sud  Christind 
Fusth  in  p  digna  labor^  fnultarû^  adinvëtio  \  uû 
remnêratioé  nuptui  dédit.  Retinuêrt  aùt  hi  duo  iâ 
pno  I  minati  Joaiîes  Fusth  z  Petr^  Schoffer  hâc  artê 
in  secreto  |  (oib^  mîstris  ac  familiarib^  eoç  :  ne 
il  la  q  quomodo  mani/e  \  starent  :  iure  iurâdo  as- 
trictis)  Quo  tandé  de  anno  dni  M.  \  CCCC.  Ixij  p 
eosdem  familiares  in  dipersas  terrarû  puincias  \ 
dipulgata  haud  parum  sumpsit  incrementum.  In-8 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  front.,  rel.  en  bois,  v.  br. 
gauf.,  ferai. 

Partie  estivale  du  Bréviaire  de  Minden,  formée  des  cahiers 
ci-après  : 

3  cahiers  sans  signatures,  mais  avec  folios  jusqu'à  14,  in- 
scrits aux  bas  de  page  (le  1 1®  montre  en  haut  le  chiffre  CVI, 
sans  que  rien  justifie  cette  marque).  —  Ces  vingt -quatre 
feuillets  donnent  le  titre  armorie,  une  préface  au  nom  de 
François,  duc  de  Brunswick  et  de  Lunebourg,  des  observa- 
tions liturgiques  sur  les  Heures  canoniales  et  le  calendrier. 

aa'pp(de  Tempore]^  de  8  feuillets,  le  dernier  cahier  en  a  12. 

A-L  (Psautier)^  par  8  feuillets,  le  dernier  est  de  10. 

a-c  {Communs)^  par  8  feuillets,  le  dernier  n'en  possède  que  4. 

A-T  (Propres)^  de  8,  le  dernier  de  9  (sic). 

Enfin  un  cahier  de  4  feuillets,  chargé  de  notes  et  annexé 
aux  Propres. 

On  relève  dans  ce  volume  33  lignes  par  page,  des  titres 
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courants  en  rouge  et  une  pagination  en  caractères  romains 
noirs,  des  lettres  lourneures,  deux  ou  trois  capitales  ornées, 
un  V  notamment  sur  fond  noir  historié  de  marmousets 
(verso  62  du  Psautier). 

Il  nY  a  d'autres  planches  que  celle  des  armoiries  de  Fran- 
çois de  Brunswick  (  écartelé  de  léopards  avec  deux  clefs  en 
abîme)  entre  saint  Gorgon  et  saint  Pierre,  patrons  de  Minden. 
Cette  figure,  qui  occupe  les  trois  quarts  du  frontispice,  est 
doublée  au  verso. 

D*assez  nombreuses  erreurs  de  pagination  peuvent  servir  de 
repères  :  ainsi  dans  l'office  divin  {de  Tempore)^  le  feuillet  5o 
n'est  pas  numéroté,  le  i24*  est  blanc;  ^u  Psautier,  les  numé- 
ros sautent  de  32  à  34,  de  61  à  63  et  de  86  à  88:  les  feuil- 
lets 38  et  40  sont,  par  mégarde,  inscrits  les  3j^  et  39»;  dans 
les  Propres,  on  revient  de  48  à  45  ;  les  feuillets  46  et  48  n'ont 
pas  de  folios,  et  enfin  le  ij^  manque;  mais  cette  lacune  que 
confirmerait  la  signature  (pas  de  c-i)  n'est  qu'illusoire,  le 
texte  est  entier. 

Dimension  :  164  sur  116;  marge,  3o. 
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MUNSTER 


La  ville  prussienne  de  Munster  était  autrefois  le  siège  d'un  évêché  in- 
dépendant fondé  au  VIII*  siècle  par  Charlemagne,  qui  choisit  pour  pre- 
mier évéque  saint  Ludger,  moine  du  mont  Cassin.  —  Dans  la  tour  de 
la  cathédrale  on  montre  les  cages  de  fer  dans  lesquelles  furent  renfer- 
més Jean  de  Leyde,  roi  des  anabaptistes,  et  ses  compagnons.  Ce  fait  est 
antérieur  à  la  publication  du  Missel  décrit  ci-dessous. 

Typographie  en  i486. 


io3.  Missale  ad  usum  dyocesis  Mona  \  steriésis. 
Nouiter  impressum  ac  emedatû.  Anno  M.CCCCC. 
XX.  I  —  Vénale  habet  colonie  apud  Frâciscû 
brichma  ?  GofFredû  hat.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r. 
et  n.,  fig.,  rel.  en  bois. 

Livre  incomplet. 

11  y  manque  la  fin,  environ  six  ou  sept  feuillets,  plus  les 
feuillets  1 52  et  1 53  du  Temporale^  1 5  des  Communs  et  9 5  et  96 
du  Sanctoral  :  ce  qui  réduit  leur  nombre  à  260. 

Signatures  :  +,  û-jc,  A-M...;  —  titres  courants  en  rouge; 
chiffres  en  romains  noirs  précédés  de  Fo;  —  42  lignes;  *— 
lettres  tourneures  grises  ;  —  les  petites  vignettes  sont  de  6  cen- 
timètres carrés  ;  —  ni  repères,  ni  réclames.  —  Premiers  mots 
de  quelques  cahiers  :/*,  simi  :  et  ambulate;  m,  navigii  rhete; 
V,  tum  tuum,  —  Les  Communs  des  saints  précèdent  les  Pro- 
pres. —  Figures  en  grand  nombre. 
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NANTES 


La  patrie  d'Anne  de  Bretagne  est  le  siège  d'un  évéché,  suffragant  de 
Tours,  établi  vers  Tan  277  par  saint  Clair;  sa  cathédrale,  dédiée  à  saint 
Pierre,  fut  fondée  en  1464  par  Jean  V,  duc  de  Bretagne,  sur  remplace- 
ment d'un  temple  magnifique  décoré  de  marbre  et  de  pierres  fines,  œuvre 
de  saint  Félix,  évêque  de  Nantes  en  568.  —  Dans  l'église  des  Carmes,  le 
voyageur  va  admirer  de  splendides  mausolées,  notamment  celui  de 
François  IL 

En  1493,  l'imprimeur  Etienne  Larcher  composa  le  premier  Hvre  im- 
primé à  Nantes.  Il  existe  un  Missel  de  Nantes,  contemporain  du  livre 
d'//eure5  décrit  ci-dessous  ;  il  fut  publié  en  i5oi,deux  ans  après  le  ma- 
riage d'Anne  de  Bretagne  avec  Louis  XII. 

Le  docteur  Guépin,  dans  son  Histoire  de  Nantes,  dit  (p.  140)  c  qu'en  1480 
l'évêquefit  imprimer  un  Bréviaire  sur  vélin,  format  in-12. 1 — Le  docteur 
Guépin  ajoute  c  que  l'art  de  l'imprimerie  était  alors  cultivé  avec  succès 
en  Basse-Bretagne  ;  aussi  ce  livre  fut-il  imprimé  à  Vannes;  Guillaume 
Touzé,  riche  libraire  de  Nantes,  fit  les  frais  de  l'impression  et  choisit 
François  Henner  de  Hailbrun  pour  imprimeur. 

Henner  de  Hailbrun  était  sans  doute  un  d«  ces  typographes  nomades 
qui  colportaient  de  ville  en  ville  les  merveilles  de  l'art  précieux  (i). 


104.  Ces  psentes  heures  a  lusaige  de  Nâtes  au  long 
sans  I  require  ont  este  faictes  pour  Simon  vostre 
libraire  :  de  [  mourant  a  Paris  a  la  rue  neuue  nostre 
dame  a  lenseigne  |  sainct  Jehan  leuangeliste.  [Ca- 
lendrier  de  i5o2  à  1S20.)  In-8  goth.,  fig.  et  bord., 
V.  fauve,  mos.  de  v.  blanc,  noir  et  vert,  tr.  dor., 
jolie  rel.  de  la  fin  du  XVP  siècle,  étui  de  mar.  bleu. 


(i)  Voir  notre  étude  sur  les  Moines  imprimeurs,  Paris,  Techener,  1872. 
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loo  feuillets  signés  a-n  (le  dernier  cahier  n^a  que  4  feuillets, 
les  autres  en  comportent  8),  pourvus  du  repère  12,  donnant 
26  lignes  par  page. 

Dimension  générale,  169  sur  m  ;  marge,  23. 

Les  cahiers  b  et  c  n'appartiennent  pas  à  cette  édition  ;  ils  ne 
semblent  même  pas  émaner  de  Pigouchet.  La  reliure  ayant 
plus  de  deux  cents  ans  (et  ce  n'est  pas  un  remboîtage),  il  est 
évident  que  ce  livre  a  été  composé  par  Tun  de  ses  premiers 
propriétaires  (voir  à  ce  sujet  notre  notice  du  numéro  60). 
Seulement,  ce  qui  nous  frappe  ici,  c'est  la  coïncidence  par- 
faite qui  existe  entre  la  fin  des  cahiers  auxiliaires  d'un  texte  si 
différent  et  le  commencement  des  cahiers  réguliers  ;  en  effet, 
la  liaison  a  lieu  après  la  première  page  des  Heures  de  Notre- 
Dame^  sur  le  mot  scindé  pro  \  baverunt. 

Notre  observation  ne  saurait  amoindrir  la  valeur  de  ce  ra- 
rissime livre,  que  M.  Gustave  Brunet,  dans  le  Bulletin  du 
Bibliophile  de  novembre  1864,  comptait  parmi  les  Desiderata 
de  la  Bibliothèque  publique  de  Nantes.  (Ajoutons,  à  l'hon- 
neur de  cette  importante  bibliothèque,  que  son  administrateur 
a  réussi  à  en  publier  le  catalogue.  Exemple  à  suivre.) 

Nous  passons  rapidement  sur  les  figures  comme  sur  les  en- 
tourages, ces  ornements  se  trouvant  désignés  dans  le  tableau 
et  dans  la  notice  n"^  88;  nous  perdons,  à  la  suite  de  la  substi- 
tution annoncée  ci-dessus,  les  figures  3  et  5,  mais  elles  sont 
remplacées  par  un  Christ  et  une  Généalogie  que  nous  n'avons 
vus  dans  aucun  des  livres  de  cette  collection  :  elles  doivent 
avoir  paru  dans  quelque  Manuel  liturgique  publié  par  Kerver 
ou  par  Hardouyn.  —  Le  texte  est  assez  compacte;  au  fron- 
tispice paraît  la  marque  de  Pigouchet,  premier  imprimeur  de 
livres  d'Heures  ornés  ;  au  verso,  la  table  pascale  ;  les  quatrains 
de  la  vie  de  l'homme  (voir  n°  14)  accompagnent  le  calendrier; 
la  légende  de  l'Enfant  prodigue  est  en  français;  il  n'y  a  d'o- 
raisons gallicanes  que  la  dernière,  à  Dieu  le  Père^  qui  finit  à 
moitié  du  dernier  verso.  —  Capitales  simples  à  la  main;  — 
ex  libris  manuscrit  de  Madeleine  Cibo,  nièce  du  pape  Inno- 
cent VIII,  sur  le  titre; —  beau  et  solide  papier,  dont  nos 
papeteries  d'aujourd'hui  semblent  avoir  perdu  le  secret. 
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NEVERS 


Les  historiens  ecclésiastiques  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  premier  évé- 
que  de  Nevers  :  les  uns  citent  saint  Arige,  saint  Tauricien,  saint  Evolie; 
les  autres  saint  Are,  saint  Austemoine,  etc.  (nous  trouvons  saint  Arige, 
au  16  août,  dans  le  calendrier  de  ce  livre  d'Heures),  Ce  qui  est  évident, 
c*est  que  cette  ville  fut  un  siège  épiscopal  dès  le  VI*  siècle  au  moins. 

La  cathédrale,  autrefois  dédiée  à  saint  Gervais,  et  de  nos  jours  à  saint 
Cyr,  se  distingue  par  deux  autels,  l'un  à  l'orient,  l'autre  à  l'occident; 
particularité  qu'elle  ne  partageait,  d'après  Mabillon,  qu'avec  une  an- 
cienne basilique  suisse  à  Saint-Gall. 

Suffragant  de  Sens.  —  Beau  cartulaire. 

Dom  Beaunier  rapporte  que  c  ce  fut  dans  cette  église  que  Jacques  Spi- 
fames,  évêque  de  Nevers,  communiant  une  personne,  lui  dit  :  Accipe 
figurant  corporis  Christi,  en  présence  du  doyen,  qui  l'en  reprit  aigrement 
et  lui  dit  :  Mentiris  impudentissime,  —  Le  misérable  évéque  ayant  abjuré 
la  foi  se  retira  à  Genève,  où  Calvin,  qui  se  défiait  de  lui,  le  fit  mourir  par 
la  main  du  bourreau.  Ce  fut  lui  qui  donna  occasion  à  ce  proverbe  :  //  est 
devenu  d'évcque  meunier,  » 

On  ne  connaît  pas  de  livres  imprimés  à  Nevers  avant  iSgo  ou  iSga.  — 
Nous  pensons  avec  l'auteur  du  Dictionnaire  de  géographie  ancienne 
(M.  Deschamps)  que  Nevers  a  dû  en  imprimer  d'autres  avant  cette  date, 
parce  que  ceux  que  l'on  a  retrouvés  sont  des  ouvrages  de  littérature.  Or 
il  semble  étrange  que  dans  une  ville  aussi  éminemment  catholique  l'im- 
primerie n'ait  pas  été  inaugurée,  comme  presque  partout  ailleurs,  par 
des  Manuels  liturgiques. 


io5.  Ces  présentes  heures  a  lusage'de  Neuers  au  | 
long  sans  requérir  ont  este  faictes  pour  Simon  [  vos- 
tre  Libraire  demourât  a  paris  en  la  rue  neuue  | 
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nostre  dame  a  lenseigne  sainct  Jehan  leuâgeliste 
(Almanach  de  iSoj  à  1527).  In-8  goth.  vélin, 
réglé,  fig.  et  bord.,  mar.  rouge,  dent.,  fleurdel., 
tr.  dor.,  reliure  du  XVP  siècle,  dans  un  étui  de 
maroquin  brun. 

19  cahiers  de  beau  vélin  bien  conservé  signés  j-j,  plus  a, 
e,  I  longs,  tous  quaternaires,  moins  d  et  j,  qui  sont  réduits 
à  4  feuillets  chacun. 

Dimension,  169  sur  107;  marge  moyenne  inférieure,  20. 

Toute  page  porte  21  lignes,  selon  la  disposition  particu- 
lière aux  livres  de  S.  Vostre  qui  rentrent  dans  la  classe  que 
nous  avons  appelée  «  la  troisième  suite  »,  et  dont  on  trouvera 
la  clef  aux  Heures  d*Autun  (n®  24).  En  dehors  de  la  partie 
préliminaire  et  des  .  suffrages ,  les  cahiers  sont  marqués  du 
repère  Ne. 

Au  tableau  synoptique  on  verra  la  distribution  des  plan- 
ches. Celles-ci  avaient  été  coloriées  et  rehaussées  d'or  par  une 
main  contemporaine  du  livre,  puis  estompées  ou  effacées  sous 
les  doigts  par  Tusage,  lorsqu'un  pinceau  pâteux ,  sous  pré- 
texte de  faire  revivre  les  couleurs  et  Tor,  a  surchargé  gros- 
sièrement les  premières  miniatures,  perdant  le  contour,  déna- 
turant les  physionomies  et  couvrant  le  tout  d'une  dorure 
épaisse.  Ces  opérations  sont  d'autant  plus  à  regretter  que 
l'exemplaire,  d'ailleurs,  est  parfait. 

Voici  dans  quel  ordre  les  cycles  de  bordures  se  suivent  : 

Martyrs  y  au  calendrier;  Histoire  de  Joseph ,  cahier  b  ; 
Sibylles^  cahier  c,  feuillets  i,  2  et  3;  Fantaisies^  c-4  à  8; 
Miracles  de  Notre-Dame  y  d;  Apocalypse,  e,  plus  y- 1  à  6; 
Histoire  de  la  Vierge  et  de  Jésus,  f  ^  m\  Histoire  de  Su- 
\anne^  suivie  de  la  légende  de  V Enfant  Prodigue,  w-i  à  5; 
Préludes  du  jugement  dernier  y  m-6  à  8;  Vertus  théologales^ 
n-i  à  3  ;  Danse  des  morts,  n-4  à  ^-i  ;  Fantaisies,  q-2  à  4. 

Les  suffrages  des  saints  sont  bordés  d'une  répétition  des 
Fantaisies^  des  Vertus  théologales  (  Heures  de  Mâcon  et  de 
Lisieux  )  et  des  Miracles  de  Notre-Dame. 

S.  Vostre  a  donné  sa  marque -enseigne  des  la  première 
page.  —  Le  calendrier  est  sur  deux  colonnes  et  accompagné 
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de  quatrains  perdus  en  phylactères  dans  Tentourage  (  lire  ces 
quatrains  sous  le  numéro  84).  —  Petites  vignettes  enluminées 
en  têtes  de  chapitre  aux  Evangiles  et  aux  Suffrages.  —  Lita- 
nies m-6  avec  filets  tors  de  couleur  comblant  les  lacunes.  — 
Table  française  tenant  tout  le  dernier  feuillet.  —  Exemplaire 
de  la  bibliothèque  Guyon  de  Sardière  et  mentionné  par  Bru- 
net  (n®  72  bis]. 
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OLMUTZ 


Olmutz,  aujourd'hui  ville  archiépiscopale  de  Moravie,  eut  son  premier 
cvéque  en  887  et  sa  première  imprimerie  en  i5oo,  un  an  après  Timpres- 
sion  du  présent  Bréviaire. 


106.  (  Breviarium    Olomucense  ) Incipit   ordo 

psalterii  iuxta  ri  |  tum  et  modû  ecclesie  Olomu  | 
censis...  [In fine  :)  Elaboratum  diligenti  adhibita 
examinatione  \  impensis  prouidi  viri  Johannis 
Reinardi  (ait  \  as  gruninger)  Exaratwn  ëbrevia- 
riû  Argenti  \  ne.  Annonostre  salutis.  Af.CCCC, 
XCIX,  kalëdas  \  vero  Novembris  duodecimas. 
Finit  féliciter.  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig., 
cai^t. 

Livre  rare  sorti  de  Tune  des  plus  célèbres  typographies  de 
Strasbourg,  celle  de  Jean  Reinard  de  Grûninger. 

Il  manque  malheureusement  le  calendrier.  —  Les  feuillets 
préliminaires  conservés  donnent  les  tables.  —  Les  feuillets  sont 
paginés  avec  des  chiffres  arabes  noirs  au  milieu  de  la  justifi- 
cation ;  mais  cette  pagination  est  trop  erronée  pour  que  nous 
nous  en  servions  dans  le  détail  du  Bréviaire,  la  signature  est 
préférable.  Ainsi  :  tables,  4  feuillets  signés  /;  Psautier  et 
Hymnaire^  A-I;  de  Temporale  (hiver),  K-Y;  Sanctoral  (hi- 
ver), Z  et  AA-DD;  de  Temporale  (été),  a-e  ;  Sanctoral  (été^ 
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f-q;  Communs  des  saints,  ûj-cc,  non  paginés  (par  8,  dernier 
cahier  de  ^);  38  lignes. 

Deux  petites  figures  se  découvrent  :  l'une  au  feuillet  187 
(ou  DD-7),  Pautre  au  feuillet  326  (ou  ^-5);  elles  sont  à  mi- 
colonne  et  représentent  :  la  première,  le  Martyre  de  sainte 
Appolonie  ou  Apolline;  Tautre,  la  Nativité^  décorant  ainsi 
deux  histoires  extra  rubricam. 

Remarques.  —  La  pagination  des  cahiers  H  et  I  est  suspen- 
due, plus  loin  elle  saute  de  209  à  23o. —  Les  feuillets  36  et  2o5 
sont  marqués  à  tort  63  et  o25. — Aux  signatures,  les  feuil- 
lets R-4,  ^-2  et  A--3  sont  marqués  4,  ^-3  et  3-/f;  le  feuillet  ^-i 
n'a  pas  de  signature  ;  bref,  le  verso  1-8  est  blanc,  et  les  feuil- 
lets/7-2 et  3  sont  non  coupés.  — Lettres  tourneures  animées 
au  folio  I. 

Hauteur,  1 68 ;  largeur,  114;  marge,  34. 

Van  Praët  a  décrit  un  Missel  d'Olmutz  imprimé  la  même 
année,  mais  à  Nuremberg,  par  Georges  Stuchs  et  Sulzbach. 
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ORLÉANS 


En  présence  de  l'incertitude  qui  pèse  sur  la  connaissance  du  premier 
évéque  d'Orléans,  nous  nous  abstiendrons  d'avancer  un  seul  nom,  pas 
même  celui  de  saint  Altin,  le  plus  accrédité;  nous  rappellerons  simple- 
ment que  l'antique  cité,  rebâtie  par  Aurélien  (dont  elle  a  gardé  le  nom), 
fut  un  siège  épiscopal  sufTragant  de  Sens  dès  le  III*  siècle,  ainsi  que  l'at- 
teste de  Moléon  en  écrivant,  d'après  un  vieux  Bréviaire  manuscrit  très- 
authentique,  que,  le  1 1  de  septembre  de  l'an  287,  Gilles  de  Patay,  évéque 
d'Orléans,  posa  la  première  pierre  d'une  église  dédiée  à  la  Sainte  Croix. 

La  cathédrale  qui  existe  aujourd'hui  a*été  commencée,  on  le  sait,  par 
Henri  IV  ;  c'est  dire  que  le  livre  d'Heures  de  la  collection  de  Son  Al- 
tesse est  antérieur  d'un  siècle  à  ce  monument. 

La  patrie  du  premier  traducteur  de  Pausanias  (l'abbé  Gédoyn)  célèbre 
la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  le  8  mai  par  une  procession  générale.  Dans 
le  calendrier  de  ce  livre  d'Heures,  cette  cérémonie  est  ainsi  mentionnée  : 
La  fcstc  ^or(léans). 

Mathieu  Vivian  est  le  nom  de  Timprimeur  qui,  en  1490,  créa  le  pre- 
mier livre  imprimé  à  Orléans. 


107.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  Dorleans  au 
long  sans  ries  requérir  auec  les  miracles  nostre 
dame  et  les  figures  de  lapocalipse  (?  les  triûphes  |  de 
césar  [Almanach  :  iSio-iSSo).  Grand  in-8,  vé- 
lin, goth.,  fig.  et  bord. 

14  cahiers  quaternaires  de  vélin  réglé  signés  j-A%  plus  j,  e,  i 
et  o  longs  (le  cahier  c  n  a  exceptionnellement  que  4  feuillets). 
—  Le  repère  O  est  imprimé  sur  chacun,  excepté  sur  ceux  qui 
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portent  les  signatures  b,  c  et  a,  e^  i  et  o  longs;  29  lignes  par 
page,  émaillées  de  majuscules  or  et  couleur. 

Dimension,  226  sur  144;  marge  moyenne  au  bas  des 
pages,  25. 

Les  feuilles  e  et  o  longs  (  Suffrages,  partie  fixe)  ont  perdu, 
chacune,  les  deux  encarts  intérieurs,  autrement  dit  4  feuillets; 
cette  lacune  a  pu  être  comblée  par  des  feuillets  en  papier  tirés 
d'un  livre  d'Heures  incomplet  et  sacrifié  à  cet  effet. 

En  dehors  des  variantes  propres  au  diocèse  Orléanais,  ce  livre 
d'Heures  est  la  reproduction  exacte  iconologique  des  Heures 
de  Met\;  il  rentre  identiquement  dans  les  éditions  de  la:  qua- 
trième suite  de  gravures  donnée  par  Simon  Vostre,  et  dont  le 
numéro  96  est  chef  de  série.  Notre  tableau  spécial  indique  la 
place  des  figures. 

Remarques.  —  Il  y  a  cependant  ici  deux  figures  de  plus  :  Job 
sur  son  fumier  et  David  donnant  des  ordres  à  Urie  ;  elles  ap- 
partiennent à  la  troisième  suite  (voir  le  numéro  24).  — Têtes 
de  chapitre  dans  les  Suffrages  des  saints.  —  Litanies  A-6,  table 
en  français  e  long-8.  —  Les  deux  derniers  cahiers  offrent  les 
oraisons  en  français.  —  Feuillets  extrêmes  légèrement  tachés. 
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PARIS 


Saint  DcniSy  martyrisé  à  Lutèce  en  Tan  23o  avec  saint  Rustique  et 
saint  Eleuthère,  fut  le  premier  évéque  de  Paris.  Malgré  de  nombreuses 
et  savantes  contestations,  il  a  été  établi  que  ce  saint  Denis  était  bien 
TAréopagite. 

Sainte  Geneviève,  qui,  au  V*  siècle,  protégea  cette  ville  contre  l'inva- 
sion des  Huns,  est  devenue  la  patronne  de  Paris,  où  une  église  (le  Pan- 
théon) lui  est  dédiée. 

Paris  est  resté  évéché  suffragant  de  Sens  jusqu'en  1622.  C'est  sur  la 
réquisition  de  Louis  XIII  qu'il  fut  érigé  en  archevêché.  —  Le  faubourg 
Saint-Germain,  seul,  demeura  plusieurs  années  (jusqu*en  1668)  sous  la 
juridiction  exclusive  de  Tabbé  de  Saint-Germain  des  Prés.  (L'église  Saint- 
Germain  des  Prés  est  bâtie  sur  l'emplacement  d'un  monastère  voué  à 
saint  Vincent  par  Childebert.) 

La  cathédrale,  élevée  sur  l'emplacement  d'une  petite  église  vouée  à 
saint  Denis,  est,  comme  on  le  sait,  mise  sous  l'invocation  de  Notre- 
Dame.  Les  historiens  sont  peu  d'accord  sur  Tépoquc  de  sa  fondation  : 
les  uns  citent  le  règne  de  Chilpéric  I»*",  les  autres  celui  de  Robert  le 
Pieux;  les  poëtes  choisissent  une  époque  intermédiaire  en  attribuant  la 
pose  de  la  première  pierre  à  Charlemagne.  Ce  que  l'on  sait  bien,  c'est 
que  Philippe-Auguste,  qui  agrandit  le  Louvre,  termina  l'édification  de  la 
cathédrale.  —  Voir,  sur  sa  longueur,  la  curieuse  remarque  consignée 
dans  notre  notice  sur  Cluny  (en  tête  des  numéros  261  et  262). 
Voici  les  noms  des  évéques  de  Paris  pour  la  période  de  147?  à  iSqS  : 

1473-1492.  —  Louis  de  Beaumonl,  qo»  évcque. 

1492- 1494.  —  Gérard  II. 

i494-i5o2.  —  Jean  V  (Simon). 

i5o3-i5i2.  —  Etienne  du  Ponchcr, 

i5i2-i5i7.  —  François  du  Poncher. 

1517-1541.  —  Jean  du  Bellay. 

1541-1555.  —  Eustachc  du  Bellay. 

—  (Concile  de  Trente  en  134.^). 

I  335-1 367.  —  Guillaume  Vielle. 

1307-1373.  —  Pierre  de  Gondi. 

1 373-1 398.  —  Henri  de  Gondi. 


Diocèse  de  Paris.  207 


Le  premier  livre  imprimé  à  Paris  est  un  recueil  des  épîtres  de  Gaspa- 
rin,  de  Bergame;  il  porte  la  date  de  1470;  son  exécution  est  due  à  trois 
imprimeurs  que  l'Université  avait  installés  dans  les  bâtiments  de  la 
Sorbonne  :  ils  se  nommaient  Ulrich  Gering,  de  Constance;  Michel  Frî- 
burgcr,  de  Colmar,  et  Martin  Krautz,  de  Mayence.  —  Nous  empruntons 
ces  renseignements  au  Dictionnaire  de  géographie  ancienne,  qui  fait  suite 
à  Bru  net  (Paris,  Didot,  1870);  l'auteur  n'a  signé  son  livre  que  de  ses 
initiales  :  P.  D.  (Deschamps),  mais  on  trouvera  son  nom  dans  la  co- 
lonne 855. 


108.  (  Missale  Parisiense).  In  fine  :  Ad  laudë  dei 
omnipotentis  :  eius^  intemerate  genitricis  z  |  vginis. 
In  cuius  honore  fundata  est  sacra  ecclia  parisiesis 
toti  I  us^  curie  ce  les  lis.  Actû  z  copie  tù  extat  arte 
ipressoria  pfjs  hoc  \  missale  seu  misse  or  dinar  iûi 
pclara  urbe  Parisiési  :  pfate^  eccle  \  ritui  acco- 
modû.  In  quo  diligëter  adiûctis  ipsi^  ecclie  rOStitu- 
tio  I  nibus  at^  rOsuetudinibus  :  singulis^  festivita- 
tib^  cil  psis  ora  \  tioibus^  cuilibet  festo  ppriis 
adiunctis  suum  ad  locum  appo  \  sitis.  Cû^  sanctor} 
rochi  Claudii  Anthonii  et  Barbare  missis  \  novis- 
sime  in  fine  missarû  comunium  additis.  At^  insup 
quorù  I  pis  sacramentoj}  quoç  a  baptismo  uscp,  ad 
ipsa}  extremâ  uncti  \  onem  quisq?  aiaç  rector  no 
potifex  accepit  ministeriit.  admini  \  strationis  te- 
nor  :  ea(^  q  circa  eam  ^tigere  possunt  dubia  exa- 
ra  I  ta  siint.  Impressum  aûtparisiis  per  Thielman- 
nui  kerver  Im  \  pr essore  ac  librariùjuratum  aime 
unipersitâtis  Parisiensis,  cÔ  \  morâtëinvico  Ma- 
thurinorù  :  ex  opposito  domus  cluniacêsis.  \  Anno 
a  nativitate  dni  Millesimo  quingentesimo  primo. 
(iSoi)  X.  ka  I  lendas  Junii.  In-8  goth.  à  2  col.,  r. 
et  n.,  fig.,  réglé,  mar.  bleu,  fil. 

Le  titre  manque. 

281  feuillets  (7-220-54)  réglés  et  mesurant  175  sur  120; 
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marge,  27.  —  Signatures  :  -t-,  a-^^  au  milieu  desquels  s'inter- 
calent 4  feuillets  signés  ss^  pour  le  Canon,  A-G;  40  lignes; 
titres  courants  rouges;  folios  en  romains  noirs  avec  la  syl- 
labe Fo;  ni  réclame,  ni  repère  ;  la  table  esta  la  fin  et  la  sous- 
cription au  bas  du  dernier  recto  ;  quelques  lettres  tourneures 
rubriquées  à  la  main.  —  Premiers  mots  de  quelques  cahiers  : 
A,  ave  rex;  n,  novi  enim;  r,  quis  erit;  c,  renis  exuet. 

Indépendamment  des  distiques  mnémotechniques  qui  ac- 
compagnent le  calendrier  (voir  le  numéro  14),  on  remarque 
des  aphorismes  tels  que  :  ligna  cremo^  à  février,  Michi  flos 
servit  y  à  mai  (voir  le  numéro  242).  —  Le  Canon  orné  du 
Christ,  seule  figure  du  livre,  commence  avec  le  148*  feuillet. 
—  Le  verso  du  142*  n'est  qu'à  demi  garni,  et  celui  du  i54*  est 
entièrement  blanc.  —  Aux  Communs,  la  pagination  recom- 
mence ;  le  5o'  feuillet  est  numéroté  212,  et  les  quatre  derniers 
ne  le  sont  point.  —  Le  coin  supérieur  du  dernier  feuillet  a 
été  arraché. 

109.  Missale  insignis  ecclesiœ  Parisiensis  restitutum 
et  emendatum  R.  in  christo  Patris  D.  Petri  de 
Gondy  Paris,  episc.  iussu  et  capituli  eiusdem  Ec- 
clesiœ consensu  editum.  Parisiis,  apud  Johannem 
Charron,  in  vico  Carmelitarum  sub  signo  D. 
Joannis  EvangeL  i585.  Cum  privilégia  Régis. 
In-fol.  car.  rom.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  v.  br. 

Caractères  romains.  —  Les  deux  grandes  figures  du  Canon 
sont  tirées  sur  vélin  ;  celle  de  gauche,  le  Christ^  porte  au  bas 
de  son  encadrement  orné  cette  désignation  :  à  Paris,  par  Fran- 
çois de  Gourmont,  qui  rappellerait  plutôt  un  éditeur  d'es- 
tampes qu'un  artiste,  d'après  M.  Didot. 

Pierre  de  Gondi,  de  la  grande  famille  florentine  de  ce  nom, 
fut  fait  cardinal  de  Retz,  on  le  sait,  par  Sixte-Quint  deux  ans 
après  la  publication  de  ce  Missel,  Nous  avons  conservé  Vy 
donné  par  le  titre. 

iio.  Breuiarium  secundum  veram  et  |  integram 
preclare  ecclesie  Parisien  \  sis  consuetudinem  : 
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summa  cum  |  diligentia  recognitum  :  ac  j  pristine 
integritati  |  restitum.  Parisiis  \  ,  Ex  officina  //- 
braria  vidue  spectabilis  viri  Thielmâ  \  ni  kerver 
in  vico  scti  Jacobi  :  sub  signo  unicornis.  1S44. 
Très-petit  in-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  réglé,  fig., 
mar.  La  Vall.,  fil.,  à  comp. ,  tr.  dor.,  armes  et 
chiffré,  étui  de  mar.  br.  (Lortic.) 

Petit  Bréviaire  réglé,  portatif  et  coquet,  en  caractères  fins, 
et  admirablement  conservé. 

Les  deux  parties  d'hiver  et  d'été  sont  distinctes,  mais  sans 
titre  à  la  seconde. 

Pour  rhiver,  on  compte  : 

Temporale,  iio,  signature  A-0;  Sanctoral,  jSj  signature 
AA-KK. 

Pour  l'été  : 

Titres  et  calendrier,  8  feuillets  signés  -f-;  Temporale^  32, 
signature  a-d;  Psautier,  88,  signature  A-L;  Sanctoraly  i58, 
signature  aa-vv. 

Total  :  472  feuillets. 

Si  Ton  consulte  le  registrum  de  chaque  tome,  on  cherche 
un  second  Psautier  absent.  De  cette  observation  il  résulte  que 
le  Bréviaire  a  dû  être  fait  en  deux  volumes  et,  partant,  devait 
avoir  deux  Psautiers  :  mais  le  livre  est  complet  ainsi.  On  sait 
que  les  Bréviaires  gallicans  publiés  depuis  la  Déclaration  des 
quatre  articles  par  Bossuet,  comportaient  quatre  fois  le  Psau- 
tier, un  par  volume  de  saison. 

Nous  remarquons  les  aphorismes  et  les  quatrains  mnémo- 
techniques transcrits  sous  le  numéro  14,  et  plusieurs  petits 
bois,  entre  autres  sur  le  titre  celui  de  la  panoplie  hiératique 
du  Rédempteur,  composition  signalée  déjà  à  propos  de  Ma- 
nuels liturgiques  émanant  des  Kerver.  Nous  voyons  aussi  que 
la  marque  du  libraire  terminant  la  partie  d'hiver  n'est  pas 
semblable  à  celle  qui  ferme  la  partie  d'été.  —  Le  titre  porte 
le  millésime  1544,  tandis  que  les  légendes  finales  sont  da- 
tées de  1545. —  Chaque  cahier  est  pourvu  du  repère  Pa; 
titres  courants  et  chiffres  romains  noirs  ;  42  lignes;  lettres  grises. 

Hauteur,  118;  largeur,  y5\  marge  moyenne,  21. 

H 


A 
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III.  (Horœ  B.  V.  M.).  Souscription  :  Opusculum 
horarum  beatissime  \  virginis  marie.  Per  stejpha- 
num  iehâ  \  not  in  artibus  magistrum  impressum  | 
Èxplicit féliciter.  (S.  l.n.  d.  i4g3).  Petit  in-8  vé- 
lin, réglé,  goth.,  fig.,  mar.  La  Vall.,  fil.,  comp.  à 
la  grecque,  doublé  de  mar.  bleu  fleurdel.  avec  une 
madone  au  centre  en  mos.  de  mar.,  garde  de  soie 
moirée  bleue,  tr.  dor.  cisel.,  étui  de  mar.  br.  (Re- 
liure de  Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

Ces  Heures,  imprimées  en  1493  par  celui  des  Janot  dont  il 
nous  reste  le  moins  d'éditions  (Brunet  n'en  dit  rien),  n'ont 
pas  de  titre  et  n'en  ont  jamais  eu  ;  la  place  est  occupée  par  une 
invocation  à  Jésus  :  Jésus  soit  en  ma  teste  et  en  mon  en- 
ten  I  dementy  comme  au  numéro  74,  et  au  bas  de  laquelle, 
après  une  pieuse  exhortation  en  sept  vers  français,  on  lit  le 
nom  isolé  de  M.-E.  Jehannot. 

Suivant  la  souscription-réclame  qui  termine  la  Passion,  en 
appelant  à  elle  les  Heures  proprement  dites,  ce  livre  est  à  l'u- 
sage de  Paris  :  Servitium  horaru  beatissime  vir  \  ginis  marie 
secundum  usum  Parisien  \  incipit féliciter.  Le  repère/?  donné 
aux  feuilles  des  Heures  confirme  cette  assertion. 

100  feuillets  de  vélin,  non  chiffrés  et  sans  titres  courants, 
à  23  lignes  à  la  page  (signatures  a-k  et  A-C,  ce  dernier  cahier 
est  duernaire).  Par  mégarde,  les  signatures  des  deux  premiers 
cahiers  sont  en  majuscules  comme  aux  suffrages  des  saints.  — 
Toutes  les  pages  sont  ornées  de  bordures  dont  on  distingue 
huit  types  différents,  habilement  distribués  pour  faire  variété  : 
ce  sont  des  feuillages  enlaçant  des  oiseaux,  des  singes,  des 
taons,  un  colimaçon,  des  vanesses  et  des  chimères  dessinés  en 
blanc  sur  fond  criblé.  — La  table  pascale  (de  1493  à  i5o8) 
garnit  le  premier  verso  et  le  second  recto  ;  elle  est  immédia- 
tement suivie  de  la  figure  anatomique.  Au  calendrier  chaque 
mois,  ayant  en  tête  son  signe  du  zodiaque,  s'inscrit  sur  deux 
colonnes;  il  est  terminé  par  le  quatrain  mnémonique  d'usage 
(voir  le  numéro  14)  ;  le  premier  vers  d'août  offre  seul  cette 
variante  :  Pier  res  esti  en  ne  get  toit.  —  Les  caractères  sont 
entièrement  tirés  en  noir.  — Toutes  les  capitales  sont  de  la 


Diocèse  de  Paris,  2 1 1 


main  du  rubricateur;  quelques-unes  ont  été  rehaussées  d'or. 

On  compte  quinze  grandes  figures  et  un  plus  grand  nombre 
de  petites  répandues  dans  les  Evangiles  et  dans  les  suffrages 
des  saints  (voir  le  tableau).  • 

Il  est  à  noter  que  les  planches  sont  divisées  en  trois  compar- 
timents :  un  grand  donnant  Jour  aux  sujets  que  nous  venons 
de  nommer,  et  au-dessous  deux  petits  servant  à  la  représenta- 
tion de  scènes  de  l'Ancien  Testament;  les  divisions  sont  mar- 
quées par  des  colonnes  torses,  fleurdelisées  pour  la  plupart, 
et  dont  l'ensemble  prend  l'effet  d'une  verrière. 

Hauteur,  142;  largeur,  91;  marge,  19. 

112.  Ces  présentes  heu  |  res  a  lusaige  de  Ptf m  |  sont 
tout  au  long  sans  |  requérir.  {Souscription  au 
folio  120:)  ...  avec  \  les  Suffrages  des  sainct}  9 
saictes  acou  |  tutnees  de  dire  et  les  heures  de  la 
Con  1  ception  nostre  dame.  La  manière  de  bi  \  en 
vivre  ?  biê  mourir.  Lexamen  de  co  \  sciece  fait  ? 
compose  par  feu  maistre  ie  \  han  quentin  :  en  son 
vivant  penitentier  \  (sic)  de  nostre  dame  de  Paris  : 
Et  plusieurs  autres  belles  oraisons  de  nostre  dame.  \ 
Impriemei  a  Paris  :  pour  Jehan  de  \  brye  mar- 
chant libraire  ?  dorreur  de  \  mourat  a  Paris  a  la 
Rue  sainct  Jaqs  \  a  lenseigne  de  la  Lymace  auprès 
de  I  sainct  Yves.  Et  furent  acheue{  le.  XII.  iour 
de  Juillet:  la  i5og.  In-8  vélin,  goth.,  r.  et  n.,  ré- 
glé, V.  f.,  fil.,  tr.  dor. 

Ces  Heures  doivent  être  les  premières  qui  aient  été  impri- 
mées pour  Jean  de  Brye ,  elles  semblent  être  l'œuvre  de  Jean 
Bignon.  Brunet  ne  les  a  pas  connues. 

Malheureusement,  les  feuillets  3,  20,  26  et  47  leur  font  dé- 
faut; nous  présumons  que  sur  ces  feuillets  disparus  nous  au- 
rions trouvé  les  figures  de  la  Généalogie  de  Jésus,  de  la  Visi- 
tation,  de  la  Cène  et  de  la  Reine  des  deux. 

L'exemplaire  est  en  vélin,  chiffré  en  romain  noir,  signé  avec 
le  repère  P  et  pourvu  de  titres  courants  en  rouge.  —  Le  pre- 
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mier  cahier,  marqué  d'un  astérisque,  mais  non  folioté,  sert 
au  titre,  à  la  table  pascale,  qui  est  pour  treize  ans  (  i5o8-2o), 
au  calendrier,  qui  est  sur  deux  colonnes,  aux  sept  oraisons  de 
saint  Grégoire,  aux  «  Douze  vendredis  blancs  »  (jours  de  jeûne 
et  de  miracles)  de  saint  Clément  et  à  une  manière  ^owr  sca- 
voir  qudt  sont  les,  iiij.  teps  a  tousiours.  —  Les  Heures  com- 
mencent alors  sous  une  numérotation  qui  s'étend  jusqu^au 
feuillet  120.  —  Viennent  après  les  pièces  annoncées  par  la 
souscription  sur  un  cahier,  un  seul,  signé  Q.  Donc  :  1 36  feuil- 
lets (moins  les  quatre  désignés  ci-dessus),  à  23  lignes  par  page, 
ayant  pour  dimension  148  millimètres  sur  93,  et  pour  marge 
moyenne  inférieure  12  millimètres.  —  Les  capitales,  grandes 
ou  petites,  sont  rehaussées  d'or  et  de  couleur;  les  lignes  non 
achevées  sont  garnies  de  filets  tors  également  coloriés.  Voir  le 
tableau  pour  Tindication  des  gravures  sur  bois,  qui,  toutes 
aussi,  ont  été  peintes.  —  La  marque  du  libraire  Jean  de  Brye 
se  présente  d'abord  sur  le  titre  au-dessous  des  quatre  lignes 
courtes  reproduites  plus  haut  et  au-dessus  de  l'indication  sui- 
vante :  Ave  Maria  doulce  rose  \  qui  vo*  salue  y l  se  re  \  pose 
Pource  vo*  vueil  \  saluer  car  auecq  vous  \  ie  veulx  aller. 

II 3.  Ces  présentes  heures  a  lusaigeDe  |  Pjmtout 
au  long  sans  riens  reque  |  rir  avecqs  les  gras  suf- 
fraiges  ont  este  |  nouuellemet  imprimées  a  Paris 
pour  I  Guillaume  eustace  libraire  iure  de  lu  |  ni- 
versite  de  ladicte  ville.  Et  se  vëdent  |  en  la  rue  De 
la  iuifrie  a  lenseigne  Des  |  Deux  sagittaires  Ou  au 
Palais  au  |  troisiesme  pillier.  {A  la  fin  :)  Ces  pré- 
sentes heures...  (idem)...  ont  este  imprimées  a 
paris  par  Gille  \  couteau  Lan  mil  cinq  cens  et 
treize  \  Pour  guillaume  eustace...  (idem)...  In-8 
goth.,  vélin,  réglé,  fig.,  mar.  rouge,  large  dent., 
doublé  de  mar.  bleu  à  lil.,  à  comp.,  gardes  de  satin 
bleu,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  r.  (Jolie  reliure  de 
Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

Même  imprimeur,  même  libraire,  même  date,  mêmes  ti- 
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gures,  même  conservation  parfaite,  même  beau  vélin,  même 
livre  enfin  que  celui  des  Heures  d'Amiens  (  n®  14)1  à  la 
notice  duquel  on  peut  se  reporter.  —  Dans  celui-ci,  les  ligures 
ont  été  coloriées  finement,  rehaussées  d'or,  et  relevées  par  un 
entourage  doré  qui  embrasse  la  justification. 
Hauteur,  187;  largeur,  124;  marge,  33. 

iiSbis.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Paris 
toutes  au  long  sans  reqrir.. .  ont  este  faictes  a  Paris 
pour  Symo  Vostre,  etc.  {Calendrier  de  iSiS  à 
i53o).  In-8  goth.  v6l.,  fig.  sur  bois,  mar.  n.,  fil., 
tr.  dor. 

Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  décrire  en  détail  ce  livre 
à'^Heures,  demeuré  à  tort  dans  un  corps  de  bibliothèque  d'un 
château  éloigné  de  France. 

1 14.  Ces  presêtes  heures  a  lusaige  de  Paris  au  lÔg  | 
sans  reqrir  :  auec  les  figures  ?  signes  de  lap  oca- 
lyp  I  se  :  {sic)  la  vie  de  Thobie  ^  de  Judic  :  les  ac- 
cidës  de  Ihô  ]  me  :  le  triûphe  de  César  :  les  mira- 
cles nostre  dame  :  |  ont  este*  faictes  a  Paris  pour 
Nicole  Vostre  libraire  |  demourât  en  la  rue  neufve  : 
a  lêseigne.  s.  iehâ  leuâ.  |  {Almanach  pour  vingt 
et  un  ans,  de  1S2S  à  1S4S;  les  dates  ainsi  énumé- 
rées  d,  XXV.)  Grand  in-8,  fig.  et  bord.,  goth., 
mar.  bleu  fleurdel.,  fil.,  tr.  dor.,  étui  de  mar. 
bleu,  aux  armes  de  S.  A.,  relié  par  Lortic. 

14  cahiers  signés  a-k,  plus  a,  e,  /  et  0  longs  pour  les  Suf- 
frages des  saints,  stigmatisés  du  repère  Pa  (sauf  les  trois  pre- 
miers et  les  quatre  derniers).  — Les  cahiers  c,  k  et  0  long  sont 
formés  :  le  premier  de  4  feuillets  et  les  deux  autres  de  6;  les 
autres  en  ont  chacun  8.  —  Les  29  lignes  qui  chargent  chaque 
page  sont  rehaussées  de  majuscules  vermillon  et  cobalt. 

Dimension,  217  sur  145;  marge,  22. 

Ce  livre,  inconnu  de  Brunet,  sans  doute  imprimé  par  Hyg- 
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mann  pour  la  soeur  de  Simon  Vostre,  rentre  parfaitement  dans 
les  éditions  de  la  quatrième  suite  des  Vostre  (voir  n^  96).  — 
Notre  tableau  des  planches  fera  connaître  la  distribution  des 
illustrations. 

Kkmarqufs.  —  Le  Jugement  dernier  remplace  le  Mauvais 
Riche.  —  Litanies  A-3.  —  Ecu  de  France  dans  la  bordure  des 
feuillets  c-i,  ^-2,  /  long  2  et  3;  —  moine  au  feuillet  A--6.  — 
Aux  feuillets  a  long-3  et  a  long-7  on  rencontre  le  saint  Michel 
et  la  sainte  Catherine  dont  nous  parlons  au  numéro  27. 

II 5.  Hore  béate  marie  virginis  secûdû  usum  |  Pa- 
risiemû  totaliter  ad  longum  sine  requi  |  re  :  cum 
multis  suffragiis  et  orationib^  de  nouo  additis. 
Etiam  cum  figuris  apocali  |  psis  beati.  Johais 
euageliste.  Noviter  im  |  pressis  parisius.  p  Ger- 
mano  hardouyn  cô  |  morente  inter  duas  portas 
palatii  ad  inter  |  sinium  sancte  margarete.  {In 
fine  :  )  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Paris,  etc., 
idem,..  (Almanach  de  1S26  à  jSJj.)  In-8  goth., 
vélin  réglé,  fig.,  c.  de  Russie,  comp.  à  fr.,  tr.  dor. 

1 5  cahiers  de  beau  vélin  encartés  et  signés  A-P  à  8  feuil- 
lets chacun,  ce  qui  ferait  un  total  de  120  feuillets,  s'il  ne  man- 
i|uait  à  cet  exemplaire  le  premier  et  le  dernier  du  cahier  G.  — 
Il  n'y  a  ni  litres  courants,  ni  folios,  ni  réclames,  mais  on 
trouve  partout  le  repère  Pa;  24  lignes  à  la  page. 

Dimension  :  hauteur,  172;  largeur,  1 1 1  ;  marge,  46. 

Ainsi  que  celles  de  Rome,  imprimées  en  1527  par  le  même 
Hardouyn  (n"  i85],  ces  Heures  sont  dédiées  à  la  Sainte 
Hostie,  comme  on  le  constate  par  VO  salutaris  placée  en  ve- 
dette aux  deuxième  et  troisième  pages.  Elles  sont  dépourvues 
de  bordures,  bien  que  la  grande  marge  et  récaricmcni  de  la 
signature  démontrent  qu'elles  en  devaient  recevoir.  —  Les 
figures  sont  semblables  dans  les  deux  livres,  seulement  dans 
celui-ci  elles  ont  été  coloriées  et  rehaussées  d'or  et  même  al- 
térées. On  peut  retrouver  le  trait  de  la  gravure,  malgré  l'opa- 
cité des  couleurs,  en  appliquant  la  miniature  sur  la  vitre  d'une 
fenêtre. 
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La  physionomie  particulière  des  planches  nous  invite  à 
faire  ici  un  tableau  qui  sera  commun  aux  deux  livres  : 

Rome.  Paris. 

Figure  anatomique i"  verso.  i"  verso. 

Saint  Jean  (ici  saint  Jean  n'est 
pas  dans  la  chaudière  :  il  est  assis 
et  écrit.  Figure  ovale) B-3  B-3 

Arrestation  de  Jésus  (  figure 
rectangulaire  ) B-7  B-7 

L Annonciation  (Id.) C-5  C-5 

—  (planche  ovale 
avec  la  Salutation  angélique  dans 
le  cordon.  —  Mais,  dans  les  Heu- 
res de  Paris  ^  le  miniaturiste  a 
substitué  à  cette  seconde  Annon- 
ciation un  Adam  et  Eve  au  pied 
de  r arbre  de  la  science) C-6  C-6 

La  Visitation  (planche  ovale 
avec  le  Magnificat  dans  le  cor- 
don)        D-7  D-8 

La  Nativité  (figure  ovale) E-7  E-5 

Le  Christ  (figure  ovale) E-5  G-4 

Descente  du  Saint-Esprit  (fi- 
gure ovale) E-6 

L  Etoile  de  Bethléem  (figure 
rectangulaire) F-3  E-8 

L  Adoration  des  Mages  (figure 
ovale) F-6  F-3 

La  Circoncision  (figure  ovale).       G1I  F-4 

La  Fuite  en  Egypte  (figure 
ovale) G-4  F-6 

Le  Couronnement  de  la  Vierge 
(figure  ovale) H-i 

Répétition  de  la  seconde  An- 
nonciation. —  (  Sur  celle-ci  le  mi- 
niaturiste a  peint  une  Immaculée 
Conception,  j I-2  H-2 

Betlisabée  au  bain  (fig.  ovale).        1-5  H-5 
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Rome.  Paris. 

Job  (  figure  ovale) K-7  1-6 

Sainte  Trinité  (quart  de  page).      M-8  M-3 

De  petites  figures  en  médaillons  répandues  dans  les  Evan- 
giles et  dans  les  Suffrages  concourent  encore  à  la  décoration 
de  ces  livres.  —  La  marque  de  Germain  Hardouyn  est  au- 
dessus  du  titre  dans  les  deux  livres.  Les  Hardouyn,  qui  ont 
autant  produit  que  Kerver  et  Simon  Vostre,  avaient  quatre 
marques  :  celle-ci  est  le  poirier  avec  les  deux  génies  soutenant 
reçu  chargé  du  monogramme. 

Avec  les  deux  feuillets  du  cahier  G  les  Heures  de  Paris  ont 
donc  perdu  le  Couronnement  de  la  Vierge  et  la  Descente  du 
Saint-Esprit.  —  La  Fuite  en  Egypte  porte  exceptionnelle- 
ment la  petite  croix  de  Geoffroy  Tory. 

Les  deux  calendriers  sont  en  latin,  exempts  de  légendes;  les 
mois  s^y  succèdent  sans  cadrer  avec  les  pages.  Aux  Heures  de 
Rome  la  figure  zodiacale  a  ses  légendes  des  quatre  tempéra- 
ments en  caractères  romains;  celles-ci  les  ont  en  gothique; 
ces  dernières  offrent  au  bas  de  la  table  pascale  un  précepte  ab- 
sent dans  Tautre  : 

Faitz  ce  que  tu  vouidras. 
Auoir  faict  :  quai  lu  mouras. 

Quelques  oraisons  à  Notre-Dame,  en  français,  sont  ajoutées 
ici  :  A  qui  veult  bien  vivre  et  bien  mourir,  o-j  ;  Office  de 
JV.-Z).  de  Pitiés  P-4,  etc.,  et  terminées  par  une  table  en  fran- 
çais, tandis  que  dans  les  Heures  de  Rome  la  table  est  en  latin 
et  les  oraisons  supplémentaires  sont  presque  nulles.  On  sait, 
d'ailleurs,  que  les  Heures  latines  ne  présentent  pas  cette  pro- 
digalité de  petites  oraisons  curicUvScs  que  Ton  découvre  dans 
les  Heures  gallicanes.  —  Les  petites  capitales  sont  coloriées 
dans  les  deux  livres,  dont  les  ligncs^inachevées  ont  été  com- 
blées par  des  filets  tors  au  pinceau. 

1 16.  Heures  a  lusaige  de  Paris,  tou  |  tes  au  long  sans 
rien  requérir.  Imprimées  |  a  Paris  auec  plusieurs 
belles  histoires   tât  '  au    calendrier  aux  heures 
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nostre  dame  aux  |  heures  de  la  croix,  aux  heures 
du  saict  esprit  |  aux  sept  pseaulmes  que  aux  vi- 
giles. I  1554.  Thielmann  Kerver.  {A  la  fin  des 
Commendationes  defunctorum  :  )  Ces  recomëdaces 
des  trespasseï  nouvel  \  lement  imprimées  a  Paris 
par  Jolâd  Bô  \  homme  venfve  de  Thielman  kerver 
de  I  mourant  en  la  grant  rue  Sainct  Jaques  au  \ 
dess^  des  Mathuris  a  lêseigne  de  la  Licorne).  In-8 
goth.,  r.  et  n.,  réglé,  fig.,  v.  br.  avec  mos.  de  veau 
lilas  Renaiss.  sur  fond  sablé  avec  ces  noms  :  Ka- 
therine  Chauvet,  tr.  dor.,  cisel.,  belle  reliure  du 
XVP  siècle  dans  un  étui  de  mar.  br. 

Edition  en  gros  texte,  à  23  lignes  à  la  page,  pourvue  du  re- 
père Pa,  de  titres  courants  en  rouge  et  de  chiffres  en  romains 
noirs.  —  192  feuillets  signés  ^  et  ^  à  ^  par  cahiers  de  8.  —  Le 
cahier  signé  de  la  croix  est  encarté  dans  le  cahier  a;  il  donne 
les  prières  fondamentales. 

Dimension,  172;  largeur,  107;  marge,  26.  —  Témoins. 

Les  figures  y  sont  nombreuses,  mais  médiocres  et  usées; 
chacune  est  expliquée  au  bas  par  quatre  vers  en  français  (voir 
le  tableau).  —  Le  titre,  que  la  marque  de  Kerver  occupe  aux 
trois  quarts,  porte  au  verso  une  table  pascale  pour  douze  ans  : 
1554-65.  Vient  ensuite  le  calendrier,  précédé  de  la  figure  as- 
trologique judiciaire  et  accompagné  des  trois  quatrains  d'u- 
sage (voir  les  numéros  14,  i5  et  193)  ;  chaque  mois,  sur  deux 
colonnes,  fait  face  à  une  planche  faisant  partie  de  la  suite  de 
figures  dite  de  la  vie  de  rhomme,  —  Au-delà  de  ce  qu'annonce 
le  titre  on  trouve,  annexées  au  livre,  une  foule  d'oraisons  et 
de  pièces  mystiques  en  français  dont  nous  allons  donner  une 
liste  : 

8  feuillets  signes  A  pour  les  dévotes  oraisons  de  Notre- 
Dame  et  V Echelle  de  perfection  de  Jacques  Bouffy. 

16  feuillets  signés  A-B  :  Préparations  au  saint  Sacrement^ 
Oraison  de  sainte  Geneviève  et  les  jowr^  moralise:{,  comme 
dans  le  Prymer  de  Salisbury  de  i538  (n'*  214). 

16  feuillets  signés  ^a  et  ^^pour  les  Commendationes  de- 
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functorum  et  les  Commandements  de  TEglise,  terminés  par  la 
marque  de  Kerver  et  par  une  souscription. 

96  feuillets  entièrement  noirs  signés  A-M  et  ayant,  comme 
tout  ce  qui  va  suivre,  27  lignes  à  la  page  au  lieu  de  23;  cette 
série  donne  d^abord  la  marque  de  Kerver  avec  la  date  de  i55i, 
puis  des  propositions  et  iouenges  du  saint  Sacrement;  des 
méditations  sur  la  Passion  de  N,-S.  (avec  de  petites  icono- 
graphies); V  Oraison  de  sainte  Syre;  le  voyage  et  oraisons  du 
mont  de  Calvaire  de  Romans  en  Daulphine,  suivi  du  Chant 
royal  des  sept  vertu^  nostre  dame  ;  Méditation  pour  V espace 
d'une  basse  messe  ;  les  allumettes  pour  emflamber  la  personne 
au  feu  d'amour  divin  (i/-6)  ;  Cy  commence  une  petite  instruc^ 
tion  et  manière  de  bien  vivre  pour  une  femme  séculière  (pièce 
très-répandue  au  XVI*  siècle,  déjà  sous  le  numéro  82). 

24  feuillets  signés  A  k  C  donnant  les  Quinze  oraisons  de 
sainte  Brigitte^  les  vendredis  blancs  (de  jeûne),  oraison  pour 
guérir  desfièvreSy  oraison  de  saint  Augustin,  etc. 

4  feuillets  signés  -t-  pour  le  mirouer  de  la  Passion^  avec  un 
Christ  au  commencement  et  un  autre  à  la  fin. 

8  feuillets  signés  ^  et  garnis  de  Contemplations  avec  une 
Annonciation  sur  la  première  page  et  les  arma  redemptoris 
mundi  sur  la  dernière. 

8  feuillets  signés  a  a  pour  la  vie  de  madame  saincte  Mar- 
guerite, suivie  de  son  oraison. 

Ajoutons,  enfin,  que  le  livre  a  une  table  avec  renvois 
aux  pages  et  dts  petites  iconographies  dans  les  Suffrages  des 
saints. 


117.  L'Office  de  la  Vierge  Marie  pour  tous  les  temps 
de  Tannée,  reveu  et  ordonné  et  mis  en  meilleur 
ordre  qu'auparavant.  Avec  plusieurs  sainctes 
prierres  {sic)  et  oraisons  non  encores  (sic)  impri- 
mées. Dédié  à  la  Reyne.  A  Paris,  che{  Gabriel 
Clopeian,  rue  Saint-Jacques  deuant  les  Mathurins 
{Colophon  :)  A  Paris,  de  l'Imprimerie  de  David 
Le  Clerc  y  rue  Frementel,  au  petit  Corbeil.  161 7. 
ln-8,  car.  rom.,  r.  et  n.,  titre-front,  gravé,  lig.. 
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réglé,  mar.  vert.,  tr.  dor.  (Reliure  janséniste  de 
Lortic  aux  armes  de  S.  A.  R.) 

Bien  quMl  sorte  de  notre  cadre,  ce  livre  peut  figurer  ici  en 
faveur  de  ses  belles  gravures  sur  cuivre  signées  d^un  artiste 
fort  apprécié  au  commencement  du  XVIP  siècle  :  le  graveur 
Matheus.  On  voit  :  1°  un  frontispice  formé  de  deux  colonnes 
torses  élégamment  historiées  et  couronnées  par  les  armes 
d'Anne  d'Autriche  ;  2'»  les  dou:[e  Apôtres,  douze  portraits  à 
mi-page  distribués  au  calendrier  :  le  Credo  se  déroule  en  entier 
sur  les  cordons  ovales  qui  encadrent  ces  portraits  ;  3°  VAn- 
nonciation  en  regard  du  feuillet  i;  4**  la  Visitation^  feuillet  33; 
5°  le  Christ,  feuillet  56;  6°  la  Descente  du  Saint-Esprit ^ 
feuillet  64  ;  7°  la  Cène,  feuillet  74  ;  8*»  David  devant  Satil, 
feuillet  81  ;  9°  Résurrection  de  Lazare,  feuillet  119. 

216  feuillets  (28-188)  réglés,  imprimés  en  grands  caractères 
romains,  à  18  lignes  seulement  à  la  page.  Dédié  à  Anne 
d'Autriche,  cet  office  est  terminé  par  la  prière  pour  le  Roy. 
Il  est  pourvu  en  dehors  d'une  table  pascale  pour  vingt  années 
(1617-36),  d'un  calendrier  historial  dont  les  éphémérides 
rappellent  non-seulement  les  dates  marquantes  du  règne  des 
principaux  rois  de  France,  mais  aussi  des  faits  ou  des  acci- 
dents tels  que  ceux-ci  : 

II  janvier.  —  Ce  iour  1584,  sur  les  quatre  à  cinq  heures 
du  matin,  grands  et  effroyables  tonnerres  et  esclairs  avec  cha- 
leur outre  la  saison. 

8  avril.  —  Ce  iour,  sur  la  mihuict  1579,  survint  sans  au- 
cune cause  apparente  un  si  grand  rauage  d'eaux  au  fauxbourg 
Sainct-Marcel  lez  Paris,  que  le  dommage  a  este  estimé  à  plus 
de  cent  mil  escus.  , 

10  mai.  —  La  nuict  précédente,  ce  iour  fut  soustraicte  l'uhe 
des  vrayes  croix  de  la  saincte  Chapelle  à  Paris,  l'an  1575. 

1 7  mai.  —  Création  des  capitaines  bourgeois  de  Paris  par 
le  roy  Charles  IX,  l'an  i562. 

10  décembre.  —  Ce  iour,  enuiron  dix  heures  du  matin,  se 
rompit  par  le  milieu  tout  le  long  du  flanc  le  pont  Sainct-Mi- 
chcl  à  Paris,  et  tombèrent  les  maisons  dans  la  riuière  du  costé 
du  Chastelct,  l'an  1 547. 

20  décembre.  —  Ce  iour  fut  abbatue  la  croix  de  Gastinc 
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érigée  en  la  rue  Sainct-Denis,  et  depuis  mise  dans  le  cimetière 
des  Saincts-Innocents,  Tan  iSji. 

22  décembre,  —  Ce  iour  le  pont  aux  Meusniers  (pont  au 
Change)  cheut  à  sept  heures  du  soir,  dont  il  y  eut  grande  perte 
du  monde  qui  fut  noyé,  Tan  iSgô. 


Diocèse  de  Passait.  221 


PASSAU 


Le  premier  évêque  de  Passau  (Bavière)  fut  saint  Valentin;  le  second 
connu,  Erchenfrid,  en  l'an  616;  leurs  successeurs  prirent,  aux  VIII*  et 
IX«  siècles,  le  titre  d'archevêque.  — A  la  ruine  de  la  ville  de  Lorch  par 
Attila,  il  fut  fondé,  d'une  part,  une  autre  ville  :  Passau  ;îde  Fautre,  on 
transféra  le  siège  épiscopal  à  Salzbourg.  O;*,  dès  que  cette  dernière  ville 
fut  érigée  en  archevêché,  les  évêques  de  Passau,  qui  se  regardaient  aussi 
comme  les  successeurs  de  ceux  de  Lorch,  prirent  en  même  temps  que 
ceux  de  Salzbourg  les  qualités  de  l'archiépiscopat. 

Passau,  suffragant  de  Munich  depuis  18 17,  appartient  à  l'histoire  à 
cause  du  traité  de  paix  de  religion  qui  y  fut  conclu,  en  i552,  entre 
Charles-Quint  et  Maurice  de  Saxe  pour  cimenter  la  réforme  de  Luther. 

La  cathédrale  est  placée  sous  l'invocation  de  saint  Etienne. 

Premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  :  un  Missel  de  Passau,  daté 
de  148 I. 


118.  Missale  Patamen,,.  Emendatum  Joaii  Winter- 
burger  civis  Wiennen.  i5og.  In-4  goth.  à  2  col., 
fig.,  rel.  en  bois,  v.  br. 

Ce  livre  étant  resté  classé  à  tort  dans  un  château  éloigné,  il 
ne  nous  a  pas  été  possible  de  le  décrire. 

119.  Missale  Pj/Ji^/e/7. — Cum  |  ad4itionibus  Bene- 
dictio  I  num  Cereoç  :  Cinerum  :  |  Palmarum  : 
Ignis  I  paschalis  :  rë.  |  [Au  dernier  feuillet  :)  anno 
i522,   Venetiis,  in  edibus  \  Pétri  Liechtenstein, 
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Impen  \  sis  Eyregii viri Luce  \  Atlantse  biblio  | pôle 
Vien  I  nësis,  In-4  goth.,  fig.,  mar.  La  Vall.,  tr. 
don  (Relié  par  Lortic  aux  armes  et  au  chiffre  de 

S.A.) 

Ce  Missel  est  très-illustré  ;  379  petites  figures,  18  capitales 
renfermant  d^  sujets  joliment  dessines,  la  planche  du  Christ 
au  Canon ,  ^celle  de  saint  Etienne  et  de  saint  Valentin  qui 
forme  la  marque  du  libraire  au  frontispice  et  la  marque  de 
rimprimeur  au  dernier  verso,  signalée  au  numéro  149;  tels 
sont  les  bois  nombreux  qui  décorent  ce  livre.  —  Il  offre  cette 
particularité  que  le  calendrier  renvoie,  pour  tous  les  saints, 
à  la  page  qui  porte  Toffice  de  chacun  d'eux.  —  Le  Canon , 
en  vélin,  se  trouve  au  sein  des  offices  de  la  Sainte  Trinité; 
les  huit  premiers  feuillets  ne  présentent,  en  dehors  du  titre  et 
du  calendrier,  que  des  indications  complémentaires  sur  les 
fêtes  mobiles. 

370  feuillets  (8-362). 

Hauteur,  210;  largeur,  i52;  marge,  3i. 

Signatures  :  A,  a-ç,  plus  t,  o  et  ç,  A-T  ;  —  titres  courants 
rouges,  chiffres  en  caractères  arabes  noirs  ;  —  33  lignes;  —  ré- 
clames;—  jolies  lettres  gothiques  au  plain-chant,  notation 
musicale  en  points  carrés,  peu  de  ligatures;  —  rcgistrum  au- 
dessous  de  la  souscription;  —  les  Propres  commencent  au 
feuillet  204  verso,  les  Communs  au  feuillet  288  et  les  spéciales 
misse per  hebdotîiada:^  au  verso  de  3 10.  — Comme  points  de 
repère,  nous  indiquerons  les  premiers  mots  des  feuillets  58, 
96,  120  et  i5i  :  spondity  casulis,  celis  invcxit^  celi  celorum. 


120.  Brcviarium  fm  Chorum  Pataviensis  \  ccclesie 
nuper  Impressum  :  cum  quotta  |  tionibus  in  mar- 
gine  :  Psalmorû  :  Hym  |  etc..  au  bas  :  Lconardi 

Atlantse  |  Bibliopolc  Vicnnesis.  Feuillet  708  : 

mi  I  ra  formadi  arte  puigilicp  cura  \  solertis  piri 

Pétri  Liechten  \  stcin.  Impensa   vo  Leonardi  \ 

'  Atlanse  bibliopolc  wieneii.  \  Absolu  tu  est  Vcnetiis 

Amio  I  salutigcro  millcsimo  qngen  \  tesimo  octa)>o 
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(  i5o8).  Luce  Aprilis  \  sexta.  Divo  ac  semper  au-- 
gusto  I  MaxUniliano  primo  Impe  \  riale  sceptrum 
fauste  tenente  \  .  2  vol.  petit  in-8  goth.  à  2  col.,  r. 
et  n.,  fig.,  rel.  en  bois  rec.  de  p.  detr.  gauf. 

En  deux  volumes  à  pagination  commune  (chiffres  arabes 
de  I  à  708)  ;  la  partie  estivale  commence  au  feuillet  451.  Le 
Psautier  est  en  double,  ainsi  que  les  deux  cahiers  préliminaires 
(calendrier  et  tables)  ;  il  est  signé  a-v,  —  Sauf  les  cahiers  >^  et  q, 
qui  sont  de  10  feuillets,  1^  ^  et  v  de  4,  et  m  de  6,  tous  sont 
par  8.  —  La  partie  d^hiver  porte  pour  signature^,  ^,  c,  o,  ç, 
et  aa-oo,  et  la  partie  d'été  AZ  et  AA-II,  cahiers  de  8  feuil- 
lets, à  l'exception  de  I  qui  en  a  6  et  de  II  qui  en  occupe  10.  — 
Registres  à  la  fin  du  Psautier  et  de  chaque  partie.  —  Titres 
courants.  —  3i  lignés  par  page  au  Psautier  et  35  lignes  pour 
le  reste.  —  Nombreuses  figures  italiennes  à  pleine  page  ou  en 
bordure.  —  Le  titre,  encadré,  est  décoré  des  images  de  saint 
Etienne  et  de  saint  Valentin,  patrons  de  Passau.  —  Dans  la 
partie  d'hiver  le  millésimç  est  en  chiffres.  —  On  remarque  un 
calendrier-éphéméride  en  l'honneur  de  Maximilien  et  prenant 
de  i486  à  1579. 

Hauteur,  i3i  ;  largeur,  96;  marge,  i5. 

121.  Breviarium  fm  |  chorum  aime  Ecclesie  |  Pata- 
piensis.  \  —  Leonardi  Atlanse  Bibliopole   Vien- 

nësis,  {A  la  fin  :) figuris  coorna  \  tum  :  mira 

formandi  arte  pervi  j  gili^  cura  solertis  viri  Pétri- 
Liechstenstein.  Impensa  vero  \  Leonardi  z  Luce 
Atlâtse  fra  \  trui  bibliopolarû  menen.  Ab  \  soiu- 
twn  est  Venetiis,  Anno  sa  \  lutigero.  iSiS.  Die. 
26.  Juin  I  Diuo  ac  semper  augusto  Ma  \  ximi- 
liano  pmo  Impériale  sce  \  ptrum  fauste  tenente. 
In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  rel.  en  vél. 

Partie  d'hiver. 

Signature  (  le  premier  cahier  n'en  a  pas  )  :  A,  a-ç  et  A-X, 
par  8,  excepté  A  qui  ne  tient  que  4  feuillets.  — Titres  courants 
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et  pagination  en  chiffres  arabes  noirs.  —  Réclames  par  cahier. 
—  3 1  lignes  au  Psautier  et  37  au  reste.  —  Figures  à  toute  page 
et  en  bordures. —  Le  frontispice  est  décoré  d'une  gravure  très- 
fine  représentant,  avec  la  marque  du  libraire  Atlanse,  saint 
Etienne  et  saint  Valentin.  —  Témoins  au  calendrier. 
Hauteur,  160  sur  iio;  court  de  marges. 

122.  Breviarium  hiemalis  partis  z  \  Estivalis  fm 
chorum  Pataviensis  ecclesie  :  eu  quottatio  |  ni  bus 
in  margine  :  psalmorum  :  hymnorum,  etc.  [In 
fine  :)  ...  Impressi  Vcnetiis  per  |  honestû  virû  D. 
Lucantonin  de  giunta  flo  |  rentinû.  Impêsis  vo 
leonardi  ac  luce  |  atlantsee  fratrum  :  civium  t  bi- 
blio  I  polarum  vienesiû...  iSiy.  Die  decimo-sep- 
timo  mensis  Octobris.  —  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r. 
et  n.,  rel.  en  bois,  p.  detr.  fcrm. 

Très-belle  édition,  très-bel  exemplaire. 

Signature  :  -h,  -h  H-,  ^-?,  A-0,  par  8,  sauf  -h  -h  qui  a 
10  feuillets  et  O  qui  n'en  comporte  que  6.  — 46  lignes  par 
page.  —  Réclames  à  chaque  cahier,  titres  courants,  pagination 
en  chiffres  arabes. 

Hauteur,  35o;  largeur,  240;  marge,  55. 

Grandes  figures  et  bordures  à  sujets  variés  en  léte  de  chaque 
partie. 
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PLOCK 


Plock,  ville  de  l'ancienne  Masovie,  aujourd'hui  sous  la  métropole  de 
Varsovie,  était,  dès  l'année  965,  le  siège  d'un  évêché  suffragant  de 
Gniezno  ;  c'est  l'époque  de  la  conversion  générale  de  la  Pologne  au  chris- 
tianisme par  Miecislas  I«'.  —  La  cathédrale  fut  bâtie  aussitôt  après  l'éta- 
blissement épiscopal  et  dédiée  à  saint  Sigismond.  —  En  1498,  sous  Jean 
Albert,  l'imprimerie  n'avait  pas  encore  paru  dans  cette  partie  septen- 
trionale de  la  Pologne;  le  premier  imprimeur  de  Varsovie  rie  serait  venu 
s'installer  qu'en  iSyS.  —  La  Sema  n'a  rien  dit  de  Cracovi*. 

Il  y  avait  à  Plock  une  société^ littéraire  célèbre. 


123.  Breviariû  secundum  |  morem  sancte  eccle  |  sie 
Plocensis.  (  In  fine  :) ...  id.,.  singulari  cura  ac  di- 
ligentia  reuisum  emendatum^  :  Arte  et  industria 
Joannis  hert^og  :  impressorutn  monarche  :  in  Ve- 
netiarwn  urbe  impressum  ;  felici  numine  explici^ 
twn  est:  Anno  \  nativitatis  domini post  millesimum 
quater  cp  centesimiim  no  \  nageshno  octavo.  In-8 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  mar.  noir,  ornem.  à  comp. 
àfr.,  tr.  dor.,  chiffré  et  armorié.  (Lortic.) 

Jean  Hamman  de  Landoja,  dit  Hertzog,  n'est  pas  cité  par 
Didot,  dans  son  Essai  sur  la  gravure  sur  bois;c^tsx  annoncer 
que  ce  Bréviaire  n'a  point  de  figures.  En  effet,  le  texte  n'est 
rehaussé  que  par  des  lettres  tourneures  rouges,  dont  une  seule 
(un  D,  feuillet  26)  encadre  une  iconographie. 

i5 
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Livre  intact,  imprimé  en  caractères  fins  sur  papier  mince 
avec  titres  courants  rouges,  réclames  à  chaque  feuille,  folios 
et  signatures  en  chiffres  arabes.  Cette  application  des  chiffres 
arabes  à  la  signature  n^est  donc  pas  nouvelle;  elle  est  ici  une 
particularité  du  livre. 

396  feuillets,  ouverts  par  le  titre  en  trois  lignes  reproduites 
ci-dessus  (c^est  tout  ce  que  supporte  le  premier  feuillet),  et 
fermés  par  la  marque  vermillon  d'Hertzog.  —  La  numérota- 
tion part  du  Psautier,  elle  est  continuée  jusqu'à  la  fin  ;  toute- 
fois, après  les  144  pages  du  Psautier,  les  folios  sont  suspendus 
pour  laisser  passer  un  cahier  consacré  à  Thymnaire  ;  la  signa- 
turc  ne  s'interrompt  pas.  —  Autre  remarque  :  une  erreur  de 
numérotation  commise  après  le  270'  feuillet  se  perpétue  ;  il  en 
résulte  que  le  dernier,  en  réalité  le  376*,  est  coté  378.  —  De- 
vant le  Psautier  il  y  a  24  pages  pour  le  titre,  Talmanach,  sur 
lequel  on  distingue  naturellement  les  saints  vénérés  en  Polo- 
gne :  saint  Adalbert,  saint  Stanislas  Szczepanowski,  assassiné 
par  Boleslas  II,  etc.,  les  tables,  les  clefs  des  fêtes  mobiles,  et 
des  corrections  sur  les  psaumes  qui  auraient  été  faites  en  An- 
gleterre, dit  le  Bréviaire,  par  des  docteurs  du  diocèse  de  Salis- 
bury.  —  Chaque  cahier  est  marqué  dans  le  papier  d'un  A  entre 
deux  pontuseaux. 

Hauteur,  170;  largeur,  144;  marge,  3o. 

Signatures  :  rien  pour  les  12  feuillets  préliminaires,  puis 
I  à  48  ;  —  34  lignes.  —  A  défaut  de  repères,  voici  les  réclames 
pour  quelques  feuillets  :  9,  Laudate;  64,  Exibit  ;  1 13,  Deus 
qui  hodier;  164,  In  diebus  illis;  219,  abstulit;  271,  illi  per 
bona;  323,  ioannes  dixerunt;  373,  disciplinisque. 
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POITIERS 


Saint  Hilaire,  auteur  de  nombreuses  hymnes,  contemporain  de  saint 
Athanase  et  comme  lui  persécuté  par  l'empereur  Constance  II,  fut  l'apôtre 
et  le  premier  évéque  du  Poitou.  Revenu  de  TOrient,  où  il  avait  été  exilé, 
il  s'établit  dans  cette  province  pour  prêcher  le  christianisme  (IV«  siècle). 
La  collégiale  de  Poitiers  lui  a  été  consacrée^  mais  la  cathédrale  (de  style 
roman)  est  dédiée  à  saint  Pierre.  La  fondation  de  celle-ci  remonterait, 
d'après  quelques  historiens,  au  XIV«  siècle  et  serait  attribuée  à  Henri  H 
d'Angleterre  (?).  —  On  y  conserve  les  entrailles  de  Richard  Cœur  de  lion. 

Tout  le  monde  connaît  l'histoire  des  portes  de  fer  de  la  collégiale  de 
Saint-Hilaire  ;  elles  étaient  si  épaisses  et  si  admirablement  travaillées, 
qu'elles  tentèrent  Dagobert.  Ce  roi  les  fit  enlever  pour  en  orner  l'église 
abbatiale  de  Saint-Denis;  mais  le  bateau  qui  les  portait  sombra  en  mer. 
La  tradition  populaire  a  tiré  de  ce  simple  fait  une  légende  toute  mysté- 
rieuse. 

L'évéché  de  Poitiers  est  suffragant  de  Bordeaux  ;  il  compte  au  nombre 
de  ses  chefs  le  poète  Fortunat,  dont  les  œuvres  forment  comme  le  com- 
plément des  Chroniques  de  saint  Grégoire  de  Tours. 

La  bibliothèque  de  cette  ville  renferme  de  beaux  manuscrits.  —  Lire, 
sur  la  typographie  poitevine,  l'excellente  notice  du  Dictionnaire  de  géo- 
graphie ancienne. 


124.  Hore  intemerate  virginis  marie  |  secuiidum 
usum  Pictauensem.  \  {Souscription  :  )  Ces  présentes 
heures  a  lusaige  de  poi  \  ctiers  furent  acheuees  le. 
xxpiii.  iour  de  \  Juing.  Lan  mil.  CCCC.  quatre. 
XX.  et  I  xpiii.  Pour  Geffroy  de  marne/.  Librai  \  re 
demourât  a  Paris  en  la  grât  rue  Saint  \  Jaques  a 
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lenseigne  du  pellican.  In-8  vélin,  goth.,  réglé,  fig. 
et  bord.,  mar.  groseille,  fil.,  coins  de  feuillages^ 
doublé  de  mar.  citr.  fleurdel.,  double  garde,  f. 
dor.  cisel.,  étui  de  mar.  vert.  (Reliure  de  Lortic 
aux  armes  de  S.  A.) 

Nous  parlerons  d^abord  des  entourages,  qui  constituent,  a'i 
point  de  vue  bibliographique,  Tintérét  principal  de  cette  pré- 
cieuse édition  :  ils  sont  tous  à  compartiments,  finement  gravés 
et  très-variés,  quoique  répétés.  En  général,  on  compte  sur  la 
marge  extérieure  verticale  dite  de  gouttière  trois  sujets  sépa- 
rés par  des  légendes  en  trois  lignes  noires,  mais  quelquefois 
il  n^  en  a  que  deux,  ou  alors  quatre  sans  légendes.  On  peut 
reconnaître  ces  bordures  à  première  vue  à  Taide  de  cette  re- 
marque relevée  sur  le  côté  inférieur  :  exactement  au-dessous 
de  la  justification  et  dans  ses  limites,  on  voit  entre  deux  pe- 
tites iconographies  à  fond  pointillé  une  double  légende,  sur 
deux  phylactères  superposés  qui  laissent  apercevoir  dans  l'in- 
terstice un  fond  également  criblé.  Mais  cette  disposition  n'est 
pas  unique,  une  seule  tablette  garnit  parfois  le  bas  côté. 

Tous  les  sujets  traités  appartiennent  à  l'Ancien  et  au  Nou- 
veau Testament;  ils  méritent,  avons-nous  déjà  dit,  d'être  si- 
gnales pour  leur  bonne  exécution,  à  laquelle  la  date  doit  faire 
attacher  plus  d'importance.  Les  cahiers  by  g  tl  l  portent,  en 
certains  feuillets,  une  bordure  particulière  pour  les  premiers 
jours  de  la  Création;  le  côté  vertical  est  d'une  seule  pièce,  le 
personnage  de  Dieu  s'élevant  jusqu'à  mi-page. 

Les  grandes  figures  i  voir  le  tableau)  n'ont  pas  toutes  la  même 
dimension,  mais  chacune  est  maintenue  dans  un  cadre  gothi- 
que plein  d'élégance  en  forme  de  vitrail,  c'est-à-dire  entre  deux 
colonnettcs  volutées  réunies  au  sommet  par  une  galerie  à  jour 
décorée  d'une  voussure  ogivale  et  clochetonnée.  On  rencontre 
notamment  l'apparition  de  Jésus  à  saint  Grégoire  pendant  que 
ce  saint  officiait  (verso  du  feuillet  c-  ii;  cette  figure,  dite 
Messe  de  saint  Grégoire,  que  l'usage  plac^aii  en  tête  de  presque 
tous  les  Missels  du  moyen  âge,  est  assez  rare  dans  les  livres 
d'Heures. 

Ce  livre  n'est  pas  commun.  Il  en  est  de  même  de  la  plupart 
de  ceux  qui  concernent  des  diocèses  de  la  seconde  Aquitaine 
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et  de  la  troisième  Lyonnaise.  L'incendie  récent  de  la  biblio- 
thèque de  Saintes,  qui  était  une  des  plus  riches  en  ce  genre  de 
livres,  a  causé  des  pertes  irréparables. 

A  ce  propos,  qu'il  nous  soit  permis  d'exprimer  un  voeu  :  les 
différentes  bibliothèques  publiques  de  France  renferment  cha- 
cune des  curiosités  connues  seulement  des  érudits  de  la  loca- 
lité. Le*  moment  n'est -il  pas  venu  de  dresser  un  inventaire 
détaillé  de  tous  ces  vieux  livres  introuvables,  si  précieux  pour 
rhistoire?  Plusieurs  bibliothécaires  ont  pu.  déjà  publier  la 
description  de  leurs  manuscrits,  mais  cela  ne  suffit  pas.  Ne 
serait-il  pas  utile  et  plein  d'enseignement  pour  tout  le  monde 
que  chaque  chef-lieu  possédât  un  exemplaire  du  catalogue 
complet  de  toutes  les  richesses  du  pays  sous  ce  titre  :  Trésor 
bibliographique  de  France  (i)}  Ce  recensement  deviendrait 
tout  à  fait  curieux  si  un  pareil,  fait  à  l'étranger,  pouvait  y  être 
adjoint.  Il  faudrait  qu'au  nom  de  la  science  les  bibliothécaires 
fussent  d'accord  sur  le  choix  d'une  langue  unique  et  d'une 
seule  manière  de  procéder.  Pourquoi  n'existerait-îl  pas,  pour 
la  bibliographie  ancienne,  une  statistique  internationale 
comme  les  congrès  scientifiques  viennent  d'en  instituer  pour 
la  population,  l'agriculture,  la  justice,  etc.,  etc.? 

Revenons  aux  Heures  de  Poitiers  dt  1498.  Elles  se  com- 
posent de  88  feuillets  de  vélin,  signés  a  k  l  (cahiers  quater- 
naires encartés  pourvus  du  repère  P)  ;  —  25  lignes  à  la  page. 

Dimension:  i65;  largeur,  106;  marge,  22. 

L'imprimeur  ne  s'est  pas  nommé;  mais,  d'après  des  rap- 
prochements et  jusqu'à  ce  que  nous  lui  ayons  trouvé  une  des- 
cription qui  nous  contredise,  nous  attribuerons  ce  volume  au 
célèbre  Pigouchet. 

Le  calendrier,  sur  deux  colonnes,  présente  un  mois  par 
page  avec  le  quatrain  mnémonique  (voir  n*  14).  —  Il  n^  a 
de  prières  en  français  que  dans  le  dernier  cahier.  —  Petites 
iconographies  dans  les  Evangiles  et  dans  les  Suffrages.  -^  Sui- 
vant la  coutume  on  trouve,  à  la  suite  de  la  Passion,  la  petite 
souscription-réclame,  si  utile  lorsque  les  livres  ont  perdu  les 
deux  feuillets  extérieurs.  —  Le  texte  s'arrête  au  bas  du  dernier 


(1)  Marseille,  Nantes,  et  peut-cire   quelques  autres  villes  encore,  ont 
commencé. 
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verso. — Transposition  du  repère  et  de  la  signature  au  cahier  r. 

—  Toutes  les  capitales  sont  coloriées  et  rehaussées  d'or  ;  — 
des  filets  tors  de  couleur  comblent  les  blancs  dans  les  litanies. 

—  Larron  aux  feuillets  f-5  et  i-6. 

On  sait  que  les  frères  Marnef,  d'origine  liégeoise,  s'établi* 
rent  plus  tard  définitivement  à  Poitiers. 

125.  Ces  présentes  heures  de  nostre  dame  |  ont  este 
nouuellement  impri  |  mees  a  Paris  pour  Godard. 
(  Souscription  :  )  Ces  présentes  heures  ont  este  | 
imprimées  a  Paris  pour  Guillau  \  me  godard  libraire 
demourant  sur  le  \  pont  au  change  A  lenseigne  de 
IhÔ  I  me  sauuaige  ;  deuât  lorloge  du  Pa  \  lays. 
(Table pascale  pour  dix^sept  ans  :  i5i4'3o}.  In-8 
vélin,  goth.,  réglé,  mar.  vert,  fil.  à  comp.  et  à  en- 
trecrois, à  la  grecque,  doublé  de  mar.  rouge  fleur- 
del.  avec  une  madone  en  mos.  au  centre,  garde  en 
tabis  moiré  jaune,  tr.  dor.  cisel.,  étui  de  mar.  vert. 
(Reliure  de  Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

A  Tusage  de  Poitiers. 

Cette  édition  étant  identique  à  celle  des  Heures  de  Char^ 
très  y  imprimées  aussi  en  i5i4  pour  Guillaume  Godard»  la 
présente  notice  s'appliquera  aisément  aux  deux  livres.  —  En 
effet  tous  deux  se  composent  chacun  de  122  feuillets  de  vélin^ 
signés  A  par  8,  B  par  10;  a  à  1  et  u4  à  £)  par  8  ;  —  22  lignes 
à  la  page.  —  Est-il  nécessaire  d'ajouter  qu'il  n'y  a  pas  de 
titres  courants,  ni  de  folios  ?  Le  contraire  serait  seul  à  signaler, 
puisque,  dans  les  livres  à  bordures,  ces  indications  sont  fort 
rares. 

La  typographie  et  les  bordures  du  calendrier,  des  Evangiles 
et  des  Suffrages  des  saints  sont  absolument  les  mêmes  dans 
Tun  et  dans  l'autre  ;  mais  les  Heures  canoniales  diffèrent,  na- 
turellement à  cause  de  la  liturgie  diocésaine.  Malgré  cela,  le 
nombre  des  pages  ne  varie  pas.  —  Dans  les  deux  volumes,  qui 
sont  entièrement  en  latin,  les  capitales  sont  coloriées  et  re- 
haussées d'or;  mais  les  grandes  figures,  toutes  conservées 
noires  dans  les  Heures  de  Chartres,  ont  été  ici  Tobjet  des 
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soins  d'un  enlumineur  assez  habile,  dont  le  pinceau  a  colorié 
aussi  les  petites  iconographies  répandues  dans  le  texte.  Quel- 
ques-unes de  ces  figures  nous  sont  familières,  nous  les  avons 
vues  dé)à  dans  les  livres  des  Hardouyn,  notamment  les  plan- 
ches no*  2,  9,  II  et  14  (voir  notre  tableau),  et  aussi  dans  les 
éditions  de  la  troisième  suite  de  Simon  Vostre,  principale- 
ment la  Nativité.  Sur  la  figure  représentant  David  donnant 
des  ordres  à  Urie,  les  noms  de  ces  deux  personnages  sont  in- 
scrits dans  le  bois  même.  Sur  celle  de  la  Résurrection  de  La- 
\2re,  les  paroles  que  le  Christ  prononça  en  opérant  le  miracle 
sont  gravées  sur  la  tombe.  —  Il  nous  reste  à  noter  la  Sainte 
Trinitéy  présentée  en  apothéose ,  et  la  Messe  de  saint  Gré^ 
goire ,  planche  peu  commune  dans  les  livres  d'Heures,  celle- 
ci  est  placée  en  tête  des  oraisons  dites  aux  Quatorze  mille 
années  d'indulgence. 

Des  ornements  purs,  agrémentés  de  figures  renouvelant  des 
entourages  à  compartiments,  bordent  les  pages.  Plusieurs 
types  ont  également  servi  à  la  décoration  d'Heures  des  Har- 
douyn  ou  des  lolande  Bonhomme,  et  ont  été  désignés  par 
nous.  Mais  nous  distinguons  comme  une  exception  une  lame  à 
fond  pointillé  sur  laquelle  se  détache  un  génie  se  jouant  dans 
un  large  ruban  déroulé  du  haut  en  bas  (A-4etB-2,  etc.),  ainsi 
qu'une  autre  lame  (^-3,  etc.)  rappelant  la  Création,  et  sem- 
blable en  cela  aux  bordures  des  Heures  précédentes  à  l'usage 
de  Poitiers.  (Ce  dernier  type  ne  se  voit,  pour  cette  édition,  que 
dans  les  Heures  de  Chartres,  ]  A  la  création  de  la  première 
femme  nous  voyons  Eve,  à  demi  sortie  des  côtes  d'Adam, 
étendre  les  bras  vers  Dieu.  Une  suite  de  la  Danse  des  morts 
borde  en  entier  les  vigilie  mortuorum  et  reparaît  dans  les 
Suffrages  au  cahier  B.  —  Les  sujets  bibliques  distribués  dans 
les  compartiments  sont  par  trois  à  la  page  et  coupés  par  des 
légendes  latines  en  trois  lignes  noires;  dans  ces  Heures  seule- 
ment, les  feuillets  e- 3  et  4,  y*- 3,  4  et  5,  quatre  sujets  se  pré- 
sentent sans  légendes.  —  Vers  la  fin  la  piété  de  l'imprimeur 
semble  s'être  refroidie,  on  le  croirait  du  moins  en  voyant  dans 
les  entourages  des  satires  courir  et  jouer  avec  des  nymphes.  Il 
faut  se  garder  de  confondre  ces  motifs  vraiment  profanes,  et 
qui  correspondent  à  une  idée  peu  ascétique,  avec  les  nudités 
naïvement  classées  dans  les  livres  pieux.  Les  anciens  n'y 
mettaient  point  de  malice,  dit  M.   Ch.  Louandre.  —  Dans 
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quelques  bas  côtés  nous  remarquons  encore  le  Renard  et  la 
Cigogne, 

La  souscription  se  lit  au  bas  du  dernier  recto,  le  dernier 
verso  étant  garni  du  fameux  rébus  que  Brunet  a  reproduit  in 
extenso  (t.  V,  col.  1649  de  la  dernière  édition).  Cette  page  a 
un  encadrement  spécial  qui  montre  à  gauche  Thorloge  de  la 
mort  et  à  droite,  sans  doute  pour  personnifier  la  vie,  une 
femme  nue  allaitant  son  enfant. 

La  marque  de  Godard  (deux  cerfs  soutenant  un  écusson) 
couvre  la  première  page,  dont  la  table  pascale  occupe  le  verso. 
Chaque  mois,  au  calendrier,  est  sur  deux  colonnes  et  accom- 
pagné du  tétrastique  scandé  (voir  n'»  14).  —  Il  y  a  ici  un  pre- 
mier défaut  commun  aux  deux  exemplaires  :  un  bois  de  bor- 
dures est  renversé  à  mars  et  à  août.  Le  second  défaut  frappe 
la  signature  :  ainsi  le  feuillet  B-S  est  à  tort  coté  i4-5,  et  le  ca- 
hier C  de  la  fin  est,  par  erreur,  signé  D. 

Dans  ces  Heures  de  Poitiers^  le  repère  est  Po  ;  la  désigna- 
tion du  diocèse  n^  est  qu'une  fois,  à  la  fin  des  Heures  propre- 
ment dites  (verso  d'/-8)  :  Hore  scdm  usum  Pictauen.  —  Les 
Heures  sont  complètes,  mais  le  relieur  a  par  mégarde  reporté 
les  Evangiles  et  la  Passion  à  la  suite  des  Vigiles  des  morts. 

Hauteur,  174;  largeur,  108;  marge,  20. 
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PRAGUE 


Cette  vieille  capitale,  riche  de  souvenirs,  dont  le  panorama  présente 
une  multitude  de  dômes  et  de  flèches  de  monuments  publics,  est  le  siège 
d'un  archevêché  primatial  depuis  1344;  avant  cette  date  et  depuis  l'an  971 
elle  n'était  érigée  qu'en  évêché  suffragant  de  Mayence.  Nous  avons  vu, 
par  la  quantité  de  ses  suffragants,  disons-le  en  passant,  combien  l'ar- 
chevêché de  Mayence  avait  d'étendue. 

Prague,  ainsi  que  toute  la  Bohême,  vénère  saint  Viet  comme  patron; 
elle  lui  a  dédié  sa  cathédrale;  son  premier  évêque,  qui  fut  Diethmart, 
eut  pour  successeur  immétiiat  saint  Adalbert.  —  Prague  vénère  encore 
saint  Jean  Népomucène  dont  la  statue,  éclairée  toute  la  nuit,  décore, 
avec  de  nombreux  groupes  religieux,  l'admirable  vieux  pont  de  Prague. 
Cette  statue  est  élevée  à  l'endroit  d'où  l'illustre  confesseur  fut  jeté  dans 
la  Moldau.  Tous  les  Pragenois,  sans  distinction  de  classe,  se  signent 
nuit  et  jour  en  passant  devant  elle.  —  Les  historiens  ecclésiastiques  nous 
démontrent  que  cette  contrée,  qui  témoigna  plus  tard  ses  croyances  re- 
ligieuses par  le  nombre  considérable  de  ses  couvents,  avait  été  une  des 
plus  lentes  à  se  convertir  au  christianisme.  —  Aujourd'hui  Prague  est 
devenue  la  plus  catholique  peut-être  des  villes  européennes. 

L'archevêque  de  Prague,  prince  du  royaume,  avait  le  droit  de  couron- 
ner les  rois  de  Bohême;  les  trois  premières  dignités  du  chapitre  ofll- 
ciaicnt  aux  grandes  fêles  avec  la  mitre. 

Imprimerie  dès  147H. 


126.  Missale  fm  chorû  Archi  |  ëpatus  Pragen.  ec- 
clesie  |  eu  oibus  requisitis  :  opti  |  mis  characteri- 
bus:figu  I  rarûcj  quarûuis  festivi  |  tatû  introitibus 
P  concin  |  ne  attinëtiû  amenissimo  |  ornatu  nuper- 
rime  Vene  |  tiispvigili  curacxcusum.  (Souscription 
au  recto  du  Si  S*  feuillet  :  )  In  nomine  sancte  et  in- 


2  34  Bibliothèque  de  Charles-Louis  de  Bourbon. 

di\  vidue  trinitatis  missale. . .  Venetiis  anno  \  iSoj. 
die.  8.  novemhris.  In  \  Edibus  Pétri  Liechtenstein  \ 
Expensis  vo  honesti  et  pro  \  vidi  viri  wenceslai 
kaplitier  \  Bohemi.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
fig,,  relié  en  bois,  peau  de  tr.  gauf.  avec  les  sigles 
de  Jésus  au  centre,  ferm. 

336  feuillets  (8-320  et  8  en  vélin  pour  le  Canon),  illustrés 
de  320  capitales  encadrant  chacune  un  petit  sujet;  la  feuille 
d^acanthe,  enroulée  et  terminée  par  des  profils  humains  ou  des 
silhouettes  d^oiseaux,  a  prêté  ses  gracieux  contours  au  dessin 
de  presque  toutes  ces  initiales.  Il  n^  a  que  deux  grandes  fi- 
gures :  le  Christ^  au  Canon,  avec  les  saintes  Jemmes  et  des 
anges  qui  recueillent  son  sang  dans  des  calices  ^  puis  les 
quatre  principaux  saints  de  la  Bohème,  au  verso  du  titre  : 
saint  Adalberty  saint  Sigismond^  saint  Viet  et  saint  Ven- 
ceslas.  L^artiste  aurait  pu  ajouter  sainte  Ludmille  (voir  Tal- 
manach,  16  novembre),  aïeule  de  saint  Venceslas,  tuée  à  Prague 
pour  ses  sentiments  chrétiens,  par  ordre  de  sa  belle -fille  la 
duchesse  Drahomire. 

Au  frontispice,  une  bordure  du  même  style  que  les  capi- 
tales, encadre  le  titre,  qui  est  en  neuf  lignes  rouges  uniformes 
comme  une  page  d*écriture,  —  La  Bénédiction  du  sel  et  de 
Teau,  deux  pages,  se  place  entre  le  titre  et  Talmanach.  Après 
la  souscription  viennent  les  informationes  et  cautele  obser- 
vande  presbytero  volenti  divina  celebrare  et  la  table.  — Titres 
courants  rouges;  —  folios  rouges  de  i  à  320.  —  Signatures  : 
-t-,  j-^,  A-R;  —  35  lignes;  —  ni  réclames,  ni  repères. 

Hauteur,  292;  largeur,  2o5  ;  marge,  38. 

Particularités.  —  Lettres  tourneures  au  plain-chant.  —  Le 
calendrier  renvoie  par  des  chiffres  aux  offices  d^s  saints.  — 
Office  de  saint  Sébastien  à  la  fin,  manuscrit  du  XVI*  siècle.  — 
Une  erreur  de  numérotation  après  le  3o2*  feuillet  fait  que  le 
dernier  imprimé,  en  réalité  le  319",  est  coté  32o  (le  feuillet 
blanc  doit  être  compté).  —  Registrum  à  la  fin  ;  —  filigranes  va- 
riés :  balances,  vasques,  etc.  —  Canon  en  vélin  ;  —  ni  réclames, 
ni  repères.  —  Premiers  mots  de  quelques  cahiers  :  e  c,  omne 
onus;  /,  domino;  et,  pater;  k,  qui  talis;  mc,  liberati. 
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RATISBONNE 


L'évéché  de  Ratisbonne,  suffragant  de  Munich  depuis  1817,  fut  établi 
d^abord  vers  Tan  642  par  les  soins  de  saint  Loup,  qui  en  devint  le  pre- 
mier chef,  puis  rétabli  en  740  par  saint  Boniface,  apôtre  de  TAllemagne, 
qui  nomma  évéque  Garibaldus. 

La  cathédrale  de  Ratisbonne,  bâtie  en  1400,  est  dédiée  à  Notre-Dame. 

Imprimerie  en  1485. 


Ï27.  Missale  scdm  ritum  ac  |  côsuetudinem  Ra  \  tis- 
ponen  ecclesie.  |  de  nouo  quâ  |  castigatis  |  sime 
Im  I  près  |  su.  |  {In  fine:)  ...in  Augusta  pinde- 
licoç  imps  \  sus  est  :  Jussu  et  ^sensu  Reue  \  ren- 
dissimi  in  xpo  pris  ac  dni  \  dni  Johanis  cometis 
palati  I  ni  Rheni  ac  duel  bauarie  2e  \  et  eiusdem 
Ratispon  ecclesie  \  administratoris.  Expensis  vo  \  t 
sumptibus  Jorgi  Ratdolt  \  ciuis  Augusten.  Anno 
dni.  I  M.CCCCC.XV.  quinto  die  men  \  sis  Ja- 
nuarij.  In-4  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  rel.  en 
bois,  p.  de  tr. 

Signatures  :  j-v,  a-d  et  A-R  (par  8),  précédées  de  12  feuil- 
lets préliminaires.  Deux  feuillets  manquent  au  Canon,  qui 
est  en  vélin.  —  35  lignes  à  la  page.  —  Figure  de  saint  Pierre 
au  dos  du  titre. 

Hauteur,  241;  largeur,  177;  marge,  45. 
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128.  Breviarium  [  Ratisponense) (juxta  consuc- 

tadinê  aime  ecclesie  Ratisponësis).  5.  /.  ;;.  d,  In- 
fol.  goth.,  fig.,  à  2  col.,.r.  et  n.,  mar.  bleu,  tr. 
dor.  (Relié  par  Lortic  aux  armes  et  au  chiffre  de 

S.A.) 

Ce  livre  précieux  ne  porte  des  indications  ni  de  date  ni  de 
nom  d'imprimeur,  et  cela  pourrait  s'expliquer  parce  qu'il  ne 
contient,  tout'étendu  qu'il  soit,  que  la  partie  d'été  du  bré- 
viaire. 

Il  peut  être  attribué  soit  à  Ratdolt  d'Augsbourg,  soit  à 
Pfeyl  de  Bamberg,  mais  plutôt  à  ce  dernier  qui,  d'après  Hain, 
a  imprimé  bon  nombre  de  livres  liturgiques  à  Fusage  de 
PEglise  de  Ratisbonne  (voir  les  n***  127  et  129);  il  n'est  guère 
probable  qu'il  ait  été  imprimé  à  Ratisbonne  même,  car  La  Serna 
ne  connaît  qu'un  livre  fait  dans  cette  ville  avant  1 5oo  et  ce 
n'est  pas  celui-ci.  Quant  à  la  date,  d'après  la  disposition  typo- 
graphique du  livre,  elle  ne  peut  être  postérieure  à  1490  ou 
1492  ni  antérieure  à  i486,  parce  que  cette  année-là  Ratis- 
bonne cessa  d'être  ville  libre;  or,  l'on  voit  au  bas  de  l'unique 
figure,  décrite  plus  loin,  ce^e  inscription  :  Rupertus  dei  et 
aplice  sedis  grd  Epus  Ratispon  Palatinus  Reni  Dux  Ijavaric 
et  cornes  in  Sponheim. 

L'on  compte  418  feuillets  (12-395-10,  plus  un  blanc  ajoute 
après  le  calendrier),  dont  le  format  mesuré  donne  352  sur 
25 1  et  la  marge  72.  —  Le  premier  porte,  au  recto  et  comme 
titre,  en  petits  caractères,  le  mot  Breviarium  et  au  verso  une 
grande  planche  occupant  toute  la  page  représentant  les  apô- 
tres saint  Pierre  et  saint  Paul,  aux  pieds  desquels  est  un 
évcque  (saint  Rupert?)  qui  leur  offre  la  cathédrale,  puis  un 
second  prélat  agenouillé  et  priant;  au  bas,  figurent  les  armoi- 
ries épiscopales.  Vient  ensuite  le  calendrier,  suivi  de  quelques 
offices  particuliers  qui  terminent  la  matière  des  24  premières 
pages  non  numérotées.  —  Dans  les  Propres,  Thagiologie  d^s 
personnages  illustres  de  la  Bavière  est  fort  étendue  et  détaillée  : 
Rader,  pour  son  livre  sur  la  Bavaria  sancta,  y  a  puisé  beau- 
coup de  renseignements.  —  Enfin,  les  10  derniers  feuillets 
non  paginés  présentent  des  siiffragia  et  un  mndus  orandi. 

Voici  quelques  remarques  faites  en  feuilletant  le  livre  :  le 
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calendrier  semble  avoir  été  composé  pour  une  édition  in-4'*, 
car  il  n'occupe  que  la  moitié  des  pages  —  la  première  lettre 
capitale  est  faite  à  la  main  -r-  les  feuilles  ne  sont  pas  signées. 
—  Les  feuillets  123"  et  SSj*  renvoient  tous  deux  à  un  feuillet 
424'  qui  doit  se  trouver  dans  la  partie  d'hiver  absente.  — 
Il  n'y  a  pas  de  titres  courants;  —  la  numérotation  des  feuil- 
lets est  en  grandes  capitales  romaines  rouges  au-dessus  de  la 
seconde  colonne  (de  i  à  SgS);  —  45  lignes;  —  filigrane  : 
une  tulipe  ou  un  timbre  surmonté  d'une  cqdIx;  —  nom 
du  diocèse  en  tête  des  sections,  feuillets  i,  32,  etc.  —  Premiers 
mots  de  quelques  cahiers  :  6,  clamabo;  65,  Dixit  David  ;  109, 
post;  172,  crucis  ingressi  sunt;  227,  tollamiis;  266,  evange^ 
liiim;  295,  qui  sunt ;33o^  Beata  Cecilia;  36 1 ,  unius  cuiusque; 
392,  Virgo  invioîaîa;  —  capitales  tourneures  grandes, 
moyennes  et  petites; — livre  d'une  conservation  irréprochable. 

1 29.  Pars  Hyemal^  [ou  Estivalis)  Breviarii  Ratispon. 
[In  fine  :  )  De  iussu  ac  consens u  Reue  \  rendissimi 
in  christopatris  \  ac  dîii:  domini  Joannis  :  Co  \  mitis 
Palatini  Rheni  :  ac  du  \  cis  Bavarie,  etc.  Et  Ra- 
tispo  I  nensis  ecclie  Administrator  $  |  Hic  liber 
Breviarii  fm  usum  ac  \  consuetudine  eiusdem  ec  | 
clesie  :  Auguste  vindelicoru}  \  impressus  est.  Sed 
expensis  \  z  sumptib^  Georgi  Ratdolt  \  civis  Au- 
gusteii.  Anno  domi  j  ;//.  iSiS.  vicesima  die  mensis  \ 
Novembris.  2  vol.  in-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
fig.,  V.  br.,  tr.  dor.  cisel. 

Fort  bel  exemplaire  conservé  dans  une  bonne  reliure  du 
temps,  en  veau  brun  frappé  à  froiJ  de  dentelles  et  de  com- 
partiments et  portant  comme  ex  îibris  les  noms  latins  de 
Jean-Jacques  Halmar,  i563. 

Le  titre-trontispice  de  chaque  volume  est  occupé  par  la 
figure,  armoriée  et  finement  gravée,  de  Jean  de  Bavière.  — 
De  rares  capitales  animées  complètent  la  partie  décorative;  — 
38  lignes  à  la  page;  —  pas  de  titres  courants;  —  dimension  : 
178  sur  120,  marge  33  ;  —  chaque  section  ayant  une  pagina- 
tion particulière,  nous  donnons  Tordre  des  matières  : 
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Hiver. 

Feuillets  préliminai- 
res    12 

Psautier 60  feuillets  signés  a-h, 

dernier  feuill.  blanc. 
Modus  orandi  matu^ 

finis Sfeuillcts  MC. 

De  Tempore 202- A-Z  et  AA-CC-2 

Propres  des  saints. .  86  CC-3-MM. 

Communs  des  saints.  24  A-C. 

Appendice. 
4  feuillets  m. 


Preces  quadrages. 


Suffragia  et  de  pas-- 
sione^  etc 


16-}  et  q. 


Été. 

Idem. 
60  feuillets  si^ 
gnés  a-g.+S't, 


Idem. 

80  A-r. 

200  ^w-^î, 

zt  et  ,00. 

Idem. 


De  commem 
B.  V.  M, 

8  feuillets. 

Idem. 


i3o.  (Breviarium  Ratisponense).  S.  l.  n.  d.  In-8 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n,,  mar.  ol. 

Double,  incomplet,  de  la  partie  d'été  du  précédent.  — 
Aux  bibliophiles  qui  s'étonneraient  de  voir  figurer,  dans  une 
collection  aussi  importante,  une  partie  seulement,  et  incom- 
plète, d'un  bréviaire,  nous  répondrions  que  les  incunables 
liturgiques  sont  tellement  rares  —  et  chers,  que  les  défec- 
tuosités d'un  livre  ne  sauraient  dispenser  le  bibliographe  de 
remplir  sa  mission.  La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  a  fait 
acheter,  en  1876,  une  simple  partie  d'été  d'un  Bréviaire  de 
Ratisbonne  :  ce  simple  fait  suffirait  à  démontrer  l'importance 
que  ces  livres  ont  acquise. 
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REIMS 


La  patrie  du  célèbre  bénédictin  liturgiste  Mabillon  vénère,  comme 
ses  premiers  évêques,  saint  Sixte  et  saint  Sinicie,  qui  furent  en  même 
temps,  au  III«  siècle,  les  premiers  pasteurs  de  Soissons. 

C'est  en  l'année  746  que  ce  diocèse,  primat  des  c  Gaules  belgiques  », 
fut  érigé  en  archevêché  :  le  premier  titulaire  fiit  Abel. 

Est-il  nécessaire  de  rappeler  ici  ce  que  chacun  sait?  L'archevêque  de 
Reims  était  un  des  six  ducs  et  pairs  ecclésiastiques  de  France.  Parmi 
ses  illustres  prélats,  Reims  compte  deux  fils  de  France;  Clovis  y  fut 
baptisé  par  saint  Remy;  Philippe-Auguste  et  ses  successeurs,  jusqu'à 
Louis  XVI  (vingt-cinq  rois),  y  furent  sacrés  (excepté  Henri  IV,  dont  le 
sacre  eut  lieu  à  Chartres).  —  La  cathédrale,  une  merveille  de  l'art 
gothique,  est  dédiée  à  Notre-Dame.  —  Ce  monument  renfermait,  entre 
autres  trésors  dévastés  par  la  Révolution,  une  Bible  de  Hincmar  et  un 
texte  des  Evangiles  sur  vélin  pourpré.  —  Reims  garde  la  sainte  Ampoule 
dans  l'abbaye  de  Saint-Remy. 

Nous  détacherons,  pour  terminer  notre  tablette  sommaire,  quelques 
lignes  des  compilations  (i)  de  Claude  Villette  relatives  au  saint  Chrême, 
à  la  sainte  Ampoule  et  à  la  fleur  de  lis  : 

fl  L'historien  Poncart  dit  qu'entre  les  plus  précieuses  reliques  qu'ait 
f  l'abbaye  de  Sainct-Remy  à  Rheims,  il  y  en  a  une:  Ampulla  spiritus 
ff  sancti  de  natura  cœlesfi,  qui  n'a  rien  de  pareil,  et  faîct  nos  Roys  qui 
ff  en  sont  oincts  sans  pareil.  Car  l'historien  Aimonius  dit  que  la  colombe 
<  qui  l'a  apportée  estoit  le  Sainct-Esprit.  L'antienne  qui  se  chante  lors- 
«  que  l'on  oinct  nos  Roys  en  l'église  de  Rheims,  dit  :  Spiritus  sancti 
f  plene  dicavit  munere,  qui  dono  singularis  gratiœ  in  Columba  apparuit.,. 
f  Et  pour  ce,  dit  Aimonius,  qu'à  Charlemagne  et  Louys  Débonnaire, 
t  l'église  romaine  a  donné  l'empire,  comme  a  eux  appartenant,  comme 
«  estant  de  la  lignée  de  Clovis.  Aussi  l'empereur  de  Rome  Anastase, 


(1)  Les  raisons  de  l'office  et  cérémonies  qui  se  font  en  l'Eglise  catholique, 
Rouen,  1660. 
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ayant  ouy  le  miracle  du  sacre  de  Clovis,  aussitôt  le  fit  consul  et  Au- 
guste de  Rome.  Et  pour  la  dignité  de  ce  sacre,  nostre  Roy  va  en  son 
royaume  devat  tous  les  cardinaux,  primats,  archevêques,  évéques,  et 
possède  la  couronne  de  France  sans  reconnoistre  supérieur  au  tempo- 
rel, dit  la  Chasseigne.  —  Et  pour  ce,  dit  Gerson,  c'est  le  roy  spirituel 
en  terre,  le  seul  prestre  roy  de  tout  le  monde.  • 

Plus  loin,  Villette  parle  de  la  fleur  de  lis  :  t  Est  fort  aisé  à  reconnois- 
tre quil  est  vray  que  Dieu  ayme  la  France  d'un  amour  privilégié,  pat 
iceluy  le  rang  qu'il  luy  a  voulu  donner  en  son  église  de  luy  doner 
pour  symbole  les  Fleurs  de  lis  du  ciel  :  symbole  du  Fils  de  Dieu.  Di- 
lectus  meus  mihi,  qui  pascitur  inter  Lilia;  symbole  de  sa  Mère  Vierge  : 
Egoflos  campi^  et  lilium  convallium;  symbole  de  son  église  catholique 
qui  est  sicut  Liliu  inter  spinas;  symbole  de  l'âme  plaisante  à  Dieu,  dit 
saint  Jérôme  :  Lilium  sitfidelis  anitna.  —  Et  pour  ce  par  excellence  les 
Princes  du  sang  de  France  sont  nommez  des  Historiens,  les  lis,  ou 
princes  des  fleurs  de  lis,  c'est-à-dire  Princes  de  franchise  et  pure 
liberté  au  service  de  Dieu  et  l'honneur  deu  au  roy.  —  O  candor  Lilii 
micans  in  Ecclesia!  quod  Lilium  Angélus  infixit^  Dionysius  démons- 
travit,  Remigius  unxit,  Ludovicus  exaltavit,  Francia  nutrivit,  Gallia 
dtcoravit,  dit  le  vieil  éloge  qui  se  chante  en  l'église  de  Rheims.Et  pour 
ce,  l'abbaye  de  Sainct-Denys  est  toute  fleurdelisée,  et  pour  ce  que 
sainct  Denys  a  déclaré  à  nos  roy  s  que  leurs  escussos  célestes  estoient 
de  fleurs  de  lis  pour  symbole  de  la  religion  qu'il  leur  a  preschee... — 
Chacun  des  trois  estats  de  France  sont  autant  de  royaumes,  à  raison 
de  leur  excellence  :  le  fleuron  droict,  le  clergé,  l'emblesme  de  la  piété 
françoise;  le  fleuron  gauche,  la  noblesse,  le  pourtraict  de  la  valeur 
françoise  ;  le  troisiesme  fleuron,  au  dessous  le  tiers  Estât  :  le  baze  et 
les  ïambes,  et  du  clergé  et  de  la  noblesse...  —  Il  (le  roi)  chamarre  ses 
habits  et  tous  ses  ornements  de  ces  fleurs  de  lis  qui  monstrent  qu'il  est 
si  bien  incorporé  au  Cierge,  Noblesse  et  tiers  Estât  de  France,  qu'il 
ne  s'en  peut  départir,  puisque  c'est  Dieu  qui  luy  a  baillé  les  vieilles 
vitres  et  pcinciures  de  cette  église  de  Rheims,  qui  nous  font  voir 
Clouis  tout  fleurdelisé,  nous  apprennet  qu'auparavant  son  Baptesme, 
la  France  payenne  estoit  encrapaudée,  c'est-à-dire  faisoit  estât  de  la 
terre  et  de  ses  biens.  —  Car  en  France  les  anciens  crapaux  monstroient 
l'ordure  de  l'idolâtrie,  et  la  blancheur  du  lis  la  ioye  du  christianisme.  » 


1 3 1 .  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Reins  tou  |  tes 
au  long  sans  reqrir  :  auec  les  ligures  t  signes  |  de 
lapocalipse  :  la  vie  du  sainct  home  thobie  et  de  |  la 
bône  dame  iudic,  les  accidês  de  Ihôme,  le  triù  |  phe 
de  cesar,  les  miracles  lîre  dame  :  ont  este  faites  | 
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a  Paris  pour  Symô  vostre  libraire  :  demourant  |  a 
la  rue  neufue  :  près  la  grant  esglise.  {Almanach  : 
i5i3  à  i53o.)  Grand  in-8  goth.,  fig.  et  bord., 
réglé,  mar.  bleu,  fil.,  parsemé  de  chiffres,  tr.  dor., 
étui  de  mar.  bleu.  (Relié  par  Lortic  au  chiffre  de 
S.A.) 

14  cahiers  signés  a-k  plus  a,  e,  1  et  o  longs  pour  les  Propres 
Ats  Saints.  —  A  l'exception  des  cahiers  e  et  o  longs^  qui  n'ont, 
le  premier  que  4  feuillets,  et  le  second  6,  tous  les  autres 
sont  formés  de  8  feuillets.  —  On  compte  3o  lignes  par  page, 
semées  de  capitales  manuscrites  vermillon  et  cobalt.  Sauf 
celles  des  Evangiles  et  des  Suffrages,  toutes  les  feuilles  sont 
marquées  du  repère  Re. 

Dimension  :  219  sur  147;  marge  moyenne  inférieure,  18. 

Ces  heures  appartenant  à  la  quatrième  suite  des  éditions 
de  Simon  Vostre,  dont  les  Heures  de  Met\  sont  ici  le  type, 
nous  croyons  éviter  un  double  emploi  en  renvoyant  le  lec- 
teur à  la  notice  n""  96,  car,  en  dehors  de  la  liturgie  de  chaque 
diocèse,  tout  le  reste,  disposition  typographique  ou  iconolo- 
gîque,  est  semblable  dans  les  deux  livres.  Le  tableau  spécial 
des  planches  montre  la  place  de  celles-ci. 

Remarques.  —  On  voit  aux  feuillets  a  long  3  et  a  long  7  le 
Saint  Michel  et  la  Sainte  Catherine^  dont  il  est  parlé  aux 
Heures  de  Besancon  de  i5i2. —  La  vignette  du  bas,  au 
feuillet  c-i,  est  renversée.  —  La  Mort  d'Urie^  qui  figure  ici, 
n'est  pas  à  Met:{.  —  Litanies  /î-5.  —  Exemplaire  dans  toute 
sa  fraîcheur. 


16 
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RENNES 


Rennetf  érigée  en  archevêché  depuis  iSbg,  éuit  en  i533  évéché  suffra- 
gant  du  diocèse  de  Tours.  —  La  cathédrale,  bAtie  et  détruite  depuis  la 
publication  du  Missel  décrit  ci-dessous,  était  dédiée  à  saint  Pierre. 

Patrie  du  bénédictin  Lobineau,qui  a  laissé  sur  la  Bretagne  de  nom- 
breux ouvrages  historiques,  et  du  bibliographe  Quérard. 

Imprimerie  en  1484. 


i32.  Missale  ad  usum  |  Insignis  ecclie  |  Redonesis 
Nu  I  per  a  qualicun^  filota  |  lo  sollerter  emenda- 
tum  I  cum  pluribus  additio  |  nibus  et  missis  de 
novo  I  adiûctis  correctis  z  emé  |  datis  videlicet  : 

Missa  de  nomine  Jesu  De  Santo  Rocho  | 

De  sacta  lachryma  tpi  De  Scta  Genofeva  | 

De  visitatioe  bte  Marie  De  Sancta  Martha  | 

Ex  caracteribus  Parrhisiis  M.DXXXIII.  \  [In 
fine  :)  ...  Impê  \  sis  Michaelis  et  Gerardi  Anger 
necnon  \  Jacobi  berthelot  Cadomi  comoran. ,  etc. 
Petit  in-8  goth.,  fig.,  mar.  bleu,  tr.  dor.  (Reliure 
de  Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

Ce  précieux  livre,  imprimé  sous  Tépiscopat  de  Yves  Mayeuc, 
qui  avait  été  confesseur  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  est 
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d'une  très-sévère  simplicité  d'exécution  ;  les  gravures  sur  bois 
y  sont  au  petit  nombre  de  trois,  deux  en  tête  du  Canon  (le 
Christ  et  Dieu  entouré  des  quatre  figures  symboliques  des 
évangélistes),  d'un  style  très-archaïque  et  bordées  de  cadres 
striés,  et  la  troisième  au  verso  du  dernier  feuillet,  rappelant 
la  Présentation  au  Temple.  —  L'exemplaire  est  en  parfait 
état  de  conservation,  il  se  compose  de  217  feuillets  imprimés 
en  caractères  gothiques  roiiges  et  hoirs  ;  —  le  calendrier  est 
incomplet  du  feuillet  de  Janvier-Février.  —  Hauteur  du 
livre,  190;  largeur,  iBj;  marge  inférieure  moyenne,  23. 

Signatures  :  -f-,  a-o,  aa-hh^  A-E  ;  —  repère  Redon,  ;  —  titres 
courants  rouges,  —  pas  de  chififres;  — 45  lignes  à  la  colonne; 
—  texte  compacte  ;  —  les  neuf  lignes  de  titre  sont  en  gros  carac- 
tères du  même  œil,  ressemblant  ainsi  à  une  page  d'écriture.  — 
Les  mois,  au  calendrier,  ont  une  appellation  champêtre  comme 
aux  Heures  de  Fontevrault^  on  y  remarque  également  des  dis- 
tiques médicaux  dans  le  goût  de  ceux  que  nous  avons  repro- 
duits sous  le  numéro  14.  —  Quelques  capitales  grises  émail- 
lent  le  texte. 

i33.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Renés  au  [ 
lôg  sas  requérir  ont  este  faictés  pour  Simon  vostre  | 
Libraire  demourât  a  Paris  en  la  rue  neuve.  |  [Ta-- 
ble  pascale  :  iSoj  à  1527,)  In-8  vélin,  goth.,  ré- 
glé, fig.  et  bord.,  mar.  La  Vall.,  tr.  dor.,  étui  de 
mar.  br.  (Relié  par  Lortic  et  armorié  pour  S.  A.) 

Livre  d'heures  formé  de  17  cahiers  de  vélin  signés  ^-o,  plus 
^,  e,  i  longs.  A  l'exception  dts  cahiers  d  et  0,  qui  closent  des 
sections  avec  4  feuillets  seulement  chacun,  tous  les  cahiers  sont 
de  8  feuillets  marqués  du  repère  Re  (du  moins  à  partir  du 
cinquième  jusqu'au  cahier  0),  et  chargés  à  la  page  de  21  lignes 
constellées  de  capitales  or  et  couleurs. 

Dimension  :  170;  largeur,  109;  marge,  24. 

Cette  édition  appartient,  comme  iconologie,  à  la  troisième 
suite  de  figures  de  Simon  Vostre.  Voir  l'explication  de  ces 
figures  sous  le  numéro  24 ,  et  consulter  le  tableau  pour  leur 
distribution. 
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Les  bordures  sont  comme  toutes  celles  que  nous  avons  dé- 
crites dans  les  éditions  précédentes;  nous  constatons  parmi 
celles-ci  un  plus  grand  nombre  de  lames  à  ornements  purs: 
feuillages  entrelacés,  dépouillés  de  tout  être  animé,  comme 
doivent  être  des  arabesques  authentiques.  Voici  Tordre  des 
cycles,  autrement  dit  des  histoires  :   i*  Histoire  de  Joseph 
(cahier  b),  se  développant  en  deux  sujets  par  page,  accompa- 
gnés de  légendes  en  français  de  7  lignes  chacune  ;  2**  Prophéties 
et  portraits  de  sibylles^  même  distribuiion  (trois  premiers  feuil- 
lets du  cahier  c)  ;  3*  Fantaisies^  scènes  de  chasse ^  fragments  du 
Triomphe  de  César  (jusqu'à  la  fin  des  évangiles)  ;  4»  VApoca-- 
iypse  {cahitTs  e  ci/);  S*  Histoire  de  la    Vierge  depuis  le 
mariage  de  saint  Joachim  avec  sainte  Anne  (deux  cycles  gar- 
nissant les  Heures  de  Notre-Dame),  3  sujets  par  lame,  séparés 
par  des  légendes  de  3  lignes  chacune  et  en  latin  ;  6*  Histoires 
de  Suzanne ^  et  7*  de  VErifant  prodigue,  avec  légendes  en  fran- 
çais, 2  vignettes  par  page  (feuillets  z-7  à  /r-4)  ;  ks  six  feuillets 
suivants  sont  encadrés  avec  :  8*  les  Préludes  du  Jugement  der-^ 
nier,  et  9*  quelques  fantaisies;  10*  la  Danse  des  mwts  vient 
ensuite,  signalant  au  premier  coup  d^œil  les  vigiles  des  Morts^ 
qui  s^étendent  jusqu'au  feuillet  o-3;  les  suffrages  des  saints 
commencent  :  1 1*  avec  IcTriomphe  de  César  en  bordure,  un  ou 
deux  sujets  par  lame  avec  deux  légendes  en  français;  on  y  remar- 
que le  Colisée,  dont  la  présence  choque  en  tant  qu'anachronisme 
(Langlois  Ta  observé  avant  nous)  ;  1 2*"  des  fantaisies,  parmi 
lesquelles  nous  relevons  le  motif  des  chérubins  enlacés  dans 
des  rubans,  servent  d'intermédiaire  entre  le  cycle  précédent 
et  la  série  finale,  que  l'on  nomme  :  1 3°  les  Miracles  de  Notre^ 
Dame.  —  On  voit,  par  cette  énumération,  qu'il  y  avait  matière 
pour  reposer  ou  distraire  Tesprit  des  fidèles  durant  le  coursdes 
offices. 

Marque  de  Simon  Vostre  au  frontispice.  —  Calendrier  sur 
deux  colonnes;  le  quatrain,  repoussé  de  la  justification,  est 
comme  suspendu  à  l'encadrement  (voir  les  Heures  de 
Lisieux). —  Le  dernier  feuillet  donne  une  table  en  français. 
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RODEZ 


L'évêché  de  Rodez,  de  la  première  Aquitaine  et  suffragant  d'Albi,  fut 
érigé  au  V«  siècle  et  dirigé  par  saint  Chamand,  ou  saint  Amand,  reconnu 
le  premier  évêque  du  diocèse.  —  Les  évéques  de  Rodez  prenaient  autre- 
fois la  qualité  de  comte.  —  La  cathédrale,  bâtie  sur  des  ruines,  fut  com- 
mencée au  XIII*  siècle  et  achevée  au  XVI*  ;  elle  est  dédiée  à  Notre-Dame. 
On  lit  sur  son  portail  :  un  Dieu,  un  roy,  une  fqy,  une  lojr. 


134.  Breviarum  ad  usum  Ca  |  thedralis  Ecclesie  :  et 
altarum  diocesis  Ruthenen  \  ecclesiarum  per  reue- 
rendum  in  Christo  patrem  ptis  |  simum  et  domi- 
num  dnm  Franciscum  de  stagno  |  dum  in  humanis 
ageret  episcopum  Ruthen.  Et  de  |  mum  per  Re- 
uerendum  in  Christo  patrem  z  diuino  |  modernû 
Ruthen.  episcopum  :  et  assensu  ac  ]  consilio  cleri 
castigatû  :  z  auctum  mul  |  timode.  Cum  reperien- 
dorum  offi  |  ciorum  ac  foliorum  in  kalen  |  dario 
indice  infaliibili.  |  Instructorias  etiâ  ubicj  régulas  | 
inuenies.  {In  fine:)  Explicit...  Impressum  Lug- 
dun.  per  Dionysium  Harsiû,  anno  i543.  In-8 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  v.  f.,  fil. 

S'il  était  complet,  ce  bréviaire  aurait  56o  feuillets  (16-544), 
mais  il  y  manque  les  cahiers  c, y,  31,  (I,  ce  qui  réduit  leur 
nombre  à  528. 
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Il  est  à  observer  que  plusieurs  cahiers  apportent  des  pages 
encadrées  de  filets,  ce  qui  fait  croire  à  la  formation  du  bré- 
viaire à  Taide  de  deux  éditions  différentes  ;  quoi  qu'il  en  soit, 
les  pages  se  suivent  exactement.  Voici  le  détail  des  figures  : 
I*  Notre-DamCy  sur  le  titre,  avec  ce  verset  au  bas  :  Ego 
murus  et  ubera  mea  sicut  turris,  ex  quofacta  sum  coram 
eo  quasi  pacetn  reperiens  (Cant.,  viij)  ;  2'  cinq  petites,  à  tiers 
de  colonne  :  la  Visitation  à  l'A  vent,  saint  Pierre  et  saint 
Paul  aux  offices  des  Apôtres  (281),  une  Toussaint  (3o6),  VAs^ 
somption  (449),  et  une  Sainte  Face,  dernière  page,  avec  ce 
nom  en  exergue:  A.  Vincent  (celui  du  libraire?);  3*  une 
à  mi-page,  en  téie  de  Toffice  des  Saints-Anges  (35 1);  celle-ci 
représente  Tévéquc  Georges  d'Armagnac  priant  devant  un 
ange;  sur  la  tapisserie  du  prie-Dieu  sont  les  armoiries  épisco- 
pales  (Georges  d'Armagnac,  qui  avait  été  ambassadeur  à 
Rome  et  à  Venise,  co-légat  avec  le  cardinal  de  Bourbon,  fut 
cardinal  Tannée  qui  suivit  Pimpression  de  ce  bréviaire);  4*  un 
Bon  Pasteur  au  dos  du  titre  et  couvrant  la  page. —  Un  abrégé 
du  rituel  se  trouve  dans  les  préliminaires. 

Hauteur,  149;  largeur,  100;  marge,  16. 

Signatures  :  4-,  A,  a-if,  A-Z,  aa^yjr; — titres  cour,  rouges; 
—  chiffres  en  romain,  précédés  de  l'abréviation  :  Fo,  de  i  à 
544  ;  —  ni  repères  ni  réclames  ;  —  36  lignes  à  la  colonne.  — 
Premiers  mots  ou  réclames  de  quelques  feuillets  :  61,  nium 
christi;  i5o,  quamutique;  254,  tas  patru;  339,  quas  viderunt; 
453,  ca  multa. 
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ROME 


PAPES  DE  1464  A  iSgo  : 

1464-1471.  —  Paul  II  (P.  Barbo,  Vénitien). 

1471-1484.  —  Sixte  /K  (Franc.  d'Albescola  de  la  Rovère,  fila  d'un 

pécheur,  général  des  FF.  Mineurs). 

1484-1492.  —  Innocent  VIII  (J.-B.  Cibo,  de  Gènes). 

1492-1 5o3.  —  Alexandre  V/ (Roderic  Lenzuoli  Borgia). 

i5o3-i5i3.  —  Jules  II  (Julien  de  la  Rovère,  né  près  de  Savone,  or- 
donna les  peintures  du  Vatican  à  Raphafil). 

I^i3-t32t.  —  Léon  X  (Jean  de  Médicis,  cardinal  à  treize  ans;  bril- 
lant pontificat  puissamment  illustré  par  de  grands 
hommes). 

1 522-1 523.  —  Adrien  K/ (Adrien  Bœijens,  né  à  Utrecht). 

1 523-1 534.  —  Clément  VII  (Jules  de  Médicis). 

1 534-1 549.  —  Paul  III  {Wcx.  Farnèse,  Romain}. 

i55o-i555.  —  Jules  III  [J,  Ma.  Giocchi,  Romain). 

i555.  —  Marcel  II  {de  Rome,  régna  vingt  et  un  jours). 

i555-i559.  —  Paul  /V  (Jean-Pierre  CarafTa,  de  Naples,  fondateur 

des  Théatins;  ordonna    la    rédaction    du   premier 
Index). 

1 559-1 565.  —  Pie  IV  (J.-Ange  Medici,  de  Milan;  créa  Timprimerie 

du  Vatican). 

1 566-1 572.  —  Saint  Pie  V  (Michel  Ghislieri,  de  Bosco,  dominicain). 

1 572-1 585.  —  Grégoire  A7// ( Buoncompagno ,  de  Bologne,  juris- 
consulte, réformateur  du  calendrier). 

1 585-1 590.  —  Sixte-Quint  (Félix  Perretti,  né  dans  la  Marche  d'An- 

cone,  fut  porcher  dans  son  enfance). 

Les  deux  premiers  livres  imprimés  à  Rome  sont  datés  de  1467  ;  Tun, 
des  Lettres  de  Cicéron,  fut  l'œuvre  de  deux  typographes  allemands  ap- 
pelés par  les  bénédictins  du  monastère  de  Subiaco;  l'autre,  celui  d'un 
troisième  Allemand ,  que  protégea  le  cardinal  de  Torrequemada.  Cet 
imprimeur  avait  choisi  pour  copie  des  méditations  de  son  protecteur. 
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MISSELS. 

i35.  (Missale  Romanum.)  Explicit  missale  secun- 
dum  I  more{  romane  ecclesie  per  \  fratrem  Phi- 
lippui  de  ro  |  tigo  Matuansi  :  ordinis  mi  \  noi^  : 
de  obserpatiâ  bona  di  \  ligentia  z  fideli  studio  pur  \ 
gatû  :  ab  his  erroribus  :  qui  \  bus  vel  ignorantia 
vel  icu  I  ria  librariorû  adductis  co  \  munis  inva- 
luit.  \  Quocirca  quicu^  legerit  :  \  obsecratum  pelim 
ne  adhi\beat  manu{ precipitem  ad  |  corrigendam  : 
vel  poti^  cor  \  rumpendam  libri  rectitudi  \  nem 
magno  partant  labo  \  re  :  sed  multiplicato  sincero  \ 
examine  postmodum  exe  \  quatur  quicqd  recta 
ratio  I  z  spiritus  veritatis  igesserit.  \  Ad  laudem 
omnipotentis  \  dei  z  sanctissime  virginis  \  matris 
eius  :  ac  Seraphici  \  patris  Francisa  :  totius^  curie 
çelestis.  Amen.  \  Impressum  penetiis  arte  \  z  ipensis 
Octavianisco  \  ti  Modoetiensis  sub  In  \  clitoDuce 
Joaiîe  Moce  \  nico.  quarto  kaledas  Ja  \  nuarij 
M.CCCC.LXXXJ.  I  Petit  in-4goth.  à  2  col.,  r. 
et  n.,  V.  br: 

Ge  rarp  Missel,  un  des  premiers  livres  produits  par  Octavîen 
Scoti  de  Monza,  n'a  ni  pagination,  ni  réclames,  ni  titres  cou- 
rants, ni  registrwn;  la  signature  seule  permet  de  le  coUa- 
tionner  :  a-7,  plus  c,  o,  ç,  et  A-L  (plus  un  cahier  de  plain- 
chant,  signé  ce,  placé  entre  les  cahiers  q  et  r),  par  8,  sauf 
q  et  L,  qui  ont  12  feuillets  chacun.  Il  ne  manque  que  4  feuil- 
lets ;  les  deux  premiers,  un  à  la  feuille  q  et  un  au  cahier  G.  — 
Un  Christ  très-archaïque  décore  le  Canon  (feuillet  5-8). 

32  lignes  à  la  page.  —  Musique  et  capitales  à  la  main.  —  Il 
n'y  a  pas  de  cahier  k.  —  Le  papier,  très-fort,  laisse  voir  en 
filigrane  une  ancre  dans  un  cercle.  —  Dimension  :  195  sur 
|35  -,  marge,  35. 

Lçs  Pmprçs  commencent  avec  le  feuillet  .0-4,  et  les  Coin- 
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muns  des  Saints  avec  F.  —  Voici  quelle  serait  la  réclame 
pour  quelques  cahiers  :  e,  prophétie;  i,  iesus;  p,  quo;  y,  ne- 
bras;  a,  proxime;  h,  inventus. 

i36.  (Missale  romànum.)  In  fine  :  Impressum  est 
hoc  missale  \  Nurmberge  per  Georgium  \  Stuchs 
de  SuU{back,  \  anno  1484.  \  In-8  goth.  à  2  col., 
r.  et  n.,  mar.  bleu,  fil.  à  comp.  à  froid,  tr.  dor. 
(Reliure  de  Lortic,  chiffrée  aux  angles,  aux  armes 
de  S.  A.) 

Ce  très-précieux  Missel  a  été  exécuté  avec  une  sévérité  ri- 
goureuse; aucune  figure  ne  le  décore,  pas  même  au  Canon 
(qui  est  en  papier).  En  outre,  il  n'est  réglé  par  aucun  titre 
courant,  ni  par  la  moindre  pagination  ou  signature.  C'est  une 
des  premières  productions  de  Georges  Stuchs,  peut-être  même 
la  première.  , 

L'état  de  ce  très-vieux  livre,  qui  montre  3o  lignes  par  page, 
est  d'une  pureté  merveilleuse.  Un  examen  attentif  fait  décou- 
vrir, cependant,  après  le  100®  feuillet,  quelques  raccommo- 
dages dans  la  marge,  mais  habilement  exécutés.  Il  est  formé 
de  3i  cahiers  représentant  254  feuillets  (6-248),  en  papier 
fort,  auxquels  ont  été  adjoints  treize  autres,  manuscrits,  d'une 
écriture  contemporaine  du  Missel;  ce  sont  des  Communs  ;  la 
même  main  a  tracé  dans  le  courant  du  texte  quelques  notes 
ou  additions.  —  Plusieurs  capitales  ont  été  l'objet  d'essais 
d'enluminure  or  et  couleur. 

Hauteur,  202;  largeur,  i52;  marge  inférieure  moyenne,  42. 

Un  Index  placé  à  la  fin  fournit  les  réclames  des  3i  cahiers  ; 
nous  les  donnons  : 


!•  Incipit, 

2 .  Da  qs  oipotens. 

3.  nostrorum, 

4.  liavit  eos. 

5.  tum  tuum. 

6.  Jîlii  mei, 

7.  bant  igitur. 


8.  quidam  autem, 

9 .  mis  in  medio. 

10.  geniti  filii, 

11.  Largire. 

12.  cum  psalmo, 
i3.  nimis  valde. 
14.  sed  tcunctc. 
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i5.  omnipotens. 
i6.  universis. 

17.  E terne  deus. 

18.  cra  muta. 

19.  erit  vobis. 

20.  Fratres  corde, 

21.  exempla, 

22.  vo/4  conciliet, 

23.  straguiatum. 


24.  non  auferetur, 

25.  sapientiam, 

26.  Incipit  comune, 

27.  L.  Preciosa. 

28.  i7/ii  cibum. 

29.  £ra^.  Beata. 

30.  gaudo  sanas. 

3i.  miserere  clemeter. 


i3j.  Missale  romanum.  Nuremberg^  /-^-/«  In- 8 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  vélin,  richement  relié  dans 
le  style  du  XVr  siècle  en  mar.  brun,  mosaïque 
d'ornem.  grecs  vert,  orange,  rouge,  etc.,  doublé 
de  mar.  bleu  chiffré  et  fleurdel.,  gardes  en  satin 
moiré,  tr.  dor.,  cisel.  et  fleurdel.  aux  armes  de 
S.  A.,  étui  de  mar.  brun  (Lortic). 

Exemplaire  en  vélin  du  Missel  précédent. 

Il  est  orné,  sur  le  premier  feuillet  des  Offices,  de  gracieux 
rinceaux,  fleurs  et  oiseaux,  qui  se  rattachent  à  une  lettre  ca- 
pitale ;  le  tout  peint  or  et  couleur. 

i38.  Missale  secundum  morem  |  sancte  Romane 

ecclesie,  |  (In  fine  :) per  Joannc  Baptistâ  de 

Sessa  Medio  \  lanensem  mira  arte  ipressus  :  in 
florentissima  civitate  Ve  \  netiarù  Têpore  sanctis^ 
simi  Alexandri  Sexti  papa...  Et  Augustini  Bar- 
badici  inclyti  principis  tcpestate  :  Anno  \  1490. 
Petit  in-8,  lettres  rondes,  à  2  col.,  fig.,  mar.  brun 
La  Vallière,  fil.  à  froid,  tr.  dor.,  chiffré  et  aux 
armes  de  S.  A.  (Relié  par  Lortic.) 

Ce  joli  Missel  offre  cette  particularité  qu'il  est  imprimé  en 
caractères  ronds.  —  Il  ne  renferme  pour  toute  décoration 
qu'une  seule  figure  au  trait  :  le  Christ,  placé,  selon  Tusage,  en 
tête  du  Canon,  lequel  est  en  papier  (feuillet  124),  et  quelques 
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lettres  capitales  à  sujets;  encore  cette  série  de  lettres  a-t-dle 
été  interrompue;  la  place,  pour  plusieurs  d'entre  elles,  est 
restée  en  blanc.  —  Le  titre  porte  en  rouge  là  marque  de  Tim- 
primeur  :  un  ëcusson  supportant  un  chat  tenant  une  souris 
dans  sa  gueule,  surmonté  d^une  couronne  comtale  et  flanqué 
des  initiales  J.  B.  S.  Jean-Baptiste  de  Sessa  n'imprimait  que 
depuis  1489. 

Ce  livre,  dans  un  état  parfait  de  conservation,  se  compose 
de  289  feuillets  (8-281),  ayant  pour  hauteur  177,  pour  lar- 
geur 120,  et  pour  la  marge  inférieure  moyenne,  26. 

Une  main  inexpérimentée  a  teilté  de  colorier  la  figure  du 
Christ.  — On  relève  quelques  erreurs  dans  la  pagination. 

Signature  :  rien  d'abord,  puis  a-j,  A-T;  —  chiffres  i  à  280 
en  rom.  noir;  —  titr.  cour,  en  rouge;  —  ni  réel,  ni  repères;  — 
34  lignes; —  registrum  après  la  souscription,  dernier  verso. 

—  Premiers  mots  de  quelques  cahiers  :  e,  haberet;  1,  in  nobis; 
c,  Accipite;  L,  est  inventus. 

139.  (Missale  romanum.)  In  fine  :  Missale  scdm 
consuetudinë  sancte  romane  ecclesie-vigi  |  lanti 
studio  revisum  emëdatûque  -  junctis  insup  certis 
mis  I  sarû  officiis-que  antea  minié  impressa  fuere 
videlz  Ofïîcio  |  duicissimi  nominis  Jesu,  officio 
corone  Dmi,  completisç  officiis  devotissimis  scz, 
Clementis  pape,  et  scti  Rochi  |  confessons  contra 
pestem  et  epidimie  morbû.  —  Jussu  et  \  impensis 
nobilis  Octaviani  Scoti  Modoetinësis  ;  Arte  \  item 
famatissimi  Venetiarû  impressoris  Joanis  Hert{og 
\  I4P7  nouis  junii.  Petit  in-8  goth.  à  2  col., 
rouge  et  noir,  fig.,  mar.  olive,  léger  fil.  àcomp.  à 
froid,  tr.  dor.  (Reliure  de  Lortic  chiffrée  et  aux 
armes  de  S.  A.) 

Très-simple  d'exécution;  composé  de  284  feuillets  (8-276). 

—  Ses  ornements  se  réduisent  à  quelques  lettres  capitales  dont 
les  boucles  sont  garnies  d'attributs  religieux  et  à  un  Christ 
placé  en  regard  du  premier  feuillet  du  Canon  (^-3).  — On 


252         Bibliothèque  de  Charles-Louis  de  Bourbon. 

remarque  à  cette  figure  deux  anges  qui  recueillent,  dans  des 
calices,  le  sang  qui  s^échappedes  blessures  de  Notre-Seigneur; 
elle  est  gravée  au  trait  sur  fond  nu.  —  Les  capitales,  sans  illus- 
trations, sont  tirées  en  blanc  sur  carré  noir,  comme  la  marque 
d'Hertzog  que  supporte  à  son  verso  le  dernier  feuillet  ;  elle 
est  figurée  en  blanc  sur  fond  rouge. 

Hauteur,  210;  largeur,  154;  la  marge  inférieure  moyenne 
est  de  35. 

Le  Canon  est  en  papier.  —  Le  titre  fait  défaut;  mais  il  n^ 
en  a  jamais  eu,  car  le  cahier  quaternaire  est  régulier  ainsi. 

Signatures  :  rien  d'abord  pour  les  feuillets  préliminaires  4-;^, 
A-M  ;  —  titres  courants  et  folios  en  rouge  ;  —  caractères 
romains;  —  32  lignes;  —  capitales  tourncures  grises;  —  fili- 
grane :  deux  A  dans  un  cercle.  —  Premiers  mots  de  quelques 
cahiers  :  e,  rituo;  i,  ionant;  n,  lavitq\  nomen;  s,  vobis  ut  ego; 
A,  Deus  fideliu;  h,  offerent,  —  Voir  du  même  imprimeur 
le  n»  i35. 

140.  Missale  ad  usum  romane  ec  ]  clesie  peroptime 
ordinatû  ac  diiigenti  cura  ca  |  stigatû  eu?  pluribus 
aliis  missis  valde  necessa  |  riis  que  nun^  in  eiusdê 
usus  fuerût  impressis.  {In  fine  :)  ,..sc}  missa sancti 
bona  \  i^cnture  et  sancti  gabrielis  :  ncc  \  no  et  missa 
nostre  dnc  pietatis  \  et  de  noie  iesu  cii}  plurib^ 
aliis  I  in  suis  locis  propriis  que  nun  \  ^  in  eiusdem 
usus  fuerût  posi  \  tis.  At(p  etiam  benedictio  fon  \ 
tium  facicda  in  vigilia  pasche  \  et  penthecostes 
finit  féliciter.  \  Impressu}  Lugduni  p.  Petrù  |  ma- 
reschal  z  Barnabe  Cliaus  \  sard  impressoreSj  i4g'j, 
I11-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  v. 

Imprimé  à  Lyon  par  Pierre  Maréchal  et  Barnabe  Chaus- 
sa rd. 

Composé  de  252  feuillets,  moins  le  97*  in-i)  :  8-240-4  pour 
les  tables  et  les  accident  ta  de  la  messe.  —  Il  porte  sur  le  titre 
la  marque  armoriée  des  imprimeurs;  les  hymnes,  répons  et 
versets  sont  inicrligncs  de  larges  blancs  encore  libres;  les  ca- 
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pitales  sont  faîtes  à  la  main  et  à  l'encre  bleue;  un  Christ,  se- 
cond bois,  décore  le  Canon  (feuillet  io5)  suivant  Pusage. 
Nous  remarquons  dans  le  calendrier  des  saints  appartenant 
à  Tordre  de  Saint-François. 

Signatures  :  aucune  aux  préliminaires,  fl-;{,  A-G; —  chif- 
fres et  titres  courants  en  rouge  ;  —  34  lignes.  —  Premiers 
mots  ou  réclames  de  quelques  cahiers  :  g,  quicque;  m,  Ore- 
mus  ;  ^^  morte;  B^Tanque,  —  Hauteur,  i5o;  largeur,  io5; 
marge,  20. 

141.  Missalei?o  |  manutn.  \  [Infine,f'  235 :)  Acci-- 
pite  optimi  sacer dotes  \  tnissale  juxta  more  sancte 
Ro  I  mane  ecclesie  expletum  :  ciim  \  diligentia  r^- 
visu}  ac  fideli  stu  \  dio  emendatû  per  fratre  Pe  \ 
trum  Arripabenù  :  ordinis  sci  \  Francisci  de  ob- 
serpantia.  Im  \  pressumjussu  z  impensis  nobi  \  lis 
viriLucantoniide  giunta:  \  Florentini;  arte  autem 
Joan  I  nis  Emerici  de  Spira  Vene  \  tiis  anno  1 4gS ; 
Idi  I  bus  octobris.  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  mar. 
brun,  fil.  à  comp.  à  froid,  tr.  dor.  (Reliure  de 
Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

On  le  voit  par  le  titre,  Emeric  de  Spire  était  le  subordonné 
du  premier  des  Junte. 

Les  249  feuillets  (9-240)  dont  se  compose  ce  livre  sont  d'une 
conservation  irréprochable:  les  marges  sont  grandes  et  le  texte 
est  pur.  Les  dix-huit  pages  préliminaires  présentent  le  titre 
avec  la  fleur  de  lis  des  Junte,  une  table  et  des  oraisons  sur  la 
préparation  à  la  messe.  —  Le  Christ  en  croix,  figure  au  trait 
placée  au  Canon  (feuillet  109),  est  la  seule  qui  orne  cette  édi- 
tion; les  petites  capitales  animées  sont  toutes  coloriées.  —  On 
trouve,  reliés  à  la  fin  du  volume,  plusieurs  feuillets,  les  uns 
en  vélin,  les  autres  en  papier,  portant  du  plain-chant  ma- 
nuscrit de  répoque.  —  Hauteur,  167;  largeur,  114;  marge 
moyenne,  35. 

Signatures  :  A,  a-{,  A-G;  —  titres  courants  rouges;  — 
chiffres  en  rom.  noir;  —  35  lignes; — ni  repères,  ni  réclames; 


254        Bibliothèque  de  Ckdrles^Louis  de  Bourbon. 

—  après  la  souscription  viennent  cinq  feuillets,  complément 
du  cahier  G,  numérotés  236  et  suivants,  pour  des  bénédictions 
agni  in  pascha^  Vexorcismus  aque^  salis,  etc.  ;  —  dernier 
verso  blanc.  —  Filigrane  :  deux  houppettes  cardinales.  — 
Premiers  mots  des  feuillets  suivants  :  33,  hester;  62,  vos  in 
galilea;  118,  ritus  came;  i55,  bis  oblatio;  i83,  digniius  in. 

—  Le  calendrier  manque. 


142.  Missale  Romanum  fm  ordinem  |  curie  cum 
numeris  foliorum  |  orationum  eplar  et  evan  |  ge- 
liorum  :  que  multis  in  |  locis  complète  non  |  rq>e- 
riuntur.  |  [In  fine,  feuillet  1S7:)  Impres  \  su  Vene- 
tiis  ipêsis.  Pagâini  depaga  \  nis.Arteâtetidustria 
Sionis  I  Beuilaque  papi,  sub  Inclyto  Du  \  ce  Au- 
gustio  barbadico ,  1499  y  Idus  Martii.  —  In-fol. 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  relié  en  mouton  br. 
gauf.,  avec  fermoirs. 

Paganino  de  Paganini  était  originaire  de  Brescia.  C^était  le 
chef  d'une  famille  d'imprimeurs  qui  produisaient  à  la  même 
époque  (Alexandre,  Jérôme  et  Jean). 

Missel  décoré  seulement  d'un  Christ  placé  au  Canon  (feuil- 
let 85).  —  L'unique  capitale  à  sujet  se  trouve  au  premier 
feuillet.  —  198  feuillets  (8-190),  admirablement  conservés. 

Le  titre  apparaît  en  rouge  au  milieu  de  la  page  en  lignes 
étroitement  serrées.  —  L'indication  du  lieu  et  de  la  date  de 
l'impression  ne  se  lit  pas  tout  à  fait  à  la  tin  :  ces  renseigne- 
ments sont  encore  suivis  de  messes  particulières  pour  la  bé- 
nédiction des  navires,  des  plaies  de  Notre-Scigneur,  etc.  —  La 
pagination  est  en  chiffres  arabes  noirs  de  i  à  190,  et  les  litres 
courants  en  rouge. 

Signatures  :  a-\.,  plus  t,  o  et  ç;  —  ni  réel.,  ni  rep.  —  Le  der- 
nier feuillet  présente,  au  recto,  les  réclames  des  quatre  pre- 
miers feuillets  de  tous  les  cahiers.  Voici  la  première  pour 
quelques  feuilles  :  c*,  Communio  ;  m^  rijicandis;  s^  tuo  que; 
;j,  nisi  graniim,  —  Filigrane  :  balances  dans  un  cercle.  — 
39  lignes  par  colonne.  —  Hauteur,  3o2  ;  largeur,  2o3  ; 
marge,  53. 
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143.  (Missale  Ror/lanum.)  In  fine  :  Ad  laudem  oipo- 
tentis  dei  :  beatissi^  \  matris  eius.  Explicit.  Mis- 
sale  secûdum  \  consuetudinem  sancte  romane  ec- 
clesie  :  \  vigilanti  studio  reuisum  emendatu^  :  iu  \ 
ctis  insuper  certis  missalum  officiis  :per  \  venera- 
bilem  presbyterum  Leonem  de  \  cipeliis  lauden- 
sem.  Impressum  Mediolani  per  Magistru}  Léo- 
nardû  pacchel  \  Anno  dHi  14pp.  die.  XVI.  api. 
In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  front,  et  fig.,  rel.  en 
bois,  V.  br. 

Conformément  à  son  registre,  ce  Missel,  revu  avec  soin, 
comme  le  dit  son  titre,  par  un  prêtre  de  Lodi,  se  com]X)se 
de  162  feuillets  (signés  A  à  S  par  8,  plus  T  par  4  et  U  par  6, 
et  enfin  huit  feuillets  préliminaires  signés  A),  dépourvus  de 
chiffres,  de  titres  courants,  de  réclames  et  de  repères.  —  45  li- 
gnes à  la  page.  —  L'impression  en  est  due  à  un  imprimeur 
venu  d'Ingolstadt  pour  se  fixer  à  Milan,  où  il  produisit  beau- 
coup, seul  ou  en  association  avec  Scinzenzeller. 

Trois  planches  au  trait  sur  fond  blanc  ont  été  données  à 
cette  édition  :  saint  Pierre,  revêtu  des  ornements  de  la  pa- 
pauté, occupe  toute  la  place  du  titre,  qui  n'a  jamais  existé; 
une  petite  Annonciation  à  mi-page  décore  le  commencement 
de  l'office;  et  enfin  le  Canon  a  reçu  son  Christ  suivant  Pusage 
(feuillet  i-i). —  Une  préparation  à  la  messe,  faisant  suite  au 
calendrier,  complète  les  matières  du  premier  cahier  (encarté 
comme  les  autres  naturellement).  —  Les  jours  malheureux 
sont  indiqués  au  calendrier  (voir  n*  242).  —  Quelques  lettres 
tourneures  sur  fond  noir  sont  semées  dans  le  texte,  qui  finit 
sur  un  verso  par  la  souscription,  le  registre  et  le  monogramme 
de  Léonard  Paschel  (bas  de  la  seconde  colonne). 

Hauteur,  327;  largeur,  235;  marge,  5y. 

144.  Missale  scdm  |  morem  Ro  |  matte  curie.  | 
(Souscription:)  Missale  fm  rOsuetudinem  sancte 
romane  ecclesie  :  vigilan  \  ti  studio  revisum  emen- 
datû^  :  lundis  insup  certis  missarù  \  officiis  :  que 
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antea  minime  impressa  fuere  :  videl}  Officio  \  duU 
cissimis  nominis  iesu  :  Officio  corone  dni  :  comple- 
tis^  I  officiis  devotissimis  :  sc}  démentis  pape  :  z 
sancHRochi  \  confessons  contra pestem  tepidimie 
morbum  te.  Jussu  t  \  impensis  Antonii  Bergomen. 
de  Zanchis.  Felici  numine  \  expletum  est  :  in  Fi?- 
netiarum  urbe  inclyta.  Régnante  cla  \  rissimo 
principe  Augustino  Barbadico  :  anno.  iSoi  :  kals. 
Junias.  In-4  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.  (A  la  reliure.) 

254  feuillets  (10-244)  en  34  cahiers  quaternaires  (excepté  le 
second,  qui  n^aque  2  feuillets,  et  le  dernier,  qui  en  a  6),  signés 
-+-,  -h  a^\y  t,  ^,  ç,  plus  A-F.  —  Toute  page  est  chargée  de 
34  lignes,  constellées  de  petites  capitales  tourneures  et  de 
grandes  majuscules  à  sujets  ou  blanches  sur  fond  noir; — titres 
courants  en  rouge  et  folios  en  chiffres  arabes  noirs.  —  Christ 
au  Canon  (feuillet  1 15  marqué  io5);  —  le  premier  feuillet  ne 
porte  que  le  titre.  —  Le  filigrane  représente  des  balances.  — 
Erreurs  de  pagination  ;  ainsi,  à  partir  du  feuillet  66,  le  chiffre 
perd  10  jusqu^à  la  fin;  les  feuillets  2  53  et  254  sont,  par  une 
double  erreur,  numérotés  2/ Jet  243. — Marge  supérieure 
coupée  aux  feuillets  225  et  226. 

Dimensions:  hauteur,  207;  largeur,  i5o;  marge,  3o. 

La  souscription  se  relève  au  recto  du  dernier  feuillet;  elle 
est  suivie  d'un  registrum  et  delà  marque  encadrée  de  l'impri- 
meur, consistant  en  une  tour  flanquée  de  deux  tourelles,  au- 
dessus  desquelles  flotte  une  banderole  avec  son  nom.  Antoine 
de  Zanchis  se  confondait  alors  avec  les  cent  cinquante  impri- 
meurs vénitiens. 

A  la  vente  Slade,  qui  se  fit  à  Londres  en  1868,  un  exem- 
plaire du  même  Missel,  donné  par  le  même  imprimeur,  mais 
quatre  ans  plus  tard,  se  vendit  i  325  francs. 

145.  Missale  secundum  usum  roma  \  ne  ecclesie  eu 
aliquibus  missis  que  nunqp  fuerunt  impresse  (Co- 
lophon  :  Missale  completû  ad  usum  roma  \  ne 
ecclesie  ob  dei  glorià  z  honore^  animariup  saluté  : 
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ac  totius  eccle  \  sie  militâtis  utilitatë  Lugd^  im 
pressa {  :  minime  require  tali,  folio  \  oneratû  vel 
imperfectù  :  sed  solerti  \  industria  emendatu  at^ 
curiose  \  correctû  :  cfi  additone  (sic)  duarû  mis- 
sarû  :  scj.  Missa  nostre  due  pietatis.  \  Etmissa  de 
sancto  sudario.  At^  \  etiam  benedictio  fontiû  : 
faciëda  \  in  vigilia  pasche  et  penthecostes  :  \  nondû 
posita.  Impressum  per  Jaco  \  bû  sacon  pedemon- 
tanû.  Anno  \  dlii  1S02.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r. 
etn.,  fig.,  parch. 

Jacob  Zacchoni  ou  Sacon  était  connu  de  Didotpour  avoir 
publié  des  livres  à  figures  ;  ce  Missel  en  donne  effective- 
ment deux  grandes  :  le  Christ  et  Dieu  le  Père^  qui  accom- 
pagnent le  Canon,  ainsi  que  des  capitales  à  sujets  et  des  lettres 
grises. 

L^addition  de  la  Messe  du  Saint  Suaire  ferait  supposer  que 
ce  Missel,  fait  par  un  imprimeur j7zVmo/îf a w,  a  été  publié  pour 
Tusage  de  la  ville  de  Turin,  qui  prétend  posséder,  elle  aussi, 
la  précieuse  relique. 

Contrairement  à  Tusage,  le  Canon  vient  en  tête  du  livre  ;  sa 
place  naturelle  n^est  même  pas  gardée  par  les  folios  dont 
l'ordre  n'a  pas  été  interrompu.  —  L'almanach  fournit  l'indi- 
cation des  jours  malheureux  (voir  n*  242).  —  Le  premier 
feuillet  ne  sert  qu'au  titre,  qui  est  en  trois  lignes  courtes 
rehaussées  d'une  large  fleur  de  lis.  —  217  feuillets  (14-203);  le 
blanc  de  la  fin  manque,  les  quatorze  premiers  n'ont  ni  folios 
ni  signatures  ;  beaucoup  de  petites  capitales  devaient  être  faites 
à  la  main,  leurs  places  sont  restées  libres. 

Hauteur,  336;  largeur,  240;  marge,  46. 

Signatures  :  a-;{,  plust,  ^,  ç;  titr.  cour,  et  chiffres  en  noir; 
—  ni  rep.  ni  réel.;  —  38  lignes.  —  Premiers  mots  dequelques 
cahiers  :  h^pplo;  m,  Et  eu  spu;  r,  eius;j'^  hanc  hora. 

146.  Missale  romanum.  Parisien.  i5i6.  In-8  goth., 
fig.,  réglé,  rel.  en  bois. 

Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  décrire  ce  Missel. 
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147.  Missale  ad  sacrosancte  Romane  ecciesie  usum  | 
nûc  cû  additamentis  :  et  in  fine  devotis  psis  |  vel 
sequetiis  ante  hac  nusq  visis  elimatissime  |  im- 
pressum. — Novissime  quoque  in  aima  Pari  J  siorû 
academia  no  sine  ingeti  atq;  puigili  |  cura  cû  ap- 
propriatis  ubilicet  historiis  |  et  quotatioib^  sacre 
biblie  adiectis  |  cosummatû.  Anno  dni  virtutû  | 
conditoriscp  mundi  :  i5i8.  [In  fine  :)  ...  Inipres- 
siim  Parisi  \  us  Johânem  Kevbriât  alias  \  Hti- 
guelint  Johannê  Bienayse  \  socios.  Impesis  eorûdâ 
ac  Jo  I  hannis  Adam.  In -8  goth.,  fig.  sur  bois, 
relié  en  bois,  recouvert  de  v.  br.  gaufré  présen  - 
tant  des  figures  religieuses  finement  repoussées, 
trace  de  fermoirs,  reliure  du  XVl"  siècle. 

Joli  Missel,  imprime  en  petits  caractères  gothiques  rouges 
et  noirs,  renfermant  un  grand  nombre  de  ligures  sur  bois. 
—  En  dehors  des  capitales  à  sujets,  on  compte  vingt-trois 
figures  à  quart  de  page  et  six  autres  tenant  la  page  entière.  CeN 
dernières  reprcseniçnt  le  roi  David,  à  la  tin  du  calendrier;  la 
Résurrection,  feuillet  79;  V Ascension,  feuillet  87;  le  Christ 
au  Canon,  la  Vierge,  feuillet  i38,  et  la  T(ntssaint  en  tcte  des 
Communs  des  saints,  divisée  en  quatre  cadres.  —  Ces  planches 
sont  absolument  les  mêmes  que  celles  du  Missel  des  FF.  Prê- 
cheurs donné  en  1  5 1 9  par  le  même  imprimeur  (n°  304).  Deux 
petites  rigures  de  saint  Pierre  et  de  saint  Fransois,  soutenues 
par  deux  carrés  rectangulaires  parallèles  en  forme  de  diptyque, 
sont  tirées  sur  le  feuillet-litre;  des  exhortations  en  vers  latins 
se  lisent  au-dessous. 

Ce  livre  rare  porîe  au  calendrier  des  appellations  de  mois 
semblables  à  celles  des  Heures  de  Fontevrault,  et  des  quatrains 
médicaux  (voir  n"  141.  —  11  se  compose  de  25()  feuillets  8-248: 
dont  la  hauteur  est  de  182,  la  largeur  de  120,  et  la  marge  in- 
térieure moyenne  de  20.  —  La  conservation  serait  irrépro- 
chable sans  une  piqûre  de  lépisme  atteignant  la  marge  de 
vingt-six  feuillets;  cet  accident  est  imperceptible  vers  les  der- 
nières pages.  —  Le  Canon  est  en  papier. 
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Signatures:-!-,  ^-r,  A-F,  A-I;  — repère  :  Ro,; —  pas  de 
réclames;  —  titres  courants  rouges;  —  folios  en  romain  noir; 
— 43  lignes.  — Filigrane  :  une  figure  de  monarque. 


148.  Missale  ad  ssicrosancte  Romane  ecclesie  usû 
nunc  I  cum  variis  additamêtis  :  et  in  fine  devotis 
prosis  vel  sequen  |  tis  âte  hac  nusq  visis  elima- 
tissime  impressum.  Novissime  |  quoq  in  aima 
Parisioç  academia  nô  sine  ingëti  atq  pvi  |  gili  cura 
eu  appropriatis...,  etc.  {In  fine  :)  Finit  missale  ad 
usù  Roman  û.,.  Impressum  RothomagiperM.\J.H. 
(Jean  Huvin?)  expensis  honesti  viri Francisai Re  \ 
gnault  librarii jurati  imiv.  Parisien.  1S2S.  Die  xx 
mensis  maij.  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  relié 
par  Lortic  en  mar.  bleu,  fil.  à  fr.  à  comp.,  tr. 
dor.,  au  chiffre  et  aux  armes  de  S.  A. 

Fort  jolie  édition,  imprimée  en  caractères  fins,  remplie  de 
capitales  ornées  et  de  figures  à  sujets  variés,  têtes  d'évangiles, 
images  de  saints,  etc.,  d'une  composition  naïve;  on  en  compte 
cent  vingt,  parmi  lesquelles  on  en  peut  noter  quatre  grandes  : 
saint  François^  sur  le  titre,  entouré  des  images  en  médaillons 
de  saint  Antoine ,  de  saint  Bernard ,  de  sainte  Claire  et  de 
sainte  Elisabeth;  le  roi  David  en  regard  de  l'office  de  TA  vent; 
le  symbole  de  la  Trinité  et  le  Christ^  toutes  deux  au  Canon 
(feuillets  122  et  i23). 

La  figure  de  la  Trinité  paraît  une  première  fois  à  l'office 
particulier,  mais  au  rang  de  petite  figure  ;  sur  les  deux  la  lé- 
gende croisée  a  été  biffée  à  Tencre  noire.  — Les  marges  portent 
des  renvois,  le  calendrier  est  illustré  de  désignations  figurées 
et  de  vers  latins  (voir  les  numéros  14  et  333).  —  23 1  feuillets 
(8-223),  dont  le  format  est  de  iSç  millimètres  sur  106,  et  la 
marge  de  24.  —  L'avant-dernier  feuillet  manque,  on  peut  s'en 
assurer  à  l'aide  du  modus  colligendi  qui  porterait  à  deux  cent 
trente-deux  le  nombre  total  des  feuillets. 

Signatures  :  -+-,  a-qy  A-E,  A-G;  —  titres* courants  tl  folios 


26o         Bibliothèque  de  Charles^Louis  de  Bourbon. 


noirs  en  romain,  précédés  de  la  syllabe  Fo.  ;  —  repère  :  ro,  ; 
—  48  lignes. 

149.  (Missale  romanum).  [In  fine  :)  Clauditur  mis- 
sale  copiosissimum  t  absolutissimum  ad  sa  |  crum 
textum  veteris  c  novi  testamenti  :  in  prophetiis  : 
epi  I  stolis  :  c  evangeliis  :  diligentissîme  c  castiga- 
tissime  emê  |  datum  :  in  quo  celebraturus  sacerdos 
nullo  labo  |  re  querendi  fatigabitur  :  cum  singuia 
suis  sînt  I  locis  collocata.  Venetiis  in  Officina  lite  | 
raria  Pétri  Liechtenstein  Agrippi  \  nensis  Ger- 
mani  :  anno  salu  \  tis  1S44,  mense  augusto.  In-fol. 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  vél.  àornem.  dor.,  tr. 
dor.  et  cis.  (Reliure  ancienne.) 

Le  corps  du  livre  est  complet,  mais  le  titre  et  le  calendrier 
font  défaut. 

Les  figures  sur  bois,  en  grand  nombre,  exécutées  avec  am- 
pleur de  dessin,  se  divisent  en  sept  encadrements  à  légendes. 
i83  capitales  (dont  90  petites)  ornées  principalement  de 
feuilles  d'acanthe  faisant  cadre,  et  un  grand  christ  placé, 
suivant  Tusage,  en  tcte  du  Canon  (qui  est  en  papier),  feuil- 
let 89.  Les  encadrements  qu'on  remarque  à  VAvent ,  à 
Noél f  au  Canon ^  à  la  Résurrection,  aux  Propres  ^  à  V An- 
nonciation et  aux  Communs  sont  les  épreuves  de  deux  types 
commençant  :  le  premier  avec  VAvent,  le  second  avec  le  Ca- 
non;  ces  bordures  n'offrent  que  des  figures  de  saints  et  de 
chérubins,  de  martyrs  et  d'cvangclistes ,  souvent  alignées 
comme  sur  une  iconostase.  —  Le  verso  du  dernier  feuillet 
porte  la  marque  armoriée  de  l'imprimeur  :  c'est  un  écusson 
présentant  deux  sphères,  l'une  rouge  sur  fond  noir,  l'autre 
noire  sur  fond  rouge,  et  surmonté  d'une  troisième  sphère  éle- 
vée au-dessus  d'un  casque  de  chevalier. 

La  pagination  des  214  feuillets  est  en  chiffres  arabes.  —  Les 
deux  premiers  feuillets  du  Canon  sont  défectueux,  ainsi  que 
le  199*  :  les  coins  en  ont  été  arrachés. 

Hauteur,  285;  largeur,  2o3;  marge  inférieure  moyenne,  24. 
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Signatures  :  a-;f,  plus  t,  o,  ç,  A  et  une  main;  —  réclames 
pour  chaque  cahier;  —  repère  M.  R.  Or.;  —  42  lignes;  —  pagi- 
nation en  chiffres  arabes;  —  titres  courants  rouges;  —  régis- 
trum  au-dessous  de  la  souscription. 

1 5o.  Missale  romanum  ex  decreto  sacrosancti  con- 
cilii  Tridentii  restitutum,  Pii  V  Pont.  Max.  jussu 
editum  cum  kalendario  perpétue  Gregoriano  de 
licentia  auctoris.  Venettis,  apud  Dom.  Nicolinum, 
i582.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.  vél.  mod. 

Ce  Missel  date  de  Tannée  même  de  la  réforme  du  calendrier 
par  le  pape  Grégoire  XIII.  On  trouve  en  effet,  à  la  suite  du 
calendrier  julien,  une  répétition  des  trois  derniers  mois  de 
Tannée,  sur  lesquels  portdht  les  corrections  commencées  le 
5  octobre. 

Le  livre  est  formé  de  254  feuillets  {22-232)  ;  les  vingt-deux 
premiers,  qui  sont  tirés  en  lettres  rondes,  présentent  le  titre 
avec  un  petit  frontispice,  Tapprobation,  les  notions  astrono- 
miques de  Tépacte  et  du  nombre  d'or,  le  calendrier  avec  ses 
réformes  et  un  extrait  du  Rituel.  —  Il  est  très-riche  en  figures; 
on  en  compte  quatre  grandes  et  soixante-quinze  petites,  y 
compris  les  allégories  en  tête  de  chaque  mois,  plus  un  grand 
nombre  de  capitales  ornées.  Les  quatre  grandes  figures  n'of- 
frent que  deux  sujets  tirés  en  double  et  placés  :  le  Christ  au 
commencement  et  au  Canon  ;  les  Stations  réunies  sur  une 
planche  en  regard  des  premières  pages  des  Propres  et  des 
Communs, 

Hauteur,  SSj;  largeur,  248;  marge  moyenne,  41. 


BRÉVIAIRES. 


i5i.  Breviarium  secûdum  |  curiam  Romanam.  | 
(  Souscription  :  )  Ad  laudem  omnipotentis  \  dei 
beatissime  ^  matris  eius  \  virginis  marie  Explicit 
bre  I  piarium  fm  morem  sancte  ro  \  mane  ecclesie  : 
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magna  cum  di  \  ligentia  reuisum  t  fideli  stu  \  dio 
emcndalû.  Jussu  t  impen  \  sis  nobilis  viri  Octa- 
viani  scoti  ciiiis  modoetiensis  \  Impressum  Fe- 
netiis  g  Joan  \  nem  Hamvian  alemanum  de  \ 
Landoia  :  dictum  Hert{og  \  (  i4ffS),  anno  dni 
M.CCCC.XCIIJ.  ka  \  lendis  Decembribus.  \ 
Lausdco.  I  Petit  in-8,  format  in-i6,  goth.à2Col., 
r.  et  n.  (A  la  reliure.) 

Nous  ne  saurions  déclarer  ce  Bréviaire  complet,  car  il  a 
perdu  son  calendrier,  lequel  est  remplacé  par  un  manuscrit 
tracé  d^une  main  contemporaine  du  livre.  Tel  qu'il  est,  voici 
l'exemplaire  : 

12  feuillets  sans  chiffres  ni  signatures  pour  le  titre,  les  ru- 
briques et  la  table. 

Psautier  :  9  cahiers  signes  a-i  avec  les  chiffres  i  à  /S  ;  le 
dernier  cahier  a  12  feuillets  au  lieu  de  8;  erreurs  de  pagina- 
tion :  le  65'  est  cote  6j^  le  74*  j5  ei  le  jb*^  73,  le  73*  ne  Test 
pas  et  le  y 5*  porte  un  chiffre  retourné. 

De  Tempnre  :  21  cahiers  signés  i  à  21,  avec  feuillets  nu- 
mérotés 79  à  242  ;  le  dernier  cahier  n'a  que  4  feuillets. 

Propres  des  saints  :  18  cahiers  quaternaires  signés  29  a  46 
(dernier  verso  blanc);  les  chiffres  vont  de  229  à  274,  mais  il 
y  a  encore  une  erreur  après  le  cahier  34:  de  276  on  revient 
à  177,  et  cette  erreur  de  100  en  moins  se  poursuit  jusqu'à 
la  tin. 

Communs  des  saints  :  5  cahiers  quaternaires  signés  46  (sic) 
à  5o  avec  le  chitlVe  275  à  3  1  2  ;  c'est  à  la  tin  de  cette  partie  que 
se  trouve  la  souscription,  sur  le  3i  i*"  feuillet,  au  bas  de  la  se- 
conde colonne  du  verso;  le  feuillet  suivant  serait  blanc  sans 
le  chiffre  de  Hamman  traits  blancs  sur  fond  de  vermillon)  qui 
s'étale  au  recto. 

Puis  un  Sanctora!  supplément  aire  que  la  table  n'annonce 
pas,  et  qui,  cependant,  prend  la  suite  des  folios  de  3i3  à  372 
(toujours  avec  Terreur  de  100  en  moins  uavecla  signature  A-H. 

Ces  erreurs,  commises  tant  aux  signatures  qu'aux  chiffres, 
sont  si  nomi-reuses  que  nous  renonçons  à  les  souligner  toutes  ; 
l'exemplaire  cbt  suffisamment  analysé  ainsi.  Au  surplus,  nous 
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faisons  suivre  les  remarques  ci-après  de  Tindication  de  quel- 
ques points  de  repère  : 

34  lignes  à  la  page;  —  texte  fin  chargé  d'abréviations;  — 
titres  courants  rouges  ;  —  chiffres  et  signatures  en  chiffres 
arabes,  les  premiers  en  rouge,  les  autres  en  noir;  —  lettres 
tourneures  grisaillées  à  la  main  aux  têtes  de  sections;  —  pas 
de  figures  ni  de  réclames^  pas  de  repère  ni  de  filigrane.  —  Di- 
mensions de  l'exemplaire  :  122  sur  87;  marge,  22.  — Voici  les 
premiers  mots  de  quelques  cahiers  :  e,  celis  tonabit ;  7,  ad 
noc.  iij  ;  i3,  Deduc  ;  3S,  mcn  loci  ;  47,  Fundàmentu. 

Octavien  Scoii  de  Monza  avait  été  imprimeur  lui-même  à 
Venise  dès  1480  ^voir  le  numéro  t39,  imprimé  aussi  par  Jean 
Hamman  de  Landau,  dit  Hertzog). 

i52.  Breviarium  de  caméra  secun  |  dum  usum  Ro- 
manum,  [In  fine,  feuillet  35 o  :)  Explicit  brevia- 

rium Impressum  \  Venetiis  arte  t  impensis  \ 

Magistri  Andrée  de  \  torresanis  de  Asu  \  la. 
XX.  Junii.  1494.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
mar.  bl.,  tr.  dor.,  aux  armes  et  au  chitFrc  de  S.  A. 
(Lortic). 

La  qualification  de  «  Bréviaire  de  chambre  »  ne  révèle  au- 
cune modification  dans  ce  livre,  qui  est  conforme  aux  autres 
Bréviaires  romains. 

il  est  formé  de  362  feuillets  (6-356)  numérotés  avec  des 
chiffres  arabes  jusqu'au  62*  et  par  des  chiffres  romains  jusqu'à 
la  fin.  Les  espaces  réservés  aux  capitales  manuscrites  n'ont 
pas  été  garnis;  Ton  ne  rencontre  pas  de  figures  sur  bois;  le 
seul  vestige  xylographique  est  la  marque,  en  rouge  et  à  la  fin, 
d'André  Torresano,  lequel  aurait,  suivant  les  tables  de  La 
Serna,  fondé  Timprlmerie  à  Ferrare  en  1474.  —  Dans  le  calen- 
drier, les  mois,  au  lieu  d'occuper  chacun  une  page,  se  suivent 
sans  interruption;  après,  viennent  les  tables  des  fctcs  mobiles. 

Hauteur,  332;  largeur,  228;  marge,  58. 

Signatures:  -j-,  P>autier  a-c,  de  Tempore  A-0,  Propres,  etc., 
AA-YY;  — réclames  à  chaque  encart;  —  pas  de  repère;  — 
titres  courants  rouges;  —  49   lignes;  —  les   tables  viennent 
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après  la  souscription  ;  elles  sont  closes  par  un  registrum^  der- 
nier  recto,  feuillet  numéroté  346. 

i53.  Breviarû  Romami}  novissime  exac  |  tissima 
cura  emendatû  ac  ipressu^  |  no  sine  numeris  ad 
omnia  c  in  |  ipsomet  breviario  :  t  sin  |  gulis  Biblie 
libris  fa  |  cillime  invcniêdaz  |  (^  indûdissimis  |  ima- 
ginibus  j  excultuj.  (  In  fine  :  )  Venetiis^  idustria  t 
sumptibus  Bernardini  de  Benaleis  impressu}  fuit, 
anno  i5i4.  In-4goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  mar. 
brun,  fil.  à  comp.  à  fr.,  tr.  dor.  (Reliure  de  Lortic 
chiffrée  et  aux  armes  de  S.  A.) 

Dans  ce  Bréviaire,  en  dehors  des  têtes  d^offices  cl  d'évan- 
giles, on  ne  relève  pas  moins  de  162  figures  de  moyenne 
grandeur  et  11  grandes;  ces  dernières,  bordées  de  cadrats  ou 
compartiments  à  sujets,  expliqués  par  des  légendes  imprimées 
en  rouge,  sont  placées  en  tête  des  Psaumes,  des  offices  de 
TAvent,  de  Noël,  de  TEpiphanie,  de  la  Résurrection,  de  l'As- 
cension, de  la  Toussaint,  des  Communs  des  saints,  de  Plm- 
maculée  Conception,  etc.,  représentant  le  symbole  de  ces  fêtes, 
autrement  dit,  les  Qiiin\e  Mystères. —  Le  titre  porte  Timage 
de  saint  Etienne,  ce  qui  tait  présumer  que  ce  Bréviaire  était  à 
Tusagc  d'une  église  dédiée  à  ce  saint;  Ton  voit  également  sur 
le  litre  la  marque  des  Junte,  la  fleur  de  lis,  en  rouge.  —  Les 
feuillets  sont  au  nombre  de  536  ii 8-5 181;  leur  dimension  est 
de  2 1 3  sur  1 55  ;  la  marge  moyenne  au  bas  des  pages  est  de  3o. 

—  La  pagination  est  en  chiffres  arabes;  les  marges  sont  cou- 
vertes de  renvois;  le  calendrier  est  accompagné  de  légendes 
(voir  les  numéros  14  et  i5i. —  Les  dix-huit  feuillets  prélimi- 
naires sont  formés  du  titre,  du  calendrier,  des  tables  et  d'une 
partie  du  Rituel. 

Signatures  :  4-,  a-y  plus  t,  o  et  ç,  A-S; — titres  cour,  rouges; 

—  réclames  à  chaque  cahier;  —  repère  :  B.  R.;  —  36  lignes. 

154.  (  Breviarium /?o;;/j;///;;/).  (In  fine:)  ..,niiper- 
rime  pevip  utilibus  concordantiis  diui  |  noriun  elo- 
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quiorum  biblie  auctum  et  décor  a  tu...  Paris  Us,  Ex 
officina  libraria  vidue  specta \  bilis  viriThielmanni 
kerper,  etc.,  1S2S.  In-4  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
fig.,  demi-rel.,  chiff.  noir. 

430  feuillets  (  Temporale^  1 32  ;  Psautier  et  Communs,  96  ; 
Sanctoral,  196;  calendrier,  6).  —  Il  en  faudrait  432;  les  feuil- 
lets I  et  8  du  cahier  préliminaire  manquent  ;  ils  portaient  le 
titre  et  sans  doute  une  table  du  comput  ecclésiastique;  ce 
cahier  incomplet  a  été,  par  le  relieur,  relégué  à  la  fin. . 

L'édition  est  belle  et  surtout  faite  avec  soin  par  Kerver;  elle 
est  enrichie  de  quatre-vingts  petites  figures  environ  et  de  six 
grandes  chargées,  dans  les  entourages,  d'ornements  variés.  En 
voici  la  désignation  :  V Annonciation^  deux  épreuves,  Turie  pla- 
cée à  VAvent,  l'autre  à  V Office  de  V archange  Gabriel  (  cc--^]-^ 
les  arma  Redemptoris  mundi  ;  tous  les  saints  devant  la  Sainte 
Trinité ,  servant  de  frontispice  aux  Propres  ;  V Immaculée 
Conception  à  son  ordre  chronologique,  et  la  marque  de  Ker- 
ver au  dernier  verso.  —  Toutes  ces  figures  se  retrouvent  dans 
les  livres  d'Heures  de  Kerver  et  de  sa  veuve  ;  elles  sont  ici 
agrandies  par  leur  entourage  historié.  —  Il  y  aurait  une  sep- 
tième planche  si  le  titre  existait.  —  Le  Commun  des  saints  est 
paginé  avec  le  Psautier,  auquel  il  succède,  à  partir  du  52*  feuil- 
let. —  Titres  courants;  —  folios  en  romain.  —  Le  sanctoral 
n'est  pas  folioté,  mais  chaque  page  fournit,  avec  le  nom  du 
saint,  le  quantième  du  mois,  suivant  l'usage. 

Hauteur,  225;  largeur,  161  ;  marge  moyenne,  3o. 

Signatures  :  a-r,  aa-mm^  A-X,  AA-DD,  et  calendrier  +; 
—  ni  repères  ni  réclames;  —  45  lignes. 


i55.  Breviarum  Romanum  nuper  impressum  cum 
quotationibus  in  margine  :  psalmorû  hymnoç 
afiarum  z  Riorum  :  ac  etiam  capitulorum  |  t  his- 
toriarum  quo  libro  biblie  :  z  quoto  |  capitulo  fa- 
cillime  inveniantur  :  cp  |  plurimis  figuris  decora- 
tum  I  Additû  officiû  Archan  |  geli  gabrielis  ps  do  | 
minû  Leone,  x.  |  approbatû.  MD — XXXIIIL  [In 
fine:)  Veneliis,  in  ojficium.  Luce  Antonii  lunte. 
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In-4  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  brun,  fil.  à 
fr.,  tr.  dor.  (Reliure  de  Lortic  aux  armes  et  au 
chiffre  de  S.  A.) 

Ce  Bréviaire  est  disposé  de  la  même  manière  que  celui  de 
i5i4,  imprimé  aussi  à  Venise;  il  porte,  comme  ce  dernier, 
rimage  de  saint  Etienne  sur  le  titre  avec  la  fleur  de  lis  des 
Junte  ;  la  distribution  des  figures  est  à  peu  près  semblable,  mais 
la  composition  est  différente;  sauf  quelques  exceptions  parmi 
les  petits  bois,  Texécuiion  en  est  meilleure;  les  figures  de 
grandeur  moyenne  ne  sont  qu'au  nombre  de  8 1  au  lieu  de  162, 
et  les  grandes  de  7  au  lieu  de  11;  des  encadrements  à  sujets  dé- 
tachés révèlent  les  places  qu'occuperaient  les  quatre  autres. 

Ainsi  que  Tannonce  le  titre,  on  trouve  à  la  fin  des  Com- 
muns, s'étendant  sur  huit  pages,  Toffice  de  Tarchange  Gabriel  ; 
cet  office  n'est  point  dans  le  Bréviaire  de  1514.  —  Le  calen- 
«Irier  est  accompagné  des  mêmes  quatrains;  il  forme,  avec  le 
titre,  les  tables  et  une  partie  du  rituel,  la  matière  des  16  feuil- 
lets préliminaires. 

483  feuillets  (16-467)  ayant  une  dimension  de  238  sur  i65  ; 
la  marge  est  de  41. 

Signatures  :  H-,  a-;,  plus  r,  o  et  ç,  A-N  ;  —  repère  b.  r.;  — 
réclames; —  39  lignes;  pagination  en  chiffres  arabes  noirs; 
titres  courants  rouges. 

i56.  Breviarium  |  /?o;;zj;/z/;;z  ex  sacra  potissi  |  mum 
scrlptura,  et  probatis  sanctorum  Historiis  nuper 
confectum,  |  ac  denuo  pcr  cundem  authorem  ac- 
curatius  |  reco<^nitum,  caq^  dili^cntia  hoc  in  |  anno 
à  mcadis  ita  purgatiim,  |  ut  Momi  iudicium  non  | 
pertimescat.  Cum  pririlc<(io  \  sumiiii  Pontijicis  et 
Re^is  Galliœ,  —  Lu^dwii,  1S46.  [In  fine  :)  Apiid 
Theobaldum  Paganunu  \n-^i\  2  col.,  car.  rom., 
r.  et  n.,  mar.  bleu,  tr.  dor.  (Relié  par  Lortic  aux 
armes  et  au  chitlVc  de  S.A.) 

Bréviaire  du  cardinal  Oui^noncz. 

François  de  Qui<;noncz,  s.ivam  corJclicr,  fut  le  protecteur 
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des  Franciscains  et  Pami  de  Clément  VII.  Il  avait  obtenu  de 
Charles-Quint  Pélargissement  de  ce  pontife,  retenu  prisonnier 
à  Rome  même  au  château  Saint-Ange. 

En  i535  il  publia,  par  ordre  de  Clément  VII,  un  Bréviaire 
romain  auquel  il  avait  fait  subir  des  changements  ou  des 
abréviations  dans  les  antiennes  et  le  petit  office  de  la  Vierge, 
dans  les  répons  et  les  capitales,  etc.,  et  qui  fut  successivement 
approuvé  par  Paul  III,  Jules  III  et  Paul  IV,  mais  interdit  par 
le  pape  Pie  V  en  i588.  La  concision  en  fut  surtout  attaquée. 
Colbert  le  fit  réimprimer  pour  son  usage  particulier  en  1679 
sous  le  titre  de  Breviarium  Colbertinum.  Son  Altesse  possède 
un  exemplaire  de  celui-ci. 

Belle  édition  grand  in-4"  en  caractères  romains  rouges  et 
noirs,  formant  un  volume  de  3 10  feuillets  chiffrés  en  carac- 
tères arabes,  pourvus  de  titres  courants  rouges  et  présentant 
sur  chaque  page  47  lignes  et  à  chaque  cahier  une  réclame, 
mais  sans  repères. 

Signatures  :  a-A,  A-Z  et  aa-ii; — Psautier  chiffré  spéciale- 
ment et  orné  d^un  petit  roi  David  :  on  sait  que  le  Bréviaire 
Quignonez  n'admettait  pas  d^autres  figures  ;  —  le  calendrier 
indique,  par  tétrastiques,  les  signes  du  temps  ;  il  est  suivi  des 
rubriques  et  précédé  de  la  préface  du  cardinal.  Sur  Tavant- 
dernier  verso  finit  le  texte  par  le  registrum,  la  souscription 
et  Pépigraphe  de  Josué  rapportée  dans  Tédition  de  iSSg  (voir 
le  numéro  i58),  sur  laquelle  on  trouvera  reproduite  la  cita- 
tion :  scriitamini^  etc. 

Dimensions  de  l'exemplaire  :  286  sur  201  ;  marge,  55. 

A  défaut  de  repères,  voici  les  réclames  de  quelques  feuillets  : 
23  du  Psautier,  qui  replet;  1 1,  noctem;  35,  ipsius;  78,  siim^ 
mus;  129,  iustitia;  i^q^popiilum;  212^  perstitit;  248,  Laetis. 

iSy.  Breuiariû  Ro  |  mamim^  ex  sacra  potissimum  | 
scriptura,  et  probatis  sancto  |  rum  historiis  nuper 
côfectû,  I  ac  denuo  per  eundem  aucto  |  rem  accu- 
ratius  recognitum.  Parisiis,  \  apiid  Guillelmum 
Merlin,  in  ponte  teloneo  \  rum  sub  signo  Hominis 
sylvestris.  1SS4.  In-8  fîg.  à  2  col.,  r.  et  n.,  réglé, 
V.  f.,  mos.,  tr.  dor.,  rel.  anc,  étui  de  mar.  br. 
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Autre  édition  (voir  les  numéros  i56  et  i58)  du  Bréviaire 
du  cardinal  Quignonez,  publiée  quatorze  ans  après  la  mort  du 
cardinal.  Elle  se  compose  de  5i2  feuillets  (24-488)  réglés, 
imprimés  en  fins  caractères  romains,  et  mesurant  119  sur  80, 
et  ayant  de  marge  moyenne  17.  Il  est  aussi  beau  qu^un  elzévir. 

Il  faut  citer  la  Préface  qui  est  estimée,  noter  avec  les  capi- 
tales ornées  une  figure,  la  seule,  le  roi  David^  et  mentionner 
deux  pages  blanches  en  regard  Tune  de  Tautre  à  la  fin  des  pré- 
liminaires. —  Les  feuillets  466  et  479  sont  à  tort  numérotés 
464  et  468.  —  Au  milieu  du  titre  on  voit  la  marque  de  Guil- 
laume Merlin  :  un  cygne  maintenant  une  croix  en  équilibre 
avec  cette  devise  :  In  hoc  cygno  vinces,  qui  ressemblerait  fort 
de  nos  jours  à  une  parodie  des  étendards  de  Pempereur  Con- 
stantin.—  La  reliure,  du  XVP  siècle,  est  jolie  et  bien  conser- 
vée :  ce  sont  des  ornements  en  mosaïque  blancs  et  verts,  d'un 
heureux  dessin,  se  jouant  sur  un  fond  fauve  étoile  d'or. 

Signatures  :  A-C,  a-:^,  A-Z,  Aa-Pp;  —  titres  courants  noirs, 
folios  en  chiffres  arabes  noirs  ;  —  pas  de  réclames,  mais  il  y  a 
le  repère  Rom,  sur  chaque  cahier;  — 41  lignes  dans  un  espace 
de  92  millimètres  seulement;  —  lettres  grises;  un  Index 
chartarum  clôt  le  livre.  — Voir  les  épigraphes  dans  Tédition 
ci-dessous. 

i58.  Breviarium  Roma  \  niim  ex  sacra  potissimum 
scri  I  ptura,  et  probatis  sanctorufn  |  historiis  nu- 
per  confectum,  |  ac  denuo  per  eundem  auctorem 
accura  |  tius  recogni-  |  tum.  —  Scrutamini  scri- 
pturas,  quoniam  illaî  sunt  quœ  |  testimonium 
perhibent  de  me.-Joan.  V.  —  Lugduni^  \  Apud 
Gasparem  à  Portonariis.  \  i55g.  Petit  in-8,  car. 
rom.,  r.  et  n.,  à  2  col.,  mar.  noir. 

Autre  édition  du  Bréviaire  du  cardinal  Quignonez  (voir  les 
numéros  précédents),  formée  de  608  feuillets  (24-584)  chiffrés 
en  caractères  arabes  et  pourvus,  par  cahier,  du  repère  B,  N. 
et  de  réclames  à  chaque  page.  —  36  lignes  de  texte  romain  fin 
par  colonne. 

Signatures  :  4--+-,  a-^,  A-Z,  \a-Z\  et  AA-FF;  — capitales 
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grises;  —  un  roi  David ,  unique  figure,  décore  la  tête  du 
Psautier  ;  il  est  accompagné  de  cette  légende-avertissement  : 
Integerrimus  eximii  vatis  Dauid  iabos.  —  La  marque  de  Gas- 
pard de  Portunaris  (un  médaillon  renfermant  une  croix  et  une 
couronne  d^épines)  occupe  le  centre  du  titre.  —  Le  Bréviaire 
débute  par  une  préface  du  cardinal  et  se  termine  par  cette  épi- 
graphe que  porte  exclusivement  le  dernier  verso  :  Non  recédât 
Voiumen  Legis  \  huius  ab  ore  tuo^  sed  me  \  ditaberis  in  eOy 
die  I  bus  ac  nocti  \  bus.  \  Josue,  i. 
Dimension  :  114  sur  75  ;  marge,  10. 

159.  Breviarium  |  romanum  \  In  quo,  Commune 
sanctorum  |  cum  suis  psalmis  :  hymni  suis  |  locis  : 
nbnnulle  octave  :  tabula  |  parisina  :  c  alia  multa, 
que  in  |  ceteris  desiderabantur,  |  nuper  sunt  ac- 
com  I  modata.  Venetiis,  i56o.  [A  la  fin  :)  Finis 
officiorum  fratrum  \  sancti  Francisai  \  Venetiis 
impressi  in  officina  hère  \  dum  LuceAntonii  Junte. 
Très-petit  in-8  goth.,  fig.,  à  2  col.,  r.  et  n.,  caract. 
fins,  mar.  brun,  tr.  dor.  (  Reliure  de  Lortic  aux 
armes  de  S.  A.) 

Edition  compacte  formée  de  480  feuillets  (16-464).  Le  titre 
a  pour  ornement  un  chapeau  de  cardinal  garni  de  ses  houppes, 
tiré  en  rouge;  il  est  en  caractères  romains,  ainsi  que  les  noms 
des  mois  au  calendrier;  les  trente-deux  pages  préliminaires 
donnent  le  titre,  le  calendrier,  les  tables  et  une  partie  du  Ri- 
tuel ;  on  trouve  à  la  fin  l'office  de  saint  François,  qui  occupe 
47  feuillets.  —  Les  figures,  au  nombre  de  sept,  sont:  i*  le 
prophète  Nathan  haranguant  le  roi  David^  en  regard  du 
feuillet  I  ;  2^  V Annonciation,  feuillet  120;  3°  la  Résurrection, 
petite  figure  au  feuillet  220;  4°  les  Saints,  feuillet  280; 
5"  V Immaculée  Conception,  petite  figure  au  feuillet  406; 
6**  saint  François,  très-originale,  feuillet  416;  7*  saint  Au- 
gustin,  dernier  feuillet. 

Signes  additionnels  et  remarques.  —  Signatures  :  4-,  4- -h, 
a^l,  plus  t,  o  et  ç,  aa-;^;^,  plus  et,  00  et  çç,  aaa-fff;  —  pa- 
gination en  chiffres  arabes  noirs  de  i  à  463  ;  le  464*^  feuillet 
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ne  donne  que  la  figure  de  saint  Augustin  au  recto;  —  titres 
courants  rouges; — repère:/^, /^.;  —  réclames;  —  38  lignes  sur 
une  justification  n^ayant  en  hauteur  pas  plus  de  83  millimè- 
tres.—  Il  y  a,  au  bas  de  la  seconde  colonne  du  recto  du  feuil- 
let 41 6,  une  petite  souscription  en  six  lignes  rouges,  elle  ferme 
le  Bréviaire  avant  le  supplément  propre  aux  offices  de  saint 
François;  ceux-ci  sont  désignés  ainsi  par  le  titre  :  Officia  ad 
usum  Fratrum  \  sancti  Francisci  \  dus  ordo  înitium  habuit. 
1206,  —  La  marque  des  Junte,  la  Heur  de  lis  encadrée,  est 
imprimée  en  rouge  sur  le  titre  et  sur  Tavant-dernier  feuillet. 
Hauteur,  loi  ;  largeur,  72;  marge,  11. 

160.  {Deutsch  romisch  brevier).  A  la  fin  :Eïn  end 
hat  das  deutsch  romisch  brevier  welliches  ausj 
dé  la  I  teinischen  romische  brevier  noch  rechtem 
woren  gemâinen  deut  |  sché(durch  kosten  dessj 
obgemelten  edelen  hoch  geborncn  hern  |  hern 
Christofel  von  frangepa  Furst  vnd  grafFzû  zeng 
Vegel  vn  |  Madrusch  ec.  Mit  sampt  seiner  hoch- 
bernempten  gnadé  eelichen  |  gemabel  fraw  Ap>ol- 
lonia  woibernempte  aller  wirdigiste  Graffin  |  zu 
Frangepan  :  gerecht  fertiget  viî  aiisj  zogë  vn  zu 
drucken  verord  |  net  ist)  Welliches  auch  durch  de 
andcchtige  geistliche  brader  Ja  |  cob  wygbarfuser 
crdens  von  kolmar  mit  fundere  fleisj  gecorrigi-  | 
ert  quottiert  vn  in  ein  solHche  ordnûg  gesetj  ist. 
Gedrr.ckt  vn  salie  |  kliche  mit  gutê  fleiss;  volledet 
zuVenedig  durch  den  erberc  mei  |  ster  Gregoriûde 
gregoriis.  Im  larnachchristi  vnfers  herre  ge|  burt 
dansët.  V.  hûdcrt  vn.  xviij.  iaram  lelste  dag  dessj 
monat;  Oc  |  tobris  (i5i8).  DarCib  wir  lobsagê  vn 
dackwurcken  der  unerschalFenen  |  vnbegreifiUche 
allmachtigc  un  aller  hailigste  dreiainikait  got  de  | 
vater  got  de  sun  vn  got  de  hailige  geist  Der  da  ist 
vn  d  da  was  vn  |  d  da  kiinfftig  ist  de  sey  glori  lob 
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vnd  eer  von  welt  zu  welt.  Amen.  —  In-4  goth. 
à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  bleu,  fil.  à  fr.,  tr. 
dor,  (Relié  par  Lortic  aux  armes  et  au  chiffre 
de  S.  A.) 

Il  résulte  du  texte  cî-dessus,  ainsi  que  d^une  légende  placée 
en  tête,  que  ce  Bréviaire  a  été  revu  et  mis  en  ordre  par  le  frère 
Jacob  Wygbar,  de  Colmar,  et  qu'il  a  été  tiré  à  quatre  centr» 
exemplaires  aux  frais  du  prince  hongrois  Christophe  Fran- 
gepan,  comte  de  Zeng  Wegel  et  de  Madrusch,  et  de  son  épouse 
la  princesse  Apollinie  de  Frangepan. 

Ce  prince,  qui  servit  sous  Pempereur  Maximilien,  fut  fait 
prisonnier  à  Venise  à  la  suite  des  guerres  entreprises  par 
François  I",  et  c'est  durant  sa  captivité  (du  5  juin  1 5 14  au 
3o  octobre  i5i8)  qu'il  publia,  comme  un  ex  voto^  cette 
traduction  allemande  du  Bréviaire  romain. 

En  collationnant  ce  livre  sur  son  registrum  on  trouve,  ex- 
cédant, les  cahiers  1/  de  6  feuillets  et  K/rde  10;  en  suivant  la 
pagination  on  relève  un  écart  de  i32  feuillets,  c'est-à-dire  que 
de  468  la  numérotation  passe  à  601  ;  malgré  cela  le  livre  est 
complet,  et  il  n'y  a  là  que  de  l'inexactitude.  Au  résumé,  ce 
Bréviaire  se  compose  de  514  feuillets  (16-468-30)  en  fort  bel 
état  de  conservation  et  pourvus  de  grandes  marges  et  de  té- 
moins. 

Le  premier  feuillet  est  blanc  (on  y  voit  le  même  filigrane 
qu'aux  autres  feuillets  :  un  A  antique)  ;  car  il  n'y  a  pas  de  titre 
et  il  n'y  en  a  jamais  eu;  mais  le  second  porte,  avec  les  armoi- 
ries du  prince  de  Frangepan,  toute  la  légende  en  forme  (ïex 
vota  dont  nous  parlons  plus  haut;  après  vient  le  calendrier, 
illustré  de  petits  sujets  rappelant  les  travaux  rustiques  de 
chaque  mois  avec  les  signes  du  zodiaque.  Sur  ces  pages  préli- 
minaires, les  lignes  de  texte  noir  sont  teintées  de  vert  glauque. 

Onze  grandes  figures  occupent  les  verso  qui  sont  en  regard 
de  chaque  partie.  En  voici,  succinctement,  les  sujets  :  i"  le 
prince  et  son  épouse ,  agenouillés  en  face  Vun  de  Vautre  et 
priant  la  Reine  des  deux  (dernier  feuillet  préliminaire); 
2*  V Annonciation  (94I  ;  3"*  la  Nativité  (120)  ;  4"  V Adoration 
des  mages  (145);  5"  la  Résurrection  (226);  6°  V Ascension 
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(246)  ;  7*  la  Pentecôte  (253);  8"  saint  Saturnin  devant  Maxi^ 
mine  (3oo)  ;  9'  la  Toussaint  (435)  ;  10"  saint  Joachim  embras- 
sant sainte  Anne  (452)  ;  et  1 1*  (semblable  à  la  première  468). 
Quelques-unes  sont  signées  des  initiales  I.  A.,  qui  seraient 
celles  de  Jean-André  Vavassore,  diaprés  le  Dictionnaire  des 
monogrammes  de  BruUiot,  ouvrage  dans  lequel  nous  avons  vu 
citer  ce  Bréviaire  rare. 

Au  surplus,  il  y  a  onze  bordures  garnies  de  feuillages  et 
d^attributs  accompagnant  des  médaillons  qui  présentent  les 
Evangélistes  et  les  Pères  de  TEglise  latine;  ces  bordures, 
pour  la  plupart,  font  face  aux  figures  noitimées  ci-dessus,  les- 
quelles sont  elles-mêmes  encadrées  de  bordures  de  même  style  : 
le  pélican,  emblème  bien  connu,  revient  souvent  dans  ces 
compositions.  —  Toutes  ces  figures,  sans  excepter  les  minus- 
cules cadrats  distribués  dans  le  corps  du  volume ,  dont  ils 
ornent  les  têtes  de  chapitres,  sont  ou  coloriées  et  rehaussées 
d'or,  ou  teintées  :  le  vert  glauque  et  le  jaune  d'ocre  dominent. 

Signes  additionnels.  —  Signatures  :  A-B,  â-;^,  plus  e,  ^  et  ç, 
A-Z,  Aa-K/r,  AA-DD;  — titres  courants  en  rouge;  pagina- 
tion en  chiffres  arabes  noirs;  —  réclames;  —  pas  de  repères; 
—  renvois  aux  saintes  Ecritures  en  marge;  —  38  lignes;  — 
rubriques; — le  dernier  feuillet  ne  porte  que  le  registre  :  il  est 
numéroté  63o. 

Hauteur,  242  ;  largeur,  167;  marge,  5o. 


PSAUTIERS. 

161.  Psalmista  secundum  |  consuetudine  san  |  cte 
romane  \  ecclesie.  |  i552.  {In  fine  :)  Venetiis,  in 
officina  heredum  Luce  Anto  \  nii  Junte ,  mense 
Januario.  Petit  in-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig., 
V.  br.,  ornem.,  tr.  dor.  cis.,  ferm.,  rel.  anc.  en 
bois. 

Psautier  formé  de  154  feuillets  (10-143  et  i  blanc)  et  orné 
simplement  de  deux  figures  gravées  grossièrement  :  le  roi 
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David  (dernier  verso  préliminaire)  et  VAnnonciation  (feuil- 
let 120).  La  fleur  de  lis  des  Junte  occupe  le  milieu  du  titre; 
au  calendrier,  les  mois,  au  lieu  de  paraître  détachés  page  par 
page,  se  suivent  sans  interruption. 

Hauteur,  i52;  largeur,  98;  marge,  19. 

Signatures  :  -f-,  as  ;  —  repère,  P.  R.;  —  26  lignes  par  page  ; 
—  titres  courants  rouges  ;  pagination  en  chiffres  arabes  ;  — 
réclames. 


PONTIFICAUX  ET  SACERDOf  AUX. 

162.  (Pontificale.)  Infine  lExplicitPôtificalisLi  \  ber 
magna  diligentia  Re  \  verédi  in  xpo  patris  dni  \ 
Augustini  Patricii  de  Pi  \  colominib^.  Epi  Pien- 
tin  I  z  Ilcinefi.  Ac  venerabi  \  lis  Piri  dni  Johannis  \ 
Burckardi.  Prepositi  et  \  canonici  ecclesie  sancti 
Florentii  Haselacen.  Ar  \  gentinefi.  diocef.  Ca- 
pe lie  I  sanctissimi.  d.  n.  pape  Ce  \  remoniarù 
'Magistri  correct^  z  emêdatus.  Impres  |  sus  Rome, 
opéra  discreti  \  viri  Magistri  stephani  Plannck 
cl  ici  Patavien.  \  diocef  ei^  artis  exptissimi  anno 
1485, Etc.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  mar*  noir. 

Le  pontifical,  on  le  sait,  est  divisé  en  trois  parties:  consécra- 
tion des  personnes^  consécration  des  choses  et  offices  ecclé- 
sias  tiques. 

Selon  Brunet,  cette  date  serait  celle  de  la  première  édition, 
à  laquelle  il  faut  3oo  feuillets.  Cet  exemplaire  n^en  possède 
que  287. 

Collationné  sur  le  registrum^  dont  il  est  pourvu  au  der- 
nier recto,  le  livre  est  privé  des  feuillets  suivants  :  i®  du  feuil- 
let commençant  par  le  mot  servate;  2"*  des  deux  derniers  cor- 
respondants du  cahier  dont  la  réclame  est  invisibiles;  3*  de  tout 
le  cahier  Christus — nomen — Christus — ritalibus;  autrement 
dit  les  feuillets  148  et  23i  à  240;  plus  alors,  pour  atteindre 

18 
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le  chiffre  exigé  par  Brunet,  2  feuillets  non  mentionnés  à 
-VIndex,  qui  devraient  venir  en  tête,  car  à  ce  livre  il  n'y  a 
point  de  titre. 

Remarques.  —  Pas  de  titres  courants,  ni  de  signatures,  nî  de 
folios,  — Capitales  faites  à  la  main  (celle  du  99*  feuillet  a  été 
détachée).  —  Notes  manuscrites.  —  Mouillures  aux  premiers 
feuillets. — Souscription  à  Ta vant-dernier  verso.  —  33 1  sur 
233;  marge,  72;  —  34  lignes  ou  7  portées  par  page;  —  fili- 
granes :  un  trident,  un  A  dans  un  cercle,  ou* bien  encore  une 
sorte  de  lustre. 

Voici,  à  défaut  de  repères  d'un  emploi  plus  rapide,  le  près 
mier  mot  de  chacun  des  37  cahiers  d'après  le  registrum;  nou- 
allons,  par  conséquent,  de  8  en  8  feuillets  :  i,  Incipit;  2,  qui 
verbum;  3,  suam;  4,  virorum;  5,  eligitur;  6,  dimiserit; 
7,  Per  singulos;  8,  appellatione  ;  9,  factus;  10,  si  vero; 
1 1,  dent i bus  ;  12,  Experiendam  ;  i3,  scuto;  14,  gant  carita- 
tem;  i5,  mine;  16,  ro  mea;  17,  dominus;  18,  si  quia;  19,  ne 
deus;  20,  xpnit  21,  stetit ;  22,  cum  prunis;  23,  sancti  deus; 
24,  est  in;  25,  creaturarum;  26,  vivit  et  ;  27,  benedictionc  ; 
28,  sti  fe;  29,  invisi  biles;  3o,  christ  us;  3i,  misit;  32,  dande; 
33,  Pontifex;  34,  in  génère;  35,  de  exuitur  ;  36,  abigerc; 
37,  suum  dicat. 

i63.  Pontificale  nouiter  im  |  pressum  :  p  pulch- 
riscp  I  characteribus  di  |  ligetissime  an  |  notatum. 
M.CCCCC.XI.  die  vo  viij,mensis  maij.  [In  fine:) 
Pontificalis  liber  Reiierëdi  in  christo  patris  dni 
Jacobi  I  de  Liiciis  utrius(p  iiiris  doctoris  ëpi  Caia- 
cen.  Et  dni  Jo  \  annis  Burkardi  capelle,  S.  D.  N. 
Pape  Cerinioniarn  magistriolini  summa  diligentia 
eméda-  \  tus,  Cum  solenibus  ta  tins  anni  bndictio  | 
7iib^  :  necnon  de  adventu  z  de  tcpore  :  ac  de  sanctis 
nus(p  antea  sed  nouiter  p  \  magistri  Joannem 
nioilin  :  als  \  de  cdbray  expêsis  Ludoviei  Martini 
impressis  felicitii  explicit.  Anna,..  iSii.  \  Ve- 
nu ndan  tu  r  Lugduni  in  vico  mercuriali  vel  in  vico 
Thomassini  sub  intersignio  nominis  Jésus,  In-fol. 
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goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  réglé,  v.  br.,  éc.  fil. 
et  coins  dorés,  tr.  dor.,  reliure  du  XVP  siècle  res-  * 
taurée. 

Cette  édition  reproduit  au  verso  du  titre  le  rapport  élogieux 
adressé  au  pape  Innocent  VIII  par  Piccolomini,  auteur  des 
Rites  de  VEglise  romaine  (voir  le  numéro  5)  ;  rapport  dans 
lequel  est  cité  le  Rational  de  Durant  (voir  aussi  les  numé- 
ros I  et  2). 

Le  feuillet  suivant  porte  la  table  générale  et  Touvrage  com- 
mence au  troisième,  lequel  est  numéroté^b/io  /. — Aux  trois 
parties  succède  Pappendice  annoncé,  Benedictiones  solennes, 
qui  a  une  table  particulière.  Cet  appendice  n'existe  pas  dans 
rédition  précédente. 

228  feuillets  (2-226)  ;  par  erreur  le  premier  cahier  ^  (de 
6  feuillets)  n'est  point  noté  au  registre. 

Signatures  :  -h,  a-;f,  A-N. 

La  première  page  de  chaque  partie,  de  même  que  la  page- 
titre,  est  ornée  d'une  bordure  sur  bois,  complète  pour  trois 
d'entre  elles  ;  dans  la  partie  inférieure  de  ces  bordures  il  a  été 
ménagé  un  écu  destiné  à  recevoir  des  armoiries,  mais  resté 
Manc.  —  Le  titre  est  garni  à  mi-page  d'une  figure  représen- 
tant le  pape  instruisant  les  évêques.  Pour  n'en  omettre  au- 
cune, mentionnons  une  petite  figure  en  tête  du  livre  et  dont 
le  sujet  est  le  cécémonial  du  baptême.  —  Au  feuillet  94,  recto, 
2*  colonne,  on  trouve  Talphabet  grec  et  Talphabet  latin  que 
les  évêques  tracent  sur  la  cendre  dans  les  cérémonies  de  la 
consécration  d'une  église.  On  le  trouve  également  dans  les 
autres  pontificaux  notés  ici.  —  Souscription  au  dernier  recto. 
—  Titres  courants.  —  Réclames  à  chaque  feuillet.  —  Mouil- 
lures au  bas  des  premiers.  —  Repère,  Pontiji;  —  87  lignes. 

Hauteur,  338;  largeur,  237;  marge,  5o. 

164.  Pontificale...  idem...  (de  i5ii),  v.  br. 

Double  du  précédent.  A  celui-ci  le  titre  fait  défaut. 


i65.  Pontificale  fm  Rituj  sa  |  crosancte  Romane 
ecclesie  eu  multis  additionibus  j  opportunis  ex 
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aplicâ  bibliotheca  sûptis  z  alias  nô  ipressis  :  quarQ 
breuis  idex  post  eplam.  S.  |  Dno  Dno  nro  pape 
dîcato^  statim  sese  of  |  fert,  etc.;  dernière  ligne  : 
— bile  atç  diuinû.  (  A  la  fin  :  )  Ad  honoré  t  gloriâ 
dei...per  venerabilê prem  frë}  Albertû  ca  \  stel- 
lanû  penetQ  ordinis  pdicatoç  saluo  ordine  p6  \  /i- 
ficalium  liactenus  i  \  pressoç  :  ordinatus  :  cor- 
re  I  ctus  :  etc.  In  florétissima  \  Venetiarû  urbeper 
spectabilei  virû  dnm  \  Lucam  Antoniû  de  giûta 
florentinum  anno  1S20.  In-fol.  go  th.  à  2  col.,  r.  et 
n.,  fig.,  rel.  en  bois,  dos  de  cuir  de  Russie,  reliure 
moderne. 

Dans  ce  pontifical,  chaque  cérémonie  est  précédée  d^une 
figure  ad  hoc;  ces  figures  ne  sont  point  reproduites  dans  le 
pontifical  de  1572,  édité  dans  le  même  style  (voir  le  numéro 
suivant).  —  Des  entourages  marquent  ici  la  première  page  de 
chacune  des  trois  parties.  —  Au  lieu  du  rapport  de  Piccolo- 
mini,  on  trouve  une  adresse  à  Léon  X  par  Albert  Castellano^ 
dominicain.  —  259  feuillets  (6-253);  —  le  dernier,  blano^ 
manque.  —  Dimension  :  342  sur  247  ;  marge,  52. 

Signatures  :  +,  a-;{,  plus  t,  o  et  ç,  A-F  ;  —  réclames,  mais 
pas  de  repère  ;  —  titres  courants  ;  —  chiffres  arabes  ;  —  39  lignes. 

166.  Pontificale  romanum  \  ad  omnes  Pontificias 
ceremonias,  qui  bus  nunc  utitur  j  sacrosancta  Ro- 
mana  Ecclesia,  accommodatum. ..  reuisum,  emen- 
datum  et  impressum.  Venetiis,  apudJuntas,  i5j2. 
In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  demi-reliure. 

Belle  édition,  ornée  de  plus  de  i^o  figures  représentant  avec 
clarté  toutes  les  cérémonies  des  consécrations.  —  Une  grande 
figure  du  Christ  est  imprimée  après  la  table.  —  Sur  le  titre  on 
voit,  dans  un  petit  bois,  le  pape  au  milieu  des  cardinaux,  avec 
cette  inscription  au-dessus  :  Pio  V  Pont.  Max..,  et  celle-ci  au- 
dessous  :  Ego  sum  pastor  ouiwn.  —  La  fleur  de  lis  des  Junte 
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figure  à  la  fois  sur  le  titre  et  à  la  dernière  page.  —  Cette  page 
donne  un  extrait  du  rapport  de  dom  Piccolomini. —  Quelques 
titres  sont  en  caractères  romains.  —  252  feuillets  (8-243  et  un 
feuillet  blanc). 

Hauteur,  35o;  largeur,  246;  marge,  5o. 

Signatures  :  4-,  A-Z,  AA-HH;  —  repères,  Pontt  ou  Pontifi, 
ou  simplement /?o^/;  —réclame  à  chaque  feuillet; — 40  lignes; 
—  titres  courants  rouges;  —  pagination  en  chiffres  arabes. 

167,  Sacerdotale  romanum  ad  consuetudinem  S. 
Romanœ  Ecclesiae  aliorumq  ;  Ecclesiarum  ex 
Apostolicae  Bibliothecœ ,  ac  Sanctorum  Patrum 
iurium  sanctionibus,  et  Ecclesiasticorum  Docto- 
rum  scriptis,  ad  optât um  quorumcunq;  sacerdo- 

tum  commodum,  collectum  : summa  nuper 

cura  iuxta  S.  Tridentini  Concilii  sanctiones  emen- 
datum  et  auctum,  etc.  Venetiis,  apud  Dominicum 
Nicolinum,  i58S.  In-4goth.,  r.  et  n.,  fig.,  cuir 
de  Russie,  frappé  d'ornem.  à  fr.,  tr.  dor. 

C'est  par  la  dédicace  imprimée  en  italique  sur  la  dernière 
page  que  Ton  connaît  Fauteur  de  ce  vaste  manuel  liturgique  : 
oeuvre  d'un  dominicain,  Albert  CastcUano,  de  Venise. 

Le  corps  du  livre  est  tout  gothique,  mais  le  titre  et  les 
tables,  qui  occupent  huit  pages,  sont  en  caractères  romains. 

38o  feuillets  (4-376),  pourvus  de  titres  courants  et  de  ré- 
clames à  chacun  d'eux,  illustrés  de  capitales  ornées  et  de  dix- 
huit  petits  bois,  dont  les  sujets,  tirés  des  Sacrements,  se  répè- 
tent souvent.  —  On  trouve  sur  les  feuillets  319  et  suivants,  en 
tète  du  comput  ecclésiastique,  une  méthode  de  plain-chant 
avec  des  ligures  mnémoniques;  Tune  d'elles  enseigne  le  sol- 
fège à  Taide  de  la  main.  —  Erreurs  dans  les  folios.  —  Des 
figures  anciennes,  rapportées,  ont  été  collées  sur  les  feuil- 
lets 23 1,  241,  242,  346,  dont  elles  masquent  le  texte. 

Hauteur,  ^i  i  ;  largeur,  154;  marge,  34. 

Signatures  :  a,  A-Z,  Aa-Z;f,  Aaa;^  chiffres  arabes;  — 
3/  lignes. 
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168.  Sacerdotale  romanum^  etc.  (Relié  en  bois,  peau 
de  truie.) 

Même  livre,  imprimé  à  Venise  également  à  la  même  date, 
mais  ayant  eu  pour  libraires  les  frères  Jean  -  Baptiste  de 
Sessa,  fils  d^un  imprimeur  qui  exerçait  à  Venise  au  XV*  siéde 
(voir  le  n*  i38).  " 


PROCESSIONNAIRES  ET  GRADUELS. 

169.  Processionale  |  Romanu}  cum  |  officio  mor- 
tuor  c  missa  |  p  defunais  in  cantu  :  |  cû  multis 
aliis  oi  |  bus  divio  cultui  |  deditis  utilib"*  |  t  ne- 
ccssariis  :  |  ut  i  tabula  hic  ix)st  epistolâ  |  posita 
apparet  |  .  {A  la  fin  :  \  Finit  Proccssiôale  fm 
^suetudinë  Romane  curie  :  ...  Impssu}  Venetiis , 
p.  Lue  Antoniii d  Ciuitâ Floren.  iSi3.  In-8goth., 
fig,,  r.  et  n.,  mar,  br.,  tr.  dor.  (Reliure  de  Lortic 
aux  armes  de  S.  A.' 

Le  feuillci-iitrc  est  occups:  au  vcrso  par  la   reproduction 
imprimée ï  d'une  Iciirc  de  frorc   I.iKre  de  PaderK">m ,  des 
Minimes,  à  frère  TimvMhcx*  de  Lucqucs,  du  même  ordre,  de- 
mandant quelques  corrections  au  Processionnaire,  et  par  la 
repv>nse. 

C-ariîalcs  i  suiets  ou  .X  orncnicT-îts  varies.  —  l'ne  i^rande  îî- 
cunc.  nrrrcsentanî  une  proccssiv^n,  es:  ::rce  sur  le  verso  du 
4*  feuille:,  ci  qua:re  au:rcs  pciiîos  Sv^n:  reparties  dans  Thym- 
nain?  no:c:  la  prerî^.ièrc  es:  rc:".:rvc  J.c  .Usus  a  Jtrusaîem,  et 

.■V'  '-'^  *  ■" 

-.  .  •        -•  ... 
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170.  Graduale  f m  morem  |  Sancte  iîomtzne  Ecdesie  . 
inte  I  grû  t  completû  :  cui  nûc  recens  |  quâplurime 
votivorû  mis  |  sarû  sequentiarû.  Sym  j  bolisç 
quinti  toni  |  additiones  ac  |  cesserunt.  |  Cantu 
vero  qui  in  aliis  depravatus  ]  admodum  erat  :  ad 
pristinâ  mo  |  dulationem  redacto.  |  — Omnibus 
exactissime  emendatis.  —  Venetiis  anno  \  1544, 

(  In  fine  :)  apud  heredes  Luce  antonii  Junte 

Florentini,  etc.,  mense  Januario.  In -fol.  max. 
goth.,  r.  et  n.,  rel.  en  bois. 

4  feuillets  préliminaires  pour  le  titre,  une  table  et  une  mé- 
thode de  plain-chant  (  celle-ci  en  caractères  romains  fins  )  ou- 
vrent ce  gros,  grand  et  respectable  volume.  Ils  sont  suivis 
de  364  autres  chiffrés  en  caractères  arabes  et  pourvus  de  titres 
courants  rouges. 

Les  portées  sont  par  huit  à  la  page  et  chargées  de  neumes 
en  gros  points  carrés  avec  fort  peu  de  ligatures.  —  Un  dupli- 
cata de  la  souscription  se  lit  au  verso  du  feuillet  202.  —  Im- 
menses lettres  tourneures  très-élégantes.  —  Le  nom  de  Graduel 
a  été  donné  à  ce  genre  de  livres  liturgiques  parce  q«e  celui  qui 
chantait  les  traits  et  les  psaumes  se  plaçait  sur  les  degrés  du 
lieu  élevé  oti  les  épîtres  et  les  évangiles  étaient  récités. 


DIURNAUX,   OFFICES  DE   LA   SEMAINE  SAINTE 

ET  MARTYROLOGES. 

171.  Diurnum  Romanum  accuratissime  |  recogni- 
tum  :  In  quo  nuper  Tabula  ]  Parisina  ad  longum 
sine  requi  |  sitionibus  est  posita.  |  Addita  sunt 
etiam  Officia  Nominis  Jésus,  |  Desponsationis ,  z 
Ar  I  changeli  Gabrielis.  |  i552.  [In  fine:) ...  z  of- 
ficia que  I  ad  Fratres  minores  z  que  ad  Ere  \  mi- 
tanos  pertinent,  prêter  matu  \  tinuni...  in  officina 
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heredû  Luce  An  \  tonii  Junte,  iSSi,  mense  no- 
vembri.  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  v.  rouge, 
dent,  et  omem.,  ferm.,  tr.  dor.,  rel.  en  bois.  anc. 

Dans  ce  diurnal,  le  Psautier,  qui  s^étend  sur  120  feuillets, 
est  un  seoond  exemplaire  identique  du  numéro  î6i. 

Les  quatre  parties  [Psautier,  Diurnal,  Propres  et  Communs) 
SQD t  précédées  de  quatre  figures  :  les  Apôtres  (  Pentecôte,  -4—  1 2), 
V Annonciation  (feuillet  120) ,  Jésus  et  André  (feuillet  21 31  et 
saint  Pierre  et  saint  Paul  (feuillet  3i  5),  gravées  très-grossiè- 
rement pour  répoque.  Cette  remarque  est  fréquente  dans  les 
éditions  des  Junte.  —  Outre  quelques  petites  figures  ou  capi- 
tales, on  voit  sur  le  titre  un  bois  représentant  un  prêtre  priant 
au  pied  de  la  croix  garnie  de  ses  attributs  ;  au  bas  se  trouve  la 
marque  de  Timprimeur.  —  Les  feuillets  sont  au  nombre  de 
396  (12^383  et  un  blanc),  dont  le  format  s'étend  de  i55  sur 
io5;  la  marge  moyenne  est  de  20.  —  Les  mois,  au  calendrier, 
ne  sont  pas  divisés  par  page,  aucun  alinéa  ne  les  détache. 

Signes  additionnels.  —  Signatures  :  -i-.  Psautier  a-p;  Diur- 
nal, etc.,  aa-;{ç,  plus  «,  00  et  çç,  aaa-ggg;  —  réclames  pour 
chaque  cahier  ;  —  repère,  d.  r.  ;  —  titres  courants  rouges,  folios 
en  chiffret  arabes  ;  —  26  lignes. 

172.  Officium  Hebdomande  sancte  |  secundum 
consuetudinemsancte  |  i?o;;zj;ze  ecclcsie  |  aDomi- 
nica  palmaru^,  siue  oiivarum,  |  usque  ad  tertium 
diem  pasche,  cum  |  quibusdam  novisorationibus  | 
ante  communionej  r  post  |  nuper  adiectis.  Venc- 
tiis,  i56i.  [A  la  fin  :)  ...  in  officina  heredum 
Luce  I  Antonii  Junte.  Petit  in-8  long  goth.,  r.  et 
n.,  fig.,  mar.  br.,  tr.  dor.,  relié  par  Lortic,  aux 
armes  et  au  chiffre  de  S.  A. 

Le  titre  est  surmonte  d\ine  petite  figure  carrée  encadrée 
d^un  filet  simple  représentant  Tcntrée  de  Jésus  à  Jérusalem  ; 
puis  au-dessous  vient  la  marque  de  Junte  en  rouge  (répétée 
à  la  fin)  ;  au  dos,  et  tenant  toute  la  page,  le  Christ  apparaît 
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entre  les  deux  Saintes  femmes.  — Vingt-cinq  autres  petites 
figures  carrées  sont  distribuées  dans  TOffice;  elles  rappellent 
les  scènes  de  la  Passion,  en  stations,  et  donnent  Pimage  des 
Evangélistes  avec  leurs  attributs.  —  i56  feuillets. 

Hauteur,  134;  largeur,  yb\  marge,  12. 

Signature  :  a-n  ; — chiffres  en  caractères  arabes  noirs  do 
I  à  1 55  ;  le  dernier  feuillet,  dont  le  verso  est  blanc,  porte  au 
recto  la  fin  de  la  table,  un  registrum  et  la  souscription;  — 
28  lignes  ;  —  réclames;  —  repère,  Hebd,  S- 

ij3.  Martyrologium  |  scdm  morem  Romane  curie  j 
Venundantur  Parisiis  in  jna  Jaco  \  bea  in  inter^ 
signiis  Pellicani  et  Leonis  Argentei.  {In fine:) 
. . .  emendatum  per  magistrum  Belinum  de  Padua 
ordinis  fratrum  eremitarum  siancti  augustini  cum 
additionibus  patrufn  altarum  religionum  copiosum 
effectum .  Impressiim  Parrhisiis,  1S2 1;  Expensis. , . 
loânis  de  Marnef...  necnon  z  Pétri  piart...  et  ibi^ 
dem  penduntur.  In-8  goth.,  r.  et  n.,  front.,  demi- 
rel.  anglaise. 

Le  titre  est  encadré  d'une  bordure  et  porte  au  milieu  la 
marque  de  De  Marnef.  —  Des  capitales  ornées  blanches  sur 
fond  noir  décorent  les  premiers  jours  des  mois.  —  112  feuil- 
lets (4-108).  —  Hauteur,  193  ;  largeur,  i35  ;  marge,  23. 

Signature  :  a-o  ;  —  pas  de  chiffres  ni  de  repère,  ni  de  ré- 
clames; —  29  lignes.  —  Premiers  mots  de  quelques  cahiers  : 
B,  nis pshytcri ;  e,  ^a  natale;  g,  sancti;  i^/atigatus;  m,  apud; 
o,  maducavit. 

LIVRES  D'HEURES. 

174.  Ofïiciuj  be^te  Marie  fm  usuj  |  Romanum  no- 
viter  impressuih  :  in  |  quo  multa  utilia  z  devotiôe 
digna.|  que  in  e^liis  antea  impressis  nÔ  ha  |  bentur  : 
inuenies.  videlicet  quatu  |  or  cvangelia  :  passio  1è 
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ioannem  :  |  sufFragia  sanctorum  :  officiu^  trini  J 
tatis  :  officium  sacro  sancti  sacramê  I  ti  :  officium 
omnium  sanctorum  :  t  [  multa  alia  :  q  omnia 
summatim  vi  |  debis  in  sequenti  tabula.  [In  fine  :) 
Finit  officium  béate  marie  vir  \  ginis  quam  dili- 
gentissime  corre  \  ctiim,  Venetiis  Impressum  : 
impêsis  nobilis  inri  Bernardini  Sta  \  gnini  de  mon- 
teferrato.  anno  a  salutifera  incarnatione.  i5i2, 
die  XV  klendas  maij.  In-8  gothique,  caractères 
rouges  et  noirs,  orné  de  figures  ;  bonne  reliure  de 
Tépoque,  en  bois  recouvert  de  veau  brun,  munie 
de  fermoirs. 

Offices  peu  communs,  signés,  en  tant  que  libraire,  par  Ber- 
nard Stagnini  de  Moniferrat  (qui  fut  imprimeur  à  Venise  dès 
Tannée  1483),  mais  qui  paraissent  sortis  des  presses  de  Junte, 
au  moins  diaprés  les  lettres  de  forme,  la  disposition  et  les 
figures. 

Ils  occupent  i36  feuillets  (16-120)  à  25  lignes  à  la  page, 
chiffrés  en  caractères  arabes  noirs  et  revêtus  de  titres  courants 
rouges.  —  La  justification  est  totalement  environnée  d'orne- 
ments simples  dans  les  marges  supérieure  et  intérieure,  mais 
formés  de  sujets  dans  les  marges  inférieure  et  de  gouttière. 
Ces  sujets  sont  empruntés  aux  deux  Testaments ,  distribués 
par  trois  à  la  page  et  séparés  par  des  légendes  rouges  ;  ils  se  ré-» 
pètent  naturellement,  mais  ils  sont  si  nombreux  et  la  réparti- 
tion en  est  si  habilement  irrégulière,  que  la  multiplicité  des 
compositions  semble  réelle.  —  Il  y  a  en  outre  des  capitales  à 
figures  et  quatorze  grandes  planches,  toutes  tirées  sur  des  verso 
(voir  le  tableau).  Le  roi  David  est  représenté  rapportant  TArche 
d'alliance,  composition  fréquente  dans  les  éditions  juntines. 
—  La  deuxième  et  la  onzième  sont  marquées  des  initiales  I  A, 
très-communes  dans  les  impressions  vénitiennes  et  attribuées 
tantôt  à  Jean-André  Vavassore,  tantôt  à  Lucas-Antoine  Junte. 
Brulliot  cite  à  ce  propos  une  édition  de  ces  Offices,  parue  le 
i5  décembre  précédent,  également  iwpcnsis  B.  Stagnini. —- 
Au-dessous  du  titre  est  un  petit  moine  ponant  le  Viatique  ;  au 
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verso  se  trouve  la  table  des  Offices,  annoncée  dans  le  titre,  et 
au  second  recto  commence  le  calendrier  :  les  mois  s'y  succè- 
dent sans  égard  à  la  division  par  page  et  sont  immédiatement 
suivis  des  Evangiles.  Point  de  table  pascale.  —  A  la  fin  du 
livre  nous  voyons,  au-dessous  de  la  souscription  et  pour 
clore  le  dernier  recto,  la  marque  monogrammatique  du  li- 
braire :  un  cœur  avec  un  B  au  centre;  le  montant  du  B  se 
prolonge  par  le  haut  et  au-delà  du  cœur  pour  se  terminer  par 
une  croix  sur  laquelle  s'accroche  une  S;  dessin  blanc  sur  fond 
rouge. —  Comme  points  de  repère  nous  indiquerons  les  feuil- 
lets 43,  54,  75,  yy  et  87,  sur  lesquels  commencent  :  i*  les  sept 
Psaumes  de  la  pénitence;  2**  l'Office  des  Morts;  3*  ceux  de  la 
sainte  Croix  ;  4®  du  Saint-Esprit  ;  5*  du  saint  Sacrement. 

Particularités. —  La  signature  est  en  haut  de  la  page,  con- 
fondue avec  le  folio.  —  Les  feuillets  3o  et  95  ne  sont  point 
cotés.  —  Le  120'  est  à  tort  marqué  1 10.  — Transposition  par 
le  relieur  au  cahier^". 

Hauteur,  149;  largeur,  98;  marge,  8. 

175.  Officium  béate  Marie  virginis  |  ad  usum  Ro- 
mane ecclesie.  {In  fine  :)  Explicit  officium  béate 
Ma  I  rie  virginis  cu}  multis  laudibus  \  z  depotis- 
simis  orationibus.  Im  \  pressum  Lugduni  expensis 
Bo  I  nini  de  boninis  dalmatini  Anno  \  domini. 
6M.CCCC.LXXXXIX.  die  XX.  \  éMaij.  In-8 
goth.  vélin,  fig.  et  bord.,  v,  br.,  fil.,  tr.  dor.,  rel. 
ancienne. 

Benoit  Bonnyn  avait  commencé  à  imprimer  à  Venise  en 
1478;  puis,  avant  de  venir  se  fixer  à  Lyon,  où  il  débuta 
en  1498,  il  avait  été  successivement  à  Brescia  et  à  Vérone. 

Heures  peu  communes,  auxquelles,  malheureusement,  il 
manque  deux  feuillets  :  le  dernier  des  préliminaires,  qui  de- 
vait  offrir  la  gravure  de  V Arbre  généalogique,  et  le  feuillet 
H-3,  décoré  sans  doute  de  la  Fuite  en  Egypte, 

Ce  livre,  cité  par  Brunct  pour  sa  rareté  et  par  M.  Didot 
[Gravure  sur  bois,  p.  228)  pour  le  caractère  italien  de  ses 
figures,  qui  sont  finement  gravées,  se  compose  de  trois  cahiers 
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préliminaires  non  signés,  par  8,  et  de  dix-neuf  cahiers  si- 
gnés A-T,  tous  par  8  et  en  vélin,  chargés  de  18  lignes  de  gros 
texte  à  la  page,  bordée  de  larges  bois,  notamment  sur  la  marge 
inférieure.  On  trouvera  au  tableau  spécial  la  liste  des  figures, 
qui  sont  coloriées  et  rehaussées  d^or.  —  Sans  détailler  les  lé- 
gendes gravées  qui  forment  les  encadrements,  nous  indique- 
rons les  suites  remplissant  les  bas  de  feuillet  et  montant 
presque  à  mi-page  :  au  calendrier,  dont  chaque  mois  occupe 
deu]f  pages  avec  le  quatrain  physiologique,  ce  sont,  jointes 
aux  signes  du  zodiaque,  des  scènes  rappelant  les  travaux  rus- 
tiques de  chaque  saison;  pour  les  Evangiles  on  a  choisi  un 
chemin  de  croix  ;  avec  les  Heures  commencent,  non  sans  de 
fréquentes  répétitions,  les  épisodes  sacrés  du  Nouveau  Testa*» 
ment,  série  souvent  interrompue  par  des  portraits  de  sibylles; 
du  feuillet  /-8  au  feuillet  n-8  détile  la  Danse  des  Morts,  pour-* 
vue  de  noms  latins  —  ce  qui  est  une  particularité;  —  quant  à 
la  suite,  elle  est  remplie  avec  des  bois  déjà  signalés  dans  I4 
première  partie. 

Remarques.  —  Au-dessous  du  Saint-Graal  on  lit  :  Hec  est 
mefisura  plage  sacrât issimi  \  lateris  Christi  qa  costatinopoii 
beato  I  karolo  ipaiore  allât  a  fuit  i  capsa  aurea  \  ad  eius  ab 
inimicis  in  bello  ptectioe:^.  —  Les  cartouches  de  texte  sont  eq 
rouge.  —  Un  double  de  V Annonciation  sert  de  frontispice. — 
Les  petites  capitales  sont  tracées  à  la  main.  —  Au  feuillet  ^-2 
on  trouvera  une  petite  souscription.  —  Le  colophon  est  au 
rocto  du  dernier  feuillet.  —  Cet  exemplaire,  un  peu  court  de 
marge,  a,  comme  dimension,  i  55  sur  104,  et  12  de  marge  in- 
térieure. 

176.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Rome  furet 
acheuej  |  Lan  Mil.CCCC...  (iiii.xx.  r  xviii)  le  xxij. 
iour  de  Aoust  |  pour  SymG  vostre  Libraire  de- 
meurât a  Paris  a  la  rue  |  neuue  nostre  dame  a  len- 
seigne  sainct  Jehan  leuanf^eliste.  |  [Calendrier  de 
i48iS  à  i5oS).  In-8  goth.  vélin,  fig.  et  bord.,  mar. 
ant.,  fil.  à  comp.,  doublé  de  mar.  bleu,  garde  en 
moire  bleue,  tr.  don,  étui  de  mar.  br.  (Relié  par 
Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 
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9  cahiers  quaternaires  signés  j-î,  en  vélin,  à  33  lignes  par 
page,  réglés,  revêtus  du  repère  r. 

Dimension  :  i85  sur  128;  marge,  i5. 

Exemplaire  de  Tune  des  plus  anciennes  éditions  des  livres 
d'Heures  à  bordures;  malheureusement  il  est  fort  difficile  de 
découvrir  un  de  ces  livres  qui  ait  un  millésime  exact,  Pap- 
point  des  quatorze  siècles  est  ou  gratté  ou  refait  à  la  main  ; 
c'est  le  cas  ici.  Nous  croirions  volontiers,  d'après  la  sûreté  de 
plume  avec  laquelle  ces  chiffres  romains  ont  été  écrits  et  aussi 
d'après  les  éditions  désignées  par  Brunet  et  par  Renouvier, 
nous  croirions,  disons-nous,  pouvoir  attribuer  ces  rectifica- 
tions ou  ces  surcharges  aux  éditeurs  plutôt  qu'à  des  reven- 
deurs. —  La  table  pascale  est  certaine  :  elle  part  de  1488. 

La  suite  de  figures  est  la  même  que  celle  des  Heures  de 
Mâcon  (voir  le  n*  88),  comme  modèles  du  moins.  L'identité 
s'étend  jusqu'aux  physionomies  des  personnages;  mais  ici  il 
s'agit  àts  originaux.  En  effet,  nous  avons  mesuré  les  per- 
sonnages et  tous  ont,  dans  ces  Heures,  2  ou  3  millimètres 
de  moins  que  dans  celles  de  Mâcon. 

Nous  comptons  de  plus,  dans  cette  rare  édition,  la  Messe 
de  saint  Grégoire^  V Ensevelissement  de  Jésus  et  le  Saint- 
Graal^  vase  sacré  dans  lequel,  selon  les  légendes,  Jésus  aurait 
bu  pendant  la  Cène  et  que  Joseph  d'Arimathie  aurait  con- 
servé 4près  y  avoir  recueilli  pluç  tard  le  sang  de  la  plaie  faite 
au  Christ  par  la  lance  de  Longis.  —  M.  Leroux  de  Lincy  a 
fait  une  étude  du  Saint-Graal  dans  son  Histoire  de  l'abbaye 
de  Fécamp,  p.  io3  et  suiv.  On  sait  qu'il  y  aurait  eu  au  moyen 
âge  un  ordre  de  chevaliers  institué  pour  la  recherche  de  cette 
relique  précieuse.  Le  Saint-Graal  est  le  titre  d'un  roman  de 
chevalerie  connu. 

Les  bordures  sont  aussi  les  originaux  de  celles  des  Heures 
de  Mâcon \  seulement  ici  on  remarque,  sur  deux  coins  de 
chacune  des  pages,  un  portrait  de  sibylle  (voir,  sur  les  sibylles, 
la  notice  n**  72). 

La  marque  de  Pigouchet  occupe  le  centre  du  frontispice  ; 
au  verso  vient  la  table  pascale;  cette  fois,  par  extraordinaire, 
la  page  est  encadrée,  le  recto  suivant  est  occupé  par  la  figure 
anatomique  (que  nous  allons  décrire  tout  à  l'heure)  ;  au  verso 
de  celle-ci  est  le  Saint-Graal,  auquel  paraît  dédié  le  livre.  — 
Sur  le  feuillet  a-3  commence  le  calendrier,  qui  laisse  dans  son 
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cours  deux  mois  par  page.  —  Petite  souscription  ;  —  réclame 
^-3  ;  —  Oraison  très  dévote  a  Dieu  le  Pere^  en  français,  A-4; 
—  Office  de  la  Conception^  A-6  ;  —  Office  de  N.-D,  de  Pitié ^  en 
français,  A-8;  —  les  sept  Psaumes  de  la  pénitence  (translatées 
au  plus  près  du  latin),  i-3.  —  La  dernière  oraison  à  dire  de- 
vant rimage  du  Christ  est  en  latin  et  finit  au  bas  du  verso 
dernier.  —  Capitales  coloriées  et  rehaussées  d'or. 

Figure  anatomique.  —  Le  centre  est  occupé  par  un  homme, 
les  jambes  écartées,  ayant  le  ventre  ouvert  (quelquefois  c'est 
un  squelette)  et  laissant  voir  distinctement  les  organes  in- 
ternes; de  ces  divers  organes  partent  des  filets  conducteurs 
aboutissant  à  une  étoile  extérieure  accompagnée  d'une  in- 
scription. Voici  ces  inscriptions  : 

Sol  regarde  lestomach. 

Saturne  le  poumon. 

Jupiter  le  foye. 

Mars  regarde  le  foie  [sic]. 

Venus  le  rougnon. 

Mercure  le  rougnon  [sic], 

Luna  le  chef. 
Ces  influences  sont  fondées  sur  les  systèmes  d'astrologie  des 
médecins  du  moyen  âge(i).  Voir,  sur  les  signes  du  zodiaque 
dans  leur  rapport  avec  la  médecine,  les  quatrains  reproduits 
sous  le  numéro  i5. 

Aux  quatre  coins  de  cette  figure  nous  distinguons  quatre 
petits  personnages  en  pied  représentant  les  quatre  tempéra- 
ments suivants  : 

Le  COLERIQUE.  —  Soldat  se  passant  une  épce  au  travers  du 
corps,  un  lion  est  à  ses  pieds  ;  au-dessous  on  lit  : 

Le  colérique  |  tient  du  feu  |  ei  du  lyon 
II  a  perillic  |  ux  vin  ma  |  le  coniplexion. 

Le  flumatique.  — Tient  des  ganis  à  la  main,  une  aumônicrc 


(i)  Rcnouvier  dit  :  t  C'était  la  mise  en  image  d'une  doctrine  venue  des 
c  astrologues,  de*  médecins  arabes  et  de  la  vieille  secte  espagnole  des 
c  priscillianistes,  sur  la  connexion  fatale  de  l'homme  avec  les  constel- 
c  iations  par  toutes  les  parties  de  son  corps,  contre  laquelle  s'étaient 
«  vainement  élevés  les  Pères  de  lEglise.  •  [Des  gravures  sur  bois  dans 
les  livres  de  Simon  Vostre;  Paris,  Aubry,  1862,  p.  5.) 
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pend  à  sa  ceinture  et  Ton  voit  à  ses  pieds  un  mouton;  la  lé- 
gende suivante  se  lit  au-dessus  de  lui  : 

De  leaue  et  |  de  laignel  |  tient  le  flu  |  matique 
Il  I  est  simple  |  et  doulx  te  |  dat  a  pratiq. 

Le  SANGUIN. — Jeune  homme  tenant  un  bâton  de  la  main 
droite  et  ayant  un  faucon  sur  le  poing  gauche;  un  singe  assis 
près  de  lui  mange  une  pomme  ;  au-dessous  ces  vers  : 

Du  singe  et  |  de  lair  tiet  |  le  sanguin 

Qui  est  frac  |  et  plaisant  |  et  a  ioyeux  |  vin. 

Le  MELANCOLIQUE.  —  Celui-ci,  d'un  âge  mûr,  s'appuie  sur  un 
long  bâton,  un  porc  est  à  côté  de  lui  ;  allégorie  expliquée  ainsi  : 

Melecoliq  tie  |  nt  du  pour  |  ceau  et  de  ter  |  rc 

Il  est  pesât  |  et  ort  don  |  neur  ne  luy  |  chant  guère. 

Il  y  a  en  outre,  immédiatement  au-dessus  et  au-dessous  de 
rhomme,  deux  cases  oti  s'inscrivent  les  préceptes  suivants  à 
propos  des  quatre  éléments  : 

Quant  la  lune  |  et  en  aries  leo  et  |  sagittari^ 
Il  fait  I  bon  saigner  au  |  colérique,  feu. 

Quant  la  lune  |  et  en  gemini  li  |  bra  et  aquariu*  | 
Il  fait  bo  saigner  |  au  sangui.  aer. 

Quant  la  lune  |  et  en  cancer  scor  |  pio  et  pisccs 
Il  I  fait  bo  seigner  |  au  fleumatiq.  eau. 

Quat  la  lune  et  |  en  taurus,  virgo  |  et  capricornus 
Il  I  fait  bo  saigner  |  au  melecoliq.  tre. 

Aux  pieds  de  Thomme  anatomique  on  aperçoit  une  folie, 
avec  sa  marotte,  qui  allégorise  le  cerveau  humain.  Ici,  rien 
n'accompagne  cette  figure;  mais  quelquefois  le  tétrastique 
suivant  complète  le  tableau  : 

Le  follatique  mappellon 
Le  quart  de  la  lune  ay  mengic 
Chascun  tient  de  moy  peu  ou  non 
Jay  grande  généalogie. 

On  trouvera  un  fac-similé  de  cette  planche  dans  le  Deçà- 
meron  de  Dibdin,  et  ailleurs  encore. 
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Cette  notice  se  rapportant  à  la  date  des  plus  anciennes 
Heures^  il  convient,  en  la  terminant,  de  citer  un  fait  qui  at- 
teste que  le  goût  pour  la  recherche  de  ces  précieux  monu- 
ments typographiques  est  de  date  toute  récente. 

En  i856,  le  libraire  Techener  (le  père),  dont  Texpérience 
faisait  autorité,  annonça  dans  son  Bulletin  du  bibliophile  des 
Heures  de  Rome^  imprimées  en  1488  par  Jehan  du  Pré,  et 
fixa  leur  prix  à  140  francs.  Brunet,  Pauteur  du  Manuel^  se 
rendit  aussitôt  chez  le  libraire  et  acheta  le  livre.  A  la  mort  de 
Brunet,  ces  Heures  furent  vendues  2o5o  francs.  On  ne  con- 
naissait que  cet  exemplaire. 

Les  bibliophiles  savent  d'ailleurs  que  la  très-riche  collec- 
tion liturgique  de  Mac-Carthy  se  vendit  à  des  prix  minimes. 
On  pouvait  se  rendre  possesseur  d'un  superbe  livre  d'Heures 
pour  deux  ou  trois  louis.  Ce  temps-là  est  passé.  Aujourd'hui, 
tous  les  Manuels  liturgiques  (surtout  lorsqu'ils  sont  à  Pusage 
d'un  diocèse  autre  que  celui  de  Rome  ou  de  Paris)  qui  ont  été 
vendus  aux  enchères  et  sur  catalogue  sont  connus  sommaire- 
ment; les  libraires  de  Paris,  de  Londres  et  de  Leipzig  savent 
oti  ils  sont,  et  dès  que  Tun  d'eux  est  à  la  veille  d'être  vendu, 
tous  les  amateurs,  comme  tous  les  bibliothécaires  munici- 
paux, en  sont  informés  en  même  temps  :  et  des  commissions 
sans  limite  sont  données. 

On  se  représente  facilement  combien  alors  la  curiosité  doit 
être  grande,  combien  la  lutte  doit  prendre  de  caractère  lors- 
qu'au lieu  d'un  livre  connu  il  s'agit  d'un  incunable  litur- 
gique apparaissant  pour  la  première  fois  sous  le  protectorat 
d'un  commissaire-priseur. 

177.  (Horae  ad  usum  Romane  curie.)  Almanach 
pro  viginti  annis  IIII. XXVIII.  a  V ceutum  VIII 
(1488-1508).  In-8  vélin,  goth.,  lig.  et  bord.,  rel. 
anc.  en  v.  br.,  fil.  à  comp.,  tr.  dor. 

La  marque  d'Enguilbcrt  de  Marnef,  qui  fut  imprimeur  à 
Paris,  puis  à  Poitiers,  s'étale  sur  le  frontispice,  tandis  que 
nous  voyons  au  verso  du  dernier  feuillet  (dont  le  recto  est 
blanc)  celle  de  Pigouchct.  En  l'absence  de  souscription,  com- 
ment trancher  l'alternative?  Qui  fut  l'imprimeur  de  ce  livre? 


Rome.  —  Livres  d* heures,  289 


Nous  croyons  cependant  pouvoir  mettre  en  évidence  le  nom 
de  Pigouchet,  parce  que,  d'une  part,  cette  typographie  res- 
semble à  toutes  celles  que  nous  connaissons  de  cet  impf  inleur, 
et,  de  Tautre,  Pusage  commercial  voulait,  cOnlme  de  nos 
jours^  que  le  nom  du  libraii'e,  autrement  dit  du  vendeur,  fût 
en  vedette. 

Les  feuilleta  manquant  sont  malhaureusement  en  si  grand 
nombre  (i2  =  j-8,  ^-i,  ^-8,  c-4,  i-5,  i-6, /-6,  y-8,  ^-7, 
A-2,  A-3,  A-4),  que  nous  n'inscrivons  ici  ce  i*are  Manuel  que 
pour  en  affirmef  l'existence  et  dife  qu'un  exemplaire  complet 
doit  donner  12  cahiers  signés  a-m,  sans  repère,  chargés  à  la 
page  de  25  lignes;  sauf  le  dernier,  qui  est  duernaire,  tous  les 
autres  doivent  être  par  8  feuillets. —  Le  présent  exemplaire^  en 
vélin,  a  comme  dimension  192  sur  i3i,  et  pour  marge  23. 
-=-  Il  rt'a  pour  titre  que  ces  mots  :  Ad  usum  Romane  curie , 
imprimés  au-dessous  de  la  mafque  d'Enguilbert  de  Mafilef. 
—  Les  bordures,  dont  les  sujets,  un  peu  mêlés  sans  être  fort 
variés,  sont  empruntés  à  la  Genèse,  aux  livres  des  sibylles,  au 
Nouveau  Testament  et  à  l'Apocalypse,  sont  d'un  dessin  un 
peu  rude  et  d'une  gravure  archaïque  exécutée  au  trait  sur  fond 
blanc,  avec  peu  ou  point  de  modelé  ;  trois  ou  quatre  légendes 
latines  se  montrent  sur  des  phylactères  intercalés  dans  les 
compartiments  ;  ces  vignettes  sont  faciles  à  distinguer  :  pi*esque 
à  toutes  les  pages  une  ou  deux  du  bas  sont  marquées,  au  coin, 
d'une  lettre  gothique,  et  la  succession  des  lettres  représente  à 
peu  près  dans  son  ordre  l'alphabet.  Que  signifie  cette  numéro- 
tation? 11  est  à  présumer  qu'employés  dans  d'autres  livres,  ces 
boi^  devaient  tenir  lieu  de  capitales  en  tête  de  chapitres. 

Les  figures  qui  n'ont  pas  disparu  avec  les  feuillets  (on  en 
trouvera  la  nomenclature  au  tableau)  sont  d'un  curieux  ar- 
chaïsme ;  elles  n'oiTt  rien  de  commun  avec  celles  qui  décorent 
les  éditions  princeps  de  Simon  Vostre,  libraire  auquel  on 
songe  toujours  lorsqu'il  est  question  de  Pigouchet.  Ici  presque 
toutes  sont  divisées  en  trois  sections,  en  cela  un  peu  sembla- 
bles aux  fragments  d'une  iconostase  au  milieu  desquels  l'heure 
canoniale  est  inscrite.  La  composition  est  simple  et  primitive, 
la  gravure  est  fine,  mais  le  dessin  grossier  :  les  proportions  et 
la  perspective  étaient  encore  lettres  closes  pour  l'artiste. 

Remarques. — Capitales  coloriées  et  rehaussées  d'or  vif. — Ti- 
rets au  pinceau  dans  les  litanies,  qui  commencent  au  recto 

'9 
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de  g^-4.  —  Réglé.  —  Enluminures  au  recto  i-7.  —  Petites 
vignettes  hagiographiques  dans  le  texte  ;  celles-ci  sont  d^une 
main  plus  délicate  que  le  reste.  —  L^almanach  occupe  deux 
pages. —  Quatrains  hygiéniques  au  calendrier  (voir  n®  i5). 

178.  Hore  ad  usum  |  Romanum.  [Souscription:) 
Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Rome  ont  este 
Im  I  primées  a  Paris  par  Phili  \  pe  pigouchet  li- 
braire demeu  \  rant  en  la  rue  de  la  \  harpe  de  \  uât 
laigle  dor  pour  Guillau  \  me  eustace  libraire  te- 
nant sa  boutique  en  la  grade  salle  du  \  palais  au 
tiers pillier.  En  lan\  j5o8.  Le  qn\  {iesme  iour  de 
Juing.  Petit  in -8  très-allongé,  vélin,  réglé,  fig. 
goth.,  r.  et  n.,  mar.  violet,  fil.  ornem.,  doublé  de 
mar.  bleu  fleurdel.  avec  fig.  mos.,  tr.  dor.,  étui 
de  mar.  br.  (Jolie  reliure  de  Lortic  aux  armes 
de  S.  A.) 

1 20  feuillets  de  vélin  réglé  signés  j-o,  avec  le  repère  r,  à 
3o  lignes  à  la  page,  sans  bordures  historiées  ni  filets,  sans 
folios  ni  titres  courants,  composent  ce  petit  livre,  d'un  format 
peu  commun,  dont  Brunet  cite  un  exemplaire  en  papier 
(V*  vol.,  p.  1645).  C'est  un  des  derniers  imprimés  par  Pigou- 
chet, —  Il  n'a  pas  de  frontispice,  ou  titre  proprement  dit  (car 
on  appelait  autrefois  frontispice  le  feuillet  réservé  au  titre, 
sans  que  ce  feuillet  fût  ornementé)  ;  un  simple  titre  de  départ, 
suivi  immédiatement  de  la  table  pascale  (1508-27),  ^^  présente 
sur  la  première  page;  le  calendrier  vient  ensuite.  On  lit  (feuil- 
let ^-5)  entre  les  Evangiles  et  la  Passion,  qui  sont  les  préli- 
minaires du  livre  d'Heures,  une  courte  prière  en  latin  annon- 
cée ainsi  en  français  :  Ceste  orayson  est  escripte  \  a  romme 
en  leglise  sainct  Je  \  han  de  latran  de  lettre  impri  \  mee  en 
pierre  :  $  est  done  a  to^  \  ceulx  qui  la  diront  une  foys  \  le 
iour.  viii.  Cent\  ans  de  pardon  t  indulgence.  Voici  mainte- 
nant la  prière  :  Domine  iesu  christe  ro  \  go  te  amore  illitis 
gau  I  dii  qd  dilecta  mat  tua  habuit  \  quado  ei  apparuisti  in 
illa  san  \  ctissima  nocte  pasclie  <!  p  gau  |  dium  quod  habuit 
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quando  Vi  \  dit  te,  glorificatu  deitatts  cla  \  ritate  :  quatiu* 
me  illumines  septe  donis  spus  sancti  :  ut  tua  \  volutatem  im- 
piété valeam  oib*  dieb*  vite  mee.  Qui  vi. 

Des  miniatures,  finement  peintes  or  et  couleur,  relèvent  ce 
petit  livre,  dont  la  conservation  est  parfaite  ;  les  figures  y  sont 
à  mi-corps  et  les  miniatures  entières  un  peu  moins  qu'à  mi- 
page  [consulter  le  tableau). 

La  marque  du  libraire  Guillaume  Eustace,  enluminée  aussi, 
termine  le  livre  :  dernier  verso  au-dessous  du  colophon.  — 
Les  capitales,  grandes  et  petites,  de  Pœil  de  texte  ou  de  deux 
points,  sont  également  coloriées  et  rehaussées  d'or,  ainsi  que 
les  filets  tors  qui,  suivant  la  coutume  du  moyen  âge,  garnis- 
sent les  lignes  inachevées. 

Dimension  :  iSj  sur  63;  marge,  i3. 

179.  Hore  intemerate  Virginia  marie  secûdû  |  usum 
Romanum  cum  pluribus  orationi  |  bus  tam  in 
gallico  qp  in  latino  : 

Jésus  soit  en  ma  teste  :  ç  mon  entedemeht 
Jésus  soit  en  mes  yeulx  :  et  mo  regardemet 
Jésus  soit  en  ma  bouche  :  et  en  mo  parlemet 
Jésus  soit  en  mon  cueur  :  et  en  mon  pesemet 
Jes*  soit  en  ma  vie  :  ç  en  mo  tspassemet.  Am. 

{Au  milieu  du  dernier  verso  :  )  Ces  présentes  heures 
a  lusaige  de  Rome  \  furent  acheuees  le.  xiiij.  tour 
de  May.  Lan  \  mil  cinq  cens  et  ung.  Par  Thiel- 
man  ker  \  ver  imprimeur  z  libraire  iure  de  luni- 
versite  de  \  Paris  pour  Gillet  Remacle  libraire  : 
demou  \  rant  sur  le  pont  sainct  Michel  a  lenseigne 
de  la  licorne.  Grand  in-8  goth.,  vélin,  réglé,  fig. 
et  bord.,  mar.  noir,  tr.  dor.,  étui  demar.  LaVall. 
(Reliure  de  Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

12  cahiers  de  beau  vélin  encarté,  signés  A-M  par  8;  total  : 
96  feuillets  ;  —  29  lignes  par  page  avec  une  belle  marge 
(35  millimètres),  et  le  repère  R. —  Dimension  :  210  sur  i32  ; 
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—  capitales  grandes  et  petites  coloriées  et  rehaussées  d'or.  — 
Ce  livre  correspond  au  numéro  171  de  Brunet,  dernière  édi- 
tion :  un  exemplaire  connu  figure  dans  les  collections  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Le  frontispice  offre  la  marque  de  Kerver  (  les  licornes  tou- 
jourSf  emblèmes  de  la  pureté)  entre  le  titre  et  Tinvocation  à 
Jésus,  reproduite  ci-dessus  ;  au  dos,  on  voit  la  figure  anato- 
mique  faisant  face  à  Palmanach  pour  vingt-quatre  ans  (1497  à 
i52o),  page  exceptionnellement  sans  bordures;  le  calendrier 
suit,  second  verso,  laissant  dans  son  cours  un  mois  complet 
par  page  et  sur  deux  colonnes  avec  deux  quatrains,  Tun  mé- 
dical (voir  n*  i5),  l'autre  sur  la  vie  de  Phomme  (voir  n*  14I  ; 
les  Heures  prennent  du  feuillet  B-7,  et  les  litanies  du  feuil- 
let F-3. —  Sur  le  recto  du  feuillet  K-2,  nous  lisons  Toraison  à 
dire  entre  l'élévation  et  le  dernier  Agnus  Dei^  pour  laquelle 
le  pape  Boniface  a  donné  deux  mille  ans  de  vray  pardon. — 
La  première  des  oraisons  en  français,  annoncée  par  le  titre, 
commence  sur  le  verso  du  feuillet  k-3.  —  Nous  trouvons  au 
verso  du  feuillet  L-3  Toffice  de  Notre-Dame  de  Pitié,  puis  au 
recto  de  L-7  une  traduction  française  des  sept  Psaumes  de  la 
pénitence  {translate^  au  plus  près  du  latin],  avec  une  petite 
Beth^abée  au  bain  en  tête  de  chapitre;  et  enfin,  sur  la  page 
antépénultième,  une  table  qui  s'étend  au  recto  suivant  et  se 
termine  par  une  petite  souscription  :  Cy  fine  la  table  y  qui 
nous  apprend  que  Gillet  Remacle  était  d'origine  liégeoise.  — 
Le  dernier  verso,  avons-nous  dit  déjà,  donne  au  milieu  le 
colophon  précédé  de  huit  vers  français,  par  lesquels  les  au- 
teurs de  rédition  se  recommandent  à  Dieu  : 

En  la  parfin  de  lœuvrc  louer  Dieu,  etc. 

Pour  la  suite  de  figures,  on  peut  se  reporter  à  la  notice  dt'^i 
Heures  de  Chalon-sur-Saône^  cVst  absolument  la  même; 
quant  à  sa  distribution,  consulter  le  tableau.  —  Les  bordures, 
qui  sont  à  compartiments,  offrent  les  mêmes  sujets  que  dans 
le  livre  âî^Heures  de  Châlon;  sauf  ceux  que  nous  allons  men- 
tionner, la  distribution  est  identique  à  celle  des  sujets  des 
Heures  du  Mans  de  i5oo. 

Nous  trouvons  en  bordures,  dans  les  feuillets  A-8,  E-7  et  8, 
F-i,  I-7  et  8,  une  grande  scène  de  chasse  au  cerf,  faisant  pen- 
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dant  à  une  autre  qui  représente  deux  jeunes  garçons  montés 
dans  un  arbre  et  cueillant  des  fruits  qu^ils  jettent  dans  le  ta- 
blier d'une  damoiselle  ;  ces  gravures  sont  faites  sur  fond  criblé. 
Nous  en  avons  vu  des  copies  dans  des  éditions  de  Godard  et 
de  Hardouyn,  même  de  Simon  Vostre.  —  Nous  remarquons 
maintenant  dans  le  calendrier,  ainsi  qu'aux  feuillets  E-6  et  7 
et  à  la  fin,  une  série  de  petits  compartiments  animés  de  sil- 
houettes grotesques  :  griffons,  bestioles,  marmousets,  etc.,  fort 
nettement  gravés,  et  toujours  sur  fond  sablé  ;  on  voit  :  un 
centaure  combattant  une  chimère,  un  enfant  jouant  avec  un 
chien^  des  monstres  ayant  visage  sur  le  derrière  comme  on  en 
rencontre  aux  portails  de  nos  vieilles  cathédrales,  un  musicien 
soufflant  dans  une  musette  et  frappant  sur  un  tambourin  pour 
faire  danser  un  petit  chien,  une  truie  au  milieu  de  ses  gorets 
pilant  de  la  nourriture  dans  un  mortier,  et  enfin,  ceci  est  plus 
drolatique, .un  chat  se  léchant  couché  sur  un  large  soufflet; 
ce  chat  ne  paraît  nullement  troublé  par  la  solennité  du  texte 
qu'il  égayé. 

A  la  vente  de  la  bibliothèque  de  Félix  Slade,  qui  eut  lieu  à 
Londres  en  1868,  un  exemplaire  de  ces  Heures  a  été  vendu 
I  o5o  francs. 

180.  Hore  intemerate  béate  marie  virginis  :  |  secun- 
dum  usum  Romanum.  [Au  bas  du  dernier  verso  :) 
Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  \  Rome  furent 
acheuees  le  v.  tour  de  \  Aoust.  Lan  mil  cinq  cens 
et  deux  \  par  Thielman  kerver  imprimeur  et  \  li- 
braire iure  de  luniversite  de  Paris  :  \  pour  Gillet 
remacle  libraire  demou  \  rant  sur  le  pont  sainct 
Michiel  a  len  \  seigne  de  la  Licorne.  In-8  vélin, 
goth.,  réglé,  fig.  et  bord.,  mar.  vert,  fil.  à  comp., 
doublé  de  mar.  rouge  fleurdel. ,  garde  de  soie 
rouge,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  La  Vall.  (Reliure  de 
Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

Jolie  édition  sur  beau  vélin,  demeurée  inconnue  de  Bru- 
net.  —  Exemplaire  frais  et  irréprochable. 
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i5  cahiers  quaternaires  de  vélin  encarté,  signés  a-p  et 
pourvus  du  repère  R;  soit  120  feuillets  réglés,  à  22  lignes  à 
la  page,  avec  des  capitales,  grandes  ou  petites,  coloriées  et  re- 
haussées d^or. 

Dimensions:  167  sur  109;  marge  moyenne,  25. 

Les  figures  sont  indiquées  par  le  tableau  et  décrites  sous  le 
numéro  3j.  —  Une  nouvelle  se  présente  ici  :  c'est  la  Généa^ 
logie  de  Jessé. 

Les  bordures  à  compartiments  sont  formées  de  gravures 
employées  dans  les  Heures  de  Chalon-sur-Saône  et  dans  celles 
des  Heures  de  Rome  de  iSoi,  mais  il  n^  a  plus  de  portraits 
sibyllins.  Ainsi  :  trois  sujets  avec  deux  légendes  par  page  pour 
la  tablette-gouttière,  ou  cinq  sans  légendes.  Afin  d'augmenter 
les  points  de  repère,  nous  dirons  que  les  pages  des  cahiers  a, 
fj  gt  K  ^y  o  et/7,  plus  le  verso  de  e-4  et  la  moitié  du  cahier  m, 
sont  garnies  avec  les  petites  vignettes  grotesques  et  la  scène  de 
chasse  avec  son  pendant,  signalées  tout  au  long  dans  la  notice 
des  Heures  de  Rome  de  i5oi  (voir  le  numéro  précédent).  — 
N'omettons  pas  d'ajouter  que  les  évangiles  de  saint  Jean,  de 
saint  Luc  et  de  saint  Matthieu  sont  entourés  de  motifs  empruntés 
au  premier  chapitre  de  la  Genèse;  ici,  point  de  compartiments, 
le  personnage  du  Créateur  s'élevant  plus  qu'à  mi-page. 

On  voit,  sur  le  frontispice,  la  marque  de  Kerver  et  au  dos 
Talmanach  pour  vingt-quatre  ans  (toujours  de  1497  à  iSso), 
page  exceptionnellement  sans  bordures  et  à  laquelle  la  figure 
anatomique  fait  face;  le  calendrier  part  du  second  verso,  don- 
nant un  mois  par  page,  et  sur  deux  colonnes  qui  s'élèvent  au- 
dessus  d'un  quatrain  mnémonique  (voir  n"  14)  ;  les  Heures  se 
lisent  dès  le  feuillet  c-4,  et  les  litanies  dès  le  recto  de  /1-7;  les 
fins  de  lignes  de  cette  partie  sont,  suivant  l'usage  gothique, 
remplies  avec  des  filets  tors  au  pinceau. 

Petites  iconographies  dans  les  Evangiles  et  dans  les  Suf- 
frages des  saints.  —  Pas  de  prières  en  français.  —  Pas  de  table. 
—  Les  oraisons  s'étendent  jusqu'à  la  moitié  du  dernier  verso, 
à  une  ligne  d'intervalle  de  la  souscription.  —  La  réglure,  car- 
minée et  très-fine,  est  assez  apparente  :  c'est  un  ornement  qui 
a  pour  objet  de  rappeler  les  anciens  manuscrits,  car  Ton  sait 
qu'autrefois  on  n'écrivait  pas  sur  les  parallèles,  mais  bien  entre 
elles. 
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181.  Hore  deipare  virginis  marie  secûdûusum  Ro^ 
ma  I  nu  plerisqp  biblie  figuris  atç  chorea  lethi  circû 
muni  I  te  nouis(5  efïigiebus  adornate  ut  in  septem 
psalmis  |  penitentialib^  in  vigiliis  defûctorû  et  in 
horis  sâcti  |  crucis  in  horis  quocj  scti  spûs  videre 
licebit.  i526.  — In-8,  car,  rom.,  r.  et  n.,  fig.  et 
bord.,  vélin,  mar.  noir,  fil.  à  comp.  fleurdel.  à 
fr.,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  br.  (Reliure  de  Lortic  aux 
armes  de  S.  A.) 


Edition  que  Ton  rencontre  fort  rarement,  surtout  en  vélin, 
et  dont  Brunet  ne  parle  pas  ;  malheureusement  il  ne  nous  est 
parvenu  que  les  deux  tiers  de  ce  livre  de  Kerver,  c'est-à-dire 
les  cahiers  A  à  N.  Il  manque  ainsi,  d'après  la  table  des  ma- 
tières imprimée  au  recto  du  second  feuillet,  les  Heures  de  la 
Conception^  les* Suffrages  des  saints,  les  Oraisons  de  saint 
Grégoire,  de  sainte  Brigitte^  etc. 

Elle  est  en  caractères  romains  ;  îeci  est  à  mentionner,  car, 
sept  ans  avant  celle-ci,  Kerver  avait  donné  une  édition  en 
caractères  italiques,  le  premier  livre  de  ce  genre  en  France. — 
26  lignes  à  la  page  ;  —  pas  de  repère  ni  de  titres  courants.  —Le 
texte  des  compartiments  est  généralement  en  rouge. 

Dimensions:  178  sur  106;  marge,  27. 

Pour  les  figures,  lire  la  notice  des  Heures  de  Fontevrault 
(ce  sont  toujours  les  mêmes],  et  consulter  notre  tableau  spécial 
pour  leur  distribution.  Quant  aux  bordures,  prière  de  se  re- 
porter aux  Heures  des  Frères  Prêcheurs,  de  1529  (n*^  314). 
Ce  sont  aussi  les  mêmes,  mais  alors  un  peu  plus  nettes. 

Table  hémérologique  de  i523  à  1542.  —  Chaque  mois,  au 
calendrier,  n'occupe,  sur  deux  colonnes,  qu'une  seule  page  ; 
il  est  accompagné  par  deux  vers  latins  mnémoniques.  —  Les 
légendes  explicatives  des  figures,  au  lieu  d'être  écrites  en  quatre 
vers  français,  le  sont  en  quelques  lignes  de  prose  latine  tirées 
de  la  Bible. 

Ce  demi-exemplaire,  qui  eût  été  fort  beau,  s'ouvre  sur  la 
marque  de  Kerver  et  se  ferme  sur  la  figure  de  la  Descente  du 
Saint  Esprit,  laquelle  terminant  les  Heures  du  Saint-Esprit 
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poric  4u  bas  le  moifinis^  qui  pourrait  ip4uire  en  erreur  si  Ton 
n^examinait  pas  le  livre  avec  attention, 

182,  (Heures  de  la  Vierge.)  In  fine  ;  Hier  eyndëoser 
lieper  vromvé  ghe  \  tiidé  met^eere  vêle  sçhoone 
loue  ende  \  oracien  qft  bedinghê  en  in  dese  laeste  \ 
printe  siin  gheset  vêle  schoone  beeldê  \  die  nayt 
ghesiê  en  HKirë  gheliic  eeiegé  \  liick  merçke  maçh 
in  die  sevê  psatmen  j  en  in  die  txicttene  voer  die 
operledene.  \  Ende  siin  uolmaect  te  Parijs  by  die  \ 
weuwe  va  den  voer  le  den  druckerhee  \  re.  Thiel- 
man  Kerver  in  sint  iacobs  \  strate  in  den  eenhorê 
ende  daer  vindt  \  mese  te  cope.  Eiï  siin  voldaëghe^ 
xveest  I  met  groter  naersticheit  ap  dê^  jc.  dach  \  va 
marti^  int  iaer  24.CÇCCQ.  en  XXXHJ.  In-a 
goth.,  r.  et  n,,  $ig.  et  bior4o  v,  brun. 

Une  première  édition  de  ces  Heures ^  en  hollandais,  ^vait 
çt(j  donnée  en  i5t09  par  Thieln^an  Kerver  ^ui-méme  (voir 
Brunet,  n'  l85). 

17  cahiers  de  8,  signés  A  à  R,  sans  repère,  ni  titres  couv- 
rants, ni  chiffres;  —  2  5  lignes  à  la  page. 

Dimensions:  172  sur  loi;  marge,  20. 

Le  tiire  manque.  —  La  ligure  astrologique  judiciaire  a  ses 
légende?  en  rouge;  les  mois,  au  calendrier,  occupent  chacun 
dçux  pages  et  sont  terminés  par  Jes  quatrains  mnémoniques^ 
(voir  les  numéros  14  et  i51,  traduits  en  hollandais. 

Pour  les  figures,  consulter  notre  tableau  spécial  et  la  noiic<j 
des  Heures  de  Fontevrault.  —  Pour  les  entourages,  se  repor- 
ter à  la  noticç  du  numéro  314,  livre  dont  celui-»ci  est  la  rc- 
productign. 

i83.  A  la  louenge  de  dieu  de  sa  tressaincte  et  glo  | 
rieuse  mère  et  a  {édification  de  tous  bons  catho- 
li  I  ques  furet  coméces  ces  présentes  heures  a  lu- 
saige  de  Ramme.  Pour  gillet  hardouin   libraire 
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de  I  mourât  a  paris  sur  le  pont  au  châge  auprès 
de  la  I  belle  ymage  nostre  dame  a  lenseigne  de  la 
Rose.  (A  la  fin:)  Ces  présentes  heures  a  lusaige 
de  Rom  \  me  ont  este  acheuees  A  paris  Le  xxiiii 
iour  de  \  Novembre.  Lan  mil  cinq  cens  et  trois. 
Petit  in-fol.  goth.  entièrement  noir,  fig.  et  bord., 
mar.  bleu  fleurdel.,  avec  un  cadre  de  feuillages, 
fil.,  doublé  de  mar.  rouge  fleurdel.,  avec  une  ma- 
done en  mos.  de  mar.,  tr.  dor.  cisel.,  étui  de  mar. 
olive.  (Reliure  de  Lortiç  aux  armes  de  S.  A.) 

12  cahiers  encartés  (A  à  M),  de  8  feuillets  chacun,  pourvus 
du  repère  R;  —  sans  titres  courants^  ni  chiffres,  ni  réclames; 
—  3i  lignes  à  la  page. 

Hauteur,  248;  largeur,  i58;  mar^e^  38. 

Lra  partie  décorative  de  cette  édition  repose  en  majorité  sur 
les  bordures.  —  Bien  qu'en  ce  genre  les  Hardouyn  aient  été 
inférieurs  à  Simon  Vostre,  ce  n'en  sont  pas  moins  eux  qui 
firent  le  mieux  après  lui,  et  même  avant  les  Kerver. 

Autour  des  grandes  figures  (voir  le  tableau),  qui  ne  sont  en 
réalité  qu'à  mi-page,  l'imprimeur  a  placé  une  large  baguette 
historiée  augmentée  dans  le  bas  d'un  double  bas-relief;  ces 
ornements  auxiliaires  se  confondant  avec  l'encadrement,  il  en 
résulte  une  abondance  confuse  de  gravures  moins  désagréable 
à  l'œil  qu'on  ne  se  l'imagine  parce  que  tous  les  dessins  sont 
exécutés  sur  fond  criblé.  —  Le  type  adopté  pour  les  bordures 
cîit  uniforme  du  premier  recto  au  dernier  verso  ;  on  voit  sur  la 
marge  gouttière  quatre  sujets  alternant  avec  quelques  lignes 
de  texte,  le  tout  encadré  entre  deux  baguettes  variées,  et  dans 
le  bas  troi3  aytrçs  compositions  plus  petites  séparées  aussi  par 
du  texte  entre  deux  autres  baguettes  :  cette  disposition  consti- 
tue ce  que  l'on  appelle  des  bordures  à  compartiments.  JLe  reste 
du  cadre  est  une  tablette  plus  étroite  semée  de  feuillages,  de 
rtcurs  et  d'animaux  chimériques  rappelant  les  sculptures  déli- 
cates avec  lesquelles  les  architectes  du  moyen  âge  comblaient 
les  cannelures  d^s  portails  de  nos  vieilles  cathédrales  gothi- 
ques, pour  imposer  à  la  conscience  des  fidèles  et  les  inviter 
au  recueillement  et  à  la  pieté  par  la  représentation  constante 
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des  diverses  formes  du  démon.  —On  peut  hoter  cette  obser- 
vation qu^un  des  trois  sujets  du  bas  est  toujours  debout,  vu 
Texiguité  de  la  place;  on  doit  encore  dire  qu^aux  verso  k-6 
et  M-8  trois  baguettes  superposées  tienfient  exceptionnelle- 
ment lieu  de  sujets,  toujours  dans  ces  mêmes  bas;  et  enfin  nous 
remarquons,  à  partir  du  recto  M-4,  qu'Hun  bas-relief  oblong 
occupe  seul  avec  la  petite  figure  en  travers  la  partie  basse  de 
l'encadrement.  Quant  aux  quatre  sujets  de  la  grande  marge, 
ce  ne  sont  que  des  répétitions  de  petites  iconographies  en 
pied  de  saints  et  de  martyrs  avec  leurs  attributs.  Nous  con- 
statons que  les  quatre  dernières  pages  ont  cinq  petites  planches 
mais  sans  texte,  et  qu'au  verso  de  H-7  il  n'y  en  a  que  trois, 
mais  avec  beaucoup  de  texte. 

Les  histoires  réparties  dans  les  bordures  donnent  la  vie  de 
saint  Jean-Baptiste  depuis  le  frontispice  jusqu'à  la  fin  des 
Évangiles;  ensuite,  ce  sont  des  louanges  à  Dieu  suivies  d^une 
narration  de  l'Ancien  Testament  depuis  Ig  création  du  monde 
jusqu'au  roi  David  ;  une  oraison  de  sainte  Geneviève  comble 
l'espace  qu'aurait  laissé  libre  cette  narration,  interrompue  au 
feuillet  M-4. 

Jetons  maintenant  un  dernier  coup  d'œil  sur  ce  beau  livre. 

Au-dessus  du  titre  on  lit  l'invocation  à  Jésus,  en  cinq  vers, 
suivie  de  ce  quatrain  : 

Qui  du  tout  son  cueur  met  en  dieu 

Il  a  son  cueur  et  si  a  dieu 

Et  qui  le  met  en  autre  lieu 

Il  pert  son  cueur  et  si  pert  dieu. 

Au-dessous  nous  voyons  un  calvaire  formé  de  petites 
croix  :  fantaisie  purement  typographique,  renouvelée  dans  le 
courant  du  livre. 

Au  premier  verso  la  figure  anaiomique,  en  regard  la  table 
pascale  pour  vingt-quatre  ans  (  1497-1520).  Il  est  rare  que  la 
première  date  de  Talmanach  anticipe  autant  sur  celle  de  l'im- 
pression. Brunet  citait  un  exemplaire  ayant  appartenu  à  Didot, 
imprimé  la  même  année  et  le  même  mois  que  celui-ci,  mais 
cinq  jours  plus  tard,  et  sans  bordures.  On  pourrait  conclure 
de  ceci  que  rédition  existait  depuis  1497,  et  qu'alors  on  tirait 
des  exemplaires  selon  la  nécessité  ;  mais  nous  croirions  volon- 
tiers à  une  soumission  gracieuse  envers  le  souverain  ;  n'était- 
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ce  pas  une  coutume  de  faire  remonter  la  table  pascale  à  Tavé- 
nement  du  roi? 

Le  calendrier  est  sur  deux  'colonnes,  sans  légendes,  et 
n'occupe  que  six  pages  et  demie.  —  Une  traduction  française 
des  Psaumes  de  la  pénitence  est  à  la  fin  (L-7),  suivie  d'une 
oraison  à  Notre-Seigneur  et  de  V Horloge  de  la  Passion  nostre 
seigneur  contenant  xxiiii  heures,  pièce  de  vers  divisée  en 
tétrastiques ,  un  par  heure,  composée  par  Jean  Quentin,  le 
théologien  ordinaire  des  livres  d^Heures  du  XVI*  siècle  (M-6). 
—  Le  dernier  verso  est  garni  avec  la  table  des  Heures,  suivie 
du  colophon  en  trois  lignes.  —  De  petites  iconographies  sont 
distribuées  dans  les  offices  comme  têtes  de  chapitre,  au  nom- 
bre desquelles  il  faut  compter  saint  Jean  PEvangéliste,  qui, 
d'habitude,  ouvrait  la  série  des  grandes  figures. —  Une  grande 
quantité  de  capitales  sont  de  la  main  du  rubricateur. 

Un  exemplaire  de  ces  Heures,  daté  de  i53o,  a  été  vendu 
835  francs  à  la  vente  Desq,  faite  à  Paris  en  1866. 


184.  Hore  dive  virginis  Marie  secûdum  usum  Ro 
manum  cum  aliis  multis  folio  sequenti  nota  I  tis 
unacum  figuris  Apocalipsis  et  multis  figu  |  ris 
Biblie  noviter  insertis.  [Infinie  :)  Finit  officium 
béate  marie  virginis  se  \  cûdum  usum  Romanum 
cum  missa  eius  \  dem  :  et  septem  psalmis  peniten- 
tialibus  \  cum  officio  mortuorum  sancte  crucis  et  | 
sâcti  spùs  (sic)  :  unacum  horis  coceptionis  tius  \  dem 
(sic)  gloriose virginis  :  et  sancte  barbare  :  \  eu 
orationibus  sâcti  gregorii  et  aliorum  \  sanctorù 
suffragiis,  Parisiis  nouiter  im  \  pressum.  Opéra 
Egidii  hardouyn.  Com  \  morantis  in  confinio 
pontis  nostre  due  an  \  te  ecclesiâ  sâcti  Dionisii  de 
carcere  ;  ad  in  \  tersigniû  Rose.  Et  Germani 
Hardouyn  \  comorantis  ante  Palatium  ad  inter- 
signi  I  um  dive  Margarete.  (Almanach  de  i5i  i 
à  i53o,)  In-8,  vélin,  réglé,  caractères  romains^  r. 
et  n.,  bord,  et  fig.,  basane,  tr.  dor.  (Rel.  fat.) 
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Il  manque  à  ce  livre  les  quatre  feuillets  ^3,  fr-4,  c-i  et  rf-5. 

—  Complet,  il  lui  faut  108  feuillets  (signatures:  A-O,  le  der- 
nier cahier  étant  duernaire).  —  28  lignes. 

Edition  en  caractères  romains  rouges  et  noirs,  sans  chiffres 
ni  titres  courants,  ni  réclame,  ni  repère  (dimensions  de  Texem- 
plaire:  hauteur,  174;  largeur,  io5;  marge,  18);  illustrée  de 
grandes  figures,  de  petites  iconographies  et  de  bordures, 
tirée  sur  vélin,  enfermée  entre  deux  des  marques  des  Har- 
douyn  :  au  titre,  c'est  Y  Enlèvement  de  Déjanire;  au  dernier 
verso,  ce  sont  les  Armes  de  Portugal.  —  Pourquoi  ces  armoi- 
ries? Hardouyn  avait-il  reçu  une  distinction  de  ce  pays? 

Les  grandes  figures  ont  été  exclusivement  coloriées  et  re- 
haussées d'or;  elles  n'ont  point  de  bordures  et  tiennent  avec 
trois  lignes  de  texte  l'espace  occupé  ailleurs  par  la  justification 
et  les  encadrements.  —  Les  feuillets  disparus  privent  Texem- 
plaire  d'une  Annonciation  et  de  la  Visitation  (voir  le  tableau). 

—  Nous  distinguons  la  planche  du  roi  David  devant  Nathan 
comme  très-finement  enluminée.  Pour  la  première  fois  nous 
voyons  David  en  chevalier  couvert  de  son  armure  avec  la 
cotte  de  mailles,  il  a  un  genou  en  terre;  la  seconde  Annoncia- 
tion (respectée  celle-ci)  est  aussi  délicatement  peinte.  Ces  deux 
miniatures,  dues  à  une  main  plus  habile  que  celle  qui  a  exécuté 
les  autres,  pourraient  cire  attribuées  à  Germain  Hardouyn,  qui 
était  aussi  excellent  peintre  qu'Antoine  Vérard. 

Les  encadrements  offrent  cette  particularité  qu'aux  verso  ce 
sont  des  ornements  purs  brochant  sur  des  scènes  de  chasse  en 
général  — quelquefois,  on  aperçoit  déjà  deux  des  types  (ceux 
des  onzième  et  quatorzième  pagcsi  mentionnés  dans  la  notice 
des  Heures  de  Paris  de  i5'jj,  sorties  des  mêmes  presses  —  et 
qu'aux  recto  ce  sont,  sauf  de  rares  pages,  de  petites  scènes 
apocalyptiques  séparées  par  des  légendes  en  rouge;  il  y  a 
parmi  celles-ci  de  petites  iconographies  dans  des  cadres  de 
forme  ogivale  que  nous  avons  déjà  vues  dans  les  Heures  de 
i5o3  (voir  n"  i83),  notamment  une  sainte  Catherine,  un 
saint  Antoine,  une  sainte  Marguerite,  etc.  On  y  voit  égale- 
ment le  dragon  apparu  à  saint  Jean.  Les  Hardouyn  ont  un  peu 
abusé  de  ce  sujet,  il  est  vrai  qu'il  n'est  guère  question  d'autre 
chose  dans  l'Apocalypse. 

Rk.iarqiks.  —  Le  second  feuillet  présente  au  recto  la  table 
des  Heures  et  au  verso  l'almanach  pour  vingt  ans  ;  le  texte  de 


Rome,  —  Livres  d^ heures.  3oi 


celui-ci,  ainsi  que  le  texte  de  la  figure  zodiacale,  est  exception- 
nellement gothique.  —  Au  calendrier  chaque  mois  garnit  la 
page  sur  deux  colonnes  et  se  termine  par  une  phrase  mnémo- 
nique remplaçant  le  quatrain  d'usage.  Exemple  :  Martius  of- 
ficio  decoratur  gregoriano  \  Gertrud  alba  bene  iuncta  Maria 
génitrice,  —  Les  pages,  dans  cette  partie,  sont  rétrécies  de 
6  lignes  par  Tadjonction,  en  haut,  d'une  vignette  d'encadre- 
ment.—  Capitales  coloriées. —  Tirets  au  pinceau  dans  les  lita- 
nies. —  Le  précepte  concis  qui  caractérise  chaque  mois  a  été 
omis  pour  décembre  et  altéré  pour  juillet. 

i85.  Hore  béate  marie  virginis  secundû  |  usum  Ro- 
manum  totaliter  ad  longum  |  sine  require  cum 
multis  suffragiis  et  |  orationibus  de  nouo  additis 
nouiter  |  impressis  Parisiis  per  Germanum  |  Har- 
douyn  :  commorantem  inter  duas  |  portas  Palatîi 
ad  intersignium  san  |  te  Margarete.  [Almanach 
pour  qum{e  ans,  152^-1541 .)  In-8  goth.,  vélin 
réglé,  fig.  et  bord.,  mar.  ant.,  ornem.  à  comp.  à 
fr.,  tr.  dor. 

Cette  édition  doit  avoir  112  feuillets.  Le  présent  exemplaire 
en  a  perdu  deux  :  le  premier  et  le  dernier  du  cahier  final. 

Signatures  :  A  à  O,  —  feuilles  quaternaires,  autrement  dit, 
de  8  feuillets,  encartées  naturellement,  puisqu'il  s'agit  de  peau 
de  vélin  ;  —  ni  titres  courants,  ni  numérotation,  ni  réclame, 
mais  repère  Ro  à  tous  les  cahiers  ;  —  24  lignes. 

Hauteur,  182;  largeur,  119;  marge,  21. 

On  trouvera  les  autres  indications  sous  le  numéro  ii5  du 
même  Hardouyn  :  les  deux  livres  se  ressemblent  quant  au  texte 
et  aux  figures.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  bordures,  cet  or- 
nement fait  entièrement  défaut  dans  les  Heures  de  Paris, 
Huit  types  de  décoration  pure,  irrégulièrement  distribués, 
chargent  les  marges  gouttières;  en  voici  une  analyse  succincte 
d'après  le  cahier  h  :  Première  page  :  point  de  bordure  parce 
que  la  page  offrant  une  grande  figure  (le  Couronnement  de  la 
Vierge)  était  réservée,  comme  toutes  celles  qui  sont  dans  le 
même  cas,  au  miniaturiste.  —  Deuxième  page  :  sur  un  fond 
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strié,  quatre  couples  de  figures  sont  étagées  et  reliées  par  des 
rinceaux,  deux  génies  supportent  un  écusson,  deux  diablotins 
font  de  de  la  musique,  etc.;  en  haut  de  la  page  un  petit  cartou- 
che présente  ces  mots  :  vray  est, — Troisième  page  :  fond  blanc, 
un  satire  assis  sert  de  tige  à  des  rameaux  d'acanthe  gracieuse- 
ment tourmentés,  formant  une  fleur  de  lis  et  se  terminant  par 
un  oiseau  aux  ailes  déployées;  deux  chérubins  s'embrassant  oc- 
cupent le  centre.  — Quatrième  page  :  fond  blanc,  ornements  sim- 
ples au  centre  desquels  paraissent  deux  pertuisanes  croisées  et 
au  bas  deux  lapins. — Cinquième  page  :  répétition  de  la  troisième. 

—  Sixième  page  :  répétition  de  la  seconde.  —  Septième  page  : 
cette  bordure  représente  une  allégorie  dont  le  sens  nous 
échappe  :  sur  un  fond  rayé,  une  grande  femme  nue  se  tient  sur 
une  sphère  ailée,  et  cette  sphère  forme  comme  la  léte  d'un  ser- 
pent dont  la  queue  écaillée  retient  enlacé  le  pied  de  la  Mort. 

—  Huitième  page  :  deux  figures  supportent  une  armure  sur 
fond  blanc.  —  Neuvième  page  :  Judith  tenant  la  tête  d'Holo- 
pherne  à  la  pointe  d'une  épée,  gravée  sur  un  fond  strié.  — 
Dixième  page  :  répétition  de  la  quatrième.  —  Onzième  page  : 
quatre  chérubins  superposés  gravissent  une  spirale  de  feuil- 
lages. —  Douzième  page  :  jeune  chevalier  couvert  de  son  ar- 
mure et  coiffé  d'un  casque  à  large  panache,  se  tenant  sur  une 
corniche;  il  porte  un  carquois,  une  arbalète  et  une  grenade  pi- 
quée sur  un  long  tube;  dessin  blanc  sur  fond  gris. —  Treizième 
page:  répétition  de  la  huitième.  —  Quatorzième  page:  deux 
dragons,  un  piédestal  et  un  cartouche  reliés  par  des  feuillages 
légers  et  ensoleillés,  sur  fond  criblé.  —  Quinzième  page  :  répé- 
tition de  la  neuvième.  —  Seizième  page  :  répétition  de  la 
douzième. 

De  temps  en  temps,  ces  types  de  bordures  s'interrompent 
pour  faire  place  à  de  petits  sujets  mystiques  ou  symboliques  tirés 
de  l'Ancien  Testament  et  assez  originalement  outrés.  Le  côté 
inférieur  de  la  bordure  appartient  plutôt  à  ce  dernier  genre; 
souvent  on  y  aperçoit  les  initiales  de  Germain  Hardouyn  sur 
un  écu.  Plusieurs  de  ces  vignettes  xylographiques  ont  déjà 
paru  dans  les //ewre^  précédentes  ainsi  que  dans  quelques  édi- 
tions des  Kerver.  Quant  aux  bordures  que  nous  venons  de 
désigner,  on  les  trouvera  reproduites  dans  les  Heures  des  Do- 
minicains de  i529  et  de  1542,  de  Paris  de  1554,  en  flamand, 
de  i533,  données  par  lolande  Bonhomme. 
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Ce  livre  correspond  au  numéro  266  des  Heures  gothiques 
décrites  par  Brunet. 

i85  bis.  Ces  présentes  heures  a  lusa  [  ge  de  Romme 
au  long  sans  requérir  ont  este  im  |  primées  pour 
Nicolas  vivian  libraire  demourât  |  a  Paris  en  la 
rue  neufve  nre  dame  a  la  courone.  \  {A  la  fin  :) 
...  îd.  I  Imprimées  a  Paris  par  Maturin  \  le 
Mère  imprimeur j>our  Nicolas  Vi\  pian  libraire... 
id.  Et  furet  achevées  le  xv.  \  iour  de  Février  lan 
de  grâce  mil  cinq  \  cens  t  treize.  In-8  goth.,  vélin, 
bordures,  réglé,  fig.,  relié  en  bois  recouvert  de 
Veau  brun  gaufr.,  tr.  dor.  cisel.  (ReL  anc.) 

L'imprimeur  de  ce  livre,  Mathurin  le  Mère,  d'origine  bre- 
tonne, est  demeuré  inconnu  de  Brunet,  de  Panzer,  de  Lottin, 
de  Didot,  etc.,  et  le  libraire  iV/coto  Vivian,  ou  Vivien,  n'a  été 
cité  que  par  Panzer  et  comme  Timprimeur  d'un  livre  d'Heures 
paru  en  1 5 1 1 .  Ce  livre  est  donc,  à  plusieurs  titres,  une  véri- 
table rareté  bibliographique.  L'exemplaire  est  heureusement 
complet  et  fort  beau  :  il  est  en  vélin  réglé,  enrichi  de  figures 
et  de  bordures. 

Il  se  compose  de  1 16  feuillets,  signés  A-M  et  ^,  e  et  1  longs 
(  i5  cahiers  par  8,  sauf  le  dernier,  qui  est  de  4),  à  23  lignes 
par  page,  pourvus  du  repère  ro^  même  dans  les  Suffrages, 
ce  qui  est  une  particularité. 

Les  figures  sont  exactement  copiées  sur  celles  de  la  troi- 
sième suite  de  Simon  Vosire  (voir  n*  24);  la  première,  au 
frontispice,  représente  le  Saint-Graal  (voir  n**  176)  avec  un 
écu  resté  libre.  (Notre  tableau  indique  la  distribution  de  ces 
planches.) 

La  série  des  bordures  est  une  reproduction  de  celles 
qu'ont  données  les  Hardouyn  (voir  les  articles  précédents). 
Le  calendrier  (de  i5i3  à  i525)  porte  les  quatrains  scandés 
mnémoniques  (voir  n*  14). — Tout  le  texte  est  constellé  de 
capitales  finement  coloriées  or  et  couleur. 

Hauteur,  191  ;  largeur,  ii5;  marge,  3o. 
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i86.  Officium  béate  Marie  virgî  |  nis  ad  usum  Roma- 
fîum  ad  Ion  |  gum  sine  require  :  eu  multis  alijs  | 
officiis  et  (Ç  plurimis  suffragiis  t  \  orationibus 
deuotis.  I  (In  fine  :  )  Hic  finiiint  officia  quotidiana 
siue  hore  eu  \  iuslibet  diei  breui  z  pulcherrimo  stilo 
z  ordi  j  ne  composita  secûdum  usum  Romane  ec- 
de  I  sie  :  cù  plurib^  meritoriis  t  deuotissimis  or  a  \ 
tionibus  annexis  sine  uiia  remissione  sicut  in  \  ta- 
bula principali  preostêsum  est  in  unipersi  \  tate 
Parisiensi  Impressa  opéra  ac  industria  \  magistri 
Pétri  vidoue  anno  diiiM,  CCCCC,  \  XIX.Expensis 
honesti  viri  Cuiller  mi  Godard  \  comoràtis  in  Ponte 
cambii.  In  intersigniohomin  \  is  sihestri  ante  auro- 
logium  Palatii.  Petit  in-8,  réglé,  fig.,v.  br.,tr.  dor. 

Petit  enchiridion,  peu  connu,  imprimé  pour  Godard  par 
Pierre  Vidouvé,  chalcographiœ  artis  peritissimus,  et  orné 
d'un  grand  nombre  de  figures  ;  il  se  compose  de  200  feuillets 
signés  A-B,  -H,  C-V  et  A-E,  numérotés  en  caractères  ro- 
mains (i)  noirs,  régis  par  des  titres  courants  rouges  et  pourvus 
concurremment  avec  la  signature  du  repère  ro.  —  Chaque 
page  est  couverte  de  29  lignes. 

Hauteur,  121;  largeur,  85;  marge  moyenne,  20. 

Outre  la  souscription  reproduite  ci-dessus,  on  trouve  encore 
une  indication  de  Tusage  du  livre  au  bas  du  recto  71,  plus  un 
colophon  en  français  au  bas  du  recto  190  ;  le  voici:  Imprime 
a  Paris  par  maistre  Pierre  \  Vidove  Imprimeur  demeurant 
en  la  Rue  |  perdue  pour  honeste  personne  Guillaume  Godart 
libraire  demeurant  à  Paris  deuat  l()rl(tge  du  Palays. 

Les  quatre  feuillets  introduits  entre  les  cahiers  B  et  C  ne 
sont  point  comptés  dans  la  pagination;  ils  présentent  dans 
le  sens  vertical,  et  à  la  suite  de  renseignements  hémérolo- 
giques,  des  tables  des  minutions. 


(i)  C'est  un  des  rares  premiers  livres  liturgiques  imprimes  en  carac- 
tères romains.  On  sait  que  ce  caractère  a  eu  pour  inventeur  Nicolas 
Jenson,  imprimeur  à  N'enise  en  1461. 
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Les  gravures  débutent  par  la  série  des  douze  sujets  inspirés 
par  les  quatrains  sur  la  vie  de  Thomme  divisée  en  périodes  de 
six  années  chacune  :  voir  leur  explication  sous  les  Heures 
d'Amiens  de  i555  ;  mais,  ici,  les  quatrains  habituels  sont 
remplacés  par  d^autres  qui  révèlent  des  préceptes  hygiéniques 
(voir  la  même  notice).  —  Après  cette  suite,  les  figures  les  plus 
importantes  sont  à  tiers- page;  voici  la  place  des  premières  : 
feuillets  3i  recto,  Descente  de  croix  ;  yi  verso,  Annonciation  ; 
72  verso,  Visitation;  73  recto  et  verso,  j5  recto  et  verso, 
76  recto  et  verso,  yj  recto,  78  recto,  79  recto,  80  recto  .et 
verso,  etc.,  etc. 

Remarques.  —  Erreurs  de  pagination,  ainsi  le  80®  et  le 
8i"  feuillet  sont  à  tort  cotés  79  et  80.  —  Au  feuillet  86  nous 
lisons  une  oraison  en  vers  latins  composée  par  le  cardinal 
Pierrie  de  Luxembourg,  dont  le  corps  repose  dans  Péglise  des 
Célestins  d'Avignon.  Nous  ne  voyons  nulle  part  la  marque 
de  Vidouvé, dont  Brunet  adonné  un  fac-simile(t.  V, col.  i653, 
dernière  édition),  mais  nous  relevons  une  grande  fleur  de  lis 
noire  sur  un  recto  en  tête  du  livre  et  répétée  au  verso  du 
190*  feuillet. 

Les  livres  de  Pierre  Vidouvé  (voir  aussi  les  numéros  sui- 
vants )  sont  rares  ;  ils  se  distinguent  en  général  par  la  finesse 
des  caractères,  par  la  correction  et  par  Télégance  typographi- 
que. C'est  pour  ces  habiletés  que  Vidouvé  fut  appelé  chalco^ 
graphiœ  artis périt issimus.  11  ne  faut  pas  croire,  dit  Ambroise 
Firmin  Didot,  que  ce  mot  chalcographiœ  signifiait  la  gravure 
sur  cuivre  des  planches  en  relief;  il  disait  simplement  que 
«  l'ouvrage  avait  été  imprimé  avec  des  caractères  de  métal 
fondus  d^ns  des  matrices  en  cuivre  provenant  de  poinçons  en 
acier  »,  absolument  comme  de  nos  jours.  (Essai  sur  la  gra- 
vure sur  bois,  p.  39.) 


187  et  188.  Hore  in  laudë  beatissime  vir  |  ginis 
Marie,  multis  orationi  |  bus  figuris^  nouiter  in- 
uen  I  tis  incipiunt  féliciter.  Vénales  habetur  in 
officina  Guil  \  lermi  godard,  librarii  Parisien. 
(  Souscription  :  ) 
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Finiut  Hore  semper  benedicte  virginis  Ma 

rie  Sccudum  usum  Romanum^  pervenustis 

figuris  circunsepte,  et  imaginibus  exor-- 

nate,  Una  cum  Alphabeto  grcco^ 

Oratio  dominicaliy  Saluta- 

tione  Angelica,  sjnnbo^ 

lo  apostolo^  et  salue 

regina^  ty 

pis  ac 

ca 

racte 

ribus  Gre 

cis  nouiter  Pa- 

risiis  exarate^  opéra 

industrii  Bibliographi 

Pétri  Vidoueiy  impressoris 

peritissimiy  ère  ac  impendio  Ho 

nesti  viri  Guillermi  Godard^  como 

rartj  ante  Horologiu  Palatii  regii,  sub 

inter Signio  hominis  sylvestris,  Anno  a  par^ 

tu  virgineo.  M.CCCCC.XXIII.  ad  calculu  Roani. 

In-8  vélin,  caract.  rom.  microsc,  r.  et  n.,  fig.  et 
bord.,  mar.  noir,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.,  ferm. 

De  cette  curieuse  et  rare  édition,  Son  Altesse  possède  deux 
exemplaires,  Tun  en  vélin,  Tautre  en  papier,  mais  aucun  n'est 
complet;  à  l'exemplaire  en  papier  il  manque  tout  le  cahier  F  ; 
à  l'exemplaire  en  vélin,  les  feuillets  B-7,  D-2,  D-4,.D-6,  E-4 
et  F-7  font  défaut.  Sauf  le  dernier  cahier,  chacun  offrait  une 
figure,  et  comme  ces  figures  avaient  été  finement  enluminées, 
elles  ont  tenté  un  amateur.  —  Le  livre  complet  doit  avoir 
92  feuillets,  signés  A  à  L  (par  8,  excepté  L  qui  en  a  12),  sans 
chiffres  ni  réclames,  sans  repère  ni  titres  courants. 

Ce  petit  chef-dVtuvre  typographique,  que  Brunet  a  décrit 
sous  le  numéro  309  de  sa  dernière  édition,  est  du  à  Pierre 
Vidouvé,  imprimeur  et  graveur  sur  cuivre  fort  habile.  Il  est 
en  caractères  romains  extrêmement  fins  (35  lignes  dans  un 
espace  de  88  millimètres);  chaque  page  est  décorée  d'une  bor- 
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dure  élégante  chargée  d'ornements  variés,  prenant  presque 
toujours  la  forme  d'un  ovale  auquel  se  joignent  en  dehors 
quatre  coins  historiés  qui  établissent  Tharmonie  entre  ce  cadre 
et  le  carré  de  la  page. 

Nous  croirions  volontiers  que  les  figures  ont  été  faites  sur 
cuivre,  tant  le  trait  est  pur  et  délié  ;  une  d'elles,  une  seule, 
VEtoiie  de  Bethléem^  est  signée  d'un  grand  L,  brochant  sur 
les  initiales  G.  Ë.  F.,  que  BruUiot  n'a  pu  nous  faire  lire  (voir 
le  tableau  pour  la  distribution  des  figures). 

Du  rapprochement  de  ces  deux  livres,  il  résulte  une  infinité 
de  différences  légères  dans  le  texte,  typographiquement  parlant, 
pour  le  choix  de  majuscules  plus  encore  que  pour  le  tirage 
en  rouge  ou  en  noir.  Ainsi  dans  l'édition  de  1524,  exemplaire 
en  vélin  (nous  expliquerons  ces  dates  tout  à  Theure),  les  pré- 
ceptes agricoles  inscrits  en  tête  du  calendrier  sont  tirés  en 
rouge,  tandis  que  dans  Tédition  de  1 525  ils  le  sont  en  noir  (sauf 
pour  juin  et  juillet,  auxquels  ils  manquent).  De  plus,  en  1524, 
l'oraison  de  saint  Bernard,  8®  feuillet  du  cahier  A,  commence 
sa  première  longue  ligne  au-dessous  du  médaillon  par  le  mot 
precor;  en  i52  5  c'est  le  mot  illwn.  Autre  remarque:  en 
I  524,  les  feuilles  C,  D,  E,  F,  G,  I,  L  donnent  en  petites  capi- 
tales la  plupart  des  premiers  mots  des  psaumes  ou  des  hymnes, 
tandis  qu'en  i525  ces  mots  sont  en  minuscules.  Enfin,  dans 
le  premier,  la  date  de  la  souscription  est  en  capitales;  dans  le 
second,  elle  est  en  petites  lettres. 

Nous  désignons  ces  deux  livres  à  l'aide  de  dates  parce  que 
l'exemplaire  en  vélin  est  pourvu  d'une  table  pascale  qui  va  de 
1 524a  1 533,  et  que  dans  celui  qui  est  en  papier  cette  table  ne  part 
que  de  1 525.  Il  est  donc  évident,  d'après  toutes  ces  différences, 
^  qu'à  un  an  au  moins  d'intervalle,  il  a  été  fait  de  ces  Heures 
deux  éditions  sous  la  même  date,  car,  dans  les  deux  sou- 
scriptions, dont  nous  avons  tenu  à  reproduire  la  disposition, 
on  lit  toujours  cette  même  date  de  i523.  Si  nous  nous  éten- 
dons sur  ce  point,  c'est  parce  qu'il  confirme  une  observation 
déjà  présentée,  à  savoir  :  qu'il  est  difficile  de  fixer  la  date  pré- 
cise d'un  livre  d'Heures.  En  effet,  la  table  pascale,  si  impor- 
tante lorsque  le  livre  n'a  pas  de  souscription,  anticipe  quel- 
quefois sur  celle-ci  de  six  années  (voir  les  Heures  de  Rome^ 
imprimées  en  i5o3  par  Gillet  Hardouyn).  Ou  bien,  comme 
on  vient  de  le  voir,  il  existe  plusieurs  éditions  portant  le  même 
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millésime  (il  est  entendu  que  nous  avons  tenu  compte  de 
l\)bservaiion  hémérologique). 

Une  courte  revue  va  clore  cette  notice.  La  Vierge  et  P En- 
fant Jésus  dans  un  médaillon  occupent  le  centre  du  frontispice; 
au  verso,  nous  lisons  la  table  des  matières  sur  deux  colonnes 
et  au-dessus  de  la  table  de  Pâques;  le  calendrier  commence  au 
second  recto  avec  des  quantièmes  ei\  chiffres  arabes;  aucun 
quatrain  ne  s'y  montre,  mais  les  préceptes  agricoles  ci-dessous, 
fort  souvent  rappelés  dans  les  manuels  liturgiques  de  cette 
époque,  sont  imprimés  au  haut  de  la  page  : 

Pocula  janus  amat. 
Et  februus  algeo  clamât. 
Martiua  arva  fodit. 
Aprilis  florida  prodit. 
Frons  et  flos  nemorum  Mayo 

sunt  frontes  amorum. 
Dat  juniua  fena. 
Julio  resecamur  avcne. 
Augustus  8picas. 
Scptember  colligit  uvas. 
Seminat  octobcr. 
Spoliât  virgulas  novembcr. 
Querit  haberc  cibum  porcus 

macta  Dcccnibcr. 

Sur  le  dernier  feuillet  du  cahier  A^  on  voit  l'oraison  de 
saint  Bernard  décorée  d'un  Christ  assis  sur  la  croix  dans  une 
attitude  bizarre  et  peu  mystique;  les  Evangiles  suivent,  pré- 
cédant les  Heures  de  Notre-Dame,  qui  commencent  avec  le 
feuillet  7i-8.  Au  feuillet  I-y  on  trouvera  les  Suffrages.  Les  trois 
pages  finales  donnent  Palphabet  et  les  prières  fondamentales 
en  grec  annoncés  par  le  titre. 

Rkmarqlks.  —  Tout  est  en  latin.  —  Dans  l'exemplaire  en 
vélin  le  cahier  AT  nVst  pas  signé;  —  même  lacune  au  cahier  / 
de  l'exemplaire  en  papier.  —  Plusieurs  petites  iconographies, 
la  plupart  rondes,  répandues  dans  le  texte. 

Dimension  :  t58  sur  io6;  marge,  24. 

189.  Horae  |  beatœ  Mariœ  |  virginis  secûdum  Ro-  \ 
tnanum^  totaliter  ad  logum  cum  multis  additioni- 
bus.  Parisiis,  apud  Petrum  Roffet  in  vi  \  co  nouo 
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sub  signo  Falcarii.  1S2J.  (  Almanach  de  i523  à 
1545.)  (Souscription  :  )...  impen  \  sis  honesti  viri 
Pétri  Roffet  sub  si  \  gno...  commoran  \  tis  recen- 
ter  impressœ  finiunt.  In-8  format  in-32,  vélin,  car. 
rom.,  fig.,  réglé,  v.  br. 

Aucun  bibliographe  n^a  décrit  encore  ce  livre  d'Heures,  le 
seul  imprimé  pour  Pierre  Roffet.  On  sait  que  G.  Tory  tra- 
vaillait beaucoup  pour  ce  libraire;  ces  Heures  pourraient  donc 
être  attribuées  à  G.  Tory,  d'autant  plus  que  la  manière  des 
ornements  invite  fort  à  cette  supposition.  Ce  Manuel  est  en 
caractères  romains,  d'un  format  d'Enchiridion,  physionomie 
assez  rare  pour  les  Heures  sur  vélin  de  cette  époque.  Un  ar- 
tiste du  XVI*  siècle  Ta  décoré  de  miniatures  admirablement 
fines  et  d'une  heureuse  couleur. 

Ces  qualités  ont  eu  le  malheur  de  trop  plaire  à  un  amateur 
de  miniatures  qui,  ne  trouvant  pas  d'autre  expédient,  a  pris 
son  canif  et'  enlevé  presque  toutes  celles-ci ,  c'est-à-dire  1 3 
sur  17  (plus  un  feuillet  qui  devait  avoir  une  capitale  enlumi- 
née). Les  trois  qui  ont  été  respectées  sont  la  Nativité  (feuil- 
let ^-iiii),  un  Miracles  de  Jésus  et  la  Destruction  de  Jérusa- 
lem (?)  (huitième  feuillet  du  cahier  m  et  premier  du  cahier  n.) 
Nous  en  retrouvons  aussi  de  petites  dans  la  première  partie  du 
livre,  ce  sont  les  figures  des  quatre  Evangélistes^  le  Christy 
un  Saint-Esprit  dans  le  cœur  du  volume  (feuillet  A--3)  et  une 
derrière  tout  à  fait  à  la  fin  :  la  sainte  Face. 

Le  livre  complet  a  144  feuillets  de  vélin  (signatures  :  a~s)  à 
25  lignes,  sans  titres  courants  ni  pagination;  voici  la  désigna- 
tion des  feuillets  absents  :  rf-3  —  d-ô  —  e-5  —  /*-/  — g-2  — g^-4 
—  g'j  —  /z-3  —  /-8  —  A--4  —  /-2  —  /-3  —  q-i  —  5-3.  Les  la- 
cunes sont  également  trahies  par  les  bordures,  or  et  couleur, 
à  la  main  dont  l'artiste  avait  décoré  les  pages  en  regard  de  ses 
miniatures.  —  Le  titre  porte  des  armes  de  chevalier.  —  Le 
colophon  vient  avant  l'index.  —  Au  calendrier  les  mois  se 
suivent  sans  débuter  par  des  hauts  de  pages. 

Hauteur,  gS;  largeur,  61  ;  marge,  12. 

1 90.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Rome  |  toutes 
au  long  sans  requérir  :  auec  aucus  des  |  miracles 
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de  nostre  dame  et  de  la  création  du  |  monde  et  du 
soleil  et  de  la  lune  et  plusieurs  |  aultres  belles 
hystoires  Nouuellemët  impri  |  mees  a  paris  par 
Nicolas  hygman  pour  la  |  veufve  Jehâ  de  brie  de- 
mourât  en  la  rue  saict  |  Jacqs  près  saict  yves 
a  léseignede  lalimaec  [sic),  {A  la  fin:)  Ces  presétes 
heures  a  lusaige  de  Rome  ont  \  este  nouuellemët 
iprimees  a  Paris  p  Nicolas  hig  |  man  pour  Loys 
royer  libraire  demourant  audit  \  lieu  en  la  rue 
sainct  Jacques  près  saine  types  a  \  lenseigne  de  la 
Lymace.  [Almanach  de  i523  à  i533.)  Grand  in-8 
goth.,  fîg.  et  bord.,  mar.  olivâtre,  fil.  ornem.  d'en- 
trelacs, tr.  dor.,  étui  de  mar.  La  Vall.  (Relié  par 
Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

14  cahiers  signés  a~k  et  a-o  longs  pourvus,  hormis  ceux  du 
supplénient  et  by  c,  du  repère  Ro,  Les  cahiers  /r,  o  long  et  c 
n^ont,  les  deux  premiers,  que  chacun  6  feuillets  et  le  dernier  4. 
—  Il  y  a  28  lignes  par  page  ornées  de  capitales  rubriquées. 

Dimension  de  l'exemplaire  :  207  sur  142;  marge,  i5. 

La  contradiction  qui  existe  entre  les  indications  du  titre  et 
celles  du  colophon  semble  indiquer,  si  toutefois  la  première 
année  de  Talmanach  est  celle  de  la  publication,  qu'en  1 523  la 
veuve  de  Jean  de  Brie  céda  sa  librairie  à  Louis  Royer.  Le 
nom  de  la  veuve  reparaît  plus  tard,  mais  avec  la  qualité  d'im- 
primeur. 

Hygman,  qui  avait  imprimé  pour  Simon  Vostre,  a  placé  ici 
des  ligures  empruntées  à  celles  que  ce  libraire  introduisit  dans 
sa  quatrième  suite  (voir  les  Heures  de  Met^)^  ce  sont  les  plan- 
ches 5,  8,  10,  II  et  17;  les  autres,  enfermées  dans  un  cadre 
mesurant  i53  sur  94,  sont  plus  noires  et  d'un  style  allemand 
prononcé.  La  Généalogie  de  Jésus^  seule,  est  signée  d'un  L, 
que  Brunet  attribuerait  à  Louis  Royer  (pour  la  distribution, 
voir  notre  tableau). 

Toutes  les  fantaisies  dessinées  dans  les  entourages  sont  gra- 
vées sur  fond  criblé;  les  compartiments,  mal  joints,  montrent 
rcgulicrcmeni  par  page  le  petit  portrait  d'un  saint  au-dessus 
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de  la  bordure  gouttière  :  celle-ci  est  une  lamette  longue  de 
1 36  ou  1 37  millimètres  représentant  des  fantaisies  variées,  telles 
que  des  petits  enfants  grimpés  dans  une  vigne,  un  chasseur 
tirant  à  Tare  sur  un  oiseau,  un  enfant  se  jouant  dans  une  ban- 
derole, des  jumeaux,  fille  et  garçon,  n^ayant  pour  tous  deux 
que  deux  jambes,  la  Mort  tenant  un  colimaçon,  un  faune  pour- 
suivant une  nymphe,  etc.,  etc.  ;  dans  le  bas  nous  voyons  des 
portraits  de  sibylles,  de  gros  colimaçons  (la  limace  de  Jean  de 
Brie),  la  fable  du  Loup  et  la  Cigogne^  etc.,  etc.,  parfois,  au 
verso,  on  retrouve  les  jours  de  la  Création  annoncés  par  le 
titre,  ces  bois  sont  surmontés  d'une  légende  en  français;  exem- 
ple :  Faisos  Ihoe  a  \  nostre  sembla  |  ce  tymage^  feuillets  rf-8, 
/.  8  et  &-8. 

Remarques.  —  L'enseigne  de  Jehan  de  Brye  domine  le  titre. 
—  Le  calendrier  sur  deux  colonnes  montre  les  quatrains  hy- 
giéniques et  sur  la  vie  humaine  (voir  les  numéros  14  et  i5). 
Ainsi  que  cela  se  présente  souvent,  par  un  usage  que  nous  ne 
saisissons  pas,  le  Baiser  de  Judas  diffère  des  autres  figures  par 
son  exiguïté  et  son  infériorité  de  dessin.  —  Litanies  ^-5.  —  De 
petites  hagiographies  sont  semées  dans  le  texte  des  Evangiles 
et  des  Propres  des  saints.  —  A  partir  dV-8  long,  les  antiennes 
et  les  oraisons  en  français  viennent  dans  le  même  ordre  qu'aux 
Heures  de  Met:{. —  La  dernière  page  est  chargée  de  la  table  en 
français  que  clôt  la  souscription  au  bas  du  verso. 

• 

191 .  Heures  de  No  |  stre  dame,  a  lusage  de  |  RommCj 
en  latin  et  en  François.  On  les  pend  à  Paris ,  en  la 
rue  sainct  Jaques,  à  Venseigne  de  la  Limace,  près 
sainctyues.  1SS6.  (Almanach  de  i556  à  1572.) 
(A  la  fin  :)  Cyfinent  ces  présentes  heures  de  nostre 
dame.,,  nouuellemét  imprimées  à  Paris  par  la 
veufpe  Jean  de  Brie,  demourant  en  la  rue  sainct 
Jaques...,  etc.  Petit  in-8,  car.  rom.,  fig.,  réglé, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 

Livre  d'heures  en  caractères  romains,  dépourvu  de  bor- 
dures, mais  orne  de  quinze  figures  inscrites  au  tableau  spécial. 
On  voit  en  outre  dans  la  Passion,  en  tête  du  livre,  trois 
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petites  figures  d'Evangélistes  et,  sur  le  titre,  la  marque  de  la 
veuve  Jean  de  Brie,  à  peu  près  la  même  que  celle  de  son  mari, 
si  ce  n^est  qu'elle  est  mieux  dessinée  et  gravée  au  trait  dans  le 
goût  de  G.  Tory.  Quelques  planches  portent  la  croix  de  Lor- 
raine (4*,  5%  1 2*  et  1 3')  et  d'autres  les  initiales  L.R.  (i'*  et  1 5*); 
ces  dernières  signatures,  mentionnées  par  Brunet,  seraient, 
d'après  lui,  celles  de  Louis  Royer,  libraire  (voir  n*  336  bis 
du  Manuel^  et  la  page  93  de  Y  Etude  sur  Geoffroy  Tory^  par 
Aug.  Bernard). 

Ce  livre  a  200  feuillets  numérotés  en  chiffres  arabes,  mais 
les  32  derniers,  consacrés  aux  Vêpres,  ne  le  sont  point.  —  Le 
texte  français  est  au  centre.  —  Le  traducteur  a  souvent  traduit 
dominus  par  sire.  —  Le  47»  feuillet  est  à  tort  coté  46  ;  le  57% 
17;  le  106%  207;  le  i6i*,  pas. 

Hauteur,  îi6;  largeur,  74;  marge,  16. 

192.  Horœ,  in  laudë  beatiss.  vir  |  ginis  Mariœ,  ad 
usum  I  Romanum.  —  [A  la  ligne  :  )  Parrhisiis, 
apud  Gptofredum  |  Torinum  Biturigicum,  |  Re- 
gium  Impressorem.  — {A  la  ligne,  et  en  rouge  :  ) 
Menti  bonae  Deus  occurrit.  —  [Ici  le  Pot  cassé  y 
puis  au-dessous  :  )  Cum  privilégie  summi  Pont.  | 
Et  Régis  christianiss.  ad  De  |  cenniû,  et  ultra,  ut 
in  calce  hu  |  ius  Operis  patet.  —  [Souscription  :  ) 
Parrhisiis,  Ex  officina  Goto  \fredi  Torini  Bitu- 
rigici,  Regii  Impressoris.  Ad  insigne  Vasis  ef- 
fracti.  Annosalu.  M.D.  |  XXXI,  Die.  XX  Me- 
sis  Octo.  —  [Ici  le  Pot  cassé,  puis  au-dessous  :  ) 

Effracti  Lector  sub  cas  insignia 

Vasis 
Egregios  flores  ut  tibi  habcrc 

qucas. 

In-4  format  in-8,  lettres  romaines,  r.  et  n.,  front, 
et  fig.,  régie,  mar.  rouge,  fil.  et  ornem.,  doublé  de 
mar.  bleu  fieurdel.  avec  une  madone  et  les  quatre 
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ligures  symboliques  des  évangélistes  en  mos.  de 
mar.  orange,  violet  et  blanc,  tr.  dor.  cisel.,  étui 
de  mar.  vert.  (Reliure  de  Hortic  aux  armes  de 

S.A.) 

Sous  la  Renaissance,  Geoffroy  Tory,  à  la  fois  dessinateur, 
peintre,  graveur,  écrivain,  imprimeur  et  libraire,  occupait  un 
rang  élevé  dans  les  arts  graphiques;  malgré  cela,  il  est  peu 
connu,  parce  que  peu  de  ses  livres  nous  ont  été  conservés.  — 
Un  de  nos  bibliographes  lui  ayant  consacré  une  étude  com- 
plète, nous  renvoyons  à  M.  Bernard  les  amateurs  érudits  qui 
désireraient  avoir  autre  chose  que  la  description  de  cet  exem- 
plaire (  Geq/frq;^  Tbr;^,  par  M.  Aug.  Bernard  ;  Aubry,  iSSj). 

Nous  rappellerons  seulement,  avec  M.  Bernard,  que  ce  fut 
à  Tory  que  François  I"  décerna  les  lettres  patentes  du  pre- 
mier titre  d^imprimeur  royal,  en  i53o,  honneur  ponctuelle- 
ment tenu  depuis  et  dont  feu  Ambroise  Firmin  Didot  fut  le 
dernier  titulaire.  Pierre  le  Rouge,  imprimeur  libraire  à  Paris 
au  XV'  siècle,  avait  déjà  reçu  ce  titre  de  Charles  VIII,  mais, 
on  ne  sait  pas  sûrement  si  ce  fut  en  qualité  d^imprimeur  ou 
comme  libraire. 

Avant  de  décrire  le  livre  de  Son  Altesse,  nous  allons  ex- 
traire du  Chamjleiiry  [i].,  œuvre  capitale  de  Tory,  quelques 
lignes  où  le  sens  des  devises  et  de  la  marque  parlante  de  cet 
artiste  est  expliqué.  Tory  aimait  beaucoup  ses  devises,  sic  ut, 
vel  ut  et  non  plus,  qui  se  détachent  des  bordures  et  frappent  le 
regard  à  chaque  page.  Ce  savant  et  habile  imprimeur  fixa  les 
règles  d'orthographe  et  de  typographie,  et  posséda  merveil- 
leusement le  secret  de  l'ornementation  élégante  et  légère.  Ses 
dessins  ne  sont-ils  pas  la  grâce  par  excellence?  Tous  les  ob- 
jets ayant  un  contour  gracieux  :  vase§,  sceptres,  écussons  en- 
châssés, aiJes,  carquois,  acanthes,  cornes  d'abondancç,  fleurs, 
couronnes,  cuirasses  historiées,  etc.,  etc., Tory  les  a  suspendus 
à  ses  feuillages  et  retenus  par  des  nœuds  de  ruban.  La  quali- 
fication d'arabesques  conviendrait  fort  à  ces  compositions  du 


^  (i)  Son  Altesse  possède  un  exemplaire  en  maroquin  rouge  de  ce  livre, 
édition  de  1529. 
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meilleur  goût  italien  ;  mais  elle  ne  saurait  être  faite  puisque, 
dans  les  arabesques  classiques,  il  ne  doit  figurer  aucune  re- 
présentation d^étre  aninîé ,  suivant  la  prescription  mahomé- 
tane.  Or  Tory  n'a  pas  épargné  la  tigure  dans  ses  cartouches. 

Arrivons  maintenant  à  Texplication  du  Pot  cassé  et  de  ses 
accessoires  : 

«  Premièrement  en  icelle  ya  ung  vase  qui  est  casse,  par 
«  le  quel  passe  |  un  Toret.  Ce  dict  vase  et  Pot  casse,  signifie 
«  nostrc  corps,  qui  est  ung  pot  |  de  terre.  Le  Toret  signifie 
«  Fatû.  qui  perce  et  passe  foible  et  fort.  Soubz  icelluy  |  Pot 
«  casse  ya  ung  Livre  clos  a  trois  chaînes  et  Cathenats,  qui 
tt  signifie  q  après  |  que  nostre  corps  est  casse  par  mort,  sa  vie 
«  est  close  des  trois  Déesses  fatales.  |  Cestuy  livre  est  si  bien 
«  clos,  quil  ny  a  celluy  qui  y  sceult  rien  veoir,  sil  ne  scaict  | 
a  les  segrets  des  Cathenats,  et  principallement  du  Catheîiat 
a  rond,  qui  est  clos  et  |  signe  à  lettres.  Aussi  après  que  le 
«  livre  de  nostre  vie  est  clos,  il  ny  a  plus  homme  |  qui  y 
«  puisse  rien  ouvrir,  si  non  celluy  qui  scaict  les  segrets.  Et 
«  celluy  est  Dieu,  |  qui  seul  scaict  et  cognoist  avant  et  après 
«  nostre  mort,  quil  a  este,  quil  est,  et  quil  |  sera  de  nous.  Le 
«  feuillage  et  les  fleurs  qui  sont  au  dict  Pot,*  signifient  les 
a  vertus  I  que  nostre  corps  pouuoit  auoir  ensoy  durant  sa  vie. 
«<  Les  Rayons  de  Soleil  qui  |  sont  au-dessus  et  au  près  du 
«  Toret  et  du  Pot,  signifient  linspiration  que  Dieu  |  nous 
u  donne  en  nous  exerccant  a  vertus  et  bonnes  opérations. 
u  Au  près  dudict  |  Pot  casse,  ya  en  escript.  NON  PLUS. 
«  qui  sont  deux  dictions  monosyllabes  |  tant  en  François 
ii  quen  Latin,  qui  signifient  ce  que  Pitiacus  disoit  iadis  en 
tf  son  I  Grec,  M'.Btvavav.  Nihil  nimis.  Ne  disons  ne  ne  fai- 
«  sons  chose  sans  mesure,  ne  |  sans  raison,  si  non  en  extrême 
tt  nécessite.  Adversus  quà  nec  DiJ  quide  pugnant.  |  Mais  di- 
«  sons  et  faisons.  SIC.  VT.  VEL.  VT.  Cesta  dire  ainsi  come 
«  nous  deb  |  vons,  ou  au  moings  mal  que  pouuons.  Si  nous 
a  voulons  bien  faire.  Dieu  nous  |  aidera ,  et  pource  ay  ic 
«  escript  tout  au  dessus.  MENTI  BON^  DEVS  |  OCCUR- 
«  RIT.  Cest  a  dire.  Dieu  vient  au  deuant  de  la  bonne  vo- 
^  lunte,  et  luy  |  aide,  j)  {Champjleiiry,  recto  du  feuillet  43.^ 

Ce  livre  d'heures  à  Tusagc  de  Rome,  imprime  en  i53i,  se 
compose  de  160  feuillets  à  3o  lignes  à  la  page  (signatures  : 
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A-V),  non  chiffrés  et  sans  titres  courants,  tirés  en  caractères 
romains,  ornés  tous  de  bordures  qui  sont  les  épreuves  de 
seize  types  variés  ;  autrement  dit,  le  verso  étant  semblable  au 
recto,  il  y  a  huit  types  sur  le  premier  cahier  et  huit  autres  sur 
le  deuxième  ;  ces  deux  séries  alternent  jusqu^à  la  fin.  Les 
feuilles  paires  présentent,  au  troisième  feuillet,  TF  couronné 
de  François  I"  avec  la  salamandre  dans  un  cartouche  médial; 
au  cinquième,  le  C  couronné  de  Claude  de  France  (bien  que 
la  bonne  reine  fût  morte  depuis  1524),  et  au  sixième  un  dau- 
phin (voir,  comme  spécimen,  l'encadrement  de  la  page  1 563-64 
de  Brunet,  t.  V  de  la  dernière  édition,  ou  la  page  536  des 
Arts  au  moyen  âge  de  Paul  Lacroix). 

Les  treize  hgures  à  toute  page  dénommées  ci-après,  gravées 
au  trait,  comme  les  bordures,  rehaussent  encore  les  illustra- 
tions de  ce  volume  ;  elles  ont  un  encadrement  particulier  en 
forme  de  diptyque  : 

I*  V Annonciation^  sujet  en  deux  parties  se  faisant  face  : 
range  Gabriel  au  verso  de  E-/  et  Marie  sur  le  recto  suivant; 
2*  la  Visitation^  F-iij  ;  3*  la  Nativité  de  N,-S,y  G-i  /  4*  Ber- 
gers offrant  des  agneaux  à  Jésus,  G-/y  ;  5*  V Adoration  des 
rois  mages  (Viin  d'eux,  nègre,  est  gravé  en  noir,  effet  singu- 
lier dans  une  planche  au  trait),  G-5  ;  6*  la  Présentation  au 
temple,  G-7;  7'  Isl  Fuite  en  Egypte^  H-/;  8*  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  H-5;  9*  VAnnonciation,  H-8  (2*  compo- 
sition) ;  10°  le  Christ  y  O-ii  (celle-ci  est  accompagnée  de  quatre 
petits  sujets  allégoriques,  expliqués  par  l'inscription  de  Vir- 
gile :  «  Sic  vos  non  vobis  mellificatis  apes,  »  et  par  ces  humo- 
ristiques variantes  :  «  Sic  vos  non  vobis  nidificatis  aves.  — 
«  Sic  vos  non  vobîs  vellera  fertis  oves.  —  Sic  vos  non  vobis 
«  fertis  aratra  boves  »);  11°  la  Descente  du  Saint-Esprit, 
0-5;  12**  le  roi  David,  O-7;  i3**  le  Triomphe  de  la  Mort, 
P-8  (la  Mort,  armée  d'une  longue  flèche,  foule  aux  pieds  des 
cadavres  ;  un  corbeau  perché  sur  des  branches  se  détache  en 
noir  comme  une  ombre  chinoise,  et  ces  mots  s'échappent  de 
son  bec  :  crasi  cras!). 

Il  y  a  encore  à  mi-page  ces  trois  autres  figures  qui  n'avaient 
pas  paru  dans  des  éditions  précédentes  :  i**  V Annonciation , 
L-6;  2°  la  Sainte  Trinité^  R-7;  et  3°  V Immaculée  Concept 
tion^  W'iij. 

A  l'exception  de  celles  qui  portent  l'F  couronné,  les  bor- 
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dures  sont  marquées  de  cette  petite  croix  de  Lorraine  qui  fut 
le  paraphe  de  Tory  et  celui  de  Woeiriot  ;  mais  il  n^en  est  pas 
de  même  des  figures,  car  trois  seulement  en  sont  revêtues 
(2*,  10*  [au  bas  de  la  croix  du  Christ]  et  1 1*).  Selon  M.  Ber- 
nard, ce  monogramme  aurait  été  enlevé  par  des  éditeurs  aux- 
quels Tory  avait  prêté  ses  bois. 

Avant  de  terminer,  reprenons  le  livre  dès  son  titre  et  voyons 
comment  les  matières  sont  >distribuées.  Après  avoir  tourné  le 
premier  feuillet  on  trouve,  à.  gauche,  une  table  pascale  pour 
trente  ans  (  i53i-6o)  et  à  droite,  les  divisions  de  Tannée,  qui 
occupent  aussi  le  second  verso;  le  calendrier  commence  sur  le 
troisième  recto  et  finit  par  conséquent,  à  raison  d^un  mois  par 
page,  avec  le  premier  cahier.  — r  Les  feuilles  B»  C,  D  sont  ré- 
servées aux  Evangiles  et  à  la  Passion,  suivant  la  coutume,  de 
sorte  que  les  Heures  ne  partent  que  du  cahier  E  (dont  le  pre- 
mier recto  est  entièrement  blanc).  —  Le  dernier  feuillet  sert, 
au  recto,  au  privilège,  qui  nous  apprend  que  le  contrefac- 
teur sera  puni  d^une  amende  de  25  marcs  d'argent  (environ 
1  ooo  francs),  et  au  verso,  à  la  souscription  qui  est  décorée  du 
Pot  cassé^  des  devises  et  des  mêmes  entourages  que  la  sou- 
scription du  Chamfleury  de  i52g. 

Remarques.  —  Peu  de  rubriques.  —  A  peine  rogné,  témoins. 
—  Décrit  par  Brunet,  n*  327  des  Heures  gothiques^  et  par 
M.  Bernard,  p.  i5o. —  Le  Pot  cassé  de  la  bordure  V-z  est 
retourné. 

Hauteur,  210;  largeur,  i38;  marge,  33. 

Les  Heures  de  Tory,  qui  figuraient  à  la  vente  Ycmcniz, 
pt  qui  portaient  une  date  bien  postérieure  à  celle-ci  (1542), 
ont  été  vendues  i  160  francs.  —  M.  Didot  en  avait  payé  un 
exemplaire  I  860  francs. — A  la  vente  Sauvagcot,  Tcxem- 
plaire  de  Tédition  de  i52  5  a  été  acquis  par  la  Bibliothèque 
nationale  au  prix  de  3  025  francs. 

193.  Horae  in  lau  |  dem  beatissimœ  |  virginis  Mariœ, 
ad  usum  Romanum.  Parisiis,  apiid  Simonem  Co- 
linaeum,  1543.  In-4  encarté,  car.  rom.  r.  et  n., 
fig.,  bord.,  mar.  rouge,  fil.  à  comp.,  éc,  doublé 
de  mar.  bleu,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  La  Vall. 
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176  feuillets  de  papier  fin,  signés  A  à^,  par  cahiers  de  8, 
sans  chiffres  ni  titres  courants,  sans  repère  ni  réclames.  — 
Hauteur,  282;  largeur,  162;  marge  hors  bordure,  i5.  —  Sur 
cette  mesure  le  texte,  bien  espacé  et  joli,  n^occupe  que  ii3 
sur  74. 

M.  Aug.  Bernard,  dans  son  livre  sur  Geoffroy  Tory,  nous 
révèle  que  Simon  de  Colines,  époux  de  la  veuve  de  Henri 
Estienne^  ami  et  peut-être  aussi  le  Mécène  de  Geoffroy  Tory, 
a  publié  dans  cette  même  année  iS^S  une  autre  édition  de 
ces  mêmes  Heures.  —  Dans  cet  exemplaire,  la  partie  héméro- 
logique  est  exceptionnellement  en  caractères  plus  fins  que 
ceux  du  corps  du  livre;  la  table  pascale  (i543-i568,  et  non 
i566,  coiîime  dit  M.  Bernard)  est  adossée  au  titre  et  non  au 
recto,  comme  le  dit  encore  M.  Bernard;  le  calendrier  suit  im- 
médiatement, laissant  dans  son  cours  un  mois  par  page;  en 
regard  de  décembre  ce  beau  texte,  qui  invite  à  la  lecture, 
commence  alors  avec  une  hymne  à  saint  Jean  TEvangéliste, 
dont  la  figure  décore  la  page  suivante  (û-8);  les  Evangiles 
viennent  ensuite  et  s^étendent  jusqu'au  feuillet  c-4.  —  Les 
-prières  fondamentales,  V Oraison  dominicale,  le  Credo,  etc., 
sont  aux  dernières  pages  et  précèdent  Toraison  finale.  —  La 
souscription,  absente,  est  remplacée  par  ces  six  vers  en  ita- 
liques (que  le  mot  Finis  accompagne)  imprimés  sur  le  der- 
nier feuillet  (le  verso  de  ce  feuillet  est  blanc)  : 

Si  de  Dieu  veulx  appaiser  le  couroux, 
Veille  pécheur,  et  te  mectz  a  genoulx, 
Sus  eslevant  ton  cueur  a  son  hault  throsne, 
Alors  péché  ny  a  qu'il  ne  pardonne. 
Ne  doubte  en  rien,  car  en  toute  saison 
Kst  escoutant  du  ciel  ton  oraison. 

Les  quatorze  figures,  dont  on  trouvera  la  distribution  au 
tableau ,  sont  décorées  de  larges  encadrements  spéciaux  en 
forme  de  portique  qui  les  réduisent  à  une  demi-page.  Trois 
seulement,  la  Visitation,  V Adoration  et  David  pénitent^  por- 
tent de  Geoffroy  Tory  la  petite  croix  que  l'exécution  des  fi- 
gures ne  dément  pas  ;  quant  aux  autres,  elles  ne  peuvent  qu'être 
attribuées  à  cet  artiste  ;  elles  semblent  avoir  été  gravées  d'après 
des  dessins  à  la  plume,  dont  les  traits  sont  reproduits  exacte- 
ment en  certains  endroits.  — Nous  remarquons  sur  la  planche 
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de  V Adoration  que  le  roi  mage  agenouillé  devant  TEnfant 
Jésus  est  un  excellent  portrait  de  François  I";  nous  voyons 
aussi  dans  le  cadre  de  V Annonciation  cette  maxime  en  exergue 
relevée  déjà  dans  les  Heures  de  Paris,  de  G.  Hardouyn,  de 
i526  (n*  1 15)  :  Fait  ce  que  tu  voudras'^  avoir  fait  quant  tu 
mouras.  —  Dans  la  planche  du  Christ^  les  deux  larrons  ne 
sont  pas  entièrement  crucifiés,  leurs  bras  sont  simplement 
passés  par-dessus  la  traverse. — Toutes  les  pages  sont,  comme 
les  figures,  entourées  de  bordures  différentes  des  illustrations 
signalées  dans  les  Heures  de  Tory  (voir  numéro  précédent)  ; 
celles-ci  sont  formées  d'ornements  purs,  d'entrelacs  fleurde- 
lisés à  Pantique,  au  milieu  desquels  on  distingue  de  rares  fi- 
gures. Quelques-unes  avaient  servi  à  des  éditions  pi*écédentes, 
comme  on  le  constate  par  des  dates  diverses  maintenues  sur 
quelques  cartouches.  —  Le  recto  et  le  verso  ont  identiquement 
la  même  bordure.  —  Une  élégante  lettre  fleurie  sur  fond  criblé 
décore  chaque  page  qui  fait  face  à  une  grande  planche.  — 
Nombreux  témoins. 

Voici  les  préceptes  mensuels  : 

Janvier  :  Poto,  —  Février  :  Ligna  cremo.  —  Mars  :  De  vite 
superflua  démo,  —  Avril  :  Do  germen  gratum.  —  Mai  :  Mihi 
flos  servit.  —  Juin  :  Mihi  pratum.  —  Juillet  :  Spicas  déclina, 
—  Août  :  Messes  meto,  —  Septembre  :  Vina  propino.  —  Oc- 
tobre :  Semen  humi  iacto,  — Novembre  :  Mihi  pasco  sues, — 
Décembre  :  Mihi  macto. 

Des  Heures  de  Tory^  portant  à  peu  près  la  même  date 
(1542),  ont  été  vendues  i  160  francs  à  la  vente  Yéméniz. 

194.  Horae  beatissimœ  virginis  Maria;,  ad  usum  ro- 
maiium  repurgatissimœ.  Antucrpiae,  ex  ojficina 
Christophori  Plantini,  iS-jo,  In-8,  fig.,  car.  rom., 
r.  et  n.,  v.  br.,  rel.  en  bois,  rel.  anc,  marqué  à  fr. 
de  la  date  de  1573. 

Jolie  édition  ornée  de  belles  gravures  sur  cuivre,  faite  pour 
Philippe  II  d'Espagne,  dont  elle  otfre  les  armes  dès  le  fron- 
tispice. On  aperçoit  derrière  ces  armoiries,  et  au  milieu  de 
gracieux  attributs,  les  branches  du  compas  et  la  devise  Labore 
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et  constantia  qui  composaient  la  marque  du  célèbre  impri- 
meur tourangeau. 

En  dehors  des  treize  figures  enregistrées  dans  notre  tableau 
spécial,  on  trouve  les  trois  iconographies  des  évangélistes 
saint  Matthieu,  saint  Luc  et  saint  Marc. Toutes  les  planches,  à 
Texception  de  VAnnonciation,  sont  signées  des  initiales  P.  B. 
(Pierre  Breughel?),  accompagnées  soit  de  celles  àe  Jérôme 
Wierix  (I.  H.  W.),  soit  de  celles  de  Pierre  Huys  (P.  H.). 

232  feuillets  (a-g  et  A-Y)  avec  titres  courants,  mais  sans 
chiffres.  —  Lettres  historiées.  —  Quelques  bois  dans  les  Suf- 
frages. —  20  lignes  à  la  page  dans  les  Heures  et  24  dans  les 
otiiccs  ou  les  prières  complémentaires. 

Hauteur,  180;  largeur,  118;  marge,  3o. 

195.  L'Office  de  la  Vierge  |  Marie,  a  Tusage  de 
TEglise  Catholique,  Apostolique  et  Romai  \  we, 
avec  les  Vigiles,  Pseaumes  graduels ,  Peni  |  ten- 
tiaux,  et  plusieurs  Prières  et  Oraisons.  A  Paris, 
che{  Jamet  Mettayer,  Imprimeur  du  Roy,  deuant 
le  collège  de  Laon,  i586.  In-4  réglé ,  car.  rom. 
r.  et  n.,  fîg.  sur  cuivre,  mar.  olive,  tr.  dor.  (Riche 
reliure  aux  armes  de  Henri  HI ,  dans  un  étui  de 
mar.  vert.) 

Magnifique  édition,  disposée  pour  Vusage  de  Henri  III^ 
imprimée  par  le  septième  typographe  honoré  du  titre  d'im- 
primeur du  roi,  en  caractères  romains  bien  espacés  et  d'un 
gros  œil  (i5  lignes  seulement  à  la  page),  avec  des  titres  cou- 
rants et  des  chiffres  arabes;  les  mots  soulignés  rapportés  par 
Brunet  ne  sont  pas  sur  cet  exemplaire. 

Hauteur,  283;  largeur,  200;  marge,  45. 

416  feuillets  dont  voici  les  signatures  :  d'abord  24  feuillets 
non  chiffrés,  mais  signés  avec  les  voyelles  [Vy  est  remplacé 
par  AA)  pour  le  titre,  le  calendrier  et  les  premières  prières. 
Viennent  alors  les  cahiers  A  à  Z  —  Aa  k\y — AA  k  ZZ  — 
AAA  à  YyY^Y^. —  Plus  :  Oraison  à  la  Vierge  Marie,  •}-  à  f  •}--2; 
supplément  aux  Psaumes  pénitentiaux^  f  à  f-2;  la  Passion, 
d'après  les  quatre  évangélistes,  a  à  A"-2  ;  supplément  aux  Lita- 
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nies  de  la  Passion^  a;  Hymnaire,  A  à  N-2.  —  Ici  ces  cahiers 
supplémentaires  sont  tous  intercalés  au  milieu  même  des 
séries. 

Le  frontispice  a  un  verso  blanc  ;  le  second  feuillet  donne  la 
table  des  offices;  le  troisième  Talmanach  (i 586-1599)  et  le 
commencenient  du  calendrier,  auquel  les  légendes  font  défaut. 
—  On  trouve,  aux  feuillets  1 78  et  suivants^  la  Prière  du  Roy 
au  Sainct  Esprit^  accompagnée  de  la  Prière  des  chevaliers  du 
Saint  Esprit  pour  le  Rojr  (ordre  institué,  on  le  sait,  sept  ans 
auparavant)  ;  au  feuillet  281,  les  Oraisons  quont  accoustumé 
dire  les  Roy  s  de  France  quand  ils  veulent  toucher  les  malades 
des  escrouélles.  (Cette  prière  est  adressée  à  saint  Marcoul,  abbé 
de  Nanteuil,  qu^une  tradition  populaire  dit  avoir  révélé  la 
faculté  qu^avaient  les  rois  de  France  de  guérir  les  écrouelles 
le  lendemain  de  leur  sacre.)  —  Aux  feuillets  Oo-3  et  suivants, 
diverses  oraisons  pour  dire  après  les  litanies  :  Pour  avoir  de 
lapluiCy  Pour  avoir  du  beau  tempSy  etc;  et  enfin,  aux  feuil- 
lets TT-3,  etc.,  les  Prières  du  Roy  à  limitation  de  celles  de 
David, 

Les  figures,  gravées  sur  cuivre,  sont  fort  belles;  deux  seu- 
lement sont  signées  :  le  Couronnement  de  la  Vierge  du  nom 
de  Rabel  et  le  Christ  des  initiales  ZB  (?).  — Outre  les  treize 
gravures  inscrites  au  tableau ,  il  y  a  encore  une  Vierge  et 
VEnfant  Jésus  à  mi-page  sur  le  frontispice,  le  roi  et  la  reine 
priant  (les  sigles  de  Jésus  étincellent  au  ciel),  figure  placée 
après  la  messe  du  Saint-Esprit,  et  les  quatre  évangclistes  à  la 
Passion.  —  Quelques  erreurs  de  numérotation. 

196.  Heures  de  |  nostre  Dame  a  Tusage  de  |  Rome 
avec  plusieurs  |  autres  oraisons.  |  Nouuellement 
reueues  ?  corri  |  gees  par  M.  Nicolas  de  Leuze  1 
Licent.  en  Théologie  ?  Visitateur  |  commis  par 
nostre  Sainct  Père  le  |  Pape  Pie  V.  ?  le  Roy  ca- 
tholique. A  Douay,  chei  Jean  Bogart^  l'an  16 18. 
In-8  goth.  r.  et  n.,  fig.,  parch.,  tr.  dor.  cisel. 

Petit  livre  bien  jeune  pour  figurer  dans  ce  catalogue;  nous 
le  décrivons  cependant  parce  qu'il  est  en  gothique  et  imprimé 
à  Douai  dans  le  premier  atelier  établi  dans  cette  ville  par  Jean 
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Bogart,  de  Louvain,  en  i56i.  —  Signalons,  d'après  M.  Des- 
champs, un  Jacques  Bogart  qui  avait  en  même  temps  un  éta- 
blissement à  Paris  et  un  autre  à  Douai. 

Ces  Heures  offrent  cette  particularité,  que  chaque  office  est 
précédé  d'une  page  réservée  à  une  traduction  française  de  vers 
sibyllins  avec  la  figure  et  la  prophétie  de  la  sibylle  invoquée. 

Voici  un  spécimen  de  cette  disposition  (cahier  E,  rcao  du 
5*  feuillet)  : 

Sy bille  {sic)  Cyemeria  (en  rouge). 


Belle  et  doucette 

Pleine  de  grâce 

Son  fils  embrasse 

La  pucellette 

Et  sans  espace 

Elle  Talaicte. 

1          La  mammellette 

(Figure.) 

En  sa  bouchette 

1         Tient  Tenfant 

Qui  est  Dieu  et  • 

homme 

Aucune  gent  Jésus 

1      se  nomme. 

Les  humains.  [En  rouge.) 

--               -                    -        --                  — -        -                       _  _^ — . 

Dictes  vous  que 

Sybille  Cyemeria 

j         elle  donnera 

aagee  de  xxiij.  as  a  dit 

De  son  laict  a  son 

que  la  vierge  allaictera 

fils  trescher 

son  enfant  sans  nul 

Qui  en  ce  monde 

contredit.           {En  rouge») 

descendra 

Je  voye  la  face  d'une 

Pour  de  péchez 

fillette 

nous  despecher. 

Comment  Stméon  prestre  antique 
Faisant  la  circoncision 
A  dict  au  peuples  {sic)  Judaïque 
Voicy  nostre  rédemption. 


} 


(Voir  les  Heures  de  Langres  de  i58g^  n'  72,  pour  Toppor- 
tunité  des  sibylles.) 

Ce  mode  d'introduire  les  livres  sibyllins  dans  la  liturgie  est 
emprunte  aux  premiers  chrétiens,  on  le  sait  ;  mais  il  avait  été 
abandonné  bien  antérieurement  à  l'invention  de  l'imprimerie; 
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c^est  à  peine  si  quelques-uns  des  plus  anciens  manuscrits  en 
font  mention. 

On  trouve  en  outre  aux  sept  psaumes  de  la  pénitence  d^au- 
tres  illustrations  à  tiers  page  assez  originales.  Ordinairement 
ces  psaumes  sont  accompagnés  de  gravures  rappelant  les  faits 
marquants  de  la  vie  de  David  ;  ici,  ce  sont  des  compositions 
sur  les  combats  entre  la  vertu  et  le  vice.  La  vertu  qui  s'ap- 
pelle rhumilité,  la  chasteté,  la  patience,  etc.,  selon  qu'elle  lutte 
avec  Torgucil,  la  luxure,  la  colère,  etc.,  est  à  cheval  et  armée 
d'une  lance,  elle  terrasse  le  vice  qui  monte  un  lion  pour  l'or- 
gueil, un  bouc  pour  la  luxure,  un  âne  pour  la  paresse,  etc. 
Ces  sujets  ont  été  traités  plutôt  en  bordures.  —  Les  autres 
figures  sont  inspirées,  comme  d'habitude,  par  les  quinze 
mystères  (consulter  le  tableau). 

Il  y  a  en  tête  du  livre  les  quatre-  figures  des  évangélistes  et 
deux  ou  trois  petits  bois.  —  Ni  titres  courants,  ni  pagination. 

Signatures  :  A  à  O;  les  cahiers  sont  quaternaires,  sauf  le 
dernier,  qui  est  duernaire;  total  :  io8  feuillets. — Table  pas- 
cale (i 6 17-163 3)  suivie  du  calendrier,  qui  se  présente  par  deux 
mois  sur  chaque  page.  —  3o  lignes. 

Dimension  :  i55  sur  97;  marge,  i5. 

197.  Officium  I  B.  Mariœ  Virg.  |  Nuper  reforma- 
tum,  et  Pii  V  |  Pont.  Max.  iussu  editum.  |  Ad  instar 
breviarii  |  Romani  sub  Urbano  VIII  recogniti. — 
Aggiontovi  li  salmi  delli  Vesperi  et  Compiete  délie 
Domeniche.  |  et  Feste  di  tuttoTAnno,  con  il  Rosa- 
rio.  Venetiis ,  lôSg,  \  Apud  Cieras.  Petit  in-64, 
fig.,car.  rom.  r.  et  n.,  dans  une  rel.  de  bois  recou- 
vert d'une  plaque  d'argent,  ferm.,  tr.  dor.  cisel. 

Ce  petit  livre  d'Heures  figure  ici,  malgrésa  date  relativement 
récente,  parce  qu'il  est  rare  et  que  rcxiguïté  de  son  format  le 
rend  curieux  :  il  n'a  pas  plus  de  Sq  millimètres  de  hauteur. 

Il  est  pourvu  du  repère  Off,  R.  N.,  de  réclames  et  de  litres 
courants  rouges  ;  ses  5 1 2  pages  sont  chiffrées  en  caractères 
arabes  et  ont  chacune  21  lignes. 

Petites  figures  sur  cuivre. 


Diocèse  de  Rouen.  323 


ROUEN 


Rouen,  primat  de  Normandie,  capitale  de  la  deuxième  Lyonnaise,  eut 
pour  premier  évéque  saint  Mellon,  en  3o6,  et  pour  archevêque,  en  1499, 
le  cardinal  Georges  I«'  d'Ambotse,  premier  ministre  de  Louis  XIL 

La  cathédrale  est  dédiée  à  la  sainte  V^ierge.  — Voir,  sur  la  largeur  du 
i.ansept,  la  curieuse  remarque  rapportée  dans  notre  notice  sur  Cluny. 

Imprimerie  dès  1487. 


198.  Missale  |  Secundum   usum  Insignis  ecclesie 

Rothomagensis .  |  (In  fine  :  ) ère  \  jet  impensa 

honesti  viri  Johannis  Richardi  mercatoris  indus- 
tria^  I  experti  in  arte  impressoria  magistri  Mar- 
tini Morin  inclite  civitatS  \  Rothomageii  cives  non 
immeriti  ter  se  luculenter  et  accurate  im  \  pressum, 
.  anno  Domini  1499^  septimo  kalendas  aprilis  finit 
féliciter.  Deo  gratias.  In-fol.  goth.  en  vélin,  réglé, 
fig.,  mar.  La  Vall.,  doublé  de  mar.  bleu,  dent,  à 
comp.  entourant  un  panneau  entièrement  fleur- 
del.  à  froid,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  bl.  (Reliure  genre 
anglais,  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A.,  faite  par 
Lortîc.) 

Brunet  ne  cite  que  deux  exemplaires  de  ce  précieux  Missel, 
regardé  par  lui  comme  le  chef-d'œuvre  de  Morin.  —  Le  titre. 
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d'une  parfaite  élégance,  justifierait  à  lui  seul  cette  apprécia- 
tion :  il  est  décoré  de  feuilles  d'acanthe  et  de  profils,  gravés  au 
trait,  enlacés  dans  VM  de  Missale;  le  nom  de  Timprimeur 
(Mo-ry-n)  est  inscrit  sur  une  banderole  qui  serpente  autour 
du  second  jambage  de  Y  m  ;  17  de  ce  même  mot  supporte  une 
couronne  ducale  en  Thonneur  de  Georges  d^Amboise. 

On  compte  dans  ce  beau  Missel  en  vélin  six  figures  sur  bois« 
dont  quatre  à  mi-page,  représentant  la  Messe  de  saint  Gré-- 
goire^  placée  kVAvent;  la  Résurrection  (n-i);  le  Crucifie- 
ment  de  saint  André  (f-3)  ;  puis  Jésus  au  milieu  de  ses  Apô- 
tres, en  tête  des  fêtes  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  à  Vigile 
des  Apôtres  (A-i);  ces  quatre  planches  sont  enluminées  or  et 
couleur  et  entourées  de  bordures  de  feuillages  et  d'oiseaux^  etc., 
sur  fond  bleu  ou  rouge.  —  Les  deux  autres  figures,  à  page 
entière,  sont  placées  au  Canon  (m-2  et  3)  en  regard  Tune  de 
Tautre  et  représentent,  selon  Tusage,  le  Christ  et  Dieu  au  mi- 
lieu des  quatre  symboles  à^s  évangélistes.  Ces  dernières  sem- 
bleraient être  plutôt  des  miniatures  fort  jolies  et  finement 
exécutées  que  des  planches  coloriées,  car  Tœil  ne  distingue 
pas  sous  la  couleur  les  contours  de  la  gravure;  elles  sont  en- 
cadrées de  dessins  de  colonnes  avec  frises  et  frontons  dorés  et 
bien  conservés  *  ce  qui  est  assez  rare,  car  le  Canon  est  la 
partie  du  Missel  qui  a  le  plus  à  souffrir  de  Tusagc. 

A  cette  décoration,  il  a  été  ajouté  des  encadrements  de  rin- 
ceaux et  d'oiseaux  autour  du  texte  des  trois  pages  suivantes  : 
recto  du  feuillet  T-2,  verso  des  feuillets  T-3  et  A-i  ;  puis  des 
coins  de  bordures  de  même  style  sur  cinq  pages,  comme  dans 
les  manuscrits. 

Ce  livre  magnifique,  Tun  des  plus  remarquables  delà  collec- 
tion, se  compose  de  238  feuillets  (8-23oU  it  40  lignes  à  la  page, 
de  fort  beau  vélin  exempt  de  défauts,  plus  4  feuillets  ajoutés 
par  le  relieur  pour  donner  de  la  grâce  au  volume.  — Le  plain- 
chant  est  note  à  la  main  et  en  points  carrés  sans  ligatures.  — 
•Toutes  les  capitales  tourncures  sont  peintes  or  et  couleur.  — 
Les  huit  premiers  feuillets  présentent  le  titre,  la  table  des 
fctes,  un  ordo  missœ  et  le  calendrier  contenant  l'indication 
des  jours  malheureux  ^voir  n°  242),  et  des  quatrains  hygiéni- 
ques (voir  n"  i5). 

La  dimension  des  pages  est  de  363  millimètres  pour  la  hau- 


Diocèse  de  Rouen.  32  5 


teur  et  de  257  millimètres  pour  la  largeur;  l'a  marge,  fort  belle, 
est  en  moyenne  de  69  millimètres  pour  le  bas  du  livre. 

Remarques.  — Signatures  :  a,  j-îf,  plus  ç  et  «,  A-E;  — 
titres  courants  noirs,  mais  point  de  chiffres;  —  ni  repères,  ni 
réclames;  — la  table  pascale,  qui  prend  toute  une  page,  occupe 
Tavant-dernier  verso,  venant  ainsi  immédiatement  après  la 
Messe  de  saint  Roch  ;  —  la  souscription,  en  onze  lignes,  se 
découvre,  isolée,  au  centre  du  dernier  recto.  —  Il  n'y  a  de 
texte  rouge  qu'au  calendrier  ;  —  la  bordure  de  la  première 
page  des  Propres  montre  Técu  d'azur  aux  trois  fleurs  de  lis 
d'or  (n-i)  ;  celle  des  Communs  (A-i)  soutient  Técu  de  Georges 
d'Amboise  (d'argent  aux  trois  oliviers  [?]  :  deux,  un). — Pre- 
miers mots  de  quelques  cahiers  :'d,  in  carceribus;  u^Alii 
dicebat;  o.  Ego  sum;  t.  In  illo  tpe;  z,  Hostias  ;  D,  Propi^ 
ciare, 

igg.  Heures  a  lusaigede  Rouen  tout  au  long  sans  | 
ries  requérir  nouuellemét  imprimes  a  Paris.  |  {Puis 
au-dessous  du  Saint-Graaly  une  invocation  en  neuf 
lignes  commençant  ainsi  :  )  Benedictio  dei  patris 
cil  angelis  suis  sit  \  sup  me  ame.  Bndictio  iesu  çpi 
cûange  \  lis  suis...,  etc.  ( Almanach pour  XVIII. 
am  :  i5o3-i52o.}  Grand  in-8  vélin,  goth.  réglé, 
fig.  et  bord.,  mar.  rouge,  fil.  à  comp.  en  mos.  de 
mar.  glauque,  doublé  de  mar.  violet  avec  une 
madone  en  mos.  au  centre,  tr.  dor.,  étui  de  mar. 
bleu.  (Relié  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A.  par 
Lortic.) 

8  cahiers,  par  8  feuillets  chacun,  signés  A-H,  plus  aux 
Propres  des  saints  trois  autres  signés  A-C  (le  dernier  est 
duernaire),  et  enfin  un  cahier  de  4  feuillets  supplémentaires 
pour  le  chapelet  et  la  table,  signé  0.  Tous  sont  en  vélin  réglé 
offrant  28  lignes  par  page,  diaprées  de  capitales  or  et  couleur. 
—  Il  n'y  a  le  repère  Ro  qu'aux  feuillets  tf-2,  ^-3  et  <^-i. 

Dimension  :  2i3  sur  139;  marge,  2  5. 

Publié  ainsi  sans  nom  d'imprimeur,  sans  nom  de  libraire. 
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ce  livre  d'Heures,  dont  la  partie  iconologique  ressemble  beau- 
coup à  celle  des  Simon  Vostre  de  la  quatrième  suite  (voir  le 
numéro  96),  ne  saurait  être  attribué  à  d'autres  qu'à  Anthoine 
Verard.  Renouvier,  dans  son  étude  sur  cet  habile  imprimeur, 
artiste  et  industriel  à  la  fois  (i),  nous  invite  à  cette  supposition  ; 
il  a  remarqué  sur  plusieurs  Heures  de  Verard  Timitation 
précise,  immédiate,  par  celui-ci,  des  gravures  de  Vostre,  no- 
tamment en  î5o3;  nous  confirmerons  tout  à  l'heure  cette 
observation.  Renouvier  nous  fournit  surtout  un  point  de  rap- 
prochement pour  ainsi  dire  sans  appel  ;  il  s'agit  de  la  Danse 
macabre  :  chez  Vostre  ce  cycle  se  développe  en  soixante-six 
vignettes,  tandis  que  chez  Verard  il  n'en  a  que  quarante-huit. 
En  effet,  malgré  des  intervertissements  et  des  répétitions, 
nous  ne  retrouvons  ici  que  ce  dernier  nombre. 

Joignons  à  ces  témoignages  l'expérience  de  Brunet,  qui  a 
vu  et  cité  des  Heures  de  Verard  n'offrant  au  frontispice,  comme 
ici,  que  le  Saint-Graal. 

Nous  disions,  avec  Renouvier,  que  les  figures  sont  sembla- 
bles à  celles  de  Simon  Vostre;  effeaivement,  on  pourrait 
confondre  les  originaux  avec  les  copies,  si  Ton  n'avait  que  la 
mémoire  pour  guide,  car  tout  a  été  reproduit  jusqu'aux  dé- 
fautSy  et,  bien  que  le  cadre  morde  le  premier  plan  chez  Ve- 
rard, il  faut  encore  un  examen  assez  minutieux  pour  découvrir 
le  point  oti  le  copiste  se  trahit. 

Notons  rapidement  quelques  comparaisons  :  1°  la  figure 
anatomique  n'est  plus  le  squelette  que  Vostre  nous  présentait, 
c'est  ici  un  sujet  dont  les  entrailles  sont  à  nu  ;  les  quatre  élé- 
ments sont  inscrits  ostensiblement  en  dehors  de  la  gravure 
(voir  n°  176);  2**  sur  la  Visitation,  la  seconde  tour  carrée  de 
gauche  est  percée  de  trois  fenêtres  par  étage  chez  Vostre  :  elle 
n'en  a  que  deux  chez  Verard;  3°  au  Christ ^  Icspace  compris 
entre  l'angle  inférieur  du  bras  droit  de  la  traverse  de  la  croix 
et  l'extrémité  du  sabot  avancé  du  cheval  est,  chez  Vostre,  de 
192  millimètres,  et  de  187  chez  Verard  ;  4"  V Etoile  de  Beth- 
léem porte  une  différence  de  même  genre  :  l'espace  qui  sépare 
l'extrémité  de  l'index  levé  du  dernier  pâtre  placé  à  gauche  du 
pavillon  (paroi  de  droite)  de  la  cornemuse  qui  gît  au  premier 

(j)  Taris,  Auluy,  iH3n,  p.   11. 
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plan  est  de  147  millimètres  chez  Vostre  et  de  145  millimètres 
chez  Vérard,  etc.,  etc.  (voir  le  tableau  pour  la  distribution  de 
toutes  les  planches). 

«  Il  ne  faut  pas  se  scandaliser  de  ces  imitations^  dit  Jules 
Renouvier  (p.  5o);  le  cas  de  plagiat  est  fréquent  dans  l'histoire 
des  graveurs;  les  mœurs,  pas  plus  que  les  lois,  ne  le  réprou- 
vaient. Nos  artistes  primitifs,  chez  qui  Tamour-propre  était 
peu  développé  et  dont  les  ouvrages  n'obtenaient  qu'un  salaire 
égal  à  celui  de  beaucoup  de  travaux  manuels,  vivaient  dans 
une  espèce  de  communauté.  Dans  son  enthousiasme  pour  les 
libraires  de  cette  heureuse  époque,  Dibdin  dit  que  Vérard, 
Vostre,  Pigouchet  et  Kerver  faisaient  souvent  échange  de  leurs 
vignettes  et  de  leurs  devises.  Il  y  a  eu  certainement  transaction 
entre  quelques-uns  au  sujet  du  travail  des  presses,  des  carac- 
tères et  des  bois,  mais  le  fait  général  est  que  les  graveurs  pre- 
naient partout  :  les  pauvres  prenaient  aux  riches  et  les  riches 
n'en  étaient  pas  appauvris.  L'art  s'en  est  fort  bien  trouvé.  » 

Des  bordures  nous  dirons  peu  de  mots  :  les  grandes  lames 
qui  représentent  des  scènes  de  chasse,  des  enfants  dénichant 
des  merles,  des  ornements  de  pure  fantaisie  de  forme,  se  re- 
trouvent partout  :  chez  Kerver,  chez  Hardouyn,  etc.  Quant 
aux  vignettes  de  compartiments,  elles  sont  copiées  sur  Vostre, 
ainsi  que  les  planches  ;  la  variété  en»  est  restreinte  à  de  nom- 
breuses répétitions  des  stations  de  Jésus,  séparées  pour  chaque 
page  par  trois  phylactères  chargés  de  légendes  latines;  en 
haut  des  feuillets,  les  bordures  sont  surmontées  d'un  Jésus  ou 
d'un  Jerémie  à  mi-corps  avec  une  des  paroles  prophétiques 
ou  divines. 

Remarques.  —  Au  calendrier,  le  mois  est  sur  deux  colonnes 
avec  le  quatrain  mnémotechnique  (voir  n®  14),  suivi  du  té- 
trastique  médical  (voir  n**  i5);  pas  de  signes  du  zodiaque.  — 
Le  cahier  b  est  signé  aa.  —  La  signature  des  deux  premiers 
feuillets  de  c  est  minuscule.  —  Petites  iconographies  au  mi- 
lieu du  texte  des  Evangiles  et  des  Suffrages  des  saints  ;  on  en 
aperçoit  aussi  sur  la  seconde  moitié  dts  verso  de  c:-4  et  de  E-2 
qui  garnissent  des  blancs.  —  Petite  Nativité  à  tiers-page  à  la 
fin  de  Laudes  (c-8). — Litanies  F-7. — Au  verso  du  feuillet  jj^-i 
se  montre,  à  mi-page,  la  figure  du  chapelet  de  Notre-Dame^ 
entouré  d'une  couronne  de  roses  ayant  au  centre  le  cœur  de 
Marie.  —  La  table  prend  à  la  suite  du  texte  sans  le  moindre 


1 
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repos.  —  Au-dessous  de  la  Généalogie  de  Jessé  on  lit  :  Horc 
interner ate  virginis  \  marie  scdm  usum  ;  le  nom  du  diocèse 
est  remplacé  par  un  trait  de  pinceau  semblable  à  ceux  qui 
comblent  ,les  lignes  inachevées. — La  figure  3  diffère  des  autres 
en  rappelant  sa  correspondante  de  la  première  suite  de  Vostre 
(voir  n»  88).  — Tous  les  livres  imprimés  par  Vérard,  surtout 
les  livres  d'Heures,  sont  fort  recherchés,  on  le  âiit  ;  ainsi, 
Texemplaire  des  Heures  de  Rome  de  iSoOy  qui  figurait  à  la 
vente  Yéméniz,  a  été  adjugé  à  2  000  francs  ;  il  était  revêtu,  il 
est  vrai,  d^un  souvenir  historique  ;  piais  il  eût  atteint  certai- 
nement un  chiffre  supérieur  s^il  avait  été  à  Tusage  d^un  dio- 
cèse gallican  (voir  un  autre  livre  de  Vérard,  n*  287  bis). 


Diocèse  de  Ruremonde.  329 


RUREMONDE 


La  ville  belge  de  Ruremonde  fut  le  siège  d*un  évéché  de  iS^i  à  1801; 
Guillaume  Lindan  remplit  le  premier  les  fonctions  épiscopales. 
Première  imprimerie  en  1620. 


200.  Pastorale  ecclesiae  Ruraemun  \  densis.  \  ab 
Henrico  Cuyckio  Rurae  |  mundensî  Epîscopo  in 
très  partes  di  |  stinctum  et  in  lucem  émis  |  sum. 
Coloniœ ,  apud  Petrum  Keschedt ,  i5gg.  Petit 
in-4,  car.  rom.,  r.  et  n.,  front.,  vélin. 

L'auteur  de  ce  traité  sacerdotal,  Henri  Cuyck,  est  connu 
aussi  par  d'autres  ouvrages.  —  Complètes ,  ces  instructions 
liturgiques  occupent  i52  feuillets  (  12-140);  cet  exemplaire, 
malheureusement,  a  perdu  le  feuillet  Vf2. —  Le  cahier  B  a  été 
reporté^  par  mégarde,  à  la  fin  de  la  première  partie.  —  Les 
formules  de  fiançailles  et  de  mariage  sont  en  latin,  en  alle- 
mand et  en  français. 

Signatures  :  +,  4-->-,  -h -4- -h,  C-Z  (sic)  et  Aj-Nn  par 
4  feuillets;  —  chiffres  arabes;  —  titres  courants  rouges;  — 
réclame,  pas  de  repère;  —  22  lignes  dans  le  gros  texte  et  35 
dans  le  petit. 
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SAINT-FLOUR 


ET 


CLERMONT-FERRAND 


Suffragants  de  Bourges. 

Saint  Austremoine  est  le  premier  cvêquc  de  CIcrmont  (Ilh*  siècle). 

Imprimerie  dès  1438. 

L'évéché  de  Saint-Flour  était  primitivement  un  monastère  bénédictin 
devenu  si  important,  qu'en  i3i7  le  pape  Jean  XXII  Tcrigca  en  cathé- 
drale,  et  nomma  premier  évéque  le  prieur  Raymond  V'ehens. 

Cathédrale  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul. 

En  1341  étaient  évêques  :  de  Saint-Flour,  Jean  Hurle,  et  de  Clermont, 
Guillaume  Duprat,  fondateur  à  Paris  du  collège  de  Clermont,  aujour- 
d'hui collège  Louis  le  Grand. 

Première  imprimerie  en  jyôo. 


200  bis,  Claromoii.  |  ecclesiac  |  sanctiq;  Flori  divi- 
num  Missale.  —  Ad  illu  |  strium  Ecclesiarum  | 
Claromon.  Sancticp  Flori  Usum ,  dexterri  |  ma 
cura,  vigilicç  studio  propitiatorius  Li  |  ber  elegan- 
tissime  concinnatus  nunc  tande  |  prodit...  etc.. 
Accessit  etiam  praeter  ea  que  Vetustae  editioni  |  in- 
erant,  R.  P.  Episc.  Clar.  sacerdotalis  Exhorta  |  tio 
opus  sane  et  pium,  et  religiosum  qua  duce,  nil  sit 
futurum ,    in    quo   vel   maxime    rudis    oberrct. 
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M.D.XLI.  [In fine:)  Finis  Missalis.,,,  etc,  Lugd, 
per  Joannë  Crespin  alias  du  Carre  Impressum . 
Impêsis  ho  ne  \  sti  viri  Antonii  Vincenti  anno  dm 
millesimo  quingétesimo  qua  \  dragesinio  primo. 
Mensis  Augiisti.  In-fol.  goth.  à  2  col.  r.  et  n.,  fig., 
V.  br.,  fil. 

Ce  Missel,  à  Tusage  des  églises  de  Clermont-Ferrand  et  de 
Saint-Flour,  a  été  acheté  par  Son  Altesse  au  cours  de  Tim- 
pression  de  cette  bibliographie.  Il  eût  été  miçux  classé  sous  la 
rubrique  de  Glermont. 

En  1541,  rimprimerie  lyonnaise  était  dans  tout  son  éclat, 
et  si  Jean  Crespin  ne  pouvait  rivaliser  avec  Etienne  Dolet,  il  a 
su  attacher  son  nom  à  une  édition  in-folio  de  Virgile,  fort  belle 
et  très -recherchée.  Antoine  Vincent  était  établi  libraire  à 
Clermont. 

292  feuillets  numérotés  en  chiffres  romains  en  38  cahiers, 
signés  -h,  A  (par  4),  A-Z,  AA-MM  (par  8,  sauf  MM,  qui 
est  ternaire),  plus  2  feuillets  pour  YExhortation  ;  — 42  lignes 
par  colonne  ou  par  page.  — Justification  encadrée  d'un  filet; 
—  titres  courants  en  rouge. —  Figures  nombreuses  comme  en- 
têtes de  chapitres.  —  Deux  grandes  figures  au  Canon,  suivant 
Pusage;  —  au  dernier  verso,  une  figure  représentant  saint  Pierre 
et  saint  Paul  (patrons  de  Saint-Flour)  tenant  une  sainte  Face, 
figure  aux  initiales  (  A-V)  du  libraire.  —  Frontispice  historié 
dans  le  bois  inférieur  duquel  on  lit,  sur  trois  cartouches,  ces 
mots  :  In  domino  confido,  —  Le  titre  est  exceptionnellement 
en  caractères  romains  maigres.  —  Calendrier  pour  trente-trois 
ans.  —  Préceptes  et  quatrains  médicaux  au  calendrier  (voiries 
numéros  14  et  i5). 

Dimensions  :  262  sur  176;  marge,  45. 

Ex  //^r/5  manuscrit  (feuillet  i63)  de  Paul  de  Casdagnès, 
prêtre  de  Clermont. 
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SAINT-MALO 


Saînt-Malo,  ville  voisine  de  Tancienne  cité  d'Alelh,  tire  son  nom,  on 
le  sait,  d'un  évéque  anglais  de  Guic-Castei,  qui  descendit  en  France  pour 
convertir  le  peuple  ;  il  s'établit  dans  Tîle  d'Aaron  et  devint  le  premier 
évéque  d'Aleth  en  Tannée  541.  — La  cathédrale  malouine,  élevée  sur  les 
fondations  d'une  église  cénobiale  bâtie  par  saint  Malo,  est  dédiée  à  saint 
Vincent.  —  A  l'époque  qui  nous  intéresse ,  les  fonctions  épiscopales 
étaient  remplies  par  Guillaume  Briçonnet,  auquel  on  attribue  la  créa- 
tion du  livre  d'Heures.  —  Cet  évêché  n'existe  plus,  on  le  sait. 

L'art  de  rimprimerie  s'exerça  à  Saint- Malo  pour  la  première  fois 
en  i532v 


201 .  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  sainct  Malo 
ont  este  |  faictes  pour  Simon  vostre  Libraire  de- 
mourat  a  Paris  a  |  la  rue  neuue  nostre  dame  a 
lenseigne  sainct  j  Jehan  leuangeliste.  {Almanach 
de  1S02  à  JS20.)  In-8,  vélin,  goth.,  fîg.  et  bord., 
V.  br.  avec  un  christ  en  éc.  doré,  tr.  dor.,  reliure 
anc,  étui  de  mar.  vert. 

Nous  trouvons  dans  ce  précieux  et  rarissime  livre  six  figures 
seulement  qui  appartiennent  à  ce  que  nous  avons  appelé  dans 
les  Heures  de  Lis  ieux  la  a  seconde  série  de  Vostre»;  ce  sont  les 
planches  2,  8,  9,  20,  27  et  38  bis;  toutes  les  autres  sont  des 
épreuves  de  la  première  suite  (voir  n°  88  .  Consulter  le  tableau 
pour  la  distribution.  —  Quant  aux  bordures,  la  notice  n°  84 
les  a  fait  connaître  :  il  n'y  a  ici  rien  de  change. 


Diocèse  de  Saùn-Malo, 


^y> 


Nous  constatons  avec  regret  que  cet  exemplaire  n^a  du  der- 
nier cahier  que  les  trois  premiers  feuillets. 

lo  cahiers  de  Tdin  réglé,  signes  tf-4r,  pourvus  du  repère  ma 
excepté  les  trois  premiers  ^  et  présentant  par  page  26  lignes 
de  texte  an.  * 

Dimension  :  169  surioS;  marge,  24  millimètres  dans  le 
bas  côté,  mais  courte  aux  autres. 

Marque  de  Pigouchet  sur  la  première  page;  table  pascale 
sur  la  seconde  ;  âgure  aiutomique  sur  la  troisième  ;  début  du 
calendrier  sur  la  quatrième  ;  chaque  mois  vient  sur  deux  co- 
lonnes et  se  montre  avec  le  quatrain  sur  la  vie  de  Thomme 
(voir  n*  14  .  —  Heures  de  Noire-Dame^  feuillet  c-8.  —  Lita- 
nies, g'6.  —  Capitales  or  et  couleur.  —  Dernières  matières  : 
les  Sept  Oraisons  de  saint  Grégoire. —  Petits  bois  hagiogra- 
phiques aux  Evangiles  et  aux  Suffrages  —  L'élit  et  Ta  du  re- 
père du  cahier  g  chevauchent. 
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SALERNE 


Salerne,  érigée  en  archevêché  vers  984,  avait  eu  pour  premier  évéque 
saint  Bonosius,  dont  la  mémoire  s'honore  le  i3  mai.  (Dans  le  Bréviaire 
décrit  ci-dessous  le  calendrier  ne  présente  pas  saint  Bonosius.)  —  La 
cathédrale,  bâtie  par  le  roi  Robert  Guiscard,  est  dédiée  à  saint  Matthieu, 
dont  elle  conserve  Icé  reliques  en  même  temps  que  le  tombeau  de  Gré- 
goire VII. 

Il  existe  à  la  bibliothèque  Bodléienne  un  livre  de  médecine  imprimé  à 
Salerne  Tannée  qui  suivit  la  publication  du  présent  Bréviaire. 

Première  imprimerie  napolitaine  en  1471. 


202.  Breviariù  |  officii  ecclesiastici  :  sccûduj  |  usum 
sancte  Salerni  \  tane  Ecclesie.  |  {In  fine  :)  /w;- 
pressum  Neapoli  per  Joannem  Sidtibacchium 
Ger  I  manum,  Anno  1S42,  die  per o  16  Martii, 
In-8  goth.  à  2  col.  r.  et  n.,  fîg.,  relié  en  vélin,  tr. 
dor.,  cisel. 

Le  Bréviaire  de  Salerne  a  été  arrangé  par  saint  Romuald, 
deuxième  archevêque  de  cette  ville  et  fondateur  de  Tordre  des 
Camaldules.  —  Cette  édition,  confiée  à  un  imprimeur  alle- 
mand établi  à  Naples,  est  en  caractères  fins  mal  gravés  et  mal 
alignés,  imprimés  avec  une  encre  pâteuse;  mais  la  mauvaise 
exécution  ne  saurait  exclure  de  l'importance  de  ce  livre,  ni  sa 
rareté,  ni  son  intérêt. 

Une  seule  figure,  V Annonciation,  décore  ce  Bréviaire.  — 
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Aucun  renseignement  relatif  à  la  division  du  temps  n'accom- 
pagne le  calendrier.  —  Le  dernier  feuillet  des  préliminaires 
est  resté  blanc.  —  La  pagination,  en  chiffres  arabes,  est  sou- 
vent erronée,  mais  le  Bréviaire  est  complet  en  552  feuillets 
(8-56-488)  collationnés  sur  le  registrum  qui  clôt  le  texte  du 
dernier  verso. — Titres  courants.  — Notes  manuscrites. 

Dimension  :  i53  sur  106;  marge,  20. 

Signatures  :  -I-,  A-Z,  Aj-Z:^,  Aaa-Ppp ; — 33  lignes;  — ré- 
clames par  cahier.  —  En  Tabsence  de  repères,  voici  quelques 
réclames  :  g,  Jiuenta  positus;  81,  veni  i  parte;  129,  qui  se- 
quitur;  201^  pinguibus;  265,  tigit  ut  ;  353,  gida  que  ;  440,  in 
média  urbe. 
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SALISBURY 


Du  milieu  de  rimmcnse  plateau  qui  forme  comme  la  couronne  du 
comté  de  Wilts,  8*élance  la  plus  haute  fièche  de  l'Angleterre  :  c*est  la 
flèche  de  Salisbury  ;  elle  marque  une  contrée  riche  en  souvenirs  reli- 
gieux. Depuis  les  ruines  druidiques  de  Stonehenge  et  d'Avebury  jus- 
qu'au célèbre  couvent  de  Malmesbur)';  depuis  les  monastères  fondés 
par  saint  Augustin  ou  Austin,  l'envoyé  de  Grégoire  le  Grand  que  les 
Anglais  considèrent  comme  leur  apôtre,  jusqu'à  cette  magnifique  cathé- 
drale de  Salisbury  commencée  en  1238  par  Henri  III  et  sous  l'épiscopat 
de  Richard  Poore,  tout  rappelle  ou  révèle  la  foi  des  habitants  de  ce  pays. 
Nous  trouvons  dans  Tatlas  de  Blaeu  ces  vers  sur  Téglise  de  Salisbury  : 

Régis  enim  virtus  templo  spectabitur  isto, 
Praesulis  aflcctus,  artificumque  fides. 

Va  plus  loin  : 

Quid  Domini  domus  in  castre  r  nisi  Fœderis  Arca, 
In  templo  Baalim;  carccr  utcrquc  locus. 

Cet  évcchc,  suffragant  de  Cantorbéry,  n'a  été  transféré  de  Shirborn  à 
Salisbury  qu'en  io83,  sous  l'épiscopat  de  Hcrmann  ;  sa  création  remon- 
tait déjà  à  plus  de  trois  siècles.  Son  premier  évéque  fut  un  abbé  du  mo- 
nastère de  Malmesbury,  saint  Aldhclmc.  C'est  un  évéque  de  Salisbury, 
Osmond,  mort  en  1099,  qui  mit  en  ordre  l'office  divin  tel  qu'il  a  été 
reçu  durant  plusieurs  siècles  dans  la  liturgie  anglicane.  —  Il  existe  sur 
Salisbury  un  ouvrage,  rare  en  France,  auquel  nous  renvoyons  les  per- 
sonnes qui  en  veulent  savoir  davantage  (i). 

Presque  tous  les  livres  décrits  ci-dessous  ont  été  imprimés  sous  le 
règne  de  Henri  VIll  ;  nous  ne  retracerons  pas  les  actes,  si  connus,  ac- 


(i)  Dodsworth  (Will.),  t  An  historical  account  of  thc  episcopal  sec  and 
«  cathedral  church  of  Sarum  or  Salisbury.  »  Salisbury,  1814,  grand 
in-40  avec  vingt  et  une  planches. 
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complis  par  ce  prince  en  faveur  de  l'Eglise  catholique  ou  contre  la  sou- 
veraineté pontiHcale.  En  faisant  traduire  en  anglais  les  manuels  litur- 
giques afin  qu'ils  fussent  à  la  portée  du  peuple,  en  modifiant  leurs 
matières  et  en  donnant  à  leur  propagation  une  impulsion  puissante, 
Henri  VIII  fit  bien  selon  les  uns,  mal  selon  les  autres.  Nous  n'avons  pas 
aujourd'hui  à  commenter  ce  sujet  :  il  nous  semble  préférable  de  de- 
meurer dans  notre  rôle  de  bibliographe  ef  de  faire  de  larges  emprunts 
à  M.  Edouard  Frère,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  Norman- 
die, dans  son  Etude  sur  les  livres  de  liturgie  des  églises  d'Angleterre. 

Pour  donner  une  idée  des  richesses  bibliographiques  des  abbayes  an- 
glaises, citons  l'abbaye  bénédictine  de  Ramsay,  Huntingdonshire,  qui 
possédait  soixante  et  dix  Bréviaires,  cent  Psautiers,  etc.  —  Cet  état  de 
choses  explique  les  nombreuses  éditions  faites  à  l'étranger.  Rouen  seul 
a  fourni,  pour  l'Eglise  de  Salisbûry,  seize  éditions  successives  du  Missel, 
douze  du  Manuel,  etc.,  et  Paris,  vingt  du  Bréviaire  et  du  Missel.  Maigre 
cette  abondance,  ces  livres  sont  devenus  d'une  excessive  rareté  et  d'un 
prix  extrêmement  élevé;  à  tel  point  qu'un  exemplaire-du  Missel  de  Sa- 
lisbûry de  1492,  sur  vélin,  a  été  acheté  200  livres  sterling  par  le  Musée 
britannique  en  1860. 

La  grande  Bibliothèque  de  Paris,  qui  renferme  tant  de  trésors,  ne  pos- 
sède que  dix  ouvrages  de  liturgie  à  l'usage  de  Salisbûry;  pas  un.n*est 
imprimé  à  Rouen. 

Ces  reliques  bibliographiques,  qui  ont  appartenu  pour  la  plupart  à 
de  hauts  dignitaires  ecclésiastiques  et  qui  ont  échappé  miraculeusement 
à  la  destruction,  sont  conservées  presque  toutes  au  British  Muséum  et  à 
la  bibliothèque  Bodléienne  à  Oxford.  (Bodley,  gentilhomme  anglais,  qui 
vécut  de  i544  à  161 2.) 

Imprimerie  à  Salisbûry  en  lyoS. 

(Ce  fut  dans  l'abbaye  de  Westminster  que  William  Caxton,  le  proto- 
typographe anglais,  imprima  son  premier  livre  en  1477.) 


m 

202  bis,  (Missale  ad  usii  Sat},) — A  la  fin  :  In  laudem 
sanctissime  trinitatis  to  \  tius^  militie  celestis  ad 
honorem  et  de  \  corem  sancte  ecclesie  Sai}  angli-^ 
cane  \  eius^  deuotissimi  cleri:  hoc  missale  di  \  pi- 
norum  officiorum  pigilanti  studio  emédatù  et  re- 
visii.  Impressii  Londoii.  |  jp  Richardû  pynson  Régis 
impressoris  \  cômoran,  in  Jletestrete  (Fleet  street) 
signo  scti  georgii  Anno  dni.  M.CCCCC.XIJ. 
octavo  kalédas  \  mardi  ifelici  numine  explicitum 


22 
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est.  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  veau  br.,  fil.  et 
comp.  à  fr.,  tr.  dor.,  rel.  anc. 

Ce  Missel,  noté  sur  la  liste  des  Printed  service  books  ofthe 
anglican  Church  dressée  par  Dîckinson  (i),  est  Tœuvre  de  Ri- 
chard Pinson,  imprimeur  d'origine  rouennaise,  ouvrier  et 
successeur  de  Caxton,  l'introducteur  de  la  t}'pographie  en 
Angleterre.  Didot,  se  reportant  aux  indications  de  La  Sema, 
dit  que  Pinson,  qui  exer<;a  de  1493  à  1 53 1,  ne  fit  £siire  aucun 
progrès  à  la  gravure  sur  bois;  il  avait  même  recours,  pour 
ses  plus  beaux  ouvrages,  à  Le  Tailleur,  imprimeur  établi  à 
Rouen.  Nous  remarquons  cependant  dans  le  présent  Missel 
trois  grandes  figures  :  le  Christ  au  Canon  (feuillet  N-2),  la 
Résurrection  (feuillet  O-i)  et  la  Toussaint  (feuillet  T-8^ 
composées  avec  verve,  dessinées  avec  science  et  finement  gra- 
vées; aucune  ne  porte  de  monogramme. 

Le  livre  précieux  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  bien 
conservé,  quoique  ayant  été  Tobjet  de  restaurations  admira- 
blement exécutées  ;  il  a  perdu  son  premier  cahier,  qui  devait 
avoir  4  ou  6  feuillets  donnant  et  le  titre  et  le  calendrier  ; 
mais  aucune  autre  lacune  n'est  à  constater.  L'exemplaire  est« 
en  somme ,  très-beau  et  pourvu  de  toutes  ses  marges.  Il  est 
composé  de  2  36  feuillets  numérotes  en  romains  de  i  à  170 
et  de  I  à  44  ,  les  annexes  ne  le  sont  pas;  et  signés  A-Z,  plus 
F,  ç,  •,  t  et  /,  et  AA-GG,  plus-+-ei  AB;  les  cahiers  sont  par  6, 
sauf  A",  T,  /,  /,  GG,  qui  sont  par  8,  et  h-,  qui  n'en  a  que  4. 

Le  texte,  garni  de  nombreuses  lettres  tourncurcs,  est  nette- 
ment gravé  et  rempli  d'êlisions;  il  est  distribué  en  46  lignes 
à  la  page.  —  Les  deux  premiers  feuillets  du  Canon  sont  en 
vélin.  —  Le  feuillet  12S  est,  par  erreur,  numéroté  120.  —  Les 
tables  de  la  tin  sont  réglées  par  mois.  —  La  souscription  re- 
produite plus  haut  est  à  la  tin  du  feuillet  GG-8.  --  Marque  de 
Pinson  au  dernier  verso. 

Dimensions:  jSj  sur  200;  mar;;e,  bo. 

2o3.  Missalc  ad  usiini  ccclc  |  sic  Saristuriensis,  : 
i?35.  I  (In  fine  :     ...  explicita  oplimis  Jormulis 


(1)  Publiée  duns  le  numcn'»  de  février  i>i5»>  de  V t\\'lesinlofrîs!- 
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(  ut  res  ipsa  in  \  dicat)  \  diligentissime  reuisiim  ad 
cor  rectum,  \  cum  rrtultis  annotatiunculis ,  ac  lit- 
teris  \  alphabeticis  Evangeliorum  atq^  \  Epistola- 
rum  originem  indi\  câtibus.  Lodiniimpres  \  sum. 
Per  Johannem  \  kyngstô  et  \  Hen-  \  ricum  Sut  \  ton 
ty  I  pographos.  In-4  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig., 
mar.  br.,  ornem.  à  fr.,  tr.  dor.,  coins  arr.,  reliure 
anglaise. 

Cette  édition  est  une  des  dernières  que  Tautorité  ecclésias- 
tique en  Angleterre  ait  publiées  à  Londres,  car  M.  Edouard 
Frère,  avec  Dickinson,  fixe  à  i5bj  la  date  du  dernier  Missel 
de  Salisbury  paru  dans  ces  conditions.  Le  nombre  des  livres 
liturgiques  propres  à  cet  antique  évêché  imprimés  à  Londres 
est  inférieur  à  celui  que  les  presses  rouennaises  et  parisiennes 
ont  produit.  Cependant,  à  cette  date,  il  faut  le  dire,  presque 
tous  s^imprima'ïent  à  Londres;  sur  ce  point,  consulter  Tex- 
cellente  Etude  de  M.  Frère. 

Le  présent  Missel  est  chargé  de  deux  planches,  fort  médio- 
cres du  reste,  en  bois  :  Tune,  sur  le  titre,  figure  la  généalogie 
de  Jésus;  Tautre,  au  Canon,  présente  le  Christ  (feuillet  i58). 
320  feuillets  (8-176-136).  — Avec  de  nombreuses  erreurs  de 
pagination. 

Hauteur,  218;  largeur,  162;  marge,  23. 

On  remarque  naturellement  au  calendrier  les  fêtes  des  saints 
les  plus  vénérés  de  l'Angleterre  :  saint  Dunstan  (19  mai),  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  qui  eut  le  don  des  miracles  ;  saint 
Aldelme  (25  mai),  premier  évcque  de  Shirbone  (Salisbury)  ; 
saint  Swithin,  évêque  de  Winchester  ;  saint  Cuthbert,  évêquc 
de  Lindisfarne,  qui  avait  aussi  le  privilège  des  miracles,  etc. 

Chaque  page  du  calendrier  se  termine  par  des  préceptes  en 
vers  latins.  —  Nous  reproduisons,  comme  exemple,  ceux  de 
juillet  : 

Qui  vult  solamen,  Julio  probet  hoc  medicamcn. 
Vena  non  scindât,  nec  ventrcm  potio  cedat. 
Somnium  compescat,  et  balnea  cuncta  panescat. 
Sana  recens  undc^simul  allia,  salvia  munda. 
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Sur  le  titre,  au*dessous  de  la  figure,  nous  lisons  ces  exhor- 
tations ad  sacerdotem  : 

,   Sftnctorum  qui  sancta  soles  intrare  sacerdos  : 
Hoc  missale  novum  (si  michi  credis)  cmas. 

Invenies  illic  digestas  ordine  missas 
Cetaris  ut  Burgi  varioz  usus  habct, 

Cetera  aunt  sedis  passim  deformia  mendis. 
Hoc  Elephas  uUa  dat  sine  labe  tibi. 

■ 

Signatures  :  -+-,  A-Y,  fl-r;  —  réclames  à  chaque  page,  mais 
point  de  repères;  — titres  courants  rouges,  chiffres  en  romain 
noir  précédés  du  mot  Fol.;  —  40  lignes;  — la  souscription, 
disposée  en  titre,  occupe  le  dernier  recto;  avec  elle  finit  le 
texte.  —  Le  nom  du  diocèse  se  lit  au  verso  du  feuillet  70,  au 
recto  du  1 1 2%  etc. 

204.  Portiforium  |  seu  Breuiarium,  ad  insignis  | 
Sarisburiensis  ecclesie  usum  :  accu  |  ratissime 
castigatum,  cum  multis  |  annotaciû  |  culis  ac  lit- 
teris  Al  |  phabeticis,  Evangeliorum  |  ?  Epistola- 
rutn.  capitulo-  |  rum^  originem  indican  |  tibus  : 
que  nusç  hucusq;  |  fuerunt  addite.  |  ...  Impress. 
Londini.  \  per  Joannem  kyngston,  -o  |  Henricum 
Suiton,  I  typographes^  1SS6,  (In  fine  :  )  — (IdemJ 
Die  pe  \  ro  septima  mensis.  Martii.  In-8,  format 
in-4goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  front.,  mar.  br.,  en- 
cadr.  à  fr.,  rel.  angl. 

C'est  en  i556  que  Cranmer,  archevêque  de  Cantorbcry, 
chef  ecclésiastique  par  conséquent  de  Salisbury,  fut  brûlé  vif 
comme  promoteur  de  la  Réforme  dans  son  archevêché.  —  Ce 
titre:  Por/(/briMm  (gonfalon  ou  bannière)  est  significatif  pour 
qui  se  reporte  à  cette  époque  de  guerres  religieuses. 

Nous  remarquons  ici  dans  le  calendrier,  au  21  mai,  cette 
mention  que  nous  ne  retrouvons  pas  ailleurs  :  Obitus  régis 
Henrici^  i4'ji  (Henri  VI,  assassiné  à  la  suite  de  la  guerre 
des  Deux  Roses).  Nous  relevons  aussi,  dans  le  Propre  des 
saints,  la  désignation  de  la  nationalité  de  saint  Aldelme,  pre- 
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mier  évêque  de  Shirborne  :  Beatissimus  Aldelmus  splendidis- 
simo  Anglorum  génère  oriundus. 

Cette  édition  est  formée  de  487  feuillets  (le  blanc  de  la  fin 
fait  défaut)  ainsi  répartis  :  Préliminaires,  10;  Psautier,  Com- 
muns et  tables,  1 16. 

Partie  d^hiver.  —  Temporal,  116;  Propres,  39. 

Partie  d^été. — Temporal,  46;  Propres,  iio,  ornés  seu- 
lement de  lettres  grises,  d^un  petit  Christ  au  Canon  et  d'une 
bordure,  sur  le  titre,  disposée  en  frontispice. 

Dans  la  table  des  fêtes  mobiles  il  a  été  indiqué,  en  vers  la- 
tins, trois  manières  de  trouver  la  fête  de  Pâques  sur  le  calen- 
drier perpétuel  ;  nous  copions  l'une  d'elles  : 

Post  regum  Testa,  que  novilunia  trina 

Post  dominica  tertia,  sacrum  pascha  célébra. 

Remarques.  —  Le  Temporal  d'été  n'est  pas  paginé.  —  Le 
dernier  feuillet  du  Temporal  d'hiver  est  entièrement  blanc. 
—  On  voit  des  verso  blancs  après  le  Temporal  et  les  tables 
estivales.  —  Le  relieur  anglais  a ,  contrairement  à  l'usage , 
placé  la  partie  d'été  avant  celle  d'hiver  et  intercalé  entre  elles 
le  Psautier.  —  Larron  au  feuillet  ^-iiii  de  la  partie  d'été. 

Hauteur,  221  ;  largeur,  159;  marge,  20. 

Signatures  :  H-,  a^f,  Aa-Oo,  a^o^  A-P,  A^E;  —  pas  de  rgr* 
pères,  mais  des  réclames  à  chaque  page;  — 40  lignes;  -— tiffes 
courants  rouges;  — pagination  en  chiffres  romains  n^lrs.  — 
Le  nom  du  diocèse  paraît  souvent,  principalement  en  tête  ou 
à  la  fin  de  chaque  section. 


2o5 .  Processionale  |  ad  usum  insignis  eccrie  5aç, 
observandos  açcommodum  preser  |  tim  in  iisque 
in  habendis  processio  |  nibus,  ad  ceremoniarum 
ipieado  |  rem  faciunt  imprimis  oportu  |  num  : 
iam  denuo  ad  calculos  |  reuocatû  :  et  a  multis  qui  | 
bus  ipsum  viciatum  e  |  rat  mendis,  purga  |  tum 
atq?  ter  |  sum  :  |  Impressum  Londini,  An.  i555. 

(In  fine  :)  1554,  ln-8  goth.,  r.  et  n.,  front., 

mur.  bleu,  fil.  à  comp.  à  fr,,  tr.  don,  rel.  angl. 
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T.  Regnald,  rimprimeur  de  ce  Processionnaire,  n^a,  pour 
toute  signature,  laissé  qu^un  monogramme  placé  en  médaillon 
dans  le  frontispice.  Ce  frontispice,  unique  ornement  du  livre, 
entoure  le  titre,  dont  les  lignes  sont  alternativement  rouges  et 
noires. 

Nous  comptons  ipS  feuillets;  le  nombre  rigoureux  devrait 
être  196,  mais  le  feuillet  blanc  de  la  fin  manque.  Cette  lacune, 
dans  les  livres  anciens,  est  aussi  fréquente  que  naturelle,  et  sans 
importance;  toutefois,  en  raison  de  l'intérêt  que  les  biblio- 
philes attachent  à  la  possession  de  ce  complément  de  papier 
blanc,  nous  avons  régulièrement  signalé  sa  présence  ou  son 
absence  pour  tous  les  livres  les  plus  rares  de  la  collection  de 
Son  Altesse. 

Signatures  :  ^-ç,  A-B;  —  ni  repères  ni  réclames;  —  titres 
courants  rouges,  chiffres  en  romain  noir;  —  34  lignes;  — 
filigrane  :  un  vase;  —  capitales  grises.  —  Premiers  mots,  ou 
réclames,  de  quelques  feuillets  :  11,  hodie ;  3o,  ex  nobis; 
59,  Veruntamen;  104,  In  introiiu;  137,  versus;  171,  malc- 
dictionem,  —  Nombreuses  erreurs  de  numérotation  vers  la 
fin  :  ainsi  le  feuillet  170  est  coté  180;  le  feuillet  159  est  coté 
160,  etc.  —  Les  feuillets  extrêmes  ont  un  peu  souffert. 

Hauteur,  194;  largeur,  139;  marge,  25. 


206.  Expositio  hymnorum  totius  anni  secun  |  diim 
usum  Saç  diligcntissime  recognito  |  mm  multis 
clucidationibus  aucta.  —  Impres  |  sa  Londini  p 
Wynandum  de  Worde  in  par  |  rochia  sancte  bri- 
gidc  in  vico  anglicc  nuncu  |  pato  (the  fletcstrete) 
ad  signum  solis  com  |  morantcm.  [In fine  :)  Habes 
lector  explanationes  hymnoç  scdm  (utdicunti  Saç, 
diligenter  castigatùs  et  auctus.  Impressas  London, 
per  Wynandù  de  worde,  etc.,  iSij.  —  fclxpositio 
Scquentiarû  totius  anni  scdm  |  usum  Sac.  dili- 
gcntissime... etc.  [Même  souscription Mn-H^  format 
petit  in-4,  fig.,  goth.,  car.  noirs,  mar.  br.,  ornem. 
à  fr.,  tr.  dor.,  rel.  angl. 
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Wynandus  ou  Wynkyn  de  Worde  fut,  on  le  sait,  Télève  et 
le  successeur  immédiat  de  Caxton;  le  nombre  énorme  de  ses 
impressions  aurait  été,  suivant  Didol,  de  plus  de  quatre  cents. 
M.  Deschamps  constate  que  toutes  ces  impressions  atteignent 
aujourd'hui  un  prix  exorbitant.  Cest  bien  notre  avis. 

Dans  cet  Hymnaire,  il  y  a  trois  gravures  sur  bois,  ou  plutôt 
trois  épreuves,  car  la  marque  de  l'imprimeur,  que  nous  comp- 
tons comme  figure,  suivant  notre  habitude,  revient  au  verso 
du  dernier  feuillet  (le  recto  est  blanc)  ;  la  troisième  planche 
décore  le  titre  spécial  des  séquences  (i);  elle  représente  un 
cabinet  garni  de  meubles  gothiques ,  au  milieu  duquel  se 
tient  un  prêtre  en  méditation  devant  un  pupitre  chargé  de 
livres. 

Le  titre  nous  a  prévenus ,  on  ne  trouve  pas  de  chant  noté 
comme  dans  THymnaire  suivant  de  1541,  car  c'est  plutôt 
un  manuel  de  théologie  dogmatique.  Ici,  le  plain-chant  est 
remplacé  par  une  interprétation  des  écritures  (en  caractères 
fins)  et,  lorsqu'il  y  a  lieu,  cette  même  interprétation  est  ac- 
compagnée de  celle  de  Josse  Badius.  —  Josse  Badius  fut  un 
auteur  ecclésiastique  qui  devint  plus  tard  imprimeur  à  Paris 
et  fondateur  du  Prœlum  Ascensianum  au  commencement  du 
XVI*  siècle.  Didot,  dans  son  Essai  sur  la  gravure  sur  bois^ 
l'appelle  «  le  précurseur  dts  Estienne  ».  On  voit  par  ceci 
que  les  imprimeurs  étaient  des  érudits. — Autre  remarque  : 
les  éditeurs  des  livres  de  Salisbury  empruntaient  beaucoup 
aux  théologiens  de  Paris  :  Richard  Copland,  imprimeur  à 
Londres,  n'a-t-il  pas  traduit  pour  le  prymer  de  i538  (voir  ce 
livre  n°  214)  un  opuscule  de  Jean  Quentin? 

Les  hymnes  et  les  séquences  forment  deux  sections  ayant 
chacune  54  feuillets,  un  titre,  une  table  et  un  colophon.  — 
Repères  de  la  première  partie  :  Hym.  San  ;  de  la  seconde  : 
sequen.  ;  —  titres  courants  et  chiffres  romains  noirs. 

Hauteur,  186;  largeur,  128;  marge,  23. 

207.  Hymnorû  cum  |  notis  opusculû  usui  insignis 
eccle  I  sie  Sarû  subservics  :  in  quo  qui|dem  z  illud 


(i)  On  attribue  les  séquences  à  un  religieux  de  Saint-Gall,  Motker,  qui 
se  serait  inspiré  d'un  .Missel  de  Tabbaye  de  Jumiégcs. 
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imprimis  est  observa  |  tum  ut  quelibet  syllaba  sua 
par  I  ticipet  notam  :  id  sane  eu  m  extre  |  ma  manu 
curatu,  ut  singula  sin  |  gulissibicores  |  pondeant: 
suisç  de  I  bitis  rite  coaptentur  locis.  —  1541.  (A 

la  fin  :) et  a  multis  quib^  scate  \  bat  menais 

repurgatâ.  \  Antwerpiein  offi  \  cinavidue  \  Chri- 
stophori  Ru  \  remunden.  impressum.  \  sumptibus  et 
impensis  Jo  \  annis  Coccii,  etc.  In-8,  format  in-4 
goth.,  r.  et  n.,  front.,  mar.  br.,  éc,  fil.  à  comp.  à 
fr.,  tr.  dor.,  rel.  angl. 

« 

'  Le  chant  de  toutes  les  hymnes  est  noté  d^un  bout  à  Pautre, 
c^est-à-dire  du  2*  feuillet  au  i85*;  le  reste  sert  aux  tables,  à  la 
souscription  et  au  titre.  —  Le  titre,  un  feuillet  au  verso  duquel 
se  lit  un  avertissement,  est  encadré  d'une  bordure  ornée  légè- 
rement; il  est  relevé  par  les  armes  d'Angleterre.  Nous  ne  vou- 
drions pas  montrer  une  érudition  qu'un  bon  dictionnaire 
rend  ici  très-facile  ;  cependant,  il  peut  être  opportun  de  rap- 
peler que  c'est  à  la  comtesse  de  Salisbury  que  se  rattache  le 
souvenir  transmis  par  la  devise  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  — 
Le  millésime  en  chiffres  arabes  espacés  paraît  en  exergue  sous 
les  armoiries, 

188  feuillets  de  papier  fort.  —  Lorsque  l'on  a  tourné  le 
titre,  on  lit,  à  gauche,  une  note  latine  d'une  écriture  du 
XVI*  siècle,  et  dont  voici  le  sens  :  A  la  vigile  de  Saint  Jean- 
Baptiste  ^  f  entrai  à  Véglise  Saint-Pierre;  et  à  droite  Vex 
libriSy  daté  de  1  Sqj  ,  d'un  Jean  Duks.  —  Titres  courants 
rouges,  folios  romains  noirs,  lettres  de  deux  points. 

Signatures  :  A-X,  Aa-Cc;  —  7  portées  par  page. 

Hauteur,  192;  largeur,  i33  ;  marge,  17. 

208.  Enchiridion  pela  |  re  ecclesie  Sarum  :  deuotis- 
simîspreca  |  tioiiibus  ac  veiiustissimisimaginib^  | 
et  iis  quidem  non  paucis  refertum.  —  Parisiis  \  . 
Ex  officina  libraria  vidiie  specta  \  bilis  viri  Tliiel- 
manni  Kerver,  \  /JrrV.  (Colophon  ,)  Impressum 
est  hoc  orarium  Pari  \  siis  in  edibus  vidue  specta- 
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bilis  viri  \  Thielmanni  Kervet  in  vico  diui  iaco  \  bi 
ad  signû  \  unicornis  Expensis  qui  \  dem  probi  viri 
Alardi  plomier  merca  \  toris  fidelissimi.  Anna 
saL.,,  etc.  Très-petit  in-8  goth.,  fig.,  r.  et  n.,  mar. 
La  Vall.  mosaïque  d'ornem.  genre  G.  Tory,  dou- 
blé de  mar.  bleu  fleurdel.,  tr.  dor.,  cisel.,  aux 
armes  de  S.  A.,  étui  de  mar.  br. 

L'Enchiridion,  ou  manuel  portatif,  est  un  des  traités  les 
moins  nombreux  imprimes  à  Tusage  de  Salisbury  :  ajoutons, 
avec  Brunct,  que  cette  édition  est  très-rare  en  France  (  voie 
aussi  Dibdin,  I*'  vol.,  p.  92). 

Ce  joli  petit  livre  est  illustré  de  cinquante-deux  gravures  à 
toute  page,  encadrées  chacune  dans  un  ovale  historié.  Celles 
de  Talmanach,  celles-ci  seules,  portent  comme  signature  la 
petite  croix  de  Lorraine  qui  révèle  la  main  de  Wœiriot  (pour 
les  sujets,  voir  les  Heures  d* Amiens  de  i555,  n**  i51.  Brunet, 
cependant ,  attribue  plutôt  ces  figures  à  Geoffroy  Tory.  Les 
sujets  traités,  ainsi  que  leurs  légendes,  absolument  les  mêmes, 
ont  servi  de  type  aux  gravures  du  prymer  de  i538  ^voir  ce 
prymer  n"  214).  Nous  préférons  à  ces  gravures  celles  qui  les 
suivent  et  ornent  les  offices  :  on  constate  un  progrès  dans  le 
dessin,  qui  est  plus  sûr,  et  dans  les  teintes,  qui  donnent  la  cou- 
leur et  la  profondeur.  On  peut  citer  comme  curieuses  :  Jésus 
che\  Pilate^  feuillet  45;  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis, 
feuillet  io5  ;  et  saint  Thomas  portant  la  main  dam  la  plaie  d^ 
Jésus,  feuillet  170. 

Le  premier  recto ,  le  titre,  présente  la  marque  de  Kerver  et 
le  dernier  la  panoplie  chrétienne  [Arma,  Redemptoris).  —  On 
compte  outre  cela  une  douzaine  de  têtes  de  chapitre  à  sujets. — 
Signatures  :  a-:^,  plus  ç  et  A-G ; —  27  lignes  par  page;  — 
232  feuillets;  —  dimensions:  97  sur  60;  marge,  ii.  —  Sauf  les 
légendes,  le  texte  est  en  langue  latine.  —  Les  feuillets  98  et  99 
offrent  deux  figures  en  regard  Tune  de  l'autre.  —  Calendrier 
pour  dix-huit  ans. — Au  feuillet  214  on  voit  les  sigles  de  Jésus 
sur  un  soleil  :  c'est  la  première  fois  que  nous  ayons  lieu  de 
faire  cette  remarque. 
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209.  Manuale  ad  |  usum  per  celebris  ecclesie  Sa-  \ 
risburiêsis.  Londini  re  1  céter  impressum,  nec  |  non 
multis  me  |  dis  tersum  |  atq  |  emenda  |  tum.  — 
Londini  \  Anno  domini.  1554.  (In  fine  :)  ...In 
quo  ea  \  que  servat  ecclesiasticus  ritus  ordine 
congruo  \  connectuntur .  In-8  format  in-4,  goth., 
r.  et  n.,  fig.,  mar.  brun,  ornem.  à  comp.  à  fr., 
rel.  angl. 

Edition  sans  nom  d'imprimeur:  on  peut  l'attribuer  à  Jugge 
et  Cawoodc,  qui  ne  signaient  pas  toujours,  ainsi  que  nous  le 
démontre  Dickinson. 

Horm\s  le  Christ  à  mi-page  et  le  T  capital  au  Canon,  ce 
livre  n'offre  pas  de  figures.  Seulement,  une  main  habile  a  des- 
siné à  la  plume  un  assez  joli  frontispice  qui  encadre  le  titre 
et  dont  le  style  est  emprunte  aux  éditions  de  Kingston  et 
Sutton  ;  ce  dessin  est  moderne. 

i3o  feuillets.  Le  35»  est  surchargé  à  moitié  d'une  seconde 
feuille  qui  se  sera  glissée  au  moment  du  tirage;  elle  a  retenu 
l'impression  ;  on  doit  forcément  conserver  le  feuillet  ainsi 
sous  peine  d'avoir  ce  qu'en  typographie  on  nomme  un  moine. 

Signature  :  a-q;  —  titres  courants  rouges;  —  chiffres  en 
romains  noirs,  précédés  de  la  syllabe  Fo,;  —  37  lignes;  —  ni 
réclames,  ni  repères.  —  Premiers  mots  de  quelques  feuillets  : 
1 8,  qui  vivit;  48,  Bene;  Sg,  spiritus;  jG,  Per  istam;  97,  Qiiare; 
ii6,  Dominus. —  Hauteur,  210;  largeur,  i5i;  marge,  25. 

210.  (Hore  Sarum.  )  In  fine  :  Expliciiint  hore  béate 
marie  virginis  \  secuudîi  usum  sarum  noviter  im- 
presse pa\risii  pro  symone  levostre  (sic)  cômoran- 
tem  in  \  inco  nono  (sic)  marie  in  intcrsignio  sancti 
iohd  I  nis  evangeliste.  In-8  golh. ,  vélin,  fig.  et 
bord.,  mar.  bleu,  ornem.  gaufr.,  tr.  dor.,  étui  de 
mar.  br. 

16  cahiers  de  vélin  encarté,  signes  a-p,  plus  >{j<,  sans  repère; 
—  27  lignes  à  la  page. 
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Dimensions:  172  sur  104;  marge,  28. 

Ce  livre  rare  est  fatigué  et  taché;  il  a  perdu  son  premier 
feuillet  et  la  marge  inférieure  des  feuillets  c-i,  j?-6,  7  et  8.  — 
Malgré  Tabsence  de  ce  feuillet,  qui  donnait  le  titre  et  la  table 
pascale,  nous  pouvons  affirmer  que  ces  Heures  ont  été  impri- 
mées par  Pigouchet  en  1498  ou  en  i5oi.  Si  ce  millésime  est 
exact,  voici  la  date  précise  d'après  Panzer  :  Primo  die  vero 
'XX octobris  pro  Sym.  Vostre,  —  En  effet,  leur  exécution 
est  identique  à  celle  des  Heures  de  Mâcon  (n*  88)  :  même  ty- 
pographie, mêmes  figures,  mêmes  compartiments  de  bordures. 

Elles  portent  au  feuillet  rf-4  quelques  lignes  manuscrites 

qu'un  expert  en  autographes  a  attribuées  à  Elisabeth  d'An- 

"  gletcrre,  femme  de  Henri  VH,  morte  de  chagrin  en  i5o2.  La 

reine  a  écrit  :  «  Madam  —  /  pray  \you  remember  \  me  in 

ayour  good  \  prayers—your  \  mistriss —  |  Elisabeth  R\  ,* 

Remarques.  —  Le  calendrier,  qui  commence  au  verso  du 
second  feuillet,  donne  les  quatrains  hygiéniques  (voir  n*  1 5). 

—  Le  cahier  signé  d'un  astérisque,  intercalé  entre  le  premier  et 
le  second  cahier,  fournit  le  cérémonial  des  fidèles  avec  des  ru- 
briques en  anglais;  son  dernier  recto  est  blanc  et  son  dernier 
verso  est  chargé  d'une  seconde  épreuve  de  la  figure  de  saint 
Jean.  —  Oraison  de  saint  Bernard  des  Minimes,  feuillet  ^-8, 

—  Litanies,  /r-2.  —  Psaumes  de  la  Passion,  n^j. — Oraison 
de  saint  Grégoire,  p-S.  —  Peu  de  prières  en  langue  anglaise, 
il  n'y  en  a  guère  qu'aux  feuillets  A-7,  /-3  et  1-4  (la  doxologie 
d'une  prière  (/-3)  est  en  anglais  et  s'adresse  au  roi),  mais  la 
table  est  en  anglais  à  la  fin  ;  seulement,  comme  toutes  les  tar 
blcs  des  livres  d'Heures  à  bordures  et  sans  chiffres,  elle  ne 
sanrait  renvoyer  aux  pages.  -  La  souscription  se  lit  au  milieu 
du  dernier  verso.  —  Toutes  les  bordures  sont  à  compartir 
ments,  mais  sans  légendes  nulle  part  ;  la  place  de  ces  textes  est 
occupée  par  des  ornements  ogivaux.  —  Capitales  coloriées  et 
rehaussées  d'or.  —  Par  mégarde,  les  feuillets  /f-2  et  4  sont 
cotés  /-2  et  4. 

211.  Hore  béate  virginis  Marie  :  secundu  usum  | 
Sarum  :  cû  illius  miraculis  :  unacû  fîguris  apo- 
ca  I  lipsis  :  Thobic  ?  Judith,  ac  ctiam  mortis  acci- 
dcn  I  tia  nouitcr  addita  imprcssc  fucrût  Parisiis 
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opa  I  ac  arte  Nicolai  Hygmâ.  Impensis  honesti 
viri  I  Symonis  vostre  :  cômorantis  ibidë  in  vico 
nouo.  I  In  intersignio  sancti  Johannis  euangeliste. 
(Almanach  de  JS20  à  1SS6.)  Grand  in -8  vélin 
réglé,  fig.  et  bord.,  mar.  vert,  fil.  avec  une  croix 
byzantine  en  mosaïque  de  mar.  cerise  historiée 
d'une  madone  et  des  quatre  symboles  des  Evangé-* 
listes,  doublé  de  mar.  rouge  fleurdel.,  tr.  dor.,  ci- 
selée, étui  de  mar.  vert. 

1 5  cahiers  quaternaires  de  beau  vélin,  signés  a-p  et  marqués 
tous  du  repère  5.  —  Les  29  lignes  que  comporte  chaque  page 
sont  émaillées  de  capitales  à  la  main  en  or  sur  tond  rouge  ou 
bleu. 

Dimensions  :  23o  sur  i55;  marge,  3o. 

Ce  précieux  Manuel  est  d^une  admirable  fraîcheur;  nous 
devons  le  dire  malgré  la  réserve  qui  nous  est  tacitement  impo- 
sée. N'est-ce  pas  un  devoir  de  rendre  hommage  au  soin  quVn 
ont  pris  durant  plus  de  trois  siècles  et  demi  ses  propriétaires 
successifs?  C'est  une  satisfaction  de  présumer  que  ce  beau 
livre  transmettra  ses  pages  immaculées  aux  siècles  à  venir, 
grâce  à  Thabit  neuf  et  à  l'écrin  dont  Son  Altesse  Ta  fait  revêtir. 

Il  rentre  dans  cette  catégorie  que  notre  classification  des 
vingt-sept  livres  d'Heures  de  Simon  Vostre,  présents  dans 
cette  collection,  désigne  par  les  mots  de  quatrième  suite  (voir 
n*  96,  et  consulter  le  tableau  pour  la  distribution  des  plan- 
ches, les  mêmes  que  dans  les  Heures  à  Tusage  de  Metz). 
—  Simon  Vosire  a  fait  placer  sa  marque  sur  le  frontispice, 
selon  Tusage.  —  Le  calendrier,  qui  a  perdu  ici  les  vers  rimes 
qu'on  lit  dans  l'entourage  sur  les  autres  éditions,  ne  donne 
plus  que  le  téirastique  médical  (voir  n°  14).  En  effet,  les  au- 
tres étaient  en  fran^^ais.  —  Les  Evangiles  sont  séparés  du  ca- 
lendrier par  Tothce  de  la  Sainte  Trinité  suivi  de  l'instruction 
aux  fidèles  avec  des  rubriques  en  anglais.  —  Prières  anglaises 
sur  les  feuillets  /-2,  i-b  et  i-j.—  Table  en  anglais,  j?-4,  suivie 
d'une  oraison  et  d'une  contemplation  de  la  Vierge  Marie.  — 
L'olïice  des  Morts  précède  immédiatement  des  psaumes  con- 
templatifs sur  la  Passion  qui  partent  Ju  fouillet  77-4.  —Tous 


Diocèse  de  Salisbitry.  349 


les  phylactères  de  bordures  sont  garnis  de  légendes  latines.  — 
Les  Suffrages  des  saints,  fort  abrégés,  se  lisent  au  milieu  du 
livre  sur  le  cahier  h;  nous  y  trouvons  exceptionnellement  la 
Hgure  à  mi-page  de  sainte  Barbe  (A-8)  ;  la  gravure  est  du  plus 
pur  style  allemand  ;  voir  ce  qui  est  dit  à  propos  du  Saint  Mi^ 
chel  aux  Heures  de  Besançon  de  i5i2  (  n°  27  ).  —  Sur  la  liste 
anglaise  fournie  par  Dickinson,  nous  ne  voyons  relevés  que 
deux  exemplaires  de  ce  livre  rare  :  Tun  serait  au  Musée  bri- 
tannique, Tautre  à  la  bibliothèque  Oxoniennc. — Brunet  le  cite 
sous  le  numéro  1 1 1 .  —  Filets  tors  au  pinceau  pour  combler 
les  lignes  inachevées  des  Litanies.  ^-  L'écu  de  France  est  con- 
servé ici,  on  le  rencontre  aux  feuillets  ^-3,  ^-4,^-5,  g-ô.  — 
Pas  de  Saint'Graal,  ni  de  Descente  du  Saint-Esprit,  ni  dVm- 
maculée  Conception,  ni  d'Ensevelissement  de  Jésus-Christ, 
mais  de  plus  qu'à  Metz  on  trouve  une  Mort  d*Urie;  cette  li- 
gure, de  même  que  celles  de  VAdoration  des  bergers,  de  la 
Sainte  Trinité  et  du  Mauvais  Riche,  est  une  épreuve  de  la 
première  suite,  si  archaïque,  si  joliment  gravée  (voir  n"  881. 

212.  Hore  Beatissime  vir  |  ginis  marie  ad  legitimum 
Sarisburiensis  Eccle  |  sie  ritum  cum  quindecim 
orationibuspulcherrimis|  et  indulgentiiscum  tabula 
aptissima  iam  ultimo  |  adiectis.  M.D.XXX.IIII. 
Venundantur  Parisiis  a  Francisco  Regnault  in 
inco  sancti  Jacobi  sub  signo  Elephantis.  (In  fine  :  ) 
Hore  beatissime. . .  (Idem.  h. ,  Impresse  Paris  ii  \  per 
Frâciscum  Regnault  aime  \  universitatis  pari-- 
siensis  H  \  brarium  iuratum .  |  Opéra  et  im  \  pensis  \ 
eiusdem.  Petit  in-fol.  encarté,  goth.,  r.  et  n.,  réglé, 
front,  et  fig.,  mar.  vert  du  Levant,  fil.  en  mos.  avec 
une  croix  latine  en  mos.  de  mar.,  doublé  de  mar. 
rouge,  dent.,  double  garde,  tr.  dor.,  cisel.,  étui  de 
mar.  bleu.  (Reliure  de  Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

204  feuillets  signés,  10  d'une  croix  et  194  des  lettres  31  à  $ 
(cette  lettre  ?  vient  immédiatement  après  le  :^; —  dernier 
cahier  formé  de  10  feuillets  au  lieu  de  8);  —  3o  lignes  à  la 
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page;  —  pourvus  de  titres  courants  en  rouge  et  de  chiffres  en 
romain  noir,  ornés  tous  de  bordures  somptueusement  histo- 
riées.—  Chaque  cahier  tient  le  repère  Sa^. 

Texte.  — Au  frontispice  le  titre  est  séparé  de  la  souscription 
par  une  gravure  représentant  un  cercueil  porté  en  terre;  le 
verso  n^a  que  six  lignes  de  légende  au-dessous  d'une  Annon- 
ciation. —  Le  calendrier  vient  immédiatement  sur  le  second 
recto;  chaque  mois  est  surmonté  de  sa  formule  agricole  en 
rouge  et  au-dessus  de  la  bordure;  il  est  clos  par  le  quatrain 
sur  la  vie  de  Thomme  (traduction  anglaise  des  tétrastiques 
reproduits  aux  Heures  d'Amiens  de  i5i3^  n«  14). 
8*  feuillet  préliminaire.  —  Table  des  fêtes  mobiles. 
9«  —  —  Table  lunaire  au  recto  et  figure 

anatomique  au  verso. 

!©•  feuillet  préliminaire.  —  Explication  des  signes  du  zo- 
diaque et  de  leur  correspondance  avec  le  corps  humain  (voir 
les  Heures  d'Amiens  de  i555]. 

Folio  I  des  Heures.  —  Commencement  des  Evangiles. 

—  W\\\,—DeCruce. 

—  WU.  —  HorœB,M. 

—  XX.  —  Suffrages  des  saints. 

—  XXVII.  —  Heures  de  la  croix. 

—  XLIV.  —  Suffrages  de  la  Vierge. 

—  XLV.  —  Prière  du  R.  P.  Laurence. 

—  XLVII.  — Prière  de  saint  Edmond  de  Caniorbéry, 

mort  en  France,  en  1249,  au  monastère  de  Soissy. 
Suivent  plusieurs  autres  prières  pour  obtenir  des  pardons 
ou  indulgences  temporaires. 
•  Folio  LVII.  —  Le  Rosaire. 

—  LIX.  —  Les  quinze  révélations  de  sainte  Brigitte. 

—  LXXX.  —  Heures  de  la  Conception. 

—  XCV.  —  Révélation  divine  à  un  moine  de  Ikinhcim 

en  1483. 

—  CXII.  —  Sept  Psaumes  de  la  pénitence. 
-       CXXI.  -  -  Litanies. 

—  CXXVII.  —  Vigiles  des  Morts. 
CXLV.  —  Commendatitnics  animanim. 

—  CLIII.  —  Psaumes  de  la  Passion. 

—  CLX.  —  Psaumes  de  saint  Jérôme. 

—  CLXVII.  —  Heures  du  nom  de  Jésus. 
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Folio  CLXXXII.  —  The  forme  of  confessyon, 

(A  «partir  de  ce  feuillet,  le  recto  est  en  anglais.) 

—  CLXXXV.  —  Les  quinze  révélations  de  sainte  Bri- 

gitte (deuxième  fois). 

—  191  (non  chiffré).  —  Tables. 

—  194  (        id.        ). —  Souscription  au  recto  ;  au  verso 

les  armes  du  Rédempteur,  que  Brunet  annonce  au 
recto. 

Figures.  —  Aucune  des  grandes  figures  ne  remplit  toute 
la  justification,  il  reste  toujours  un  espace  pour  la  légende  ou 
pour  Toffice.  Voici  leurs  places  : 

I  et  2.  —  Cercueil  porté  en  terre  (frontispice  et  folio  42). 

3  et  4.  —  V Annonciation  (1"  feuillet  préliminaire  et  fo- 
lio i3). 

3.  —  Martyre  de  saint  Jean  VÉvangéliste  (  folio  i).  —  Ce 
n^est  plus  la  composition  si  connue  dans  laquelle  saint  Jean 
est  ^représenté  debout  dans  la  chaudière,  dont  un  exécuteur 
attise  le  feu  avec  un  soufflet  au  premier  plan  à  droite.  Ici  la 
scène  se  passe  dans  une  sorte  d^arène  au  fond  de  laquelle  on 
aperçoit  Domitien  entouré  de  ses  soldats  et  de  sa  cour.  Le  chef 
tortor,  vêtu  à  la  vénitienne,  salue  Tempereur  en  se  cambrant 
et  lui  montre  saint  Jean  qui  est  assis  dans  la  chaudière. 

6.  —  Arrestation  de  Jésus  au  torrent  des  Cèdres  (folio  3). 
—  Composition  moins  heureuse  que  la  précédente.  Jésus, 
agenouillé,  aperçoit  sur  la  montagne  Tange  qui  lui  présente 
la  croix;  cet  ange  est  à  genoux  dans  un  ciboire  {sic). 

7.  —  La  Visitation  (folio  16).  —  Pour  la  première  fois 
nous  voyons  à  Zacharie  un  grand  sabre  yatagan. 

8.  9,  10  et  II.  —  Le  Christ  (folios  27,  127,  146  et  i53). 
12.  —  Létable  sainte  (folio  28). 

i3.  —  L'étoile  de  Bethléem  (folio  3i). 
14.  —  L'' Adoration  des  mages  (folio  33). 
i5.  — La  Circoncision  (folio  36). 

1 6.  —  Hér  ode  ordonnant  le  massacre  des  innocents  (folio  38). 

1 7.  —  Bethsabée  au  bain  (  folio  112).  —  Ici  Bethsabée  est 
encore  vêtue,  une  servante  la  déchausse. 

Les  figures  3,  4,  5  et  6  sont  marquées  au  coin  des  ini- 
tiales V.  B.  enlacées.  Elles  sont  bien  supérieures  aux  autres 
et  sont  évidemment  d'un  maître  (  le  maître  au  dé  ?  )  ;  lequel 
devait  vendre  ses  gravures  assez  cher,  puisque  Regnault  n'en 
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a  mis  que  trois  (une  étant  double)  contre  un  grand  nombre 
d'autres.  On  le  voit  par  ceci,  au  XVI*  siècle  comme  à  présent, 
les  éditeurs  mettaient  en  avant  un  artiste  de  premier  ordre  pour 
patronner  leurs  entreprises. 

11  serait  sans  intérêt  de  fournir  une  liste  des  autres  gra- 
vures, nous  en  indiquerons  seulement  quelques-unes  : 

L'arbre  généalogique^  feuillet  12  ;  saint  Michel^  saint  Jean 
et  saint  Pierre,  feuillet  2 1  ;  saint  Laurent,  saint  Pantaléon^ 
saint  Etienne,  feuillet  23;  V Eucharistie,  feuillet  63;  un 
Christ,  feuillet  65:  V Immaculée  Conception,  feuillet  80;  les 
Sept  Douleurs,  feuillet  179;  Jeune  homme  se  confessant  y 
feuillet  182  (rare);  Vision  de  sainte  Brigitte,  feuillet  i85. 

Bordures.  —  Les  bordures  sont  extrêmement  variées.  Les 
côtés  supérieur  et  intérieur  sont,  comme  toujours,  de  simples 
baguettes  de  feuillages,  tandis  que  le  côté  de  la  gouttière,  plus 
large,  donne  place  à  des  entrelacs  d'acanthe  gravés  tantôt  en 
noir  sur  fond  blanc,  tantôt  en  blanc  sur  fond  criblé,  au  milieu 
desquels  on  distingue  des  chevaliers  combattant  à  la  lance, 
des  oiseaux  autour  d'un  sac  de  grain,  un  centaure  lançant  une 
flèche  sur  une  chimère,  des  lapins,  des  bergers,  des  cartouches 
montrant  les  initiales  de  François  Regnault,  des  pages  cueil- 
lant des  fruits  que  des  damoisellcs  reçoivent  dans  leur 
robe,  etc.,  etc.  Une  grande  partie  des  bordures  est  affectée  à 
des  sujets  de  TApocalypse  et  du  Triomphe  de  César.  Le  côté 
inférieur  a  la  forme  enguirlandée  d'un  cul-dc-lampe;  on  y 
voit  la  figure  symbolique  de  la  Sainte  Trinité  ,  les  armes 
d'Angleterre  avec  la  devise  DcuS'Tinu\  saint  Georges,  l'écu 
britannique  des  Trois  Roses,  le  Christ,  etc.,  etc. 

Rkmarques.  —  Les  feuillets  90,  ()3,  94  et  190  sont,  par  mé- 
gafdc,  numérotes  100,  97,  98  et  90. —  Les  i8(/  et  189'  ne  le 
sont  point.  —  Lettres  tourneures,  lettres  fleuries,  etc. 

Hauteur,  25o;  largeur,  174;  marge,  3o. 

Brunet  cite  ce  précieux  livre  avec  intérêt.  —  En  i  534,  l'An- 
gleterre était  en  pleine  réforme  religieuse  :  l'autorité  du  pape 
était  abolie,  Fisher  et  Morus  se  voyaient  condamnés  à  mort, 
Cromwell  était  nommé  vicaire  général  pour  le  spirituel,  etc. 

2 1 3.  This  prymer  of  Salysbiiry  \  use  is  set  ont  a!ong 
wit  hontonv  \sic)   ser  |  chynh  [sic]  with  many 
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prayers  ?  good  |  ly  pyctures  in  the  kalender  in  |  the 
matyns  of  our  lady  in  the  |  houres  of  the  crosse 
in  the  |  VII.  psalms  and  in  the.|  dyryge.  And  be 
new  I  ly  enprynted  |  at  Parys.  |  M. D. XXXV.  Petit 
in-8  goth.  r.  et  n.,  fig,,  v.  br.,  rel.  anc. 

I-.e  prymer  ou  livre  d'heures  canoniales  était  un  recueil  des 
principales  prières  destinées  au  peuple;  c'était  le  premier  livre 
de  pieuse  lecture;  au  surplus,  l'objet  du  prymer  est  parfaite- 
ment défini  dans  V Injonction  donnée  par  Henri  VIII  au  com- 
mencement de  l'édition,  toute  en  anglais,  de  1546  :  «  ...  and 
a  for  that  our  people  and  subiectes  which  hâve  no  unders- 
«  tanding  in  the  Latin  tong  and  yet  hâve  the  knowledge  of 

«  readyng,  may  praye  in  their  vulgar  tong hâve  set  fiirth 

«  this  Prymer  or  boke  of  praiers  in  Englysheto  be  frequented 
«  and  used  in...  our  sayde  reaimes  and  dominions  as  vsrell  of 
«  the  eldre  people,  as  also  of  the  youth...  in  the  knovsrledge 

«  of  their  dutie  towards  god ,  their  prince every  bryn- 

«  ger  up  of  yong  beginners  in  learning  next  after  their 
«  A.  B.  C,  etc..  » 

M.  Edouard  Frère  nous  apprend  aussi  que  «  le  prymer  a 
subi  des  modifications  après  la  réforme  de  1 534,  ^^^^  Qu'il  fut 
conservé  et  autorisé  par  l'Eglise  anglicane.  Il  est  composé  à 
peu  près  de  la  même  manière  que  la  plupart  des  livres  d'Heures 
et  des  Enchiridions,  si  ce  n'est  que  les  prières  et  les  instruc- 
tions, imprimées  en  anglais,  y  sont  plus  nombreuses.  Le  con- 
tenu était  laissé  au  choix  des  éditeurs  de  ces  livres.  Les  plus 
anciennes  éditions  du  prymer  de  Salisbury  ont  été  imprimées 
k  Paris  en  1490  et  1527.  » 

Jusqu'au  225*  feuillet  ce  prymer  (de  i535)  est  complet; 
mais  il  lui  manque  à  la  fin  deux  cahiers  environ  où  l'on  trou- 
verait la  suite  de  l'office  de  la  Vierge,  les  Heures  et  Oraisons 
du  nom  de  Jésus,  l'oraison  de  la  Sainte  Trinité,  le  Manuel 
de  la  confession  et  la  table. 

Ses  matières  et  sa  disposition,  ses  légendes,  ainsi  que  la 
distribution  de  ses  figures,  sont  analogues  à  celles  du  prymer 
de  i538.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  que  les  proportions  et  quel- 
quefois Tordre  qui  diffèrent  ;  aussi  renvoyons-nous  le  lecteur 

23 
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à  la  notice  suivante.  Nous  croyons  utile  cependant  d^établir 
une  nomenclature  comparative  des  figures  de  Tun  et  de  l'autre 
prymer,  sans  faire  recourir  au  tableau. 


Prymrr  de  tS3.S. 
Feuillets. 

Saint  Jean 3o 

Le  baiser  de  Judas — 

Le  Christ 33,  69  et  1 29 

Généalogie  de  Jésus 37 

L Annonciation 38  et  209 

La  Visitation 43 

Jésus  au  milieu  des  attri- 
buts de  la  Passion 53 

La  Nativité  de  N.-S — 

Jésus  che\  Pilatc bj 

L'étoile  de  Bethléem 59 

Ecce  Homo 61 

L  Adoration  des  mages ...  63 

Jésus  portant  sa  croix. . .  66  et  1 63 

La  Circoncision 6^ 

La  fuite  en  Egypte 70 

La  descente  de  croix 73 

La  Reine  des  deux 75 

La  Cène — 

Jésus  au  sépulcre 78 

La  Sainte  Trinité 1  o5 

La  descente  du  Saint-Es^ 

prit — 

David  envoyant  son  senn^ 

teur  à  Bethsabée 107 

Meurtre  d'Urie 108 

Confession    de    David   à 

Nathan 109 

David    s'accusant    de    la 

peste iio 

Le  sacrifice  de  David  ...  112 


Prymer  db  r538. 
Feuillets. 

20 

22  et  3S 
25  et  47 
28 
29 
(qui  manque). 

32 

64 

39 
4» 

43 
(qui  manque). 

46 

48 

5o 

52 

56 


71 

74 
75 


70 


// 

78 
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Prymer  de  i335. 
Feuillets. 

David  promettant  à  Beth^ 
sabée  le  royaume  de  Ju- 
dée pour  son  fils  Salo^ 

David  ^  près  de  mourir  y  re- 

met  la  royauté  à  Salo- 

mon  et  promet  un  temple 

de  Jérusalem 1 14 

Les  Trois  morts 1 25 

Les  Trois  vifs 1 26 

Adam  et  Eve  chassés  du 

Paradis.  \ 1 32 

Adam  et  Eve  travaillant. .  1 3  3 
Création    du  premier 

homme 1 34 

Le   miracle   du   chanoine 

ressuscitant  pendant  ses 

obsèques  et  s'écriant  : 

Je  suis  damné  ! 137 


PRVMER    DE    l538. 

Feuillets. 


79 


80 
89 


96 

94      ^ 


98 


Cette  dernière  a  pour  légende  : 

A  chanon  the  whiche  at  Parys  dyed 
As  they  his  servyce  in  the  quere  dyde  syng 
At  the  fourth  lesson  alowde  he  cryed 
Sayng  I  am  dampned  for  my  lyvyng. 

Histoire  reconnue  supposée  et  retranchée  du  Bréviaire  ro- 
main. Cependant  quelques  hagiographes  anciens  persistent  à 
la  croire  véritable  et  en  font  une  des  causes  de  la  conversion  de 
saint  Bruno,  fondateur  des  Chartreux  (voir  Tromby,  Storia 
del  patriarcha  S.  Brunone^  Neapoli,  1775). 


Prymer  de  i535. 

Prymer  de  i538 

Feuillets. 

Feuillets. 

Les  misères  de  V homme. . .     1 38 

99 

Les  damnés  en  enfer 1 39 

100 

Lhomme  au  lit  de  mort. . .     143 

102 
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Prymer  de  i335.  Prymer  de  i538. 

Feuillets.  Feuillets.  • 

Job 144  io3 

La  naissance  de  l'homme.  .145  1 04 

La  parabole  du  riche 1 54  — 

L* Immaculée  Conception..     —  126 

Le  Rosaire 201  140 

Redemptoris  mundi  arma .     —  '135 

Nous  ne  parlons  pas  des  douze  compositions  emblémati- 
ques du  calendrier,  identique  dans  les  deux  livres,  toujours 
dimension  exceptée.  Il  est  convenu  aussi  que  cette  liste  con- 
cerne seulement  les  figures  à  toute  page  avec  leurs  légendes  en 
quatre  lignes  d'anglais,  parce  qu'il  serait  sans  ihtérét  de  si- 
gnaler toutes  les  petites  gravures  que  Ton  aperçoit  en  grand 
nombre  intercalées  dans  le  texte,  sunout  dans  ce  prymer. 

Nous  constatons  en  passant  que,  malgré  la  pluralité  de  leurs 
illustrations,  ces  offices  n^expriment  pas,  par  la  gravure,  les 
quinze  mystères  en  entier,  nous  pourrions  même  ajouter  que 
cela  se  rencontre  rarement. 

Les  225  feuillets,  dont  plusieurs  sont  atteints  de  mouillures, 
sont  cotés  en  chiffres  romains;  ils  portent  des  titres  courants 
et  des  signatures  avec  le  repère  Sar;  ;  ils  ont  27  lignes  à  la  page 
et  mesurent  124  sur  87,  ci  23  de  marge. 

L'absence  de  souscription  ne  doit  pas  nous  faire  oublier  de 
dire  que  l'impression  est  duc  à  François  Regnault,  ainsi  quMl 
résulte  d'une  recherche  faite  dans  les  Annales  tjyographici  de 
Panzcr,  comme  de  la  comparaison  précédente. 

Remarques.  —  Non  cite  par  Dickinson. —  Une  petite  An- 
nonciation  décore  le  titre,  qui  est  dispose  en  cul -de-lampe.  — 
Le  calendrier  a  servi  d'obituaire  à  quelque  pieux  possesseur, 
car  on  y  remarque  des  annotations  manuscrites  contempo- 
raines du  livre.  —  Le  feuillet  73  est  à  tort  numéroté  74;  le 
1 17'  ne  Test  pas.  —  Est-il  nécessaire  de  rappeler  que,  pendant 
l'impression  de  ce  prymer,  Henri  VIII  faisait  décapiter  le 
chancelier  Thomas  More  et  le  cardinal  Fisher,  parce  que  ceux- 
ci  n'avaient  point  voulu  reconnaître  sa  suprématie  ecclésias- 
tique? 
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214.  This  prymer  of  Salisbury  use  (  is  set  out  a  long 
wont  ony  serchyng  with  many  |  prayers  and 
goodly  pictures  in  te  (sic)  kalêder  in  the  |  matyns 
of  our  lady  in  the  houres  of  the  crosse  in  |  the.  VII. 
psalmes  and  in  the  dyryge.  And  be  newly  |  em- 
prynted  at  Rowen.  M.CCCCC.XXXVIIJ.  (  Sou- 
scription  :  )  Rothomagi  per  Nicolaum  le  Roux 
impësis  honesti  viri  Frâcisci  Regnault  Parisiis  \ 
In  pico...,  etc.  Petit  in-8  goth.  r.  et  n.,  fig.,  rel. 
en  vélin. 

Edition  très-soignée,  ornée  d'un  grand  nombre  de  figures  ; 
il  y  en  a  plus  de  cinquante-quatre  prenant  toute  Ip  page  ;  les 
plus  jolies  sont  celles  qui  retracent  la  vie  du  roi  David  aux 
Sept  Psaumes.  Malheureusement  cet  exemplaire  est  incomplet 
et  fatigué;  ce  sont  les  feuillets  du  cçntre  qui  ont  souffert , 
ceux  qui  portent  les  folios  29,  43,  5o,  53  et  59  manquent.  — 
Complet,  le  livre  comporte  172  feuillets  à  3j  lignes  à  la  page  ; 
le  dernier  est  blanc. 

La  sainte  Vierge  et  TEnfant  Jésus  apparaissent  dès  la  pre- 
mière page  entre  le  titre  et  une  invocation  à  Dieu.  Cette  invo- 
cation est  formulée  en  cinq  distiques  anglais  :  que  Dieu  soit 
dans  mes  yeux  et  dans  mon  regard,  —  Que  Dieu  soit  à  ma 
bouche  et  dans  mes  paroles  : 

God  be  in  myn  eyen 

And  in  my  lokynge 
God  be  in  ray  mouth 

And  in  myn  spekynge,  etc. 

Sur  le  recto  suivam  vient  la  figure  anatomique  et  zodiacale, 
et  au  second  verso  commence  Talmanach.  Cette  partie  mé- 
rite d'être  signalée.  Une  grande  figure,  dont  le  sujet  est  ap- 
proprié suivant  le  mois  aux  usages  de  la  vie  domestique, 
s'encadre  dans  un  ovale  agrémenté  d'attributs,  avec  une  lé- 
gende telle  que  celle-ci,  empruntée  au  mois  de  mai  : 

As  in  the  month  of  maye  ail  thyng  is  in  might. 
So  at  XXX  yeres  man  is  in  chyef  lyking 
Pleasaunt  and  lusty  to  every  mannes  syght 

In  beauté  and  strength  to  women  pleasyng. 
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(Voir  les  quatrains  français  reproduits  sous  les  Heures 
d'Amiens  de  i5i3  et  la  description  des  figures  sous  celles 
d^ Amiens  de  i55S),  puis,  en  regard,  le  recto  présente  le  ca- 
lendrier proprement  dit^  accompagné  au  bas  de  la  page  d^un 
tétrastique  scandé,  ou,  plus  simplement,  d^une  composition 
mnémonique,  dans  lesquels  entrent  les  noms  des  principaux 
saints  vénérés  dans  le  mois  (voir  la  notice  des  Heures 
d'Amiens  de  i5i3^  n*  14). 

Voici  celui  du  mois  de  juillet  : 

Whan.-fnary.  vi.  si.  tcd.  Tho.mas 
The.  fre.  ers.  1ère,  thcyr.  dogs.  out.  pas. 
Than.  came,  forth.  mar.  get.  inag.  da.  layn 
James,  an  marth.  and.  o.  ther.  twayn. 

(Pour  les  autres  figures  voir  la  notice  du  Prymcr  de  i535.) 
Ce  prymer  est  presque  entièrement  en  latin.  Sont  en  anglais 
le  titre  ou  frontispice  et  les  titres  courants,  les  tables,  les  lé- 
gendes des  figures  (excepté  celle  qui  commente  Tarbre  généa- 
logique), et  les  pièces  suivantes  :  The  dayes  ofthe  weke  mo-- 
ralysed;  The  maner  to  lyve  wel  (par  Jean  Quentin,  docteur 
de  Paris,  traduite  par  Robert  Copland,  imprimeur  london- 
nien);  The  Verytees  (traduites  d'un  écrit  de  Jean  Gerson- 
Charlier) ,  et  la  Form  of  con/essyon.  —  Nous  respectons 
l'orthographe. 

La  pièce  de  vers  sur  les  jours  de  la  semaine  est  une  curio- 
sité, puisque,  Mi  Frère  nous  Ta  dit,  le  contenu  du  prymer 
était  laissé  au  choix  des  éditeurs;  un  nouvel  extrait  de  ce  livre 
peut  donc  être  pris.  Nous  choisissons  la  légende  du  mardi  : 

I  tucsday  ain  so  namcd  of  Mars 
Callcd  of  gotidcs  anny  poicnt 
I  love  ncvcr  for  to  bc  scars 
Of  wcrkc  but  ahvay  diligent 
Strynyng  agaynst  lyfc  indigent 
Bcyng  in  this  worlde  and  cIsc  whcrc 
To  serve  our  lorde  with  gor>d  inlcnt 
As  of  duety  wc  are  bounde  hcre. 

Pour  terminer,  nous  remarquerons  que  le  mot  pape,  dans 
le  calendrier,  a  clé  etfacc  à  la  main,  et  que  cette  date  de  1 538 
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est  celle  à  laquelle  Henri  VIII  fit  disparaître  de  Talmanach  le 
nom  de  saint  Thomas   de  Cantorbéry  (Thomas  Becket)  et 
jeter  ses  cendres  au  vent.  —  Dans  ce  prymer,  le  nom  du  cé- 
lèbre archevêque  y  est  encore. 
Hauteur,  162;  largeur,  gS;  marge,  22. 

21 5.  The  prymer  in  englysch  and  latyn,  after  the 
use  of  Sarum  set  out  at  length  with  manye  goodly 
prayers,  with  the  exposycyon  upon  the  psalme 
called  miserere  mei  deus,  and  in  te  domine  speravi, 
with  the  Epystels  and  Gospels  on  every  Sonday, 
and  holye  daye  in  the  yeare.  {A  la  fin^  feuillet 
P.iiii:)  Prynted  at  London  in  Paules  churche 
yearde,  at  the  sygne  of  the  magdens  heade,  by 
Thomas  Petyt,  154J.  In -4  goth.,  r.  et  n.,  fig., 
mar.  brun,  tr.  don,  rel.  angl. 

Ce  prymer  est  incomplet;  il  y  manque  d^abord  les  cinq 
premiers  feuillets,  qui  donnaient  le  titre,  le  calendrier  et  le 
commencement  des  offices,  puis  le  dernier  (imprimé)  des 
évangiles.  Ces  lacunes  ont  été  comblées  à  Paide  de  feuillets 
manuscrits  copiés  sans  doute  sur  Pun  des  deux  exemplaires  de 
la  célèbre  bibliothèque  Bodléienne  (à  Oxford),  et  exécutés  avec 
un  talent  d'imitation  tout  particulier.  Quant  à  Pencadrement 
du  frontispice,  avec  ses  élégantes  cariatides,  il  a  pu  être  calqué 
sur  celui  des  évangiles  qui  sont  joints  à  cet  exemplaire;  il  est 
marqué  deux  fois  des  initiales  de  Pimprimeur. 

Complet,  un  exemplaire  de  cette  édition  doit  avoir  2  I4ieuil- 
lets  (4  pour  le  titre  et  Palmanach),  108  pour  le  prymer  propre- 
ment dit,  46  (dont  le  dernier  blanc)  pour  la  méditation  de 
Jérôme  de  Ferrare  sur  le  psaume  Miserere  mei  Deus,.,^  et 
56  pour  les  épîtres  et  évangiles. 

La  première  partie  est  seule  illustrée  de  figures  ;  il  y  en  a 
dix-huit.  Le  trait  sec  et  grossier  du  <lessin  imité  des  premiers 
essais  xylographiques  mis  au  jour  en  Angleterre  par  Caxton, 
tranche  sur  les  ornements  gracieux  et  ombrés  du  frontispice 
qui  décore  les  évangiles  et  que  le  consciencieux  copiste  a  re«> 
produit  sur  son  titre  manuscrit. 
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Remarques.  —  Le  texte  anglais  est  au  milieu  de  la  page  et  le 
texte  latin  sur  la  marge  extérieure.  —  Les  évangiles  sont  en- 
tièrement tirés  en  noir.  —  Dickinson  fait  des  évangiles  une 
partie  distincte  du  prymer.  —  Souscription  à  chacune  des  trois 
parties. 

Signatures  :  A-P,  A-E,  A-G;  —  36  lignes  de  texte  anglais 
et  47  ou  48  de  texte  latin  ;  —  réclame  à  chaque  page  ;  —  titres 
courants  rouges;  —  pas  de  folios. 

Hauteur,  200;  largeur,  i52;  marge,  20. 

216.  The  primer  |  set  furth  |  by  the  Kinges  maiestie 


red  :  9 
Domi- 


?  his  I  clergie,  to  be  taught  served,  and 
none  other  to  be  used  |  thorowout  ail  his 
nions.  |  Imprinted  at  London  mthin  the  precinct 
ofthe  late  dissolued  house  ofthe  graye  Friers  by 
Richard  Grafton  Printer  to  the  Princes  grâce, 
the  XVII  day  ofAugust  the  yeare  of  our  lorde, 
1546.  Cum  privilegio.  —  Reprinted  mthout  any 
altération.  In-4,  format  in-^S,  goth.,  fig.,  v.  br., 
dent. 

84  feuillets  tirés  tous  en  noir,  ornés  simplement  de  lettres- 
de  deux  points  et  de  lettres  tourneures,  de  deux  petits  sujets 
dans  la  Passion^  et  entin  des  armes  de  Henri  VIII  au  huitième 
verso. 

Quelques  caractères  romains  ont  été  introduits  dans  cette 
édition.  Ulnjonctioriy  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  vient 
immédiatement  après  le  calendrier  (qui  est  pour  dix -huit 
ans)  sur  le  cinquième  feuillet  et  se  termine  ainsi  :  Geven 
at  our  palayce  of  Westminster  the,  VI.  daye  of  maye  in 
the  XXXVlLyere  of  our  reigne.  —  Le  privilège  et  la  table 
ferment  le  livre;  il  n'y  a  ni  colophon  ni  folios;  —  réclames  ; 
—  32  lignes;  —  titres  courants  en  capit.  rom.  noires.  — Signa- 
ture :  A-V. 

Hauteur,  178;  largeur,  102;  marge,  18. 

217.  (Prymer).  In-4  goth.,  r.  et  n.,  fig.,  v.  br.,  re- 
liure anglaise. 
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Prymer  (de  Salisbury?)  auquel  les  premiers  et  les  derniers 
feuillets  manquent.  Une  note,  en  anglais  et  au  crayon,  énonce 
que  ce  livre  est  le  prymer  signalé  par  Dickinson  comme 
ayant  été  imprimé  en  1 5  54  par  Petyt  pour  Tusage  et  par  ordre 
de  Philippe  II  d'Espagne  et  de  M)arieTudor,  à  l'occasion  de 
leur  mariage.  Ce  renseignement  est  confirmé  par  le  texte  même 
des  Heures;  on  rencontre  parfois  les  capitales  P.  M.;  aussi 
ce  prymer  est-il  désigné  le  Philipp  and  Marys  prymer. 

Cet  exemplaire  offre  64  feuillets  du  Temporale  (  moins  le 
feuillet  G-ii)  et  109  des  Heures  canoniales;  il  s'arrête  au 
feuillet  D.  d.  i.;  il  est  précédé  de  vingt-quatre  pages  donnant 
le  Symbole  de  saint  Athanase,  le  Credo^  VOraison  domini^ 
cale,  etc.,  et  dont  la  signature  est  ainsi  :  C  /. 

Le  texte  anglais  est  accompagné  en  marge  du  texte  latin.  — 
On  compte  douze  petits  bois  environ.  —  Pas  de  pagination. 
—  Chaque  page  porte  27  lignes  de  gros  texte  anglais,  quelque-* 
fois  28  ;  —  une  réclame  se  produit  à  toutes. 

Signatures  :  A-Q,  «-;[,  plus  ç  et  Aa,  Drf;  —  titres  courants 
rouges  ;  —  les  bois ,  très-archaïques,  sont  à  peine  à  quart  de 
page  et  en  tête  de  chapitre  ;  celui  de  la  Mort  (feuillet  e-2)  est 
notamment  une  xylographie  toute  primitive. 

Hauteur,  184;  largeur,  124;  marge,  18. 
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SALZBOURG 


En  71 6  l'apôtre  saint  Rupcrt  occupa^  le  premier,  le  sîcge  épiscopal  de 
Salzbourg;  en  798,  le  pape  Léon  III  érigea  ce  diocèse  en  archevêché  et 
en  confia  la  direction  à  Ârnon.  —  L'archevêché  de  Salzbourg  est  primat 
de  Germanie,  comme  en  France  celui  de  Lyon  est  primat  des  Gaules.  -~ 
Les  patrons  de  l'Eglise  sont,  d'après  le  Missel  :  saint  Rupcrt.  saint  Vir* 
gi le  et  saint  Martin;  mais  saint  Virgile,  martyr,  aurait  été  le  premier, 
suivant  plusieurs  historiens,  à  prêcher  le  christianisme  dans  cette  pro- 
vince en  l'an  343.  —  Il  existe  un  ordre  de  Saint-Rupert,  institué,  on  le 
sait,  par  l'archevêque  de  Salzbourg  en  1701.  —  Charlcmagne  était  ori- 
ginaire de  Salzbourg. 

Imprimerie  en  i3(j4. 


218.  (Missale  Salisburgcn^c.)  In  fine  :  Missale  et  de 
tempore  et  de  sctis  nômo  do  Ivn  notidâ  métro- 
polita  I  ne  ecclesie  salisburgcsis  ordinatû  :  verûetia 
haiid  exigiia  opéra  adhi  \  bita  :  tum  in  quottis  fo- 
liorù  locœndis  :  tii  in  remiss  ion  is  discreto  nu  \  mero 
tam  circa  quàlibet  lectione  vel  pplietatê  vel  aposto- 
licâ  cp  circa  \  quodlibet  evangcliù  alio  in  locople- 
narie  locatfi  :  situando  repisum  |  ...  Demii  \  io  in 
officina  Georgii  Stuchs  ea  Sult{bac/i  civis  Nurn- 
bergen  expen  \  sa  Johannis  Ryman  impressum,,. 
Idibiis  maij...  iSoS.  In-fol.  goth.  vclin,  fig.,  mar. 
br.  dent,  à  comp.,  double  de  mar.  vert  avec  fil.  à 
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comp.,  tr.  don,  étui  de  mar.  br.  (Relié  par  Lortic 
aux  armes  de  S.  A.) 

Jean  Rymann,  aux  frais  duquel  ce  Missel  a  été  fait,  était 
établi  libraire  à  Haguenau. 

Bien  que  Georges  Stuchs  ait  imprimé,  antérieurement  à 
1 5o5,  d'autres  Missels  à  Tusage  de  Salzbourg,  ce  livre  n^en  est 
pas  moins  d^une  grande  rareté  :  il  est  en  vélin  et  dans  un  état 
de  conservation  qui  mérite  d'être  signalé.  On  peut  le  rappro-» 
cherdu  Missel  teutonique  sorti  delà  même  presse  (voir  n"  3i8); 
la  figure  du  Christ  placée  au  Canon,  après  le  feuillet  i6o,  n'est 
pour  chacun  de  ces  Missels  que  Tépreuve  d'une  même  plan- 
che; les  capitales  sont  aussi  les  mêmes;  seulement,  dans  le 
Missel  teutonique,  elles  ne  sont  coloriées  qu'au  Canon,  tandis 
qu'ici  elles  le  sont  un  peu  partout. —  Les  Communs  des  Saints, 
qui  dans  l'autre  livre  viennent  aussitôt  après  le  Canon,  sont, 
dans  celui-ci,  rétablis  dans  l'ordre  habituel. 

En  dehors  des  figures  de  Notre-Seigneur  et  d'Abraham  au 
Canon ,  communes  aux  deux  livres,  le  Missel  de  Salzbourg 
ne  renferme  qu'une  autre  planche  sur  bois  tirée  au  verso  du 
premier  feuillet  et  présentant  les  armoiries  de  Léonard  de 
Kcutzbach,  archevêque  de  Salzbourg  en  i5o5  (voir  n*  221). 

Le  nombre  des  feuillets  est  de  270  (10-260);  —  38  lignes 
par  page. 

Hauteur,  355  ;  largeur,  25o  ;  marge  moyenne,  62. 

Signatures  :  rien  d'abord  pour  les  préliminaires  a-^  et  A-I; 
—  point  de  titres  courants  ;  —  numérotation  des  feuillets  en 
caractères  romains  rouges;  —  pas  de  repère  ni  de  réclame;  — 
lettres  tourneures  vermillon  ;  —  dernier  feuillet  chiffré  25 1  ; 
il  est  suivi  du  véritable  dernier,  lequel  ne  fournit  que  la 
souscription  en  haut  de  son  recto  en  douze  lignes  uniformes^ 
noires.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  titre,  bien  que  la -place  subsiste  : 
c'était  une  coutume  assez  fréquente  chez  les  premiers  impri- 
meurs allemands  ;  —  verso  du  feuillet  140  blanc  ;  —  nom  du 
diocèse  en  tête  des  Propres,  feuillet  162.  —  Premiers  mots  de 
quelques  feuillets  :  i5,  cris  arts;  48,  omnes;  80,  ta  diebus; 
1 14,  dictum  est;  i55,  Officium  pro  defunctis;  179,  si  sunt ,^ 
207,  Posuisti;  239,  ab  hoste. 

Remarques.  —  Les  sept  feuillets  sur  lesquels  s'étend  le  Ca-? 
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non  ne  sont  pas  compris  dans  la  pagination,  à  laquelle  a 
échappé  également  un  autre  feuillet  venant  après  le  224*.  — 
Une  note  imprimée  sur  la  dernière  page  préliminaire  renvoie 
pour  les  tables  au  feuillet  224,  oîi  on  les  trouve  en  effet.  — 
Le  verso  du  feuillet  140  est  blanc.  —  Les  premières  pages 
contiennent  le  calendrier,  la  bénédiction  du  sd  et  de  Teau,  et 
enfin  des  Informationes  et  cautele  observande, 

219.  Missale  Saltieburgen .  \  noviter  impressum  ac 
emendatû  :  Et  quû  alicu  |  ius  sancti  missa  iper- 
fecta  est  :  notatiis  est  lo  |  eus  ubi  inquiri  debeat  : 
Insup  cû  figuris  |  festivitatum  ac  euâgeliorum 
initia  ex  |  ornatibus  iuxta  materiâ  contentam  j 
diligétissime  accomodatis.  Ex  of  |  ficina  litteraria 
Pétri  Liech  |  tenstein  Coloniensis  |  anno  i5i5.  [-J-. 
In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig. 

Imprimé  à  Venise. 

336  feuillets  (12-324),  signés  +,  A,  rt-;f,  A-S  par  8,  saufj^ 
et  A  par  6  et  A  par  4.  —  Pagination  en  chiffres  arabes;  — 
35  lignes  ;  —  Christ  colorié  au  Canon  ;  —  marque  de  Liech- 
stenstein  au  dernier  verso.  —  Exemplaire  fatigué. 

Dimension  :  3o8  sur  210;  marge,  55. 

220.  (  Breviarium  Saltzburgense.  )  A  la  fin  du  ca- 
hier 1 7  :  Explicit  breviariù  JPm  ordi  \  nem  ecclesie 
scê  Saltiburgen  \  magna  cfi  diligentia  reuisum  \  z 
fideli  studio  emendatû .  Im  \  pressum  Venetiis  per 
Nicho  I  lawn  de  franckfordia.  Anno  \  Domini 
M.CCCC.LXXXIJ.  In-8goth.  à  2  col.,  r.  ctn., 
rel.  en  bois. 

Edition  princeps  citée  par  Th.  Graesse. 

Ce  précieux  livre  a  pour  pariicularitc  typographique  que 
les  cahiers  sont  formes  de  12  feuillets,  à  Texception  des 
feuilles  c,  de  (">  feuillets;  m,  r,  \i)  et  17,  qui  en  ont  chacune  S, 


N 
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p  qui  en  a  lo  t\  q  qui  en  offre  14.  Par  malheur,  à  cet  exem- 
plaire, il  n'y  a  de  ce  dernier  cahier  que  le  premier  feuillet. 

Signatures  :  a-y^  I-17  et  A-C,  précédés  de  12  feuillets  non 
signés  pour  le  calendrier  et  les  tables.  —  Un  registriim  im- 
primé à  la  fin  mentionne  la  réclame  de  chaque  feuille.  —  Il 
résulte  de  la  table  que  ce  Bréviaire  a  été  paginé,  ce  que  nous 
ne  pouvons  contrôler,  les  marges  ayant  été  trop  rognées.  — 
Papier  épais  et  solide  dont  le  filigrane  représente  des  balances 
dans  un  cercle;  — 45  lignes  par  page.  —  Pas  de  figures. 

Dimension  :  162  sur  26;  marge,  i3. 

221.  Breuiariû  fm  vsum  |  Aime  Ecclesie  |  Salt{^ 
burgen.  \  Pars  Hyemalis  (ou  Estivalis).  Ad  lau- 
dem  gloriam  z  ho  |  nore{  sanctissime  ac  individue  \ 
Trinitatis  :  t  Beatissitne  sem  \  per  virginis  Marie 
ac  totius  I  celestis  Curie  :  Pars  hyema  \  lis  (ou 
estivalis)  Breviarii  Salt^burgensis  \  aime  Ecclesie 
féliciter  Expli  \  cit  Venetiis  impressa  in  Edi  \  bus 
Luce  antonii  de  giuntaflo  \  rentini  Impensis  vero 
proui  I  di  viri  Joannis  osualdi  augu  \  stensis 
Anno  virginei  partus  \  i5i8.  Die  3o  mensis 
aprilis.  2  voî.  in-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,fig.  (A  la 
reliure.) 

Partie  d'hiver. h,  -+--+-,  <^'\^  plus  t,  ^  et  ç,  A-R;  le 

dernier  cahier.seul'est  de  12  feuillets,  tous  les  autres  sont 
par  8.  —  Chiffrée  de  i  à  348  à  partir  du  Psautier. 

Partie  d'été.  —  Mêmes  cahiers,  mêmes  matières  identique- 
ment jusqu'au  cahier  t^  avec  lequel  se  termine  le  Graduale 
officiorum;  après  quoi  vient  la  partie  estivale  proprement  dite 
sur  une  série  de  22  cahiers  signés  AA-YY  (dernier  cahier  de 
vingt-quatre  pages)  et  chiffrés  de  349  à  528,  les  chiffres  pre- 
nant ainsi  la  suite  de  la  partie  d'hiver. 

37  lignes  par  page,  conduites  par  de  petites  majuscules 
tourneures  et  des  capitales  grises  ou  à  sujet;  de  petites  vignettes 
apportent  leur  contingent  d'ornementation,  ainsi  que  cela  était 
en  usage  chez  les  Junte.  —  Folios  en  chiffres  arabes  noirs;  — 
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titres  courants  rouges;  —  réclames  à  chaque  cahier;  —  ren- 
vois aux  textes  hiératiques  dans  les  marges. 

Dimension  :  i68  sur  1 13  ;  marge,  28. 

Le  feuillet-titre  offre  les  armes  archiépiscopales  de  Léonard 
de  Keutzbach  (deux  écus,  Tun  mi-parti  d'or  au  lion  de  sable  et 
de  sable  à  la  Easce  d'or;  l'autre  de  sable  au  navet  (?)  d'argent]  ; 
le  verso  est  blanc;  le  calendrier  part  du  second  recto;  il  est 
suivi  des  supputations  hémérologiques  et  d'une  table  générale 
des  offices,  qui  commence  avec  le  deuxième  cahier;  celle-ci 
•  est  accompagnée  d'un  extrait  des  œuvres  de  saint  Augustin 
sur  Vutilité  des  psaumes  y  d'un  registrum  et  d'une  table  pas- 
cale. —  La  souscription,  qui  existe  dans  les  deux  parties,  est 
imprimée  au  bas  de  la  seconde  colonne  du  dernier  recto  ;  le 
texte  finit  avec  elle. 

Nous  comptons  quatre  grandes  figures,  qui  sont  :  le  roi 
Davidy  dernier  feuillet  préliminaire  ;  la  sainte  Vierge^  feuil- 
let 1 12;  la  Résurrection^  feuillet  261,  et  Jésus  au  bord  de  la 
mer  de  Galilée^  feuillet  297.  —  Il  peut  être  utile  de  mention- 
ner, comme  repères,  des  bordures  à  compartiments,  prises  sur 
la  justification  aux  feuillets  suivants:  i,  jB,  97,  102,  io5, 
107,  iio,  ii3,  i53,  173,  262,  298,  334,  349  et  425. 

222.  Breviarium  Saltzburgense.  i5i8.  2  voK  in-8. 
(A  la  reliure.) 

Duplicata  du  précédent.  —  Il  manque  seulement  dans  cet 
exemplaire  les  feuillets  5 18  et  527. 


Diocèse  de  Senlis.  367 


SENLIS 


Cet  évêché  n'existe  plus. 

Saint  Rieul  fut  le  premier  évêque  de  Senlis  au  III*  siècle;  suivant 
une  tradition,  la  guérison  d'une  maladie  de  Charles  VIII  aurait  été  TefTet 
d'un  miracle  de  la  châsse  de  ce  saint.  — La  cathédrale,  remarquable  par 
la  hauteur  de  son  clocher,  est  dédiée  à  Notre-Dame.  —  En  i486,  dat& 
qui  nous  occupe,  Fouquerel  était  évêque  de  Senli*. 

Imprimerie  en  1698. 


223.  Breviariûin  |  signis  ecclesie  5^"/ 1  vanectensis.  \ 
{S.  L  n.  d.)  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  v.  br. 

Nous  avons  vainement  cherché  le  lieu  de  Pimpression  et  le 
nom  de  Timprimeur  de  ce  Bréviaire;  Hain  même,  ne  citant 
pas  de  Bréviaire  de  Senlis,  n^a  pu  nous  venir  en  aide.  La  date 
serait  i486  ou  1490,  suivant  les  tables. 

Ceci  n'est  que  la  partie  d'hiver. 

On  compte  342  feuillets  (8-60- 128-82-20-32-12)  et  deux 
figures  :  une  Sainte  Trinité  prenant  toute  la  page  (feuillet  290) 
et  un  petit  Christ  au  Canon.  —  La  légende  de  saint  Rieul  se 
trouve  dans  ce  volume.  — Transposition  de  trois  cahiers  dans 
rOrdinaire. 

Hauteur,  146;  largeur,  93;  marge,  23. 

Signatures  :  A,  Psautier,  a-/r,  de  Tempore,  Aa-S^,  Pro- 
pres, A-L,  Communs,  A-C  et  aa-dd;  differentie  super  festis 
sanctorum  observande^  a  ex  e  longs.  —  Pas  de  repère  ni  de 


Â 
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réclame; — titres  courants  rouges;  —  folios  en  chiffres  ro- 
mains noirs  précédés  du  mot  Fo;  —  3y  lignes. 

Remarques.  —  Petite  souscription  au  feuillet  128;  le  verso 
de  celui-ci  est  blanc;  le  32*  feuillet  des  Communs  est  blanc  ; 
nom  du  diocèse  aux  feuillets  i  du  Psautier  et  i  de  Poffice 
divin,  128,  etc.;  —  le  calendrier  désigne  les  jours  malheureux 
chez  les  premiers  chrétiens  (voir  n®  242).  —  Premiers  mots 
de  quelques  cahiers  :  d,  coram  illo;  Ff,  cetur  quotidie;  Mm, 
sed  dei  virtute  ;  Rr,  los  in  hierusale;  x,  et  ibidem. 


Diocèse  de  Sens,  '  369 


SENS 


Primat  des  Gaules  et  de  Germanie,  tel  fut  le  titre  de  rarchev&hé  de 
Sens  pendant  deux  cents  ans  (876-1079). 

Dès  le  III*  siècle,  la  capitale  des  Senons  fut  uil  si^ge  épiscopal  établi 
par  saint  Savinien  ;  peu  de  temps  après,  elle  fiit  érigée  6n  un  archevêché 
dont  Paris  devint  suffragant.  —  La  cathédrale,  dédiée  à  saint  Etienne, 
est  de  style  gothique;  elle  est  plus  grande  que  Notre-Dame  de  Paris  ; 
sa  fondation  remonte  au  X1I1«  siècle;  elle  renfiirme,  entre  autres  curio- 
sités, des  inscriptions,  un  maître-'autel  historié  d*or  et  de  pierres  pré- 
cieuses, le  tombeau  du  Dauphin,  père  de  Louis  XVI,  magnifique  mau- 
solée créé  par  Guillaume  Coustou,  et  des  reliques  :  un  pied  de  saint 
Etienne  rapporté  par  Tristan  de  Salazar,  qui  fit  la  campagne  de  Gênés 
avec  Louis  XI. 

Il  se  tint  dans  cette  ville  plusieurs  conciles,  au  nombre  desquels  This-' 
toire  souligne  celui  de  1 140,  qui  vit  condamner  Abeilard  par  saint  Ber- 
nard, premier  abbé  de  Clairvaux.  -^  Dom  Beaunier  disait  que  la  musique 
était  proscrite  du  cérémonial  de  Sens  et  remplacée  par  un  beau  plains 
chant.  —  Lorsque  parut  le  Bréviaire  décrit  ci-<lessôus,  il  y  avait  peu  de 
temps  que  la  fêtes  des  fous  et  de  Vdne  étaient  interdites.  Sens  avait 
gardé  longtemps  Tusage  de  ces  cérémonies  grotesques  et  scandaleuses. 

Le  premier  livre  sorti  d'une  presse  sénonaise  date  de  i552;  il  fut 
imprimé  par  François  Girault  (voir  Brunet  au  mot  Complainte)* 


224.  Breviariû  secundû  verû  et  inte  |  grû  pclare  ec- 
clesie  Senonen.  usum  |  Parisiis  \  Ex  officina  //- 
braria  pidue  spectabilis  viri  Thielmanni  \  Kerver 
in  vico  diui  Jacobi  ad  signum  Unicornis  \  i528.  \ 
(A  la  fin  :)  Finis  partis  Estime  breviarii preclave 

24 


o 
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ecclesie  |  etc.  id...  Die.  XXVI.  FebruariL  In-8 
goth.,  fig.,  V.  br. 

Partie  d^été  du  Bréviaire  de  Sens  ;  elle  se  compose  de  Sj  ca- 
hiers munis,  tous,  du  repère  Sen,  —  Titre  et  calendrier  si- 
gnés -4-  ;  Psautier,  offices  divers  et  Communs  des  saints,  A-O; 
messe  du  Saint-Esprit  et  Canon,  A;  Temporale^  A-G;  Sanc- 
toral,  AA-OO  ;  sauf  les  cahiers  o  des  Psaumes  et  G  du  Tem^ 
poraie^  qui  n^ont  chacun  que  4  feuillets,  ces  feuilles  sont  pliées 
en  huit. 

La  marque  de  Kerver,  sur  le  titre,  et  la  Messe  de  saint 
Grégoire  (feuillet  1,08  de  la  première  partie)  sont  les  seules 
grandes  planches  ;  les  autres  bois  ne  sont  que  des  têtes  de  cha- 
pitre ;  —  40  lignes  par  page  ou  colonne  ;  —  titres  courants 
rouges;  —  pas  de  réclames  ;  —  le  calendrier  porte  les  quatrains 
hygiéniques  et  mnémoniques  (voir  n^  14  et  1 5)  et  Pindication 
des  jours  malheureux  (voir  n*  242).  —  Les  feuillets  7^  8  et  16 
du  Psautier  font  défiaut. 

Hauteur,  147;  largeur,  98;  marge,  17. 

225 .  Heures  a  lusaige  de  |  Sens  :  au  long  sans  |  rien 
requérir.  Imprime  a  Sens,  |  p  Jean  Sauine,  pour  | 
Jean  de  la  Mare,  iSôg.  In- 12  goth.,  r.  et  n.,  fig., 
mar.  bleu,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.,  étui  de  mar,  bl. 
(Reliure  de  Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

Livre  rare. 

204  feuillets  formés  par  1 7  cahiers  de  1 2  chacun  et  signés 
a~m  et  A-E  (la  signature  m  est,  par  mégarde,  majuscule),  sans 
titres  courants  ni  folios,  ni  même  de  repères. —  Les  vingt-neuf 
derniers  feuillets  sont  seuls  numérotés,  parce  qu'ils  appar- 
tiennent à  rhymnaire  et  aux  séquences  et  que  le  service  exi- 
geait ce  soin. 

Le  livre  commence  avec  un  frontispice  bordé  de  la  même 
baguette  qui  relève  les  pages  à  figures;  il  est  décoré  au  centre 
de  la  marque  parlante  et  pittoresque  de  Jean  de  la  Mare  (une 
mare  peuplée  de  canards  s'ébattant  dans  les  roseaux  ;  au-des- 
sus est  un  monogramme,  et  au-dessous,  en  exergue,  la  date 


Diocèse  de  Sens.  3j  i 


de  1569)  ;  il  finit  aux  deux  tiers  du  dernier  recto  par  la  table 
des  séquences.  —  Jean  de  la  Mare  fut  le  premier  libraire  de 
Sens  et  Jean  Savine  le  troisièine  imprimeur. 

Ces  Heures  sont  en  jolis  petits  caractères  gothiques;  chaque 
page  comporte  3y  lignes;  le  format  est  tout  à  fait  celui  que 
plus  tard  les  Elzéviers  affectionnèrent  tant. 

Hautetir,  i3o;  largeur,  65;  marge,  14. 

La  partie  supplémentaire  est  considérable;  les  figures  y 
devenant  rares,  les  points  de  repère  cessent;  mais,  suivant 
notre  habitude,  nous  allons  pourvoir  à  cette  ressource  par 
rindication  de  la  place  de  quelques  oraisons  :  les  Trois  Orai^ 
sons  de  Boni/ace  VI,  A-7  ;  les  Quinze  Oraisons  de  sainte  Bri^ 
gitte,  1-3;  li.,  du  vénérable  Bède,  i-io;  Oraison  a  nostre 
dame  la  ou  on  peult  gaigner  on:[e  mil  ans  de  pardon  quand 
on  la  dict  deuât  limage  de  la  vierge  Marie  estant  en  ungso- 
leily  /r-3  ;  VAve  Maria  de  Jean  Tisserant,  /r-io  ;  Quiconcques 
dira  cette  oraison  qui  sen  \  suity  en  passant  par  ung  cyme- 
tiere  :  il  gai  \  gnera  autant  de  iours  de  pardon  quil  y  a\eu 
de  corps  enterre  audict  Iteu^  /-g  ;  V Examen  de  conscience  de 
François  Bellemere  des  Frères  minimes^  m-i;  Vêpres^  B-4. 
—  Presque  toutes  ces  oraisons  sont  en  latiti.  —  Il  y  aurait  un 
recueil  fort  intéressant  à  faire  des  prières  en  français  insérées 
dans  ces  manuels  gallicans.  En  vérité,  quelques-unes  sont 
très-belles  :  si  leur  style  ne  respire  pas  un  éclatant  mysticisme, 
elles  sont  du  moins  écrites  avec  un  respect  profond  et  une 
foi  touchante. 

Une  table  hémérologique  pour  vingt-quatre  ans  (1570-93) 
est  adossée  au  titre;  elle  est  suivie  du  calendrier  sans  quatrain 
aucun.  —  L^Evangile  de  saiht  Jean  n^a  point  de  figures;  ceci 
est  une  particularité.  —  Toutes  les  figures  sont  à  mi-page 
(  voir  leur  distribution  au  tableau  ).  Ce  sont  d'^assez  mau- 
vaises copies  des  figures  qui  ornent  les  Heures  de  Langres 
de  1542  (n"  71).  Deux  ou  trois  ont  pour  originaux  des  dessins 
de  Wœiriot,  dont  elles  portent  la  petite  croix  de  Lorraine  ; 
telles  sont  :  Jésus  au  torrent  des  cèdres  et  Bethsabée  au  bain. 
Dans  la  première,  Jésus  est  agenouillé  la  figure  tournée  à 
gauche  vers  un  rayon  éclairant  un  ciboire  ;  il  est  dans  une  at- 
titude extatique  et  porte  les  bras  étendus  comme  dans  le  cru- 
cifiement ;  ses  disciples  sont  endormis  à  ses  pieds  :  Tun  dort 
répaule  appuyée  sur  le  cadre  et  à  droite  ;  un  autre  est  couché 
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au  milieu  et  le  troisième  est  accroupi  dans  le  coin  gauche.  — 
Sur  la  seconde  figure,  Bethsabée,  sans  ornements  dans  les 
cheveux  (ce  qui  est  à  remarquer),  est  debout  au  milieu  du 
bain  et  à  gauche  ;  elle  tient  une  écharpe  qui  la  cache;  la  vasque 
d'où  Teau  tombe  est  singulièrement  élevée  sur  la  paroi  du 
bassin;  dans  le  fond  et  sur  la  droite  on  aperçoit  derrière  un 
bouquet  d'arbres  et  à  Tune  des  fenêtres  des  édifices  crénelés 
David  et  son  serviteur. 

On  voit  par  le  calendrier  de  ces  Heures  que  TEglise  de  Sens 
vénère  un  nombre  respectable  de  ses  prélais.  —  La  fête  des 
saintes  Reliques  est  inscrite  au  7  janvier. 


Diocèse  de  Se  ville,  3j3 


SÉVILLE 


La  vieille  et  belle  capitale  andalouse  eut  gaint  Pie  pour  premier  évo- 
que; ses  patrons  sont  saint  Léahdre  et  saint  Isidore,  qui  se  succédèrent 
sur  le  siège  épiscopal  vers  la  fin  du  VI*  siècle.  —  La  date  du  Missel 
décrit  ci -dessous  coïncide  avec  celle  de  Tachèvement  de  Tadmirable 
cathédrale. 

Séville  fut  une  des  premières  cités  espagnoles  qui  bénéficièrent  de 
rimprimerie.  Un  typographe  s*y  établit  dès  1477. 


226.  Missale  diuinorû  fm  côsuetudiné  |  sancte  ec- 
clesie  Hyspalen.  Novi  |  ter  impressum  :  eu  qui- 
busdaj  I  aliis  eneo  c  ferreo  plo  nu  |  qp  traditis  vc} 
cujtabu  I  laquadaj  :  ceuange  |  lio  liber  gnatiôis  | 
puctis  suis  dsi  |  gnato.  quâ  |  optime.  |  *  |  Mis- 
sale diuinoî}  §m  consuetudme{  aime  eccle  \  sie 
Hispalen.  de  mâdato  Reuerëdissimi  ac  illustris  \ 
simi  drii  dni  Alfonsi  tnârriq  eiusdë  ecclie  archie- 
pi  I  at^  in  regnis  cesaree  maiestatis  generalis  Inq  \ 
sitoris  :  summo  studio  correctâ  :  tersu}  :  z  emê- 
data  :  I  qbusdâ(p  festis  aliis^  p  tnultis  psbyteris 
utilissi  I  mis  denuo  additis  (q  inpriorib^  defuerât) 
auctû.  I  Ex  pcepto  fideli^  :(elo  admodû,  R.  dni 
licëciati  \  Garsie  Ybanie}  de  môdragô  :  hispalen. 
archiepa  \  t^  puisoris  z  inqsitoris  :  ac  eiusdë  aime 


E^ 


JferaHrfe 

Jl  JiliUlMIlM    iT 

er  T  <fai  a' m  «pie  i 
^•M  t,  .ver  9.  A^T  Oimfm 

f {  mtffiqae  à  c«r  CM«|riaire  la  frnîTTi'w  -^  <î 
4^er)  CMon > <r M^.  Fdor coilaoûaner k {rtre. 3 a 
Mé  ie  «irrf e  b  «îgxunire  «iw  b  ptgÛHnoo.  parce  i]ae 
ci  «ir  err/Miée  en  irven  eairoici:  xzasi  Je  160  oa  pmw,  à  1^7: 
/i^  ^//3:  ^n  re^lenr  a  i  rr.  czz.  :  ces  erreon  se  cctnsîïaxsaxt  Ââ 
T  in^,  v^Atç^'/iirion.  Mal^é  rr>iir.  îe  iernier  iblio    3571  arriva 

f>ï  r^iTf^  e«r  orné  \t  pet irei  titres  icono'zraphiqaes  exn- 
\*\0'f^A  fft^TTxK  xètt%  ic  chapitre:  ^ aei f i£»-unes  soat  rana- 
^M/:t  4  de  counc%  b^^tJurei:  de  nombreuses  lettres  acanthees 
^f  ;«fMrné^«  «ajoutent  a  riliusTration  du  livre.  —  Quant  aux 
^r4t%f\t%  fijjuret,  il  devrait  v  en  avoir  deux,  mais  elles  ont 

NofM  referont,  avec  la  gravure  des  armoiries  archiépisco- 
fMle«  (\u\  dominent  le  titre,  six  entourages  à  compartiments 
KMrnift^nt  la  marf^c^  recto  ou  verso,  des  feuilleu  i3,  i22«  i53, 
'ifo«  276  et  3f7  et  rappelant,  outre  les  principaux  mystères, 
Pima^c  de  plinieur»  saints. 

N#/iM.  --  l'oint  de  titres  courants  du  feuillet  182  au  feuil- 
li*f  2tni  ((^non);  —  le  calendrier  donne  avec  des  quatrains 
fftc'dicMtu  (vrnr  n'  1 5)  l'indication  des  jours  malheureux  (voir 


./ 
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n»  242).  —  Pas  de  repères  ni  de  réclames.  —  Pour  suppléer  à 
ces  signes  utiles,  voici  les  premiers  mots  de  quelques  cahiers  : 
B,  Hodie;  i,  parentes;  p,  ciat;Y^  cuisti ;  D^prosit;  H,  pline; 
P^/ratribus;  T,  /a,  v/r.  —  Colophon  au  verso  357. 

Hauteur,  388;  largeur,  igS;  marge,  33. 

On  vient  de  le  lire,  ce  Missel  est  incomplet.  Nous  avons 
constaté  le  même  défout  dans  quelques-uns  des  manuels  de 
la  présente  collection.  Mais  si  nous  avons  à  déplorer  des  dé- 
fectuosités —  toujours  trop  fréquentes  —  nous  devons  rap- 
peler, en  insistant  sur  notre  observation,  qu^il  est  presque 
impossible  de  découvrir  sans  lacunes  un  ancien  livre  de 
liturgie,  surtout  un  Missel  ou  un  Bréviaire.  Cela  s^explique 
par  Tusage  quotidien  qui  était  fait  de  ces  livres  et  par  le  grand 
nombre  de  feuillets  dont  ils  sont  formés.  Plus  un  ouvrage  a 
de  volumes  ou  de  feuillets,  plus  cet  ouvrage  est  mathémati- 
quement exposé  aui  erreurs  et  aux  lacunes. 


SICILE 
(Voir  Gallicans,  n"  65  .) 
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SOISSONS 


L'évdché  do  Soi^sQi^s,  suffrugant  de  ReimKy  eut  saint  Sixte  pour  pre- 
mier chef  dèi  le  III*  siècle.  Sainu  Crespin  et  Crespinien  en  avaient  été 
les  apôtres.  — Cathédrale  dédiée  à  saint  Gervais  çt  saint  Protais.  —  Les 
évéques  de  Soissons  avaient  le  droit  de  sacrer  le  roi  de  France  à  Reims 
en  l'absence  de  Tarch^Cqu».  Dom  Begunier  nous  rappelle  à  ce  su)et 
que  saint  Louis  et  Louis  XIV  furent  sacrés  par  l'évéque  de  Soissons. 

Première  imprimerie  en  1617. 


227.  Ces  psentes  heures  a  lusaige  do  |  Soisspns  au 
long  sans  requérir.  |  [Calendrier  de  1S02  à  iSso, 
marque  de  Simon  Vostre,)  In-8  vélin  goth,  réglé, 
fig.  et  bord.,  v,  ant.,  fil.  à  comp,,  tr.  dor. 

Exemplaire  en  vélin  d^un  livre  qui  peut  être  claçsé  avec  les 
livres  d'Heures  de  la  seconde  formation  publiée  par  Simon 
Vostre  (voir  n*  84);  la  distribution  des  planches  est  indiquée 
par  le  tableau  spécial. 

Signatures  :  a^p  (les  cahiers  d  exp  sont  duernaires,  les  autres 
par  8  ),  çt  fl,  e,  1  longs,  plus  un  cahier  signé  .-.  pour  une  Co- 
memoratio  defuncti;  —  21  lignes;  —  repère  So;  —  capitales 
or  et  couleur.  -^  Les  feuillets-gardes,  en  vélin,  sont  couverts 
de  prières  en  vieux  vers  français. 

Dimension:  ijS  sur  109;  marge,  25. 


Diocèse  de  Spire.  3jj 


SPIRE 


Spire  fut  chef-lieu  épiscopal  suflragant  de  Mayence  dès  Tan  710;  elle 
relèvt  aujourd'hui  de  la  suprématie  de  Bamberg.  —  La  cathédrale  est 
dédiée  à  la  Vierge. 

Cest  dans  Spire  que  les  Luthériens  acquirent  le  nom  de  protestants, 
de  leur  protestation  contre  le  décret  qui  leur  imposait  le  culte  romain. 

Voisine  de  Mayence,  Spire  devait  avoir  l'imprimerie  de  bonne  heure; 
en  effet  Pierre  Drach,  son  prototypographe,  créa  un  livre  dès  147 1. 


228.  (Breviarium  Spirense,)  Trèô-petit  in-8  goth.  r. 
et  n,,  à  2  col. 

Publié  sans  titre  ni  sQuscription.  —  Mais  on  lit  au  verso 
du  8*  feuillet  (lequel  correspond  au  i"  qui,  demeuré  blanc, 
devait  recevoir  le  titre,  particularité  fréquente  dans  les  incu- 
nables allemands),  on  lit,  disons-nous,  un  certificat  d^examen 
fait  au  nom  de  Louis  de  Helmstadt,  évêque  de  Spire,  qui  sié- 
geait en  1491,  ainsi  que  Tindique  au  feuillet  3i5  un  ordre  de 
publication  délivré  au  château  épiscopal  d^Odenheim  le  4  fé^ 
vrier  1491. 

Or,  comme  il  est  peu  probable  qu'il  ait  été  exécuté  hors  de 
Spire — ville  dans  laquelle  Timprimerie  s'exerçait  déjà  depuis 
vingt  ans  —  ce  Bréviaire  peut  être  attribué  soit  à  Conrad 
Hist,  soit  à  Pierre  Drach,  imprimeurs  de  Spire  contempo- 
rains de  révéque  Louis  de  Helmstadt.  Quant  à  la  date,  on 
peut  sûrement  la  fixer  à  1491  même. 
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Il  te  compose  de  64  cahiers  quaternaires  (autrement  dit, 
de  8  feuillets  chacun),  excepté  ceui  qui  portent  les  lettres  letR 
dans  les  offices  et  qui  n^ont,  le  premier  que  6  feuillets  e»  le 
second  10. 

Voici  la  distribution  des  cahiers  :  i  non  ^igné  ni  pagine 
pour  le  calendrier  ;  1 2  signés  aa^mm  et  paginés  spécialement 
pour  le  Psautier  ;  i  signé  par  feuillets  i ,  2,  3  et  4  pour  les 
tables  (le  dernier  est  blanc)  ;  40  signés  a-f  »  plus  A-R,  numéro- 
tés de  i  à  320  pour  tout  le  Bréviaire  proprement  dit  (le  der- 
nier feuillet  est  blanc).  * 

Chaque  page  porte  34  lignes  de  texte  fin,  à  deux  colonnes, 
rouge  et  noir;  —  il  n^  a  pas  de  titres  courants;  —  le  chiffre, 
en  capitales  romaines  rouges,  est  placé  entre  les  colonnes;  — 
les  vides  réservés  au  rubricateur  sont  restés  vacants;  —  M  n^ 
a  de  majuscules  que  des  lettres  tourneures  de  deux  points* 
lH;  y  AoTus  RXXAiiQincs.  —  Les  Propres  des  saints  commencent, 

four  la  partie  d'hiver,  au  feuillet  144  (f-2)  et  au  feuillet  tSa 
(f-8)  pour  la  partie  estivale.  —  Les  Communs  des  saims  par- 
tent du  feuillet  63.  — Au  milieu  des  formules  liturgiques 
le  nom  du  diocèse  paraît  souvent  (feuillets  222,  242,  246, 
281,  3 10,  etc.f.  —  Le  filigrane,  coupé  en  deux  par  le  pliage, 
représente  ime  couronne  de  marquis  soutenue  par  un  vase.  ^- 
Les  feuillets  m-j  et  m-8  du  Psautier  sont  blancs,  le  6*  de  i  est 
presque  libre  ;  la  lacune  fait  un  repos  entre  les  deux  parties. — 
Annotations  manuscrites  en  marge  du  feuillet  144;  la  même 
main  germanique  a  inscrit  des  titres  courants  sur  quelques 
verso.  —  Au  feuillet  m-i  la  signature  est  restée  dans  la  casse. 

I  ^  —  Les  doigts  qui  ont  feuilleté  fervemment  le  Psautier  ont 

',  i ,  laissé  de  légères  traces.  ' 

i'  Dimension  :  122  sur  87;  marge,  24. 


Diocèse  de  Strasbourg.  379 


STRASBOURG 


La  tradition  veut  que  le  grand  Clovis  ait  fait  élever  le  premier  temple 
chrétien  à  Strasbourg,  et  qu'il  l'ait  consacré  à  la  Sainte  Trinité.  —  Ce 
qui  est  classiquement  démontré,  c'est  que  saint  Eloi  et  saint  Amand, 
cvcques  de  Tongres,  ont  été  les  apôtres  de  l'Alsace,  et  que  saint  Arbo- 
gaste  fut  le  premier  évéque  de  Strasbourg. 

A  l'époque  qui  nous  intéresse,  cette  ville  était  impériale  et  dépendait 
de  la  métropole  de  Mayence. 

La  splendide  cathédrale,  fondée  en  xoi5  par  l'évéque  Werner  de 
Hapsbourg,  est  dédiée  à  Notre-Dame. 

Dom  Beaunier  nous  rappelle  que  c  le  chapitre  de  Strasbourg  était  un 
de^  plus  nobles  qu'il  y  eût  dans  l'Eglise  ;  pour  y  être  reçu  il  fallait  faire 
preuve  de  huit  quartiers  de  noblesse  du  côté  paternelet  d'autant  du  côté 
maternel.  —  Les  mots  de  haute  noblesse  exigent  une  extraction  de  princes 
ou  comtes  de  l'empire  pour  les  Allemands,  et  de  princes,  ducs  et  pairs, 
ou  maréchaux  de  France,  pour  les  Français.  • 

Le  premier  livre  imprimé  avec  date  certaine  dans  la  patrie  de  Guten- 
berg  porte  le  millésime  de  1471.  Mais  de  nombreux  bibliographes,  et 
des  plus  érudits,  ont  cité  des  livres  qu'ils  présumaient  avoir  été  exécutés 
4  Strasbourg  en  1466,  et  même  en  1458.  Gutenberg  ne  faisait-il  pas  ses 
premiers  essais  dès  l'année  1436?  (Voir  d'ailleurs,  sur  cet  intéressant 
sujet,  les  curieuses  recherches  de  MM.  Léon  de  Laborde,  Deschamps, 
Didot,  Fournier,  Lichtenberger,  etc.,  etc.) 


229.  Missale  spéciale  |  Item  Cautele  circa  de  |  fectus 
celebrationis  |  et  consecrationis  Misse.  (In  fine:) 
Johannes  Priis}  Argentinus  Itnpressit  anno  i5o8. 
In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  ri.,  front.,  d.-rel. 
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que  rien  dans  le  titre  ne  fiuse  connaître  le  diocèse  à 
IHisftge  duquel  ce  Missel  a  été  imprimé,  on  peut  annoncer 
qu^il  a  été  attribué  à  révêché  de  Strasbourg.  Cest  en  exami- 
nant le  livre  que  Ton  acquiert  cette  présomption  :  il  est  d^m- 
bord  imprimé  à  Strasbourg  même  par  un  «imprimeur  qui 
exerçait  dès  1487;  puis  on  remarque  à  la  date  du  si  juillet 
dans  le  calendrier  comme  dans  le  Sanaoral,  que  saint  Arbo* 
gaste  était  vénéré  dans  le  diocèse.  Or,  Ton  sait  que  saint  Ar- 
bogaste  fîit  un  des  principaux  évéques  de  Strasbourg  mu 
VII*  siècle. 

On  compte  179  feuillets  (  10- 164-5).— Après  le  72*  se  place 
le  Canon,  en  5  feuillets  au  lieu  de  6,  le  premier  manquant.  — 
Le  titre  en  rouge  est  encadré  dans  une  large  bordure  noire 
marquée  de  Ta^e  tudesque;  il  est  suivi  d^une  table,  de  la 
bénédiction  du  sel  et  de  Teau,  et  du  calendrier  ;  —  les  folios 
sont  en  chiffres  romains,  grands  et  rouges  ;  —  les  lettres  on** 
dales  sont  très-grandes  aussi  et  toutes  en  vermillon  ;  —  il  d ^ 
a  point  de  titres  courants  dans  FOrdinaire  de  la  messe  ;  —  la 
souscription  vient  en  deux  simples  lignes  de  caractères  fins  au 
bas  de  la  deuxième  colonne  du  dernier  recto. 

Signature  :  a^x  (aucune  pour  le  premier  cahier)  ;  —  3 1  li<* 
gnes  ;  —  filigrane  :  une  petite  tête  de  bœuf;  —  ni  repères ,  ni 
réclames— Premiers  mots  de  quelques  feuillets  :  3i,  quisimul; 
52,  Lacta;  84,  etfluuius;  112,  tuplu;  i5i,  magnificavit. 

Hauteur,  292;  largeur,  198;  marge,  37. 


Diocèse  de  Tolède.  38 1 


TOLEDE 


L*archevéché  de  Tolède  est  primat  d'Espagne. 

Saint  Eugène,  disciple  de  Tapôtre  saint  Pierre,  fut  le  premier  évéque 
de  Tolède.  —  La  cathédrale  est  dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Elle  renferme 
dans  sa  bibliothèque  une  superbe  Bible  offerte  par  saint  Louis,  roi  de 
France. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Tolède  dès  i486  par  le  célèbre  cardinal 
Ximenès  de  Cisneros,  auquel  TEspagne,  entre  autres  progrès,  doit  en- 
core l'Université  d'Alcala  et  la  Bible  polyglotte  qui  porte  son  nom. 


23o.  Breviarîum  !  secundum  consue  |  tudinem 
sanctae  Ecclesiae  Toleta  \  nœ,  nuper  et  auctum  et  | 
emendatum.  1 55 1.  {In  fine  :  ) Explicit  breviarium 
secundum  consuetudi  \  nem  sanctœ  ecclesiœ  To- 
letanœ  Hispaniarum  \primatis,  etc..  mandata 
illustriss.  ac  \  reueredis.  domini  D.  Joannis  \  Mar- 
tini Silicei  archi  \  episcopi  Tôle  \  tani,  etc.  \  Lug- 
duni.  I  Apud  Bartholomaeum  Frcenufn,  expensis 
honestis.  \  pirorum  Pétri  (et)  Josephi  Offandon,  \ 
(et)  Genesii  Fornerii.  iSSo.  In-8  à  2  col.,  car. 
ronds,  r.  et  n.,  front,  et  fîg.,  relié  en  vélin. 

Bréviaire  à  Tusagc  de  TEglise  primatiale  de  Tolède,  im- 
primé à  Lyon,  bien  qu^à  cette  époque  il  existât  de  nombreux 
imprimeurs  dans  Tolède,  alors  capitale  espagnole. 
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Formé  de  566  feuillets  numérotés  en  chiffres  arabes,  et  si- 
gnés ainsi  :  a^  e  et  i  par  8  (sauf  le  cahier  f ,  qui  n^a  que  6  feuil- 
lets), a-\^  aa^ii  et  A-Y  ; — 39  lignes  à  la  page; — titres  courants 
et  réclames  pour  chaque  cahier.  —  Décoré  d'une  seule  figure 
placée  au  verso  du  feuillet  préliminaire  /-6,  et  représentant 
l'apparition  de  la  sainte  Vierge  à  saint  Pierre  de  Nolasque, 
fondateur  de  Tordre  de  la  Merci. 

Dimension  :  171  sur  112;  marge,  24. 


Diocèse  de  Toul,  383 


TOUL 


Le  diocèse  de  Toul  avait,  à  l'époque  de  la  publication  du  Missel  dé- 
crit ci-après,  plus  d'importance  qu'il  n'en  a  aujourd'hui;  il  était  alors 
érigé  en  évêché  sufTragant  de  Trêves  ;  ce  n'est  qu'en  i352y  un  an  après  la 
publication  de  ce  Missel,  que  cette  partie  de  l'ancienne  Première  Belgique, 
dénommée  les  Trois  Evéchés  (Toul,  Metz  et  Verdun),  fiit  réunie  à  la 
France.  —  La  cathédrale  de  Toul  est  dédiée  à  la  Vierge. 

Imprimerie  en  i5o5. 


23 1 .  Missale  ad  însignis  ecclesiae  Tullen  \  sis  con- 
suetudinem,  nuncdemum  locupletarumetauctum. 
Accessit  enim  huîc  |  postremae  aeditîonî,  prœta 
egregiâ  Rev.  in  Christo  Patris  et  do  |  mini  Do- 
mini  Toussani  episcopi  et  comitis  TuUësis  in  sa- 
crosancti  sacri  |  fîcii  brevem  elucidationem,  auc- 
tarium  quoddam  non  pœnitendum.  |  Veneunt 
Tullij  in  aedibus  Jacobi  Daulnois ,  in  platea  \ 
sancti  Gengulphi  iSSi.  (In  fine  :)  Tulli  ex  offi- 
cina  Joannis  Palier  iunioris.  \  iSSi.  In -fol.  à 
2  col.  goth.,  front.,  fig.,  mar.  brun,  mince  fil.  à 
froid,  chiffré  aux  angles,  tr.  dor.  (Reliure  de  Lortic 
aux  armes  de  S.  A.) 

Ce  Missel  très-rare,  imprimé  sous  Tépiscopat  de  Toussain 
Hocedi  de  Valenciennes,  est  d^une  exécution  riche  et  soignée. 
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Il  ne  contient  pas  moins,  en  dehors  des  encadrements  à  fi- 
gures du  titre  et  du  frontispice  et  des  deux  sujets  du  Canon 
(le  Christ  et  Dieu),  de  vingt-cinq  figures  de  moyenne  gran- 
deur et  cent  petites. 

Immédiatement  après  le  titre,  qui  est  placé  au  milieu  d^un 
entourage  que  divisent  des  sujets  allégoriques  répétés  au  fron- 
tispice, viennent  une  sorte  de  mandement  de  Tévêque  Tous- 
sain  et  un  aperçu  des  institutions  liturgiques  des  Pères  de 
TEglise  :  ces  deux  pièces,  ainsi  que  le  titre,  sont  en  caractères 
ronds.  — Au  calendrier,  au  lieu  de  l'indication  brève  des  mois, 
on  lit,  pour  mai  et  novembre  par  exemple  :  Rosaeflos  maii 
amores  excipiunt.  —  Spoliât  virgulta  novembcry  etc.  (voir  les 
numéros  87,  88  et  293). 

296  feuillets  en  papier  très-fort  composent  ce  livre  ;  ils  sont 
imprimés  en  caractères  gothiques  rouges  et  noirs  sur  deux 
colonnes.  —  Les  deux  premiers  du  Canon  sont  en  vélin.  —  Le 
feuillet -titre  porte  de  larges  armoiries  (celles  de  Pévéque 
Hocedi  de  Valenciennes?).  —  On  remarque  quelques  feuillets 
(8,  64, 66,  89,  etc.)  dont  la  pagination  a  été  omise  ou  erronée. 
Le  Spéculum  sacerdotum,  qui,  le  plus  souvent,  se  trouve  soit  à 
la  fin,  soit  au  commencement,  est  placé  ici  à  la  suite  du  Canon. 

Chaque  mois,  au  calendrier,  porte  Tindication  des  jours 
malheureux  chez  les  premiers  chrétiens  [voir  n*  242),  ainsi 
qu'un  quatrain  sur  Tancienne  hygiène  (voir  n*  i5). 

Signatures  :  û,  -f-,  A-X,  a-g^  A-F,  Aa-Cc;  —  chiffres  en 
caractères  romains  noirs  précédés  de  Fo,  ;  —  titres  courants 
en  rouge  et  en  gros  caractère;  — 42  lignes;  —  ni  réclame,  ni 
repères  ;  —  nombreuses  citations  des  Ecritures  dans  les  marges: 
—  jolies  lettres  grises  (capit.  ant.).  —  Le  colophon  termine  le 
texte  au  bas  du  dernier  recto;  il  est  précédé  d'un  ordo  char- 
tarum  et  des  tables  ;  —  papier  épais  ;  —  notation  de  plain- 
chant  en  points  carrés  sans  ligatures.  —  Premiers  mots,  ou 
réclames,  de  quelques  feuillets  :  i5,  cerfw;  47,  pomarii; 
84,  temporu;  126,  more  et  expectationc  :  5  des  Propres,  mi^ 
rabilia;  36  (id.),  sumpsimus;  14  des  Communs,  et  sacris;  — 
verso  de  46  des  Communs,  blanc  ;  —  les  trois  cahiers  supplé- 
mentaires fournissent  des  oraisons  particulières  et  des  messes 
votivae  S.  Raphaël,  Bonavcnturc,  etc.,  etc.  (22  feuillets).  -  - 
Marge  supérieure  un  peu  rognée. 

Hauteur,  294,  largeur,  211;  marge,  35. 
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L'auteur  du  Dictionnaire  de  géographie  ancienne^  qui  fait 
suite  à  Brunet,  dit  que  Timpression  à  Toul  de  ce  Missel  «  est 
un  fait  accidentel,  car  Timprimerie,  qui  avait  disparu  dans  les 
villes  lorraines  de  i52i  à  i55o,  disparut  de  nouveau  après 
i55i  pour  ne  reparaître  qu'en  1608.  » 

232.  Ces  psentes  heures  a  lusaige  de  Tou.  au  long 
sans  req  |  rir  avec  les  figures  de  lapocalipse  :  la 
vie  de  tobie,  les  hystoi  |  res  de  Judic  :  les  accidës 
de  Ihôme  :  le  triûphe  de  César  :  les  |  miracles  nostre 
dame  :  z  plusieurs  aultres  hy  |  stoires  :  ont  este 
faictes  a  Paris  :  pour  Simô  |  vostre  demourat  en 
la  rue  neufue  nre  dame.  {Almanach  de  i5i3  à 
i53o.)  In-8  goth.,  vélin  réglé,  fig.  et  bord.,  mar. 
ant.,  comp.  fleurdel.  à  fr.,  doublé  de  mar.  rouge 
fleurdel.,  gardes  en  satin,  tr.  dor.  cis.,  étui  de 
mar.  brun.  (Relié  par  Lortic  aux  armes  de  S.  A.  ) 

18  cahiers  de  vclin  fin  signés  as;  la  même  signature  et  le 
repère  T  s'appliquent  aussi  aux  Suffrages  :  ce  qui  est  rare 
dans  les  livres  de  Simon  Vostre  de  1 5o2  à  i  Soj.  —  En  dehors 
des  cahiers  d  et  5,  qui  n'ont  que  4  feuillets  chacun,  tous  sont 
par  8;  —  21  lignes  aux  Evangiles  et  22  au  reste;  —  capitales 
or  et  couleur.  — Dimension  :  173  sur  107;  marge,  26. 

Livre  d^Heures  de  la  troisième  suite  (voir  le  numéro  24 
pour  Texplication  des  figures  et  le  tableau  spécial  pour  leur 
distribution),  mais  avec  des  modifications  dans  les  figures  et 
les  bordures.  —  Ainsi  les  figures  7,  8,  9  et  1^  sont  changées. 
Dans  celles-cit^  la  composition,  toute  différente  des  autres, 
rentrerait  un  peu  dans  le  style  du  Massacre  des  Innocents,  il 
y  a  de  la  profondeur  et  de  la  couleur,  mais  des  détails  jus- 
qu'à la  confusion.  Sur  la  Visitation,  par  exemple,  qui  rem- 
place la  prophétie  de  la  sibylle  Libyca,  on  voit,  aux  pieds 
de  Zacharic ,  des  poules  qui  picorent  autour  d'un  bassin  ; 
plus  loin,  un  lac  avec  une  barque  montée  et  une  maison 
élevée  sur  de  hauts  pilotis  à  la  manière  des  Indiens;  derrière 
ce  lac  on  aperçoit  un  village  avec  clocher  et  château  gothi- 

25 


386         Bibliothèque  de  Charles-Louis  de  Bourbon. 


qucs;  au  ciel  placent  des  anges  et  des  hiboux^  etc.,  etc.  Cette 
fas'on  plaisante  de  rappeler  la  Judée  ressemble  plus  aux  jouets 
de  Nuremberg  qu'elle  ne  donne  une  haute  opinion  de  Tin- 
struction  des  artistes  qui  ont  crée  ces  vignettes;  le  respect  et 
rintérct  qu'inspirent  les  premières  tentatives  de  Tart  nouveau 
de  la  gravure  ne  sauraient  empêcher  de  reconnaître  Pigno- 
rancc  avec  laquelle  tous  ces  sujets  bibliques  étaient  traites. 

Dans  toutes  ces  planches  qui  décprent  les  livres  d'Heures, 
les  costumes,  l'architecture,  les  accessoires  sont  du  moyen  âge; 
on  ne  trouve  rien  de  classique;  rinférioritc  de  la  gravure  se 
conçoit  aisément,  mais  on  comprend  moins  celle  du  dessin. 
On  oublie  trop  que  ces  dessinateurs  étaient  contemporains  de 
Raphaël. 

Des  bordures  nous  dirons  peu  de  mots,  l'ordre  et  la  matière 
des  cycles  se  trouvant  annoncés  par  le  titre  même.  Sauf  pour 
l'histoire  de  Joseph  et  pour  TApocalypse,  dont  les  légendes 
sont  latines,  tous  les  phylactères  sont  garnis  de  texte  français. 

—  L'office  des  Mons,  au  lieu  d'être  encadré  dès  ses  premières 
oraisons  par  la  Danse  des  morts  (qui  se  montre  plus  loin), 
l'est  par  les  Misères  de  Vhomme;  le  personnage  de  la  Mort 
figure  aussi  dans  ces  compartiments.  Les  légendes  sont  de  troisr 
lignes,  tandis  que  dans  la  Danse  macabre  on  ne  peut  lire  que 
la  qualité  du  personnage  poursuivi. 

RicMARQLKs.  —  Lc  titrc  est  surmonté  de  la  marque  de  Simon 
Vostrc.  —  L'unique  quatrain  qui  s'ajoute  à  chaque  mois  est 
perdu  en  phylactères  dans  i'entourai^e.  —  La  figure  2  est  la 
même  qu'aux  Heures  d'Angers  (voit  n"  1 6  . — Celle  de  la  Sainte 
Trinité  vient  exceptionnellement  sur  un  verso. — Les  fi- 
gures 38  et  38  bis  sont  inierverties.  —  Litanies,  A*-6.  — 
Quelques  rubriques  et  les  dernières  prières  sont  en  français, 
entre  autres  l'oraison  de  sainte  Rarbe,  qui  est  en  vers  rimes. 

—  Pas  de  table.  —  Le  texte  tinit  à  quatre  lignes  avant  le  bas 
du  dernier  verso.  — Nous  lisons  là  IVa*  libris,  daté  de  1784, 
d'un  cordelier  du  nom  de  Wuillcmin.  —  Vigneitcs  intercalées 
dans  le  texte  des  Evangiles  et  des  Suffrages,  —  Brunet  cite  ce 
livre  sous  le  numéro  io3. 
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TOULOUSE 


Toulouse,  érigée  en  archevêché  au  XIV«  sièle,  eut  |:k)ur  premier  évéque 
saint  Saturnin  (Tan  25o).  La  cathédrale  eSt  dédiée  à  saint  Etienne.  — 
Toulouse  est  le  berceau  du  pape  Benoît  XII  (Jacques  de  Novelles).  — 
Le  Miss«l  décrit  ci-dessous  a  été  inlprimé  sous  le  pontificat  de  Paul  HI 
qui,  en  cette  même  année  1340,  approuvait  l'Institut  de  saint  Ignace  de 
Loyola. 

L'introduction  de  l'inlprimerie  darts  cette  ville  remonte  à  1476. 


233.  Missaie  ad  usunï  ecclesie  |  métropjolitané  sancti 
Stephani  Tholose  in  |  quo  quicqd  hactefi;  aut  ad- 
ditû  aut  emédatû  fuit  nô  deside  |  rabiS  :  ea  quôquc 
fide  ac  diligentia  recognitû  est  ut  nu  |  quâ  antehac 
exactius  in  lucê  excusum  pdierit.  |  Veneunt  An- 
degavis  a  Johâne  \  Varice  bibliopota  Andega- 
nensi.  \  1540,  {In fine  :)  ...in  àlmdPa  \  risioriim 
Lutetia  per  Johannem  kaer  \  bridnd  (ats)Huguelin 
diligêter  impres  \  sum...  In-8  goth.,  à  2  col.,  r. 
et  n.,  fig.  sur  bois,  v.  br.,  tr.  dor.  cisel,  (Reliure 
ancienne.) 

16  feuillets  manquent  à  cet  cxenîplaire.  —  On  en  devrait 
compter  3i8  (16-283-19)  ;  la  lacune  porte  sur  les  l'êtes  de  la 
Pentecôte.  Elle  est  d'autant  plus  regrettable  que  le  livre  est 
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très^joli,  imprimé  en  beaux  caractères  sur  du  fort  papier  et 
orne  de  capitales  animées  en  grand  nombre. 

On  remarque  dix  figures,  dont  cinq  de  moyenne  grandeur 
(tiers  de  colonne)  distribuées  à  YAvent,  à  la  Résurrectioriy  etc.; 
les  cinq  autres,  plus  grandes,  représentent  :  saint  Saturnin 
saisi  au  temple^  placée  au  titre  et  répétée  en  regard  des  Propres 
(feuillet  21 1  ),  le  Christ  entre  les  deux  larrons  et  la  Sainte 
Trinité  disposées  Tune  en  tête  du  Canon,  Tautre  à  la  fin  ;  puis 
la  dernière,  la  Toussaint^  divisée  en  quatre  compartiments  de 
vitrail  en  tête  des  Communs  des  saints. 

Les  16  feuillets  qui  forment  le  commencement  du  Missel 
comprennent  le  titre,  des  tables,  les  cérémonies  de  la  bénédic- 
tion du  pain  et  de  Peau,  instituées  par  le  pape  Alexandre  VI, 
et  le  calendrier,  qui  est  orné  d'appellations  symboliques  (voir 
n***  187  et  188),  et  des  quatrains  hygiéniques  (voir  n*  1  5). 

Signes  additionnels  et  remarques.  —  A  et  C  (.v/c),  a-;f,  A-N, 
A-C;  — le  C  des  préliminaires  est  là  au  lieu  d'un  B;  c'est 
une  erreur  que  rectifie  le  registrum  ;  —  titres  courants  rouges, 
folios  en  caractères  noirs  avec  la  syllabe  Fo.;  —  ni  repères  ni 
réclames;  — capitales  tourneures  grises;  — citation  des  Ecri- 
tures en  marge  ;  —  41  lignes.  —  Le  nom  du  diocèse  se  lit  aux 
feuillets  i,  94,  188,  212,  284,  etc.  —  On  voit  sur  la  marge  de 
quelques  feuillets  des  notes  manuscrites  à  Tcncre  noire  d'une 
écriture  fine  et  ancienne. 

Hauteur,  i85;  largeur,  121;  marge,  25. 

234.  CoIIectarium  singularc  :  missarû  so  [  Icmniuni 
festivitatum  dni  nostri  Jcsii  Christi  :  necno  z  beatc 
Marie  |  semper  virginis  :  plurimorCkp  sanctorû 
dci  :  z  eoruiii  |  precipue  quorum  corpora  z  reliquic 
in  sanctissima  ecclesia  san  |  cti  prothopresulis 
Saturnini  ciuitatis  Tholosan.  haben  |  tur  atq; 
deuote  vcnerantur  :  scdm  ritum  sancte  Ro  |  mane 
ccclcsic  :  iûctis  in  principio  dcuotissimo  tren  |  te- 
nario  sancti  amatoris  et  forma  celebrandi  :  nec 
olim  in  luccm  arte  imprcssoria  roductû  |  mémo- 
ratur  :  ut'clare  intucntc  patebit  :  |  totu  ad  lOgum 
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minime  rcquire  toli  |  folio  oneratû  sed  solerti  in- 
du j  stria  castigatû  atcj  fideli  |  ter  emendatû  :  deuo- 
tis  I  presbyteris  necessa  |  riû.  Tolose  noui  |  ter 

impressum  |  féliciter  incipit.  |  {In  fine:)  per 

magistrû  Jacobum  Colomies ,  anno  i53j.  Petit 
in-fol.  goth.,  à  2  col.  r.  et  n.,  fig. ,  front.,  mar. 
bleu,  tr.  dor.  (  Relié  par  Lortic  aux  armes  et  au 
chiffre  de  S.  A.) 

Ce  livre  a  bénéficié  de  toutes  les  qualités  qui  constituaient 
le  luxe  typographique  de  cette  époque.  Le  texte,  sur  deux  co- 
lonnes, est  encadré  d'un  filet  simple  rehaussé,  dans  le  haut  et 
dans  le  bas  de  la  page,  d'une  large  bordure  ornementale  qui 
enclave  le  titre  courant  ;  sur  quelques-unes  de  ces  bordures, 
on  lit  ce  précepte  en  lettres  pointillées  et  confondues  avec  les 
détails  :  Ou  bien  dire  ou  faire. 

Il  existe,  en  dehors  des  nombreuses  capitales  grises  enjo- 
livées ,  vingt-cinq  petites  figures  et  deux  grandes.  Ces  der- 
nières ont  pour  sujets  le  Christ  au  Canon  et  saint  Satur^ 
nin  (?)  sur  le  titre,  montrant  Timage  de  Dieu  à  une  foule  de 
religieux  agenouillés.  Sur  une  banderole  flottant  dans  les 
vides  de  ce  frontispice  on  lit  :  An.  oia,  fres,  kmi.  diligatur. 
Deus.  ceindè,  proximu,  —  La  petite  figure  sur  bois  qui  dé- 
core Toffice  de  la  naissance  de  la  Vierge  (feuillet  14)  est  cu- 
rieuse par  sa  composition  tout  archaïque,  qui  rappelle  les 
miniatures  des  plus  anciens  manuscrits. — Au  recto  du  28"  feuil- 
let on  remarque  une  petite  figure  fort  curieuse  aussi  :  un  ange 
de  la  mort  présente  les  attributs  de  la  Passion ,  de  la  main 
gauche  la  croix  et  de  la  main  droite  un  écusson  allemand 
chargé  des  cinq  plaies  et  de  la  couronne  d'épines.  —  Les 
mois,  au  calendrier,  sont  désignés  par  des  appellations  rusti- 
ques (voirn"*  187)  et  accompagnés  des  quatrains  médicaux 
(voir  n°  i5).  — 98  feuillets  (10-46-42). 

Signatures  :  -H,  A-G;  messes  particulières,  A-E,  chiffrées  à 
part;  — chiffres  en  caractères  romains  avec  la  syllabe  Fo.;  — 
ni  réclames,  ni  repères;  —  40  lignes. 

Dimension  :  2  56  sur  170;  marge  moyenne,  24. 
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235.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Tholouse  au 
long  I  sans  rien  requérir  ont  este  faictes  pour  Si- 
mon Vostre  libraire  :  |  demourant  a  Paris  en  la 
rue  neuue  nostre  dame  a  lensei  |  gne  sainct  Jehan 
leuangeliste.  (Almanach  pascal  pour  vingt  et  un 
ans^  iSoj  à  iSsj.)  In-8  goth.,  fig.  ejthord.,  v.  br., 
tr.  dor.  cisel.,  étui  de  mar.  La  Vall. 

14  cahiers,'  signes  a,  b,  c  et  D  k  Z,  pJus  j,  e  et  /  longs  for- 
ment cette  édition,  à  laquelle  ont  contribiué  trois  typographies 
différentes  :  i*  aux  cahiers  b  et  c;  z*  aux  cahiers  a  qx  D  k  L  ; 
et  3^ aux  Suffrages;  sur  ces  derniers  cahiers  on  compte  21  li- 
gnes à  la  page,  tandis  que  tous  les  autres  en  présentent  36  de 
texte  compacte  et  fin  :  ces  différences  ne  sont  pas  rares  daqi^ 
les  livres  d'Heures.  Le  peu  de  marges  empêche  de  savoir  s^il 
y  a  eu  un  rçpère;  nous  en  doutons,  car,  habituellement,  il  esi 
s^r  la  même  ligne  que  la  signature. 

Ce  livre,  qui  appartient  à  la  troisième  suite  des  S.  Vostre, 
est  revêtu  des  mêmes  bordures  que  ceux  des  Heures  d'Autun 
et  de  Rennes  (voir  n*"  24  et  i33)  ;  il  présente  aussi  les  mêmes 
planches  (consulter  le  tableau  pour  leur  distribution). 

Marque  de  Simon  Vostre  à  la  première  page.  —  Calendrier 
sur  deux  colonnes  avec  un  quatrain  dans  Pcncadremeni  (voir 
n'  84),  et  un  autre  dans  la  justification  et  relatif  à  la  vie  de 
rhomme  (voir  n®  14).  —  Litanies,  A'-6.  — T^ble  en  français 
sur  le  dernier  feuillet.  —  La  marge  gouttière  a  été  rognée  jus- 
qu'eau  texte.  —  Petites  vignettes  distribuées  dans  le  texte  des 
Evangiles  et  des  Suffrages,  suivant  Tusage. —  Capitales  rouges 
et  bleues  de  la  main  du  rubricatcur.  —  Le  texte  des  cahiers  b 
et  c  fourmille  d''éIisions.  — Ce  livre  a  plutôt  la  physionomie 
^''un  Hardouyn  que  d'un  Simon  Vosire. 

Dimension  :  162  sur  100;  marge,  9. 
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TOURNAI 


L'apôtre  de  Tournai  fut  saint  Piat  (ou  Platon)  au  temps  de  saint  Denys 
TArcopagite;  Théodore  en  fut  le  premier  évêque.  — Au  XV«  siècle,  l'évê- 
ché  de  Tournai  était  suffragant  de  Reims. 

Imprimerie  en  1597. 


236.  (Psautier.)  Incipit  psalteriû  eu  suis  annexis 
scdm  nouû  ordinarium  ecclesie  béate  dei  genitricis 
marie  tornacensis  diligenter  correctum. . —  In-8, 
d.-rel. 

Fragment  du  Bréviaire  de  Tournai,  comprenant  le  Psau- 
tier en  58  feuillets  intercalés  dans  un  Bréviaire  manuscrit 
du  XV'  siècle  à  Tusage  dQs  Frères  de  Nazareth  de  Bruxelles. 
D'après  la  forme  des  lettres  et  la  disposition  du  texte,  autant 
que  par  Tabsence  de  pagination  et  de  titres  courants,  on  re- 
connaît que  ce  Psautier  appaj^tenait  à  un  incunable. 

Hauteur,  140;  largeur,  97;  marge,  27. 

237.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Toumay 
ont  este  |  faictes  pour  Symon  vostre .Libraire  de- 
mourât  a  Paris  a  |  la  rue  neuue  nostre  dame  a 
lenseigne  sainct  |  Jehan  leuangeliste.  [Almanach 
de  1S02  à  1S20.  )  In-8,  vélin,  goth.^  mar.  gros., 
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arab.  en  mos.,  fil.,  doublé  de  mar.  bleu  fleurdel., 
étui  de  mar.  La  Vall.  (Reliure  de  Lortic  aux  armes 
de  S.  A.) 

Ce  livre  se  compose  :  i*  de  1 1  cahiers  signés  a-l  et  marqués 
du  repère  t  ;  2*  de  3  autres  signés  a,  e  et  i  longs  sans  repère, 
suivant  Tusage;  3*  de  i  cahier,  signé  d'une  croix,  donnant  un 
office  des  Morts  qui  n'appartient  pas  à  l'édition ,  bien  que 
révidence  soit  en  faveur  des  presses  de  Pigouchet.  —  Tous 
sont  par  8  feuillets  et  offrent,  à  l'exception  du  cahier  étranger, 
26  lignes  réglées  par  page  de  texte  fin  et  serré. 

Dimension  :  177  sur  1 1 1  ;  marge,  25. 

Le  cahier  /  se  termine  par  une  oraison  de  saint  Roch  contre 
la  peste.  —Si  le  livre  ne  tinit  pas  là,  il  y  manque  fort  peu  de 
chose,  car  les  sept  oraisons  de  saint  Grégoire  s'y  trouvent. 
Toutefois,  empressons-nous  de  dire  que  les  trois  cahiers  qui 
suivent  donnent  une  seconde  édition  ^qs  Suffrages  des  saints, 
dont  la  disposition  typographique  varie,  mais  qui  sont  bien 
aussi  pour  l'usage  de  Tournai  ;  nous  y  relevons,  avec  les  figures 
du  Cantique  des  Cantiques  et  do  l  Ensevelissement  de  Jésus ^ 
une  oraison  du  Saint  Sépulcre,  une  autre  à  Dieu  le  père  et  le 
Chapelet  de  Jésus  (en  français  comme  la  précédente),  petit 
traité  apporté  par  l'ange  de  Dieu  «  Lan  i  i>cVo  a  ung  sainct 
tt  hotne  nome  Jehan  de  fontaynesj  natif  de  Saunye^  menant 
tt  vie  austère  en  laforest  dangereuse.  » 

La  distribution  des  bordures  est  conforme  à  celle  des 
Heures  de  Lisieux  in°  84I.  Pour  ce  détail,  ainsi  que  pour  les 
figures,  on  peut  recourir  à  la  lecture  de  la  notice  de  ces 
Heures  et  à  rexamen  du  tableau.  Simon  Vostre,  ou  Pigou- 
chet, n'a  pu  mettre  dans  ce  volume  Ls  figures  10  bis  et  38. 

Nous  lisons  au  calendrier  les  téirasiiques  sur  la  vie  de 
rhomme  (voir  n"  14)  et  les  petites  léi;endes  rimées  accrochées 
dans  les  encadrements  et  que  nous  avons  reproduites  sous  la 
carte-type  de  Lisieux  :  légendes  singulières  par  lesquelles 
chaque  mois  fait  lui-même  son  propre  éloge.  — Litanies,  g~5. 
—  Capitales  or  et  couleur,  —  Iconographies  dans  les  Evan- 
giles et  aux  Sutirages  des  saints.  --  Marque  Je  l^igouchei  sur 
le  frontispice. 

A  la  vente  de  la  bibliothèque  SlaJc,  vjui  a  eu  lieu  à  Londres 
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en  1868,  un  exemplaire  de  ces  Heures  a  été  vendu  i  265  francs. 
La  même  année,  à  Paris  (vente  Van  der  Helle),  un  autre 
exemplaire  atteignait  le  chiffre  de  i  65o  francs. 

D'accord  avec  les  bibliographes  qui  ont  parlé  des  livres 
d'Heures,  nous  pensons  que  la  table  pascale,  la  même  pour 
tous  les  livres  de  la  première  et  de  la  seconde  série,  cache  la 
véritable  date  de  l'impression  de  chacun  de  ces  Manuels  de 
liturgie.  Malgré  l'incertitude,  on  peut  aisément  affirmer  que 
Simon  Vostre  les  a  édités  de  i5o2  à  i5o6,  puisque  la  troi- 
sième série  se  présente  avec  un  almanach  nouveau  qui  part 
de  iSoj. 

A  propos  de  l'enseigne  de  Simon  Vostre,  Renouvier,  dans 
son  étude  sur  le?  gravures  sur  bois  de  ce  libraire,  nous  rap- 
pelle que  saint  Jean  était  en  France  «  le  patron  des  libraires 
et  des  imprimeurs,  par  suite  de  son  surnom  de  Porte  Latine^ 
martyrisé  à  la  porte  Latine,  et  de  son  martyre  dans  une  mar- 
mite d'huile,  ingrédient  de  l'encre  d'imprimerie,  allusions 
puériles,  mais  bien  dans  l'esprit  de  nos  aïeux,  à  la  fois  mysti- 
que, badin  et  trivial  dans  ses  allégories.  » 
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TOURS 


Cet  importint  diocèse  métropolitain  eut  saint  Catien  ^ur  premier 
évfque  dès  la  fin  du  III*  siècle.  —  Sa  cathédrale,  bâtie  par  saint  Martin 
de  Tours,  fut,  jusqu'en  1099,  dédiée  à  saint  Maurice;  mais,  depuis  le 
XII*  siècle,  elle  est  placée  sous  l'invocation  du  premier  évéque. 

On  ne  confiait  sûrement  aucun  livre  imprimé  à  Tours  avant  le  Bré- 
viaire tourangeau  portant  la  date  de  1493. 


237  bis.  A  la  louenge  de  dieu  de  sa  tressaincté  et  | 
glorieuse  mère  et  a  ledificacion  de  tous  bôs  |  ca- 
tholiques furent  commencées  ces  presen  I  tes  heures 
par  le  cômandemët  du  roy  nostre  |  sire  pour 
âthoyne  verard  libraire  demourât  a  |  paris  sur  le 
pont  nostre  dame  a  lymage  saint  |  iehan  leuange- 
liste  ou  au  palays  au  premier  |  pilier  deuant  la 
chapelle  ou  len  chante  la  mes  |  se  de  messeigneurs 
les  presidens,  (Almanach  pour  les  années  1488  à 
i5o8.)  Grand  in-8  goth.,  fig.,  cuir  de  Russie^  fil. 
àcomp.,  tr.  dor.  (Reliure  angl.) 

Ce  magnifique  et  rarissime  livre  d'Heures,  appelé  par 
Brunet  les  Grandes  Heures  de  Vérard^  a  été  imprimé  pour 
Tusage  du  diocèse  de  Tours,  ainsi  qu'il  résulte  des  deux  men- 
tions suivantes  :  i*  Incipiunt  hore  interner  aie  virginis  marie 
secundu  usum  Turonensem^  et  2*  Tours,  recueillies,  la  pre- 
mière, à  la  suite  des  Evangiles,  feuillet  A-i;  la  seconde^  à  la 
fin  des  Heures,  feuillet  F-8. 
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Il  est  formé  de  i56  feuillets  in-4  munis  de  cinq  séries  de 
signatures  (une  pour  chaque  section  du  Manuel)  :  A,  6  feuil- 
lets ;  B,  8  feuillets  ;  A  à  C,  24  feuillet»;  D,  4  feuillets  ;  D  (encore) 
à  F,  24  feuillets  ;  a  long,  8  feuillets;  e  long,  4  feuillets;  A  à  C, 
24  feuillets;  A  à  G,  54  feuillets.  —  Chaque  cahier  se  compose 
de  deux  feuilles  pliées  en  quatre  encartées  Tune  dans  Tautre, 
partant  la  même  signature  et  numérotées  i  et  2;  de  sorte 
qu'on  lit,  par  exemple  :  premier  feuillet,  A-I;  deuxième 
feuillet,  rien;  et  troisième  feuillet,  A-IJ.  —  Toutes  les  pages 
ont  chacune  29  lignes  encadrées  d'une  large  bordure  à  sujets 
ayant  dans  la  marge  extérieure  42  millimètres  de  largeui;  et 
dans  celle  du  bas  48  millimètres  de  hauteur. 

Un  exemplaire  de  ces  Grandes  Heures ,  imprimé  en  1487 
(une  année  seulement  avant  celui-ci)  pour  Tusage  de  Rome, 
a  été  décrit  avec  soin  et  détails  par  Renouvier  daps  son  étude 
sur  Vérard  (i)  ;  cette  description  est  conforma,  quant  aux  or- 
nements, à  celle  que  Ton  pourrait  faire  du  présent  livre  ;  nous, 
renvoyons  donc  les  bibliophiles  à  Topuscule  très-connu  de 
Renouvier  ;  toutefois,  nou§  signalerons  une  quatorzième 
planche,  omise  dans  Tédition  de  1487,  ou  créée  pour  celle-ci, 
la  Nativité,  à  Prime  {B-y).  Notre  tableau  spécial  indique  la 
distribution  de  ces  planches  à  la  réserve  d'une  seule,  la  pre- 
mière, placée  au  verso  du  titre  et  décrite  aussi  par  le  biogra- 
phe de  Vérard*  Elle  représente  ïa  sainte  Vierge  dans  les  cieux 
entre  le  Père  Eternel  et  le  Fils  de  Dieu;  au-dessous  on  aper- 
çoit un  personnage  ei^  prière  qui  serait,  o  à  n'en  pas  douter, 
le  portrait  même  de  Vérard  »,  dit  Renouvier.  Cette  assertion 
est  très-vraisemblable  en  définitive,  attendu  que  dans  la  plu- 
part des.  anciens  manuscrits  l'auteur,  ou  le  scribe,  ou  l'enlu- 
mineur, se  montrait  ainsi  en  tête  d'une  invocation  rédigée 
par  lui.  Dans  le  iFpnd  de  cette  même  figure,  on  voit  encore  un 
xoï  sortant  de  son  palais,  tandis  qu'un  autre  fait  abattre  un 
arbre.  Renouvier  cji-oit  voir  une  allusion  à  Charles  VIII 
fournissant  le  bois  propre  à  la  gravure  des  planches  destinées 
à  orner  le  livre  qu'il  a,  comme  l'énonce  le  titre,  commandé 
au  célèbre  libraire. 


(i)  Des  gravures  en  bois  dans  les  livres  d'Anthoine  Vérard,  par  J.  Re- 
nouvier. Paris,  Aiig.  Aubry,  iS3o. 
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Au-dessus  du  titre,  que  nous  avons  reproduit,  Vérard  a  im- 
primé une  invocation  à  Jésus  en  vers  (Jésus  soit  en  ma  teste 
et  mon  entendement  )  que  Ton  trouvera  ici  aux  Heures  du 
Mans  y  sous  l'article  74.  —  Au  calendrier,  chaque  page  porte 
deux  mois  avec  l'indication  des  jours  malheureux  insérée 
dans  les  phylactères  de  bordures  (voir  n°  242).  —  Partout 
ailleurs  qu'au  calendrier,  les  bordures  sont  divisées  en  quatre 
compartiments  séparés  par  des  légendes  presque  toutes  en  fran- 
çais et  composées  en  grande  partie  par  Vérard  sur  les  prophé- 
ties des  sibylles  (voir  n*  72),  sur  la  vie  de  Marie,  de  Jésus  et 
des  saints. 

Voici  un  spécimen  de  ces  légendes  ;  nous  alignons  les  vers, 
mais  nous  indiquons  par  un  trait  la  part  de  texte  revenant  a 
chaque  cartouche  (feuillet  A-2  des  Suffrages)  : 

• 

O  bon  Jcsus,  père  très  |  clouU 
Qui  voulustcs  pour  les  humains  | 
Vos  dignes  piez  et  saintes  mains 
£stre  I  traversées  de  gros  clous. 

Veuillez  avoir  pitié  de  nous. 
Que  si  chèrement  rachetez  avec  du  sang  de  vos  cotez  | 

Ou  prendront  les  humains  confort  | 

Que  l'enemy  trouble  si  fort 

Fors  en  |  vous  qui  le  reconfort 
Etes  de  tous  |  les  désolez  des  languissans  sans  vous  recolez. 

Les  oraisons  en  langue  française  sont  nombreuses  ;  les 
heures  sont  toutes  terminées  par  une  prière  en  vers. 

Rkmarques.  —  Pas  de  rc})cre.  —  Le  verso  de  e  long  4  est 
demeuré  blanc.  —Toutes  les  capitales  sont  rubriquées  rouge 
ou  bleu.  —  Marque  de  Vérard  au  verso  du  dernier  feuillet.  — 
Le  feuillet  B-8  faisant  défaut  a  été  remplacé  par  un  feuillet 
garni  à  la  main  avec  une  admirable  habileté  par  Harris,  un 
véritable  artiste  qui,  d'après  un  de  nos  meilleurs  experts, 
M.  Claudin,  aurait  été  frappé  de  cécité  à  la  suite  de  travaux  de 
ce  genre.  Le  livre  étant  d'ailleurs  d'une  conservation  remar- 
quable, cette  demi-lacune  ne  saurait  atténuer  ni  Tintérei,  ni 
la  valeur  de  ces  Neutres,  anciennes  parmi  les  anciennes. 

Pour  servir  à  Thistoire  des  livres  nous  rappellerons,  avec 
un  catalogue  anglais,  qu'un  exemplaire  en  vélin  a  éic  vendu, 
à  la  vente  Perkins,  5  600  francs. 

Dimension  :  241  sur  i56;  marge,  27. 
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TROYES 


Evcchc  sufTragant  de  Sens,  tonde  dès  le  III*'  siècle  par  saint  Amator, 
saint  Loup  et  saint  Ours. — Cathédrale,  fort  belle,  dédiée  à  saint  Pierre. 
Imprimerie  en  1480. 


238.  Manuale  secundum  vsum  |  insignis  ecclesie 
Trecensis.  \  Imprimé  à  Troyes,  che{  \  lean  le 
Coq.  I  iSyS.  In-4goth.,  r.  et  n.,  front.,  v.  br. 

Ce  Manuel,  paru  sous  Tépiscopat  de  Claude  de  Baufre- 
mont,  est  formé  de  122  feuillets  numérotés,  signés  -f-  et  A-O, 
pourvus  du  repère  Trecen,^  chargés  de  28  lignes  à  la  page  ou 
de  sept  portées  dans  les  parties  de  plain-chant,  avec  des  titres 
courants  en  rouge.  Il  n'y  a  qu'une  seule  figure  dans  le  corps 
du  livre  :  le  roi  David ^  à  quart  de  page  (  feuillet  28)  ;  mais  le 
frontispice  qui  encadre  le  titre,  lequel  est  exceptionnellement 
en  caractères  romains,  est  fort  joli  :  il  est  du  goût  Renais- 
sance. La  date  de  l'impression,  isolée  du  titre,  apparaît  dans 
un  cartouche;  le  milieu  de  la  page  est  occupé  par  la  marque 
de  Jean  le  Coq. 

Dimension  :  240  sur  i56;  marge,  26. 

On  relève  au  verso  du  titre  les  vers  suivants,  seuls  mots 
français  du  livre  : 

Nopces  nous  donne  saint  Hilaire, 
Septuagesime  tost  lès  taire  : 
Quasimodo  veult  quon  les  face, 
Mais  rogations  les  dechasse  :. 
Puis  la  Trinité  les  ottroye 
Ladvcnt  en  suyvant  les  desvoyc. 
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UTRECHT 


Utrecht  n*était  encore,  à  l'époque  qui  nous  occupe,  qu'un  li^e  épis- 
copal  fondé  au  VU*  siècle  p«r  saint  Willebrod;  son  érection  en  métro- 
pole ne  date  que  de  iSSç. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  la  patrie  d'Adrien  VI  vers  147a. 


338  to.  (Breviarium  Trajectense.  )  (In  fine  :)  Bre-- 
viariù  insignis  ec  \  c leste  Traiecten.  nup  ^  dili"  \ 
gentissime  reuisû  :  ac  a  partis  \  médis  castigatû  : 
aptissimis  \  ^  titulis  numeris  z  mensi  \  bus  cocî'=' 
ciliatû.  in  aima  Parfit  \  seoç  academia  diligëtia 
ma  I  gistri  Johannis  philippi  de  \  Cru{ennach  ab- 
solutû.  Impen  \  sis  vero  ac  sûptibus  Jacobi  \  Guil^ 
helmi  doleatoris  ciiiis  \  Rotterdâmen.  anno  1498  ; 
die  ve  \  ro.  VI.  Octobris.  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.^ 
fig.,  rel.  en  bois,  veau  gaufr.,  ferm.  (Rel.  anc.) 

Il  manque  à  ce  Bréviaire  le  premier  cahier,  qui  donnait  et 
le  titre  et  le  calendrier;  au  lieu  de  408  feuillets  on  n'en  compte 
donc  que  400. 

Signature  :  ?,  A-P ,  a-l ,  aa^uu ,  représentant  les  sections 
suivantes  :  Psautier,  84  feuillets  chiffrés;  de  Tempore ^  pars 
hyemalis^  90  feuillets  chiffrés;  Propres,  34  feuillets  nori 
chiffrés;  de  Tempère^  pars  œstiv, y  78  feuillets  non  chiffres; 
Communs  des  saints  (pour  les  deux  parties;,  1 14  feuillets  non 
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chiffrés.  — Titres  courants,  chiffres  en  romains  noirs;  —  ni 
rep.  ni  réel.  ;  — 40  lignes.  —  On  lit  au  dernier  verso  un  avis 
au  lecteur,  en  vers.  —  Les  quatre  petites  vignettes  à  quart  de 
colonne,  dont  chacune  décore  une  section  du  Bréviaire,  ont 
pour  sujets  :  V Annonciation,  Bethsabée  au  bain,  la  Résurrec^ 
tion  et  saint  Martin;  elles  sont  coloriées,  et  les  capitales,  qui 
devaient  être  rubriquées  à  la  main,  sont  encore  à  dessiner.  — 
Le  Psautier,  contrairement  à  la  règle  et  au  registrum^  ne 
vient  qu'après  le  Sanctoral  de  la  partie  d'hiver;  il  porte  les 
traces  d'un  long  usage.  —  Annotations  marginales  anciennes. 
—  Premiers  mots  de  quelques  cahiers  :  F,  batur  veritate; 
N,  celum  comovit  ;  e,  crediderunt  ;  bb,  surrexit;  u^et  re- 
demptor;  pp,  stephanu;  vv,  bodo  paganis. 
Dimension  :  140  sur  90;  marge,  2  5. 

239.  Bre  I  viarium  |  Traiectensis'xitTions  àîioctstos 
opus.  ab  ofii  parte  tum  venustissi  |  mu  tum  emë- 
datissimû  :  et  ob  eârë  oib^  gratissimû  fore  legëti- 
bus  arbitramur  nô  médiocre  In  primis  efii  quod  et 
characterib^  z  litteris  |  optimis  sit  isignitû  :  ex  inde 
chalcographorû  hoc  est  ipressorû  exlre  |  ma  dili- 
gêtia  :  ôni  vigilâtia  et  lucubratione  :  sumo  studio  : 
delectabili  |  labore  exaratû  castigatissime  pfectû 
sit...  erit  hoc  opus  nostrû  ôniû  futurorum  |  exem- 
plar  optimù...  etc.  [In  fine  :)  ...  Exactum  \  ë  a 
fratrib^  dom^  collatiois  sac  \  tissi  pauli  apli  in 
gouda  sumo  \  studio  et  oi  vigilâtia,  anno  i5o8  ; 
f  die  aplis.  In-4  goth.,  mar.  br.,  fil.,  fig.,  texte 
noir. 

Suivant  l'indication  du  titre  même,  ce  Bréviaire  a  été  im- 
primé par  les  Frères  conférenciers  de  Saint- Paul  :  ces  religieux 
habitaient  le  monastère  d'Emaûs,  près  de  la  ville  de  Gouda. 
C'est  donc  au  moins  une  curiosité  typographique. 

Le  titre,  disposé  selon  la  mode  allemande,  est  du  plus  pur 
gothique;  le  mot  breviarium  en  gros  caractères  sur  deux 
lignes  (Bre-viarium)  fournit  un  B  majuscule  capricieusement 
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contourné  et  accompagné  de  traits  gracieux,  comme  VM  du 
Missel  de  Rouen  imprimé  par  Morin  (n*  198). 

Des  entourages  garnis  de  feuillages  en  blanc  sur  fond  noir 
précèdent,  ainsi  qu'une  capitale  à  sujet,  les  trois  divisions  du 
Bréviaire;  c'est  le  même  type  pour  toutes  (C-i,  aa^i  et  a-i). 
—  En  regard  de  la  première  page  des  offices  de  TA  vent  se 
trouve  une  figure  représentant  un  évéque  (saint  Amand  ?)  don- 
nant une  obole  à  un  pauvre.  Cette  planche  est  bordée  en  sorte 
de  frontispice  supporté  par  deux  colonnes. 

387  feuillets  (i4-io5-io3-i65).  — Quelques  lignes  souli- 
gnées en  rouge.  —  Il  y  a  plusieurs  petites  capitales  grises  ou 
animées. 

Signature  :  A-P,  aa-wn,  a^x ;  —  titres  courants  noirs;  ni 
chiffres,  ni  réclames,  ni  repères  ;  —  36  lignes.  —  Au  calendrier 
les  mois  se  succèdent  sans  intervalle.  —  Premiers  mots  de 
quelques  cah iers  :  D,  vivis ;  H ,  gitare :O^Et  tanquem ;  ce- 1 ,  in 
monte;  gg,  Regina;  ll,  Iste  homo;  c,  adversus;  h,  adesîo; 
p^horas;y^  religione. —  Filigrane  :  une  main  avec  manchette. 

Hauteur,  257;  largeur,  194;  marge,  32.  * 

240.  Psalteriû  horas  canoni  |  cas  câtare  in  ecclesiis 
vo  I  Icntib*^  secundû  laudabi  |  lem  côsuetudinê 
Ecclcsie  I  traicctensis  perutile.  Kalendariû  c  |  An- 
tiphone  super  psalmos.  Prcccs  |  maiores  et  mi- 
nores. Sullragia  ad  |  matutinas  1  vespas  eu  versi- 
culis  ;?  I  eoUectis.  Finalia  de  dila  nra  post  |  côple- 
toriû  secundû  ferias.  Hym  |  ni.  Septe  psalmi  ad 
longû  cû  I  letaniis.  Vif^ilie  defunc  |  torû  ad  longû 
cil  ma  I  iorib"*  et  minori  |  bus  lectionib"*.  Cômen- 
datio  aiarû.  (A  la  (in  :  )  Ad  laudc  z  gloriam  omni" 
potctis  dei  ciusdeniip  \  gcuitricis  et  virginis  Marie, 
ac  cunctoru  traicclc  \  sis  dyoccsis  cautorii  iitilita- 
tcm  hoc  presens  opiis  \  inccptiim.  sinnma  eu  dili- 
gentia  eorreetum  et  enie  \  datum.  C  ample  tum  est 
in  oppido  Delphensi  per  \  me  Cornelium  henrici 
Calcotipum.  \  anno  \  i53(t.  —  Vemmdantiir  hii 
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librii  apud  ijpsum  Corneliû  \  supradictum.  Et  ley 
dis  apud  Bartholomeum  ia  \  cobi  super  nouum 
Henîi.  Necuo  jEmstelredamis  \  apud  Joannem 
seueri  claudum  super  antiquum  \  pontem  quorum 
expeusis  impressi  sunt.  \  Sit  nomen  dui  benedictum 
in  seculum.  In-fol.,  front.,  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
mar.  violet,  dent,  à  fr.,  tr.  dor.,  aux  armes  et  au 
chiffre  de  S.  A. 

Ce  Psautier  d^Utrecht,  imprimé  à  Delft  en  i53o,  est  illus- 
tré d'un  frontispice  ;  le  calendrier,  à  deux  mois  par  page,  lais- 
sant le  premier  verso  libre,  commence  sur  le  second  recto; 
chaque  mois  y  est  accompagné  de  tétrastiques  relatifs  aux 
coutumes  familières. —  Le  Psautier,  suivant  Tusage,  n^ad^au- 
tres  ornements  que  des  lettres  tourneures  et  des  capitales 
grises;  la  première  de  celles-ci  pourtant  (un  B,  feuillet  a-i)  se 
détache  sur  uH  fond  animé  de  chérubins  faisant  de  la  musique 
avec  des  flûtes  et  des  pipeaux.  —  Le  plain-chant  est  noté  à  la 
main  en  neumes  reliés  par  des  ligatures.  —  Relevé  :  d^abord 
4  feuillets  pour  le  calendrier,  sans  signature,  puis  3o  cahiers 
signés  a-v  et  A-K  formés  chacun  de  6  feuillets,  moins  v  et  D, 
qui  n'en  ont  chacun  que  4;  —  point  de  chiffres,  ni  de  réclames, 
ni  de  repères  ;  —  on  n'e^  guidé  que  par  des  titres  courants  en 
rouge;  — toute  colonne  régulière  se  divise  en  28  lignes. —  Fili- 
grane :  un  écu  fleurdelisé.  —  Litanies,  E-5.  —  Premiers  mots 
de  quelques  cahiers  :  g^-Ego  dixi;  /,  misericordias ;  0,  te  t  no 
ad  ;  5,  et  resurrectionem  ;  D,  tilis  reddit;  H,  afflictus  sum, 
—  Registrum  à  la  fin. 

Dimension  :  285  sur  201  ;  marge,  40. 


2Ô 
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VALENCE 

(ESPAGNE^ 


A  Valence  (Espagne),  on  révère  particulièrement  deux  saints  :  saint 
Vincent,  comme  apôtre  et  martyr  au  IV*  siècle  et  saint  Justin ien,  comme 
premier  évêque  vers  546. — L*évéché,  renversé  avec  les  autres  par  les 
Sarrasins,  fut  réubli  en  1240  par  Jacques  I*-'  d*Aragon  ;  il  devint  suffnn 
gant  de  Tolède.  Plus  tard,  il  fut  érigé  en  archevêché  par  le  pape  Alexan- 
dre VI  qui,  comme  on  le  sait,  était  originaire  du  diocèse  de  Valence. 
—  Ainsi  que  celle  de  Cordoue,  la  cathédrale,  dédiée  à  Notre-Dame,  est 
une  ancienne  mosquée  :  on  y  conscr\'e  une  importante  bibliothèque. 

Valence  est  la  première  ville  espagnole  qui  eut  une  imprimerie;  son 
premier  livre  est  daté  de  147H. 


241.  Missale  fm  ritu^  |  insignis  ccclie  Valentine. 
(  In  fine  :  )  Missale  iiixta  laudabilê  ritiim  \  ac  con- 
siietudinë sacro sancte  cathe\dralis  ecclesie  Valen- 
tine felici  cer  I  te  nwnine  mirifica  deniq^  calcha-  \ 
graphie  arte  :  in  ojîcina  viri  saler  \  tissimi  Georgii 
Coci  Teuthonici  |  est  explicitum  :  ad  gloriam  lau- 
de}  et  preconiii  sanctissime  Trinitatis  \  diue  ac 
deipare  inrginis  totiiiSip  |  hiérarchie  celestis.  In- 
super ad  ip  I  sius  prefate  sedi  débita  observâtie  \ 
expeditionem  ac  utilitate}  accomo  \  datissimum. 
an  no  iS-jft  ^  pspero  Cesarauguste  perfectum  est. 
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Grand  in-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  La 
Vall.,  tr.  dor.,  aux  armes  de  S.  A.  et  chiffrée  aux 
angles  (Lortic). 

Tous  les  bibliographes  reconnaissent  Georges  Coci  pouf  le 
meilleur  des  premiers  imprimeurs  qui  se  sont  établis  en  Es- 
pagne; ce  Missel,  comme  ceux  de  Tordre  des  Hiéronymites, 
confirme  cette  appréciation  (voir  n*"  309  et  3 10).  —  Il  est  orné 
de  trois  grandes  figures  :  i®  le  Christ  au  Canon;  2*  le  Père 
Eternel  avec  les  quatre  symboles  évangéliques  ^  au  dos  du 
titre  (celle-ci,  habituellement,  fait  face  à  celle  du  Christ)^  et 
3"  Notre-Dame,  ou  plutôt  la  figure  que  Ton  désigne  par  le 
Cantique  des  Cantiques^  sur  la  première  page  et  portant  avec 
elle  le  titre  en  deux  lignes  rouges. 

Signatures:  -f-,  a^:{^  A-I; — >  36  lignes;  — titres  courants 
rouges;  —  ni  repères  ni  réclames;  — ■  le  livre  finit  par  une 
table  commençant  au  dernier  feuillet  numéroté  (25i),  suivie 
de  la  souscription  au  dernier  verso.  —  Premiers  mots  de 
quelques  feuillets:  21,  absterge;  4S ,  preceptorem  ;  R2  ^  Et 
vidit  ;  1 14,  semper  spiritu;  170,  hominibus  ;  2o5,  sicutsunt; 
246,  tibi  imperat,  —  Notation  de  plain-chant  en  points  carrés 
sans  ligatures.  — Chiffres  arabes  au  calendrier;  — Bénédic^ 
tinn  de  l'eau  ;  —  petites  figures  ;  —  erreurs  nombreuses  dans 
la  numérotation  (qui  est  en  chiffres  romains)  :  le  feuillet  54 
est  noté  45  ;  le  89*,  88,  etc.  —  L'exemplaire  a  été  l'objet  de 
restaurations  habilement  faites  dans  la  marge  inférieure,  mais 
en  aucun  endroit  le  texte  n'est  atteint. 

Dimension  :  232  sur  160;  marge,  3o. 
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VALENCE 

(DAUPHINÉ; 


I.cft  apôtres  de  Valence  (Drôme)  furent  saint  Félix,  saint  Fortunat  et 
saint  Achille.  Saint  Emilien  en  fut  le  premier  évéque.  — La  cathédrale, 
qui  renferme  le  sarcophage  de  Pic  VI,  est  actuellement  déiiiée  à  saint 
Apollinaire,  évcque  de  Valence  vers  4K0;  mais  elle  avait  été,  dans  Tori- 
gine,  placée  sous  Tinvocation  de  saint  Corneille  et  de  saint  Cyprien. 

De  127Ô  à  1^)88,  révéché  de  Valence  resta  uni  à  celui  de  Die  (voir 
n*  58);  au  XVI*  siècle,  il  eut  à  souflrir  des  guerres  religieuses.  —  Ses 
év^ues,  autrefois  fort  puissants,  prenaient  la  qualité  de  comte  de  Va^ 
Icnce.  —  Suff'ragant  d*Avignon. 

Imprimerie  dès  1496. 


242.  Breuiariû  fm  iisum  c  cô-  |  suetudinc  ccclcsic 
Valêtin.  \  (In  fine  :)  Brcuiarium.,,  Summa  cil 
diligêtia  cmcndatîi,  Imprcssu}  Lugduni  \  per 
Dionysium  deharsy.  Féliciter  cxplicit.  Anno  vir- 
gi  \  nei  partiis  iS^ô^  die  XV,  Februarii.  In-8 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  br.,  tr.  dor., 
étui  de  mar.  br.,  armes  et  chilire  (Lortic). 

Bréviaire  bien  conserve,  forme  de  404  feuillets  ;8-486)  ci 
illustré  de  quatre  figures  :  uxxq Sainte  Trinité  à  Prime ^  une  Sa- 
lutation angcliquc  à  VAvcnt^  un  saint  l\ tienne  dès  le  Sanctoral 
et  un  saint  Apollinaire  sur  le  liire  ;  celle-ci  est  curieuse  pour  sa 
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composition,  qui  est  toute  naïve  :  on  voit  le  patron  du  diocèse 
donnant  la  confirmation  â  un  jeune  garçon  ;  de  la  bouche  do 
celui-ci  s'échappe  un  diablotin  noir;  c'est  un  énergumènc 
converti  ou  plutôt  délivré  du  démon  par  saint  Apollinaire,  et 
le  nom  Alimph*  inscrit  sur  sa  tunique  est  le  sien;  on  trouve  le 
fait  dans  les  Bollandistes.  Au-dessous  de  cette  figure  est  la 
prière  5.  Apollinaris  or  a  pro  nobis,  —  Le  bas  du  titre  est 
garni  des  armes  de  l'Eglise  valentine  (celles  de  la  ville,  moins 
la  tour)  avec  CCS  mots  à  gauche  :  Insignia  Valetin.y  et  ceux-ci 
à  droite  :  Ecclesie  i526. 

En  tête  de  chaque  mois,  au  calendrier,  nous  lisons  ces  vers 
singuliers  : 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 


Prima  dies  mensis  :  et  secunda  necat  ut  ensis. 
Quarta  subit  mortem  :  prosternit  tertia  fortcm. 
Primus  mandentem  :  disrumpsit  quarta  bibenlem, 
Tcrtius  occidit  :  scptimus  ora  relidit. 
Denus  et  undenus  :  est  mortis  vulnere  plenus. 
Denus  pallescit  :  quindenus  fédéra  nescit. 
Tredecimus  mactat  :  iulii  denuo  labe  factat. 
Prima  necat  fortem  :  perditqz  secunda  cohortem. 
Tertia  septembris  :  et  denus  fert  mala  membris. 
Tcrtius  et  denus  :  sicut  mors  est  alienus. 
Septimus  e't  quintus  et  tertius  est  nece  cinctus. 
Septimus  ex  anguis  :  vitiosus  denus  est  anguis. 


a  Ces  vers,  disait  De  Bure  dans  son  excellent  catalogue  La 
Vallière,  indiquent  ces  jours  particuliers  que  les  chrétiens  ap- 
pelaient autrefois  œgri^  mali  et  œgyptiaci.  On  leur  donnait, 
suivant  l'expression  de  quelques-uns,  le  nom  d^œgri  parce 
qu'en  tombant  malade  ces  jours-là  il  était  presque  impossible 
qu'on  en  guérit;  mali^  parce  qu'il  était  dangereux  de  rien  en- 
treprendre à  cause  de  leurs  constellations  malignes;  œgyp^ 
tiaci,  parce  que  les  Egyptiens  les  avaient  inventés  en  mémoire 
des  dix  plaies  dont  ils  furent  affligés.  » 

Des  vers  à  pîu  près  semblables,  dans  lesquels  entrent  les 
noms  des  constellations,  ont  été  remarqués  par  M.  Ch.  Louan- 
dredans  un  Psautier  manuscrit  du  XIII*  siècle  qui  fait  partie 
des  trésors  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Rkmarques. — Le  dernier  feuillet  donne  seulement  la  marque 
de  De  Harsy  au  recto.  — Collationné  sur  le  registrum,  — Les 
feuillets  171  et  358  sont  à  tort  numérotés  355  et  174.  —  Le 
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Sanaoral  commence  sur  un  verso.  —  La  partie  inférieure  (  le 
quart  à  peu  près)  de  Pavant-dernier  feuillet  a  été  enlevée. 

Signature  :  -|-,  a-;{,  A-Z,  aa-pp;  —  3 5, lignes  par  page;  — 
titres  courants  rouges,  chiffres  en  minuscules  romaines  noires 
précédées  de  F09  de  i  à  485;  —  la  souscription,  sur  Tavant- 
demier  verso,  est  suivie  du  registre  et  d^exhortations  en  vers 
latins;  —  ni  réclames  ni  repères.  —  Premiers  mots  ou  ré- 
clames de  quelques  feuillets  :  i5,  quia  in  eo;  55,  speravit; 
i5o,  auferri;  199,  supra  feria;  261,  adversus;  323,  camis 
liber  ;  383,  miserando;  450^  iaudibus  ;  484,  ut  mater. 

Dimension  :  139  sur  95;  marge,  i3. 
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VERDUN 


Ville  ancienne,  autrefois  suffragante  de  Trêves.  On  lui  attribue  pour 
premier  évêque  saint  Firmin  ou  saint  Saintin,  disciple  de  saint  Denis 
de  Paris.  —  Cathédrale  dédiée  à  Notre-Dame. 

Un  Bréviaire  à  i*usage  de  Verdun  a  été  imprimé  à  Verdun  même 
en  i56o.  C'est  le  premier  livre  connu  que  cette  ville  ait  produit. 


243.  Forma  pre  |  cationum  statio  |  num,  in  Eccle- 
sia  Cathe  |  drali  Virdunensi  tempore  Qua  |  dra- 
gesimali  persoluen|darum.  |  Virduni,  apud  Mar- 
tinum  Marchant,  Illustriss.  ac  \  Rererendiss . 
Principis,  Caroli  Cardinalis  Va  \  demontani 
Episcopi  ff  Comitis  Virdu  \  nensis,  Typogra- 
phum.  I  iSSj.  I  Petit  in^8  vélin,  car.  rom.  r.  et 
n.,  bas. 

28  feuillets,  signés  A-D,  par  8,  sauf  D,  qui  n^en  comporte 
que  4,  non  chiffrés,  garnis  de  21  lignes  à  la  page  avec  réclames 
aux  fins  de  cahiers,  imprimés  en  caractères  romains  rouges  et 
noirs,  illustrés  simplement  d'une  sainte  Vierge  et  VEnfant 
Jésus  sur  le  titre.  La  dernière  page  porte  cette  indication  :  Ce 
Hure  est  de  l'Eglise  cathedralle  \nostre  Dame  de  Verdun. 
Un  supplément  de  26  feuillets  manuscrits  sur  vélin  et  de  la 
même  époque  intitulé  :  Orationes  dicendœ  in  Processionibus 


.1 
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quœ  fiunt  per  annum,  extra  Eccles,  Cathed.,  est  adjoint  à 
rexemplaire. 

Hauteur,  141  ;  largeur,  97;  marge,  10. 

244.  Ces  présentes  heures  a  lusaige  de  Verdun  tou- 
tes I  au  long  sans  reqrir  :  auec  les  figures  t  signes 
de  lapo  I  calipse  ;  la  vie  de  thobie  z  de  iudic  les  ac- 
cidês  de  Iho  |  me  le  triumphe  de  césar  les  miracles 
nostre  dame  :  |  ont  este  faictes  a  Paris  pour  Symô 
Vostre  libraire  |  demourât  en  la  rue  neufve  a 
léseigne.  s.  iehâ  leuâgel.  |  (  Calendrier  de  iSiS  à 
fSJOj)  Grand  in-8  goth.,  vélin,  fig.,  réglé,  y,  br., 
fil.  à  la  gr.  dent.,  tr.  dor.,  ferm.  en  arg.  cisel.,  re^ 
Ijure  du  XVr  siècle  bien  conservée. 

Los  BgUFCs  qui  décorent  ce  beau  livre  de  vélin,  cité  et  décrit 
par  Dibdin  (I"  vol.,  p.  91),  appartiennent  à  la  quatrième  suite 
employée  par  Simon  Vostre.  Elles  sont  décrites  toutes  dans  la 
notice  des  Heures  de  Met\  (n®  96),  et  leur  distribution  dans 
le  livre  est  notée  au  tableau.  Elles  sont  enluminées  or  et  cou-? 
leur,  ainsi  que  les  tctcs  de  chapitre  et  les  petites  capitales  ; 
mais  ces  miniatures  ne  semblent  pas  être  toutes  de  la  même 
main;  celles  de  la  figure  aiiatomique  et  du  Sanctoral,  à  la  fin, 
sont  d'un  pinceau  plus  délicat  et  d'un  choix  de  couleur  plus 
harmonieux;  nous  citerons  même,  comme  remarquables, 
Cjulles  de  sainte  Catherine  et  de  V Ensevelissement  de  Jésus- 
Christ. 

Signature  :  a-k  par  8,  sauf  c,  qui  ne  porte  que  4  feuillets, 
et  k,  que  2  ;  a,  e,  /  et  o  loiii^s  par  8,  à  Tcxception  du  dernier 
cahier,  qui  n'a  que  6  feuillets;  soit  :  14  cahiers  in-8  pourvus 
de  ^  à  A'  du  repère  V  et  portant  3o  lignes  à  la  page;  —  réglé,  ù 
grandes  marges  ;  conservé  intact  dans  une  forte  et  élégante 
reliure  de  Tépoque;  —  quatrains  au  calendrier  (voir  n""  14 
et  i5). 

Hauteur,  225;  largeur,  144;  marge,  28. 


Dif)€èse  de  Worms,  409 


WORMS 


Worms,  cette  vieille  cité  allemande,  célèbre  dans  l'histoire  religieuse 
par  redit  qui,  en  i32i,  condamna  Luther,  aurait  eu,  d*après  quelques 
auteurs,  saint  Victor  pour  premier  évcque  dès  le  !V«  siècle,  tandis  que 
d*après  d'autres  sources  l'évcché  n'y  aurait  été  établi  qu'au  V!«  siècle 
par  saint  Rupert,  premier  évcque  de  Salzbourg.  —  La  cathédrale  de 
Worms,  fort  ancienne,  est  dédiée  à  la  sainte  Vierge.  —  Depuis  1801,  l'é- 
véché  est  réuni  à  celui  de  Maycncc. 

Imprimerie  en  i5i3. 


245.  (Liber  missalis  secundû  |  ordine  ecclesie  Wor-  j 
matien.)  In-fol.  goth.,  r.  et  n.,  à  2  col.  de  35  li- 
gnes, rel.  en  bois,  peau  de  tr. 

Jusqu^à  ce  qu'un  rapprochement  ou  une  bibliographie  nous 
fournisse  des  noms  précis,  nous  penserons  pouvoir  attribuer 
ce  beau  et  gros  Missel  de  Worms  à  Jacques  Meydenbach  de 
Mayence,  qui  Tauraît  imprimé  vers  les  années  1490- 1496.  — 
|1  est  en  lettres  de  forme  rouges  et  noires,  avec  des  capitales 
tourneures  ou  grises;  mais  les  points  sur  lesquels  porte  sa 
particularité  sont  de  larges  lettres  visigothiques  à  tiers-co- 
lonne offrant  chacune,  au  centre  de  ses  branches  historiées  et 
animées,  un  sujet  qui  se  rattache  à  l'un  des  quinze  mystères  ; 
ces  lettres,  en  guise  de  figures,  sont  entées,  chacune,  sur  une 
lamette  de  feuillages  étendue  dans  la  marge.  Les  principales 
tptes  de  parties  sont  encadrées  d'une  lamette  semblable. 

Cç  livre  se  compose  de  7  feuillets  signes  d'une  croix  grecque 
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(le  titre  manque,  celui  que  nous  avons  inscrit  ici  est  emprunté 
au  premier  dimanche  de  PAvent),  de  6  feuillets  signéi  d^un 
point,  de  6  autres  feuillets  signés  d^un  grand  A,  fbrnuint  la 
partie  préliminaire  qui  compte  le  calendrier,  la  bénédiction 
du  sel  et  de  Peau,  une  table  fort  déuillée,  des  règles  générales 
sur  le  rituel  et  des  Cauteleobservande  presbytero.  —  Aucune 
des  pages  n^  est  numérotée  ni  munie  de  titres  courants, 
comme  dans  tout  le  corps  du  volume.  —  3i6  fieuillets  chif- 
frés en  grandes  capitales  romaines  suivent  ;  ceux-ci  ont  pour 
signatures  :  a-Jt  et  A-V,  tous  par  8.  De  plus,  on  trouve,  hors 
de  numérotation,  entre  le  96*  et  le  97*  feuillet,  23  autres  feuil- 
lets de  plain-chant  noté  et  6  de  vélin  pour  le  Canon.  —  Le 
feuillet  217  a  disparu.  —  Pas  de  Christ  au  Canon  :  un  simple 
agneau  pascal  est  tiré  sur  la  marge.  —  Les  Communs  des 
saints  partent  du  feuillet  167,  les  Collectes  du  feuillet  201  et 
les  Propres  du  feuillet  225.  —  Le  feuillet  100  correspond  à 
11-4,  et  le  feuillet  200  à  E-2.  —  Le  feuillet  29  est  coté  à  tort  19 
et  le  feuillet  255  ne.  Test  point. — Surcharge  typographique 
en  noir  du  titre  courant  au  feuillet  211.  —  Les  feuillets  286 
et  287  sont  endommagés  dans  la  marge. 
Dimension  :  390  sur  283  ;  marge,  68. 

246.  Brevîarium  |  iuxta  ritum  et  |  ordinem  eccle-  | 
siœ  Worma  \  tiensis. — Jussu  et  aiithorita  |  t^ 
reuerendiss.  (sic)  Patris  |  ac  Domini.  D.  Theodo- 
rici  I  eivsdem  ecclesiae  electi  |  ?  confîrnîati  Epis- 
copi,  studiosè  recog  |  nitum  ?  emendatum,  — 
Accessu  et  recessu  Alta  |  ris.  Prœparatione  item 
Sacerdotis  ad  Altare  |  et  horis  Passionis  Domi- 
nicae,  in  |  super  adiunctis.  Impressum  Moguntiœ 
apud casparwn  Behem.  Anno  Domini,  1576.  In-8, 
caract.  ronds,  fig.,  rel.  en  bois,  v.  br. 

Partie  d'hiver  seulement,  composée  de  466  feuillets  (20-? 
i47-(24)-264-i  I  dont  5  blancs)  imprimés  en  caractères  ro-» 
mains;  les  premiers  donnent,  avec  le  calendrier,  des  tables  et 
dç;s  exhortations,  et  les  onze  derniers  les  prières  particulières 
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annoncées  sur  le  titre.  — Sur  le  second  feuillet  on  voit,  au 
recto,  les  armoiries  de  Théodore,  évêque  de  Worms  en  iSjô, 
et,  au  verso,  une  Immaculée  Conception  que  Ton  retrouve  à 
la  fin  ;  les  images  de  saint  Pierre,  de  saint  Paul,  de  saint 
Martin  et  de  saint  André,  contenues  en  quatre  médaillons, 
couvrent  la  moitié  de  cette  composition;  en  outre,  trois 
épreuves  de  la  figure  du  Christ  au  milieu  de  sainte  Marthe  et 
de  sainte  Madeleine  marquent  des  divisions  du  Bréviaire. 

Signature  :  )( ,  aa-bb^  A-T,  une  main,  deux  mains,  trois 
mains,  a-j{,  aa-kk,  deux  mains  ;  —  3o  lignes  par  page  ;  —  ré- 
clames; —  pas  de  repères;  — titres  courants  et  chiffres  arabes 
rouges. 

Dimension  :  i58  sur  112;  marge,  20. 
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WURTZBOURG 


Saint  Kilien  et  saint  Burckard,  tous  deux  originaires  de  l'Angleterre, 
furent  au  V1II«  siècle  l'un  l'apôtre,  l'autre  le  premier  éveque  deWurtz- 
bourg  (Bavière).  —  Saint  Burckard,  nommé  en  741  par  saint  Bonifacc  de 
Mayence,  fonda  la  cathédrale. 

Imprimerie  en  1473  00*1479. 


247.  (Missale  secundum  usum  ecclesia^  Herbipo- 
lensis.)  In-fol.,  rel.  en  bois,  p.  de  tr. 

Le  titre  manque  à  ce  vieux  Missel,  mais,  suivant  une  note 
en  ancienne  écriture  allemande  recueillie  sur  la  garde,  il  au- 
rait été  imprimé  à  Wurtzbourg  même,  en  1484,  par  Georges 
Keyser,  et  sous  Fépiscopai  de  Rudolphe  Je  Scherenberg. 

On  y  compte  'M')j  l'euillels  non  signés,  mai^chitiVés  presque 
tous  en  lettres  romaines  rouges,  sans  litres  courants,  imprimés 
en  lettres  de  forme  rouges  et  noires  à  2  colonnes  de  35  lignes. 

Les  32(S  feuillets  chirtrés  sont  précédés  de  seize  pages  of- 
frant avec  le  calendrier  une  table  et  Vcxarcistînts  salis  et 
aquœ ;  ils  sont  suivis  de  4  feuillets  pour  le  Cautele  obser- 
vande  presbytcro.  En  outre  viennent  se  placer,  entre  le  116' 
et  le  117*  feuillet,  20  feuillets  de  plain-cliant  avec  TOrdinaire 
de  la  messe  et  le  petit  Canon,  plus  8  feuillets  de  vélin  pour  le 
Canon;  un  de  ces  derniers,  ayant  été  arraché,  a  été  remplacé 
par  un  manuscrit.  Tous  ces  feuillets  supplémentaires  ne  sont 
revêtus  d'aucuns  chitfres. 
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On  remarque  en  tête  de  chaque  division  du  Missel  une 
grande  lettre  tourneure  ornée  de  grisaille  à  la  main  :  à  VAvent^ 
au  Canon,  à  la  Pentecôte  (feuillet  141),  aux  Propres  ( 1 96 ) , 
aux  Communs  des'  saints  (281).  —  Le  papier  porte,  comme 
marque  de  fabrique,  une  tête  de  bœuf  surmontée  d'une  cou- 
ronne comtale  entée  sur  une  longue  hampe.  —  Des  titres 
courants  ont  été  inscrits  à  la  main  ;  —  les  folios  sont  au  milieu 
de  la  seconde  colonne;  — un  feuillet  manuscrit  remplace  le 
326",  qui  faisait  défaut;  —  les  7  feuillets,  3 10  à  3 16,  sont  d'une 
typographie  plus  ancienne,  le  folio  est  entre  les  deux  colonnes  ; 
ils  sembleraient  placés  là  pour  combler  une  lacune,  cependant 
les  reprises  de  texte  sont  parfaites.  — Quelques  feuillets  de  la 
tin,  un  peu  endommagés,  ont  été  restaurés. 

Dimension  :  362  sur  253;  marge,  65. 

248.  Missale  fm  vsum  ecclesie  |  Herbipolensis 
summa  |  cum  diligêtia  reuîsum  at<5  cor  |  rectum  : 
immo  et  per  optimis  ca  |  racteribus  impressum 
ad  hono  |  rem  omnipotentis  dei  t  totius  |  celestialis 
curie.  |  {In  fine,  feuillet  2jo  :)  ...  Impres  \  sum 
expësis  egregii  et  comedabilis  mercatoris  Georgii  \ 
Monerii  habitatoris  ciuita  \  tis  Herbipolen.  Anno 
salu  I  tis  xpiane.  i5og,  In-fol.  goth.  à  2  col.,  r. 
et  n.,  rel.  en  bois,  p.  de  tr. 

Très-bel  exemplaire. 

322  feuillets  :  10  préliminaires  pour  le  titre,  le  calendrier  et 
les  Cautele  ;  270  pour  Tensemble  des  offices  et  42  non  numé- 
rotés présentant  avec  le  Canon  le  pbin-chant  des  hymnes,  etc. 

—  Le  Canon  est  en  vélin.  —  Les  principales  capitales  sont 
faites  à  la  main,  deux  sont  rehaussées  d'or. —  Folios  en  chif- 
fres romains.  —  Papier  fort,  ce  qui  rend  le  volume  très-épais. 

—  Le  titre  présente  au  bas  une  fleur  de  lis  rappelant  celle  des 
Junte.  —  Après  le  270'  feuillet  viennent  deux  autres  supplé- 
mentaires pour  les  Cautele  servande  circa  defectus  misse. 

Signature  :  -I-,  a-p,  A-R;  —  34  lignes;  — titres  courants 
rouges;  —  ni  repères  ni  réclames.  —  Premiers  mots  de  quel- 
ques feuillets  :  64,  thomas ;  112,  videbit ;  157,  et  mittent  ; 
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222,  et  subigi;  262,  acquisivit.  —  Plaîn -chant   note  en 
neumes  carrés  reliés  par  de  fréquentes  ligatures. 
Hauteur,  348;  largeur,  256;  marge,  43. 

249.  Missale  Herbipolense .  Second  exemplaire. 

Duplicata  très-incomplet  du  Missel  précédent.  Il  n'a  d^abord 

des  pages  préliminaires  que  le  feuillet-titre  et  les  deux  deCau/e/^ 
collés  à  la  fin;  puis,  dans  le  corps  du  livre,  il  manque  :  au 
cahier  ft,  les  feuillets  I,  II,  IX  et  X;  tout  le  cahier  /,  6  feuil- 
lets et  les  premiers  feuillets  des  cahiers  m  et  p  (ce  dernier  i>or- 
tait  la  figure  du  Christ), 

25().  In  nomine  domini  Ame.  Inci  |  pit  breviariû 
de  omnibus  que  câtanda  et  legenda  sunt  p  ann  | 
circulû  in choro  sancti  kyliani  et  socioç  eius.  {Sou- 
scription  :  )  Explicit  breviariû  nopù  de  Tempore 
et  de  sanctis  \  p  totù  amii  circula,  scdm  chotf  scti  ky- 
liani Herbipo  |  lefi.  In  pressum  (siO  estp  diîm Petrû 
Drachen  in spira  \  sub  anno  M.CCCC.LXXVIJ. 
In-8,  car.  ronds,  rel.  en  bois  (avec  plusieurs  ca- 
hiers de  papier  blanc),  recouvert  de  p.  de  tr.  gauf., 
ornem.,  avec  coins  et  fermoirs  en  cuivre. 

On  ne  connaît  qu'un  seul  livre  imprimé  à  Spire  avant  ce- 
lui-ci, c'est  la  Pastilla  scholastica  super  Apocalypsis ,  etc., 
portant  la  date  de  1471,  mais  demeurant  muette  quant  au  nom 
de  rimprimeur.  D'éminents  bibliographes,  tels  que  Hayn, 
Reichard  et  M.  Deschamps,  Tattribuent  à  Pierre  Drach,  proto- 
typographe connu  de  Spire,  tandis  que  de  La  Serna  et  Brunet 
réfutent  cette  conjecture  :  nous  partageons  ce  prudent  avis. 
En  effet,  pour  que  ce  livre  fût  réellement  de  Pierre  Drach,  il 
faudrait  admettre  que  cet  imprimeur  n'eut  pas  signé  toutes 
ses  productions,  ou  bien,  pour  expliquer  la  lacune  de  147 1  à 
1477,  il  aurait  fallu  qu'il  restât  six  années  sans  exercer,  ou 
alors  que  ces  éditions  eussent  été  complètement  perdues  pour 
nous. 
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Quoi  qu^il  en  soit,  ce  Bréviaire,  ou  plutôt  ces  rubriques  du 
Bréviaire  de  saint  Kilien  de  Wurtzbourg,  représçntent  un  livre 
rare,  en  quelque  sorte  le  second  produit  de  l'imprimerie  de 
Spire;  et,  s'il  n'a  pas  été  imprimé  à  Wurtzbourg,  c'est  parce 
qu'aucun  typographe  n'était  encore  venu  s'établir  dans  cette 
ville  avant  1479.  Nous  dirons  à  cette  occasion  que  MM.  Tross, 
libraires  à  Paris,  chercheurs  aussi  patients  qu'habiles  connais- 
seurs, avaient  découvert  un  très-vieux  Psautier,  sans  date  et 
sans  nom  d* imprimeur^  qu'ils  croyaient  avoir  été  fait  à  Wurtz- 
bourg en  1475;  sauf  cette  découverte,  que  ce  livre  tendrait  à 
annuler,  il  n'existe  pas  un  vestige  d'impressions  exécutées  à 
Wurtzbourg  avant  1479  (voir  n*  25 1). 

106  feuillets  portant  les  signatures  A  à  O;  les  feuilles  sont 
quaternaires,  excepté/,  g  et  0,  qui  sont  ternaires;  c'est,  après 
lé  texte,  le  seul  point  de  repère.  Le  papier  (ceci  a  son  impor- 
tance) est  remarquablement  bon,  il  est  vergé,  épais,  fort  et 
sqnnant  comme  du  bristol.  Les  beaux  volumes  modernes  en 
papier  d'une  blancheur  si  éclatante,  mais  qui  se  tranche  sous 
le  plioir  et  se  déchire  sous  l'aiguille  de  la  brocheuse,  auront- 
ils,  dans  quatre  cents  ans,  l'aspect  de  celui-ci? —  Caractères 
archaïques  ronds  et  tirés  en  noir;  sans  calendrier  ni  titre, 
c'est-à-dire  sans  frontispice,  car  le  titre,  en  caractères  majeurs, 
ewste  à  la  première  ligne.  —  Aucune  figure.  —  L'espace  ré- 
servé à  tout  alinéa  principal  pour  la  lettre  capitale  à  la  main 
est  encore  à  combler.  —  Bien  conservé.  —  Les  feuillets  /i-i  et 
A-i  I  ne  sont  pas  signés.  —  Relié  en  bois  recouvert  de  peau  de 
truie  gaufrée  historiée  de  médaillons  d'auteurs  sacrés  et  d'au- 
teurs profanes  :  on  voit  le  roi  David  à  côté  d'Ovide;  cette  re- 
liure fantaisiste  est  datée  de  i588. 

Dans  les  offices  on  trouve,  au  vingt-quatrième  dimanche 
après  la  Pentecôte ,  cette  note  qui  a  son  intérêt  liturgique  : 
Evang  Loqnte  ihesu  ad  turbas  Nota  \  qd  hec  dnica  in  choro 
herbipolen.  non  servatur  licet  in  \  libris  sit  signata.  —  40  li- 
gnes par  page.  — Voici  les  premiers  mots  de  quelques  cahiers  : 
B,  an  taqiia;  E,  Feria  Tercia  ;  R,  in  pori  vesp;  O,  cum 
iocunditate. 

Hauteur,  198;  largeur,  141;  marge,  40. 

25 1 .  (Diurnale  Herbipolense .)  Au  8"  feuillet  :  Incipit 
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diurnale  et  comune  sanctoç  cum  suis  ps  scdm  ru- 
bricam  et  chorum  herbn.  (S.  1.  — 1479?)  Très- 
petit  in-8goth.,  vél.,  r.  et  n.,  rel.  en  bois,  p.  de 
tr.,  ferm. 

Une  note  manuscrite  instruit  de  la  cAte  de  Timpression;  elle 
porte  :  Diurnum  Breviarium  in  hune  modum  apparatum  ac 
approbatum  editum  die  20  mensis  sep tem bris  anni  147g.  — 
Cette  date  respectable  semble  confirmée  par  la  confection  du 
livre,  laquelle  est  toute  primitive;  il  n'y  a  ni  pagination,  ni 
même  de  signatures,  et  la  distribution  archaïque  du  texte  en 
lettres  de  somme  est  aussi  confuse  que  dans  les  premiers  incu- 
nables. —  Ce  livre  doit  être  de  P.  Drach,  premier  imprimeur 
de  Spire,  ou  de  Kyser  de  Wurtzbourg  (lire  la  notice  précé- 
dente). 

L'on  compte  2  56  feuillets  de  vélin. —  Le  titre  fait  défaut. 
—  L'usage  du  volume  a  laissé  des  traces.  —  La  marge  supé- 
rieure est  en  plusieurs  endroits  enlevée  jusqu'à  la  lettre.  — 
3i  lignes.  —  A  défaut  de  repère  d'un  emploi  rapide,  nous  di- 
rons que  la  justitication  du  texte  occupe  sur  chaque  page  un 
espace  de  95  millimètres  de  haut  sur  66  de  large. 

Dimension  :  iii  sur 83;  marge  inférieure,  12. 
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BÉNÉDICTINS 


ABBAYE  DU  MONT-CASSIN  ET  CONGREGATION 
DE  SAINTE-JUSTINE  DE  PADOUE 

L'abbaye  du  Mont-Cassin,  établie  dans  la  Terre  de  Labour  près  de  Na- 
pies,  est,  on  le  sait,  chef  d'ordre  des  Bénédictins;  c'est  sur  l'emplacement 
môme  du  monastère  que  saint  Benoît  s'étaitj  retiré  en  529. —  La  com- 
munauté de  Sainte-Justine  de  Padoue,  formée  en  i5o2  et  non  en  i5o4, 
comme  le  rapportent  plusieurs  hagiographes,  approuvée  par  le  pape 
Jules  II  en  i3o6,  fut  adoptée  par  les  religieux  du  Mont-Cassin. 

On  sait  que  Toriginal  de  la  Règle  de  saint  Benoît  a  naturellement  été 
déposé  au  Mont-Cassin  ;  une  copie  pour  la  France  exista  longtemps  au 
monastère  de  Nouaillé,  près  de  Poitiers. 

Rendons  hommage  en  passant  à  l'illustre  abbaye!  Saluons  cet  ordre 
glorieux  dont  tous  les  membres  ont  élevé  le  travail  et  la  patience  jus- 
qu'à l'abnégation.  Découvrons-nous  devant  ces  illustres  religieux,  aux- 
quels nous  devons  la  transmission  des  œuvres  classiques  et  dont  le  nom 
de  Bénédictins  est  donné  comme  un  titre  aux  savants  et  aux  laborieux. 


252.  Missale  monasticum  |  fm  more  t  ri  tu  Casi- 
nensis  congregationis  als  sctë  Justine  |  cum  multis 

missis  de  nouo  additis.  (A  la  fin:) Georgii 

maioris  auspiciis  dili  \  gentissime  reuisum,  etc. 
Venetiis^  per  dnm  Lucantonium  de  giûtis... 
ipressû.  i5i5.  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig., 
V.  br.,  tr.  dor.,  rel.  fat. 
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Ce  Missel  a  perdu  les  feuillets  25  et  144;  complet,  il  en  doit 
avoir  32o  (16-304).  —  Outre  un  grand  nombre  de  capitales  et 
de  petites  figures,  il  est  orné  de  vingt  planches  à  pleine  page 
faisant  face  toutes  à  des  premières  pages  divisionnaires  déco- 
rées de  bordures  prises  dans  la  justification.  Nous  signalerons 
celles  de  saint  Benoit  au  milieu  de  ses  disciples^  saint  Placide 
et  saint  Maur,  instruisant  ses  prosélytes ^  sur  le  titre;  au  feuil- 
let 171,  la  Nativité,  la  Nativité  de  saint  Jean,  et  surtout  une 
sainte  Justine^  feuillet  222. 

Les  grandes  figures  sont  placées  sur  le  titre  et  aux  verso 
des  feuillets  :  16  des  préliminaires,  8,  11,  18,  80,  i23,  126, 
i38  (le  feuillet  144  manquant,  la  figure  n'est  pas  comptée), 
t53,  175,  191,  193,  199,  2i3,  222,  226,  229  et  266.  —  Les 
feuillets  69,  i52,  178,  181,  186,  187,  202,  204,  216  et  221 
portent  des  bordures  isolées.  —  Réclames.  —  36  lignes  à  la 
page; —  titres  courants  rouges; —  folios  en  chiffres  arabes 
noirs  ;  —  lettres  toumeures.  —  Repère  :  M.  Mo, 

Signatures  :  4-,  H — |-,  A-Z,  AA-PP.  Le  titre,  en  trois  lignes 
rouges,  n'occupe  que  fort  peu  de  place  au  bas  du  Saint  Benoît. 
—  La  marque  des  Junte  paraît  à  la  fin  entre  la  souscription  et 
le  registrum.  —  Mouillures. 

Hauteur,  i5o,  largeur,  109;  marge,  18. 


253.  Breviariû  monasticii  fm  ritii  t  morej  monacho- 
rum  I  ordinis  scti  benedicti  de  obseruantia  Cassi- 
nensis  \  côgregationis  aïs  scte  iustine  :  eu  nouo  ac 
p.  I  utili  repcrtorio  ad  quolibet  facile  in  ip  |  so 
breuiario  invenieda.  Insuper  z  \  quotatiôe  caploç 
ac  lectio  |  nû  :  prout  in  biblia  con  |  tinentur. —  | 
Decretum  capituli  generalis.  i5o2.  [  p.  Juliû  ij. 
S.  P.  vi.  cal.  febr.  i5o6  ofirmatû.  |  —  Correc- 
tionem  a.  p.  d.  Augustino  de  venetiis  facil.  de  |  ru- 
bricis  breviarii  nostri  approbantes  :  illam  inferi 
breviariisipressisciprime  |  disomninostatuimus.  | 
—  Cum  privilégie.  {In  fine  :)  Venetiis,  per  Lucâ 
antonium  de  giunta  Florentinwn,  i5i  i.  Petit  in-8 
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goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  rouge,  fil.  à 
comp.,  tr.  dor.,  armes  et  chiffre,  étui  de  mar.  br. 

(Lortic). 

Comme  la  plupart  des  livres  liturgiques  imprimés  par  les 
Junte,  celui-ci  contient  une  grande  quantité  d^illustrations  ; 
ainsi  nous  comptons  trois  cent  seize  petites  figures  carrées 
retraçant  les  principales  scènes  du  Nouveau  Testament ,  les 
paraboles  de  Jésus,  des  iconographies  de  saints,  etc.  et  douze 
grandes,  placées  en  regard  de  bordures  offrant  elles-mêmes 
des  sujets  en  harmonie  avec  les  offices  qu'elles  accompagnent; 
on  trouve  encore,  outre  les  douze  bordures  qui  absorbent  les 
trois  quarts  de  la  justification  totale,  deux  autres  isolées  à 
YAvent  et  à  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge  (feuillet  38o). 

Voici  la  désignation  des  douze  grands  sujets  :  la  Présenta^ 
tion  au  temple^  feuillet  22  ;  le  Christ  au  sépulcre^  feuillet  114, 
avec  cette  inscription  :  Mors  mea  vita  tua  (cette  composition, 
purement  ascétique,  n'est  pas  commune)  ;  la  Résurrection, 
feuillet  119;  V Ascension,  feuillet  i36;  la  Descente  du  Saint' 
Esprit,  feuillet  144;  V Arche  d'alliance,  feuillet  201;  Jésus 
au  bord  de  la  mer  de  Galilée  (deux  épreuves),  feuillets  Sj^ 
et  417;  saint  Benoît  entre  ses  deux  compagnons,  saint  Pla- 
cide et  saint  Maur,  instruisant  ses  moines,  feuillet  3 10;  la 
Salutation  angélique  (on  aperçoit  un  petit  chien  au  pied 
du  prie- Dieu),  feuillet  314;  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
feuillet  338  ;  V Assomption,  feuillet  371  ;  tous  les  saints,  avec 
une  banderole  portant  ces  mots  :  Hi  sunt  fllii  mei  dilecti, 
feuillet  401. 

Le  premier  de  ces  bois  est  signé  L  A,  et  le  neuvième  L  seu- 
lement. Nous  avons  consulté  BruUiot  :  d'après  lui,  ces  initiales 
sont  celles  de  Pimprimeur  vénitien  Lucas-Antoine  Junte,  qui, 
ceci  le  prouve  une  fois  de  plus,  était  en  même  temps  dessi- 
nateur. 

489  feuillets  (8-481)  ;  le  dernier,  à  coup  sûr  blanc,  manque; 
le  registrum  tient  seul  toute  la  dernière  page  (un  verso). 

Nous  avons  à  relever  pour  la  première  fois  cette  particula- 
rité :  les  feuillets  sont  numérotés  au  recto  et  au  verso;  le 
mcme  folio  paraît  deux  fois,  de  sorte  qu'en  ouvrant  le  livre'on 
voit  à  gauche  et  à  droite  le  même  chiffre  ;  c'est  ce  chifiFre  que 
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nous  donnons  ci-dessus  pour  les  ligures,  celles-ci  occupant 
toutes  des  verso. 

Signature  :  I,  A-Z,  AA-ZZ,  AA-NN  (une  lettre  capitale  ro- 
maine et  une  lettre  tourneure);  —  réclame  à  chaque  cahier; 
—  repère  :  B.  M.;  —  titres  courants  rouges;  —  pagination  en 
chiffres  arabes  de  i  à  482.  —  Le  titre  courant  de  la  io3'  page 
est ,  par  exception,  resté  dans  la  casse.  —  Contrairement  à 
l'usage,  le  Psautier  et  THymnaire  viennent  après  le  Tempo-- 
raie.  —  La  petite  figure  du  feuillet  i23  est  retournée.  —  Ru- 
briques. —  Le  titre  porte  la  fleur  de  lis  des  Junte.  —  L^exem- 
plaire  est  bien  conservé. 

Dimension  :  134  sur  92  ;  marge,  18. 

254.  Breviarium  |  monasticum  |  secunduni  ritum 
monachorum  |  ordinis  S.  Benedicti  de  observant- 
tia,  congregationis  |  Casinensis^  alias  S.  Justinœ 
de  Padua.  |  Ex  decreto  capituli  generalis  milles... 
1 584 reformat um,  ?per  s.  D.N.D.  GregoriumXIII 
Pont.  Max.  confîrmatum.  —  Adiunctis^;  officiis 
à  Sixto  V.  9  Gregorio  XIIIL  Pont.  Max.  necnon  à 
sanctissimo  D.  D.  N.  Clémente  VIII  ordinatis.  Ve- 
netiis,  apud  iuntas,  i5gG,  In-4  goth.  à  2  col.,  r.  et 
n.,  fig.,  V.  br.,  fil.  à  comp.,  dent,  éc,  tr.  dor.,  re- 
liure anc. 

Kdiiion  plus  moderne  que  la  précédente,  mais  donnée  par 
la  même  famille  d'imprimeurs. 

3(")4  feuillets  (14-350)  collationnés  sur  le  registrum^  pour- 
vus de  folios  en  chitires  arabes,  de  titres  courants  et  de  ré- 
clames pour  chaque  page;  décorés  d^un  moins  grand  nombre 
ile  figures  que  Tautrc.  —  Les  bois  les  plus  remarquables  sont 
les  frontispices  qui  dominent  les  trois  parties  du  Bréviaire 
(  Temporale^  feuillet  i;  Psautier,  feuillet  142,  et  Communs  des 
saints,  feuillet  304)  ;  suivant  Pusage  chacun  d'eux  a,  comme 
pendant  sur  le  verso  en  regard,  une  ligure  également  encadrée 
d'un  frontispice;  ces  trois  tigures  ont  pour  sujet  :  V Annoncia^ 
tinn,  le  roi  David  et  VAscensinn.  Quant  aux  bordures,  deux 
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types  seuls  ont  suffi  ;  Tun  très-élégant  formé  d'ornements  purs 
avec  des  anges  jouant  de  la  lyre  et  du  luth,  etc.;  Tautre  décrit 
ailleurs  et  façonné  à  Taîde  de  petites  figures  rappelant  les  pro- 
phètes. —  Sans  compter  les  petites,  neuf  figures  de  moyenne 
grandeur  distribuées  dans  les  Communs  des  saints  peuvent  être 
notées  avec  les  douze  légendaires  du  calendrier.  —  Un  saint 
Benoit  ligure  sur  le  titre.  —  Le  titre,  les  tables  du  comput 
(déjà  disposées  comme  dans  les  Bréviaires  romains  modernes) 
et  V Index  dts  psaumes  sont  en  caractères  romains. — De  nom- 
breuses erreurs  sont  relevées  dans  les  folios,  elles  se  compen- 
sent à  la  fin. 
Hauteur,  240;  largeur,  178  ;  marge,  24. 

255.  Psalmista  monasticum  no  |  viter  impressum  : 
cum  an  |  tiphonis  et  orationi  |  bus  cômemora- 
tio  I  nû  totius  anni.  [A  la  fin  ;)  Psalteriû  monas- 
ticû  fj  ritû  z  more  ogr'  |  gatiois  casinesis  als  sec 
Justiê  diligëtissime  re  |  uisuj  correctQ  ac  emêdatû 
felicit  explicit  :  Ve  \  netiis^  g.  d.  Lucâtoniû  degiûtis 
Florëtinû  ac  \  curatissime  ipssû.  Anno  a  natiint. 
dniqngétesi  \  mo  septimo  sup  millesimù.  XV.  ka- 
lëda}.  Decé.  Très-petit  in-8  goth.,  r.  et  n.,  fig., 
V.  violet. 

La  collation  dt^  signatures,  faite  diaprés  le  registrum, 
donne  ce  résultat  :  A,  cahier  suivi  immédiatement  d'une  série 
commençant  par  O  et  se  poursuivant  ainsi  :  O-Z  et  AA-HH 
chiffrée  de  io5  à  264.  Ce  livre  serait  donc  un  exemplaire  tiré 
à  part  du  Psautier  d'un  Bréviaire  ou  plutôt  d'un  Diurnal  du 
Mont-Cassin  imprimé  par  Junte  en  1 507. 

Edition  pourvue  à  chaque  cahier  d'une  réclame  et  du  re- 
père D,  Mon.^  de  petites  vignettes  à  quart  de  page  et  de  capi- 
tales animées  formées  de  feuilles  d'acanthe.  —  L'unique  grand 
bois,  assez  médiocre,  est  un  roi  David  au  dernier  verso  préli- 
minaire. Nous  signalerons  au  recto  186  une  sainte  Justine  de 
PadouCy  patronne  du  monastère,  représentée  au  moment  de 
son  martyre.  — 2  5  lignes  par  page;  — titres  courants  romains, 
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chiffres  arabes  noirs  répétés  au  verso  précédent  ;  —  le  titre  est 
resserré  entre  un  petit  saint  Benoit  et  la  fleur  de  lis. 
Dimension  :  iSj  sur  73  ;  marge,  14. 


ABBAYE  DE  VALLOMBREUSE. 

C'est  en  Toscane,  au  milieu  d'une  vallée  ombragée,  non  loin  de  San- 
(fiovunni  in  Val  d'Arno,  que  saint  Jean  Gualbert  éleva,  en  icôo,  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Vallombreuse.  Ses  religieux  suivaient  la  règle  de  saint 
Itenuît  et  SCS  abbés  portaient  le  titre  de  comte;  les  historiens  ecclésias- 
tiques font  observer  que  le  monastère  de  Vallombreuse  reçut,  le  premier, 
des  frères  convers. 

Il  y  eut  une  imprimerie  dans  le  monastère  au  commencement  du 
XVI«  siècle. 


256.  Missale  moasticu  fm  |  osuetudinë  ordinis  | 
Vallisumbrose .  \  (In  jfine  :)  Ad  laudem  et  gloriâ 
san  I  ctissime  trinitatis  z  beatissi  \  me  marie  semper 
virginis:  \  beatorui^  ofessoç  Benedi  \  ctietJohanis 
filial bcrti  ac  \  bernardi  epi  :  nccno  z  ad  co  \  sola- 
lùmci  vcncrabiliù  ma  \  uachov  :  Missale  fm  ritù 
z  I  consîictudinc  ordinis  Val  \  lisumbrose  :  qd  per 
multos  I  antc  an  nos  inordinatu:^  de  \  pravatùq; 
fucrat  :  Rcveren  \  dissimi  i  xpo  pris  z  dni  :  dni  \ 
Blasii  francisai  mclanensis  \  Jïorentini  totiits  or- 
dinis p  I  fati  gcncralis  dignissimi  eu  \  ra  ac  dili- 
gcntia  ordinatum  \  corrcctîi  emendatîiq!  fuit  :  \ 
Ejusdemq;  reverëdissime  \  dnatois  sue  ipêsisp  no- 
bile  I  z  egregiû  virii  dnm  Lucâ  \  Antoniii  de  giùta 
Jlorctinû  \  summa  diligentia  Venetiis^  \  i5o3, 
pridie  nonas  Deccbris  im  \  pressu^  explicit  felici- 
ter.  Dco  gratias.  In-fol.,  vélin,   fig.,  mar.  br.  , 


Bénédictins,  —  Vallombreiise.  425 


rinceaux,  fil.,  ornem.  en  mos.  avec  une  vierge  au 
centre  sur  une  croix  byzantine,  doublé  de  mar.  r., 
fleurdel.,  gardes  de  satin  rouge,  aux  armes  de 
S.  A.  (en  dedans),  étui  de  mar.  br.  (Reliure  style 
XIV"  siècle  par  Lortic.) 

Ainsi  que  les  Missels  de  Bourges,  de  Die,  de  TOrdre  Teu- 
tonique,  etc.,  comme  le  Bréviaire  in-folio  de  Ratisbonne, 
comme  les  Heures  de  Metz,  de  Salysbury,  de  Reims,  etc.,  ce 
Missel  de  Vallombreuse  est  remarquable  par  Técla tante  fraî- 
cheur de  ses  feuillets  de  vélin.  Il  est  de  ces  livres  qu'un  ama- 
teur admire  avec  respect,  non-seulement  pour  le  sujet  ou  la 
rareté,  mais  par  égard  pour  le  soin  que  des  possesseurs  suc- 
cessifs ont  pris  de  les  lui  transmettre  intacts.  Ce  sentiment, 
éprouvé  par  tous  \ts  hommes  de  goût,  explique  pourquoi  ces 
précieux  volumes  reçoivent  de  nos  jours  de  si  admirables 
reliures  (i).  On  ne  trouve  jamais  Técrin  trop  luxueux  pour 
un  de  ces  rares  livres  qui  ont  échappé  aux  actes  de  vandalisme 
des  religionnaires  et  de  la  Révolution.  Ces  vénérables  livres 
en  vélin  n'ont-ils  pas  été  recherchés  pour  être  lacérés  et  trans- 
formés en  gargousses  et  en  garnitures  de  cylindre  pour  les 
filatures  (2)? 


(i)  M.  Lortic,  le  relieur,  ou  plutôt  Tartiste  chargé  des  reliures  com- 
mandées par  Son  Altesse,  signe  modestement,  suivant  l'usage,  ses  mo- 
saïques élégantes  et  ses  dorures  délicates  dans  le  filet  du  bas  qui  borde 
la  dentelle  du  premier  plat  intérieur.  Les  travaux  de  cet  habile  industriel 
ont  eu  depuis  longtemps  leur  consécration.  M.  Lortic  a  remporté  sa  pre- 
mière médaille  à  rExposition  de  Londres  en  i85i  (il  y  a  plus  de  vingt- 
cinq  ans)  pour  sa  splendide  reliure  du  Catholicon  de  Baîbus  de  Juana, 
édition  de  Strasbourg  de  1470  :  livre  qui  a  figuré  dans  les  collections 
de  Son  Altesse.  Les  jurys  des  expositions  de  Paris,de  Vienne  et  de  Phi- 
ladelphie ont,  à  leur  tour,  décerné  des  premières  récompenses  à  M.  Lor- 
tic; mais  la  France  pourrait  faire  davantage. 

L'art  de  la  reliure  pratiqué  à  un  tel  degré  ne  rend  plus,  comme  d'au- 
tres spécialités  industrielles,  en  rémunération  et  en  récompense  ce  qu'il 
coûte  de  temps  et  d'application.  Les  encouragements  sont  trop  rares. 
Cet  art  péricliterait  sans  les  soins  d'un  état-major  cosmopolite  d'ama- 
teurs qui  patronnent  l'étude  des  monuments  de  l'art  avec  une  érudition 
profonde  et  président  à  leur  conservation  avec  désintéressement. 

(2)  Langlois,  Essai  sur  la  calligraphie  des  manuscrits  du  moyen  âge. 
Rouen,  1841,  p.  108. 
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Ce  chef-d'œuvre  de  Junte  est  en  même  temps  la  première 
édition  du  Missel  de  Vallombreuse.  Il  est  en  vélin  d^Italie, 
tin,  blanc  et  pur,  sur  lequel,  à  Vendroit  de  la  peau,  les  carac- 
tères se  détachent  aussi  brillants  que  Tencre  des  plus  beaux 
manuscrits. 

En  première  ligne,  Ton  peut  signaler  neuf  bordures  rappe- 
lant, sous  forme  de  frontispice,  les  légendes  des  moines  de 
Vallombreuse  et  les  fêtes  de  PEglise  couronnées  par  les  images 
de  Dieu  et  des  anges  et  par  les  figures  symboliques  des  Evan- 
gélistes;  c^  bordures,  distribuées  dans  le  Missel  suivant  les 
parties  principales,  sont  coloriées  or  et  couleur;  une  dixième, 
maintenue  en  noir  et  tirée  en  regard  de  la  première  page  de 
TA  vent,  encadre  les  armes  du  général  de  Tordre. 

On  compte  ensuite  vingt  grandes  capitales  à  sujets,  tels  que 
le  roi  David^  la  Nativité^  etc.,  élégamment  enlacées  de  feuilles 
d'acanthe,  de  têtes  de  chimères,  etc.,  coloriées  dans  la  môme 
manière;  Tune  d'elles,  au  verso  du  feuillet  288,  est  d'une  ori- 
ginale composition  :  elle  représente  la  Mort  enveloppée  d'un 
manteau,  coiffée  d'une  couronne  royale,  se  tenant  au  bord 
d'un  puits  d'où  surgissent  la  tête  d'un  roi  et  celle  d'un  pape. 

Plusieurs  capitales  sont  flanquées  d'une  bordure  qui  s'étend 
dans  la  marge  ;  ce  fragment  décoratif  a  l'aspect  de  l'insigne 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  ;  on  y  distingue  les  initiales  D.  B., 
accompagnant  Tccusson  d'un  évéque. 

Les  titres  courants  sont  inscrits  sur  des  phylactères.  —  Les 
pages  préliminaires  donnent,  avec  le  titre  et  le  calendrier,  la 
table  des  fêtes  mobiles  et  celle  des  offices. —  Le  titre,  en  rouge 
et  marque  de  la  lîcur  de  lis  des  Junte,  est  illustre  d'un  Jean 
Gualbert  écrasant  le  démon,  figure  noire.  —  Au  Canon,  les 
paroles  de  Jésus-Christ  :  Hoc  est  enim  corpus  mcus^  sont  mises 
en  évidence  par  un  cadre,  sans  interruption  de  texte. 

Signes  additionnels.  —  Remarques.  —  Premier  cahier  nu- 
mérote en  bas  sans  signature  tixe,  puis  une  >^^  et  enfin  <ï-^, 
A-H  ;  — chiffres  i  à  3o3  en  grandes  capitales  romaines  rouges  ; 
Lucas-Antoine  Junte,  d'ordinaire  si  prodigue  en  réclames  et 
en  repères,  a  malheureusement  privé  son  chef-d'œuvre  de  ces 
utiles  renseignements.  Nous  allons  tâcher  d'y  remédier  en 
inscrivant  ici  la  réclame  de  quelques  feuillets:  12,  vobis ;  3(), 
lauJemus ;  63,  in  his  potins;  S7,  autcm  et  ;  107,  pacis.  In; 
i33,  asccn.  Fcstu;  i(*>i,  diJit  honiiciJas:  iot,    tatcm  rcco^ 
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letes;  220,  ad  thelonen;  249,  qui  aute;  273,  tuam  dno;  298, 
or  do  ad  induendu. 

317  feuillets  (i4-3o3)  à  34  lignes  à  la  page. 

Hauteur,  343;  largeur,  234;  marge,  5y. 

Nous  renvoyons  les  bibliophiles  qui  en  voudraient  savoir 
davantage  à  la  description,  aussi  complète  quUntéressante , 
donnée  par  Dibdin  dans  son  magnifique  Decameron;  ils  y 
trouveront,  accompagné  de /âc-5/m//e,  Télogc  de  cette  édition, 
que  Brunet  qualifie  àt  précieuse.  — A  la  vente  Payne,  qui  eut 
lieu  à  Londres,  en  1860,  un  exemplaire  a  été  vendu  plus  de 
3  000  francs. 

257.  Breuiariû  fm  or  |  dinem  vallis  \  umbrose.  (In 
fine  :  )  Blasius  francisai  melanensis  \  florentinus 
gênerai is  vallis  \  umbrose  :  hoc  opus  per  mal  \  tos 
annos  ante  deprauatum  \  correctum  t  emendatum 
pa  I  trum  cura  ac  diligentia  :  pri  \  uatis^  sumpti^ 
bus  imprimife  \  cit  Venetiis  :  per  Johannem  \  em^- 
ricû  de  Spira  alemanu{,  \  anno  i4q3,  qnto  kl. 
flplis.  In-8  goth.,  vélin,  à  2  col.  r.  et  n.,  mar.  br., 
CHrnem.  mos.,  fil.,  doublé  de  mar.  bl.,  gardes  en 
satin  bleu.,  tr.  dor.,  aux  armes  de  S.  A.,  étui  de 
mar.  br.  (Lortic.) 

Ce  petit  Bréviaire,  un  chef-d'œuvre  d'^exécution,  est  d^une 
fraîcheur  remarquable;  après  quatre  siècles  d'existence,  ces 
pages  du  vélin  le  plus  fin  sont,  en  effet,  demeurées  aussi 
pures  que  si  elles  sortaient  de  la  presse. 

Sauf  la  marque  d'Emerich  de  Spire  (blanche  sur  fond  rouge, 
au-dessous  du  texte  reproduit  ci-dessus]  et  un  saint  Jean  fait  à 
la  main  (or  et  couleur,  dans  un  médaillon,  feuillet  22),  il  n'y 
a  aucune  figure.  —  Sept  pages  ayant  reçu  dans  un  côté  de  la 
marge  de  légers  ornements  finement  dessinés  et  peints  en  or, 
comme  plusieurs  capitales,  présentent  toute  l'illustration  de 
ce  livre  rare. 

On  compte  423  feuillets  (11-412),  il  en  faudrait  428  (12- 
4161  ;  les  cinq  qui  manquent  sont  :  le  dernier  des  prélimir 
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naircs,  le  premier  des  Offices,  le  292*,  le  3i4*  et  le  4o3%  rem- 
places par  des  feuillets  blancs.  —  Les  feuillets  préliminaires 
donnent  le  titre,  le  calendrier  et  des  tables  :  i  à  (t36)  pour  les 
offices  Je  Temptre;  \Zj  {sià  à  192  pour  le  Psautier;  193  à 
216  pour  THymnaire;  217  a  372  pour  le  Sanctoral,  et  373 
à  la  tin  pour  les  Communs  des  saints. 

Nous  conservons  ici  les  chiffres  des  pages  tels  qu^ils  sont 
dans  ce  livre,  mais  nous  devons  à  ce  propos  signaler  trois  er- 
reurs :  le  cahier  f,  qui  fournit  douze  feuillets,  a  échappé  à  la 
pagination,  laquelle,  suspendue  un  instant,  reprend  avec  vingt 
de  moins  ;  cette  différence  est  à  demi  compensée  par  une  autre 
en  sens  inverse  que  Ton  découvre  après  le  344*  ;  ici  Ton  a 
sauté  une  dizaine  et  poursuivi  la  numérotation  à  partir 
de  353. 

Signature  :  point  aux  préliminaires,  j-/,  A-Z,  AA-II,  — 
litres  courants  rouges; — chiffres  en  grandes  capitales  romaines 
rouges  de  1  à  402  (le  4o3*  faisant  défaut  et  le  404*  n'ayant  que 
le  colophon);  —  33  lignes  par  colonne;  —  nom  du  diocèse, 
feuillet  137.  —  Premiers  mots  de  quelques  feuillets  :  8,  a.v- 
syriorum:  59,  vent  hnJie;  io5,  cogitare;  142,  Jicit  mihi; 
177,  oblitus;  229,  Jixisset :  282,  agere;  358,  gauJeamus; 
400,  lauJate. 

Dc^  histoires  tiétachées  de  TAncicn  Testament  sont  jointes 
à  la  tin  de  la  partie  d'hiver.  —  Le  texte  est  tin.  —  Quelques 
espaces  ménages  par  l'imprimeur  pour  recevoir,  suivant  la 
coutume  dj  répoLjuo  ,  dos  capitales  à  la  main  sont  restés 
blancs.  —  I-n  ex  libris  manuscrit  de  la  comtesse  Virginie 
de  Pazzi,  se  lit  sur  le  titre.  —  Hauteur,  i58;  largeur,  io5  ; 
marf;e,  43  ;  on  le  remarque,  la  marge  est  fort  grande. 

258.  Brcviarium  |  iiionastlciiin,  |  secimdum  ordinem 
Vallisumbrosac,  inhac  |  postrcma  editione,  cxPa- 
iruni  decreto  (  siiiiirria  cura  reformatum.  |  Cum 
kalcndarioGrei^onanopcrpctuo.  —  Venetiis^  apiid 
Johannem  Variscum,  et  Socios.  ( In  fine  :)  ...jussii 
et  diligentia  Rcvcrcndissimi  Patris ,  et  domini 
1).  Saluatovis  de  S.  Saluio  Florenthii,  ehisdem 
ardinis,  et  eoiigref^ationis  Presidis  f^efieralis,  de 
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consensu  R.  R.  P.  P.  Difinitorutn,  etc.  ..acR.P.D, 
Eudosii Locatelli de  S.  Sophia,  prefati ordinis,  etc, 
opéra  reformatum.  i583.  In-8  à  2  col.,  fig.>  car, 
rom.,  r.  et  n.,  bas. 

Bréviaire  vallombrosien  imprimé  en  caractères  romains  et 
pourvu  du  calendrier  grégorien  adopté  Tannée  précédente.  — 
5o8  feuillets  (  16-492).  —  Vingt-neuf  petites  figures  et  quatre 
grandes  ayant  pour  sujets  :  le  roi  David,  le  Christ^  VAnnon- 
ciation  et  la  Toussaint  —  Taché  au  Psautier  par  Tusage.  — 
Un  coin  du  feuillet  m  a  été  arraché. 

Dimension  :  i32  sur  96;  marge,  12. 


MONASTÈRE  DE  SAINT-MÉLAINE. 

Le  monastère  bénédictin  de  Saint-Mélaine,  sur  remplacement  duquel 
s'élève  aujourd'hui  la  cathédrale  de  Rennes,  datait  du  V**  siècle.  II  eut 
pour  fondateurs  saint  Mélaine,  évéque  de  Rennes ,  et  saint  Paterne, 
évêque  d'Avranches. 

En  \b^by  François  Chauvcau  en  était  l'abbé. 


259.  Ad  laudë  dei  oipotëtis  totiuscj  |  curie  celestis 
incipit  ordo  breuiarii  secûdu^  usum  incliti  |  mo- 
nasterii  scti  melanii  prdinis  scti  bndicti  ppae  re- 
donis.  I  (Au  verso  du  dernier  feuillet  du  cahier  gg  :) 
hoc  opus  perfectu}  fuit  \  in  anno  dni  nttllesimo 
quin  I  gëtesimo.  XXVI.  die  vero.  XII.  \  mensis 
aprilis.  In-8  goth.,  à  2  col.  r.  et  n.,  fig.,  mar.  rouge, 
fil.  à  comp.,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  br.  La  Vall., 
armes.  (Lortic.) 

Livre  très-rare  et  très-bien  conservé. 

Il  résulte  d'un  examen  minutieux  que  ce  Bréviaire  ne  porte 
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ni  de  nom  d^imprimeur,  ni  de  lieu  d'impression.  N^ayant 
trouvé  ce  livre  décrit  en  aucune  bibliographie,  il  nous  est  im- 
possible de  satisfaire  notre  curiosité  à  cet  égard.  — 440  feuil- 
lets :  préliminaires,  8;  Sanctoral,  160;  Temporale^  184; 
Psautier,  56;  Communs,  32.  —  On  le  voit,  le  relieur  a  inter- 
verti Tordre  des  parties  ;  Terreur  était  facile  à  commettre, 
attendu  que  le  Bréviaire  est  totalement  dépourvu  de  titres  cou- 
rants, de  [)agination,  de  reports,  de  registrum  et  de  repères. 

Signatures  :  pas  aux  préliminaires,  A-V,  tf-ç,  aa^gg^  AA- 
DD;  — 36  lignes. —  Premiers  mots  de  quelques  cahiers  : 
C,  gie  martit;  G,  secundu  nois;  P.pietas  etia;  d,  te  deuota; 
L,  familiate;  t,  per  hoc;  z,  velabat;  gg,  datn€tu\;  CC,  pra 
familia. 

Quatre  figures  :  un  Christ  sur  le  titre  et  répété  à  la  dernière 
page  du  Sanctoral  (7-8;;  Y  Annonciation^  grande  figure  cou- 
vrant le  verso  du  titre  ;  un  roi  David  sacrifiant  à  Paire  d'A^ 
renna^  en  tête  du  Psautier;  et  trois  petits  bois  :  Tun  à  Toffice 
de  la  Sainte-Trinité,  Tautre  à  celui  des  morts  et  le  troisième 
à  la  fin  du  cahier  DD.  —  Sur  le  titre  on  a  colorié  de  rouge  les 
plaies  du  Christ.  —  Le  dernier  feuillet  ne  présente  qu^unc 
seule  colonne. 

Hauteur,  144;  largeur,  91  ;  marge,  24. 


ARBAYE  DE  SAINT-DENIS. 


l/histoirc  nous  liit  qu'après  le  martyre  Je  saint  Denis  et  de  ses  deux 
compagnons  saint  Rusti».iuc  et  saint  Kleuthèrc,  une  femme  nommée  Ca- 
tulle prit  les  corps  des  martyrs,  les  ensevelit  et  fit  élever  une  nécropole 
en  leur  mémoire;  plus  tard  le  monument  fut,  par  les  soins  de  sainte 
Geneviève,  patronne  de  Paris,  remplacé  par  une  église;  l'église  tombant 
en  ruines  fut  rééditiéc  ou  restaurée  successivement  par  Dagobert,  Char- 
Icmagne  et  saint  Louis,  et  enfin  achevée  en  1281,  sous  Matthieu  de  Ven- 
dôme, par  l'abbé  Super.  D'après  la  Mer  des  croniques  de  Gaguin  (i),  ce 


(i)  lin  exemplaire  en  maroquin  rouge  de  l'édition  de  i525  figure  dans 
les  bibliothèques  de  Son  Altesse. 
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nom  aurait  été  celui  d'un  village  (Catula,  aujourd'hui  la  Chapelle)  au- 
quel se  rattache  la  légende  connue  du  cerf  qui,  chassé  par  Dagobert,  se 
réfugia  dans  la  petite  chapelle;  et  l'historien  ajoute  que  les  chiens 
n'osèrent  pas  entrer  avec  le  cerf  et  cessèrent  leurs  aboiements.  —  Au 
feuillet  206  de  ses  Chroniques,  Gaguin  rappelle  l'ancienne  coutume  des 
rois  de  France  qui,  lorsque  c  ilz  en  |  treprennent  une  guerre  loingtaine 
c  requièrent  layde  des  benoistz  martyrs  (saint  Denis,  saint  Rustique  et 
f  saint  Eleuthère)  et  descent  Ion  j  leurs  chasses  et  repositoire  de  leurs 
«  reliques  qui  sont  mises  dessus  le  grant  autel  et  ne  |  sont  iccllcs  chasses 
«  reportées  ou  restituées  iusques  a  ce  que  revenuz  eulxmesmes  tes 
«  re  I  mettent  en  leur  propre  siège.  » 

Aux  jours  solennels,  on  disait  à  Saint-Denis,  comme  à  Rome,  la  messe 
en  langue  grecque. 


260.  Breuiarium  iuxta  ritum  rega  |  lis  cenobii  christi 
martyris  Ariopa  \  gite  Dionysiinanc  primum  ac- 
cura  I  tissime  Parisiis  excussum.  [In  fine  :  )  Ad 
laudem  sancte  ^  individue  tri  |  nitatis  t  gloriosis^ 
simi  christi  martyris  Ariogagite  Dionysii  \  Gai- 
lorum  apostoli  explicit  Breviarium  iuxta  ritum 
regalis  \  eiusdem  Cenobii  christi  martyris  :  nunc 
primum  Parisiis  ac  \  curatissime  impressum.  Im- 
pensis  dicti  Cenobii  in  edibus  \  Joannis  Amateur 
typographi.Anno  domini  (iSSo)  Die  décima  tertia 
mésis  Februarij.  Petit  in-8  goth.,  à  2  col.  r.  et  n., 
fig.,  réglé,  mar.  bl.,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.,  étui  de 
mar.  br.,  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A. 

Précieux  Bréviaire  en  fort  bon  état,  exécuté  par  un  impri- 
meur peu  connu,  commençant  et  finissant  par  une  figure  de 
saint  Denis  (le  saint  évéquc  tient  sa  tête  dans  la  main  gauche; 
deux  anges  soutiennent  ses  bras,  sur  Tun  desquels  repose  la 
crosse  ;  dans  les  angles  inférieurs  sont  gravées,  avec  celles  de 
la  ville,  les  armes  du  cardinal  Louis  de  Bourbon  (?),  arche- 
vêque de  Sens  :  d^argent  avec  trois  fleurs  de  lis  de  même,  à  un 
bâton  péri  brochant  sur  le  tout).  Sur  la  première,  on  a  colo- 
rié de  rouge  les  parties  mutilées  du  martyr,  ainsi  que  le  cha- 
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peau  de  cardinal;  au-dessous  est  la  date  MtH,  et  au-dessus 
le  titre  transcrit  ici.  —  Les  autres  petits  bois  sont  sans  impor- 
tance; trois  se  distinguent  par  leur  grandeur  moyenne;  deux 
de  ces  derniers  sont  signés  des  initiales  G.  M.  (?). 

424  feuillets  ainsi  répartis  :  préliminaires,  12;  Psautier,  48; 
Communs  et  offices  de  la  sainte  Vierge,  32;  Temporale^  i52; 
préparation  à  la  messe,  4;  Sanctoral,  176.  —  Ù Index  n'en 
comporterait  que  420,  parce  que  l'indication  des  quatre  de  la 
préparation  à  la  messe  y  est  omise;  ces  huit  pages  appartien- 
nent bien  à  Tédition,  puisqu'elles  portent  le  repère  Dion. 

Signature  :  -f-,  -f--f-,  a-f^  A-T,  Preparatione  misse  ?,  A- Y; 
—  repère  :  Dion  ;  —  titres  courants  et  chiffres  noirs  ;  —  46  li- 
gnes ;  —  joli  texte.  —  Le  calendrier  est  pourvu  de  préceptes 
hygiéniques  et  de  légendes  (voir  n***  14  et  i5).  —  La  table  des 
fêtes  mobiles  est  exceptionnellement  imprimée  en  caractères 
romains  et  en  chiffres  arabes.  —  La  dernière  page  des  Com- 
muns est  blanche  et  les  verso  des  figures  de  saint  Denis  sont 
restés  libres. 

Dimension  :  i38  sur  92  ;  marge,  1 1. 


ABBAYE  DE  CLUNY. 

I/abhayc  Je  Cluny,  chef  il'ordrc  des  Bénédictins,  fut  fondée  sous  le 
rèf^ne  île  Charles  le  Simple,  en  l'an  910,  par  Guillaume  !«',  dit  le  Pieu.x, 
duc  d'Av]uiiaine.  I-lle  eut  pour  premier  abbé  Bernon  ou  Odon,  car  les 
historiographes  sont  en  désaccord  sur  ce  point. 

M.  Lorain,  de  la  Faculté  de  Dijon,  auteur  d'une  étude  historique  sur 
(^luny,  oppose  Odon  à  liernon. 

Aux  deux  dates  qui  nous  occupent,  les  religieux  de  Cluny  avaient 
pour  abbé  ou  supérieur  ecclésiastique  Jacques  d'Amboise,  Jean  de 
Bourbon  et  Charles  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims,  oncle  de  Marie 
Stuart. 

Il  y  avait  dans  le  célèbre  monastère  de  Cluny  une  riche  bibliothèque 
que  les  calvinistes  ruinèrent  en  1562  ;  elle  était  due  en  partie  à  Jean  de 
Bourbon.  C'est  cet  illustre  abbé  qui  fit  bâtir  à  Paris  l'hôtel  de  Cluny  et 
la  fameuse  chapelle,  le  seul  reste  de  i'église-mère  du  couvent. 

Les  archéologues  ont  fait  d'intéressantes  remarques  sur  les  dimensions 
observées  par  les  archiiccics  du  moyen  âge  pour  la  construction  de  nos 
vieillc>  basiliques.  Nous  trouvons  à  ce  sujet,  pour  Cluny,  les  notes  sui- 
vantes dans  le  Légendaire  d'Autun,  de  M.  Pequegnot,  curé  de  Rully  : 
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c  On  ne  peut  lire  sans  une  sorte  de  saisissement  et  de  respect  la  lé- 
gende où  il  est  dit  que  le  plan  de  l'église  abbatiale  de  Cluny  fut  une  ré- 
vélation. Les  nombres  exprimés  par  les  mesures  de  cette  basilique  offrent 
en  effet  plusieurs  formules  d'une  très-haute  signification,  que  nous  allons 
essayer  de  faire  comprendre.  Une  publication  récente  de  M.  Devoucoux 
{Description  de  la  cathédrale  d*Autun)  a  déjà  fait  connaître  Fimportance  et  . 
le  fréquent  usage  des  nombres  sacrés.  Il  est  reconnu  que  les  architectes 
chrétiens  s'attachaient,  dans  le  plan  des  églises,  à  exprimer  des  pensées 
religieuses  par  la  combinaison  des  principales  dimensions  de  réJifice. 

c  Or  l'église  abbatiale  de  Cluny,  sans  y  comprendre  Favant-nef  ajoutée 
plus  tard  au  premier  plan,  avait  415  pieds  10  pouces  de  longueur  inté- 
rieure, depuis  le  portail  primitif  jusqu'à  la  chapelle  du  fond  de  Tabside. 
D'après  les  liturgistes,  la  longueur  de  la  basilique  figure  les  épreuves  de 
la  vie  de  l'Eglise.  Aussi  le  nombre  de  413  répond-il  au  mot  hébreu  qui 
s'i^niûe pénitence  par  \e  jeûne;  là  racine  de  ce  mot  répond  à  l'idée  d'une 
toile  que  Von  tisse,  d'un  fil  que  Ton  compose  ;  c'est  la  vie  du  temps. 

c  L'église  avait  deux  croisées  ou  transepts.  La  longueur  du  petit  tran- 
sept, 146  pieds  2  pouces,  est  le  nombre  du  nlot  résurrection  ;  la  largeur, 
3i,  répond  au  nom  divin  El,  qui  signifie  Dieu  fort,  mais  miséricordieux, 
La  largeur  du  grand  transept,  26  pieds  3  pouces,  a  pour  sens  Jehovah, 
Dieu  éternel  qui  a  été,  qui  est,  qui  sera.  La  hauteur  de  l'église  qui,  d'après 
les  liturgistes,  indique  le  soupir,  l'élan  de  l'âme  vers  le  ciel,  esta  Cluny 
de  g  2,  qui  répond  aux  mots  de  crainte  et  de  patience. 

c  Le  total  de  ces  nombres  est  710,  éprouvé,  fortifié,  élu.  Les  fractions 
104-2  4-3  =  1 5,  qui  répond  au  mot  Dieu. 

c  La  largeur  des  cinq  nefs  de  l'église  est  de  118  pieds  10  pouces.  Le 
grand  transept  avait  de  plus  une  longueur  de  54  pieds  4  pouces  d'un 
côté  et  d'autant  de  l'autre.  Or  1 18  répond  aux  mots  statuer,  régler;  54  a 
le  double  sens  de  jugement  et  de  momon;  64  4- 64  ss  108,  nombre  du 
mot  loi. 

c  Le  total  226  répond  au  mot  creuset^  symbole  le  plus  expressif  de 
l'épreuve  à  laquelle  Dieu  soumet  sa  créature. 

c  Les  fractions  10  -h 4-+- 4  =  18,  qui  offrent  le  sens  de  vivant.  Les  deux 
fractions  i5  -f- 18=:33,  nombre  de  la  plénitude  des  années  du  Christ.  Ce 
nombre  répond  au  mot  luctus,  parce  que  la  vie  du  Christ  s*est  passée 
dans  la  souffrance,  ainsi  que  le  fait  remarquer  l'acrostiche  de  l'inscrip- 
tion de  Saint-Pierre  Létrier.  La  coupole  au  centre  du  grand  transept 
avait  de  hauteur  109  pieds,  et  le  mot  hébreu  qui  signifie  poussière 
vaut  109. 

c  De  ces  notions,  qu'il  serait  facile  de  justifier  en  mettant  le  mot  hé- 
breu à  côté  de  chaque  nombre,  il  résulte  que  la  grande  croix  de  l'église 
de  Cluny,  offrant  les  non^bres  suivants  : 

710-+- 15  1 
226 -f  18  1  33 

présentait  cette  magnifique^  formule  : 

c  La  croix  est  le  creuset  (710)  dans  lequel  s'épure  et  se  fortifie  Velu 
(226)  ;  homme  de  douleur  (33),  souviens-toi  du  Dieu  (i5)  vivant  (18). 

28 
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c  I^  petite  croix  offre  : 

4i5-f- 10 
146-*-   1 

3i  >    i3 

264-3 

92 

c'est-à-dire  : 

c  La  vie  est  un  tissu  de  privations  (41 5).  Prends  patience  (92),  tu  res- 
susciteras (146).  Dieu  (i5)  est  fort  et  miséricordieux  (3i);  il  est,  il  a  été, 
il  sera  (26). 

c  La  longueur  du  grand  transept,  combinée  avec  la  hauteur  de  la  cou- 
pole, peut  se  traduire  ainsi  : 

c  Souviens-toi  aussi  de  la  loi  (108);  car  la  moisson  (54)  s'apprête  et  le 
jugement  (34)  est  résolu.  Regarde  les  cieux  et  souviens-toi  que  tu  es 
poussière  {log).  • 

Autres  notes.  —  c  88  X  4,  nombre  qui  indique  la  révélation  évangé- 
lique,  sa  332  qui,  divisé  par  16,  nombre  qui  indique  le  complément  de 
la  révélation  prophétique,  donne  pour  quotient  22,  nombre  qui,  d'après 
saint  Eucher,  indique  la  sainte  Bible.  16 -f-  22=:  38,  qui,  ajouté  à  85o, 
nombre  du  nom  de  Marie  en  lettres  hébraïques,  donne  888,  nombre'du 
nom  de  Jésus  en  lettres  grecques.  38  ajouté  à  332  s  390,  nombre  de 
pieds  qu*a  en  longueur  Notre-Dame  de  Paris. — 390  divisé  par  i3,  nombre 
des  degrés  qui  conduisaient  au  temple,  des  coudées  d'eau  qui  tuppor- 
uient  l'arche  sainte,  donne  pour  quotient  26,  nombre  du  nom  saciié  de 
Jéhovah. 

c  Le  nombre  sacré  26  avait  une  telle  importance  aux  yeux  des  archi- 
tectes qu'il  mesurait  la  largeur  du  grand  transept  de  l'église  abbatiale  de 
Cluny ,  qu'il  mesure  la  largeur  du  transept  de  Téglise  cathédrale  de 
Rouen,  la  largeur  de  la  grande  nef  de  celle  d'Autun,  cf  la  largeur  totale 
de  plusieurs  églises  rurales  du  diocèse  d'Autun.  Ce  même  nombre,  mul- 
tiplié par  2h,  donne  41  h,  longueur  de  l'église  de  Saint-Ouen  de  Rouen, 
qui  est  peut-être  la  merveille  de  l'art  gothique.  » 

c  Les  valeurs  mystiques  données  aux  nombres  cités  sont  conformes 
aux  textes  précis  des  saints  pères  et  des  hébraisants.  i  (M.  Devoucoux.. 


261.  Missalc  secundum  usum  |  celebris  monasterii 
Cluniacensis,  totiusq.  ordinis,  ad  |  Romanam  ec- 
clesiam  nullo  mcdio  pcrtincnlis  :  multo  |  q.  hac- 
tenus  édita  id  gcnus  missalia  et  locupletius  et  j 
emendatius,  ut  conferemi  facile  patebit.  |  Prostat 
Parisiis  apud  \  Jolandam  Bonhomme.  (A  la  fin  :  ) 
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industrii  viri  Thielmani  kerver,  Parisiis,  iSSo. 
In-fol.  goth.,  fig.,  réglé,  mar.  bleu,  fil.  àcomp.  à 
froid,  tr.  dor.  (Relié  par  Lortic  aux  armes  et  au 
chiffre  de  S.  A.) 

Ce  beau  livre  gothique  est  d'une  conservation  irréprocha- 
ble ;  les  derniers  feuillets,  notamment,  sont  d'une  fraîcheur 
et  d'une  netteté  typographique  telles,  qu'on  croirait  le  livre 
imprimé  de  nos  jours. 

Il  se  compose  de  256  feuillets  (8-248),  réglés  finement  et 
illustrés  de  dtux  frontispices,  de  deux  grandes  figures  en- 
luminées et  de  quatre-vingt-treize  petites  (têtes  d'évangile , 
symboles,  capitales).  Les  frontispices  ne  sont  que  deux 
épreuves  d'un  même  bois  placées  sur  le  titre  et  au  commence- 
ment du  Missel.  C'est  un  cadre  à  fronton  garni  de  médaillons 
et  portant  au  bas  le  chifiFre  de  Kerver.  Les  figures  que  l'on 
voit  au  milieu  de  ces  cadres  représentent  au  titre  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  et  à  l'office  de  l'A  vent  le  prêtre  à  l'autel,  selon 
l'usage,  autrement  dit  la  Messe  de  saint  Grégoire. 

La  matière  des  huit  premiers  feuillets  donne,  en  dehors  du 
calendrier  simple  et  du  titre,  une  clef  des  fêtes  mobiles  et  des 
remédia  casuum  misse.  Chaque  mois  est  désigné  par  une  lé- 
gende, exemple  :  Aprilis  florida  nutrit  (voir  n*  298),  et  donne 
rindication  des  jours  malheureux  (voir  n*  242).  Les  deux  fi- 
gures du  Canon  sont  tirées  sur  vélin  et  coloriées  or  et  couleur. 

Signes  additionnels  et  remarques.  —  Signature  :  +,  a-r, 
A-Q  ;  —  repère  :  Clun.  ;  —  titres  courants  rouges,  folios  en 
romain  noir  avec  la  syllabe  Fo;  —  45  lignes  par  page  ;  —  ca- 
pitales tourneures  grises; — la  souscription  est  suivie  d'un 
erratum  et  d'un  registrum  ; — le  dernier  verso  offre  les  armes 
du  Rédempteur;  —  texte  compacte  comme  dans  tous  les 
Kerver. 

Hauteur,  840;  largeur,  225;  marge,  58. 

262.  (Breviarium  ordinis  Cluniacensis.)  Incipit  bre-- 
uiariû  ordinis  (feuillet  a)  du  \  niaceh.  §m  noua 
reformationem  \  ^suetudinù  sacti  moâsterii  Clu  \ 
niaceh.  imprimi  mandatû  jf  reue  \  rendissimû  in 
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xpo  pâtre  dominù  \  Johannem  de  bourbonio  epm  \ 
Am'cîen.  t  abbate  Clun.  Ex  an  \  no  dni. 
M.CCCC .LXXVIIJ.  ut  oës  re  \  ligiosi  ordinis 
prefati  iuges  fun  \  dant  ad  dnm  iesum  pces  jp  feli- 
ci  I  statu  pace  z  pspitate  dicti  mona  \  sterii.  Sunt 
autêeadem  brevia  \  ria  a  nouo  im pressa  sub  rêve- 
ren  \  dissimo  in  xpo  pâtre  t  dno  :  dno  Jacobo  de 
Amboysia  pdicti  mo  \  nasterii  abbate  Anno  dfii 
M.  I  CCCC.XCIJ.  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n. 

Edition  originale  du  Bréviaire  de  Cluny. 

Le  titre  manque  ù  ce  précieux  livre,  ainsi  que  son  feuillet 
correspondant.  Voici  la  composition  et  la  signature  des  cahiers  : 
Calendrier,  6  feuillets  sans  chiffres  ni  signature;  de  Tempore^ 
16  cahiers  signés  a-q;  Heures,  1  cahier  signé  A;  Psautier, 
B  à  K-4;  Communs  des  saints,  k-5  à  N,  dernier  verso  blanc; 
Sanctoral,  0-Z ,  plus  aa-nn,  —  Ces  cahiers  sont  par  8  feuil- 
lets, excepté  ^,  N  et  nn,  qui  en  ont  chacun  12. 

Aucune  figure  ne  distrait  Tœil  dans  cet  austère  Manuel  ;  les 
blancs,  réservés  au  rubricateur  pour  le  tracé  de  rares  majus- 
cules, sont  restés  libres.  Des  signes  additionnels,  on  ne  trouve 
que  la  signature;  ainsi  pas  de  chiffres  ni  de  titres  courants,  pas 
de  réclames,  ni  de  repères  ;  chaque  page  porte  39  lignes  semées 
de  quelques  capitales  lourneures  rouges  de  deux  points  (anc. 
mesure). 

Nous  sommes  tenté  de  croire,  en  Tabsence  de  toute  sous- 
cription, que  ce  Bréviaire  a  été  imprimé  à  Cluny  mémo, 
comme  le  Missel  de  1493  que  cite  La  Serna,  et  peut-être  par 
le  même  typographe,  Michel  Wcnssler  de  Bâle  (i). 

Petites  noti-iis.  —  Le  nom  du  monastère  se  lit  dans  le  corps 
du  volume  aux  feuillets  O-i  et  X-4.  —  Au  calendrier,  on 
trouve  rindicaiion  des  jours  malheureux  (voir  n°  242).  —  Les 
feuillets  F-i  et  8  ont  disparu  comme  le  titre.  —  Litanies,  G-4. 
— Témoin,  L-3  ;  — la  signature  Z  est  retournée;  — pas  de  fili- 


(1)  Voir,  pour  les  livres  imprimes  dans  les  monastères,  notre  étude 
sur  les  Moines  imprimeurs.  Paris,  Tcchener,  1S73. 


Bénédictins.  —  Chaise^Dieu.  437 


grane.  —  Grande  H  au  lieu  d'une  petite  à  la  signature  /r-i* 
—  Feuillet  G-4  marqué  à  tort  G-3.  —  Estampille  de  la  Bi- 
bliothèque de  la  cour  de  Linange.  —  Pour  servir  de  points  de 
repère,  voici  les  premiers  mots  de  quelques  cahiers  :  g^  quid 
feci;  /,  plerent;  p\  In  il  le  tpe;  C,  dentibus  suis;  H,  gloria  : 
p  cucta;  M,  seculu  scli;  O,  Explitis  dnicis;  S,  décor avit  ; 
Y,  atus  vir;  ce,  ris  vider e;  ggy  bine  declinaret;  mm  y  pon- 
tijîce.  —  Le  texte  finit  au  bas  de  la  première  colonne  du  der- 
nier recto  par  Laus  deo. 
Dimension  :  170  sur  118;  marge,  32. 


MONASTÈRE  DE  LA  CHAISE-DIEU. 


C'est  au  XI«  siècle  que  remonte  la  fondation  du  monastère  de  la 
Chaise-Dieu,  près  de  Brioude  en  Auvergne,  illustré  par  Henri  d*Angou- 
léme,  Charles  d'Orléans,  Louis  de  Valois,  Clément  VI,  etc.  II  a  été  fondé, 
en  1043  ou  1046,  par  trois  bénédictins  sous  la  conduite  de  saint  Robert, 
issu  des  comtes  de  Poitiers.  —  En  reconnaissance  de  l'instruction  qu'il  y 
avait  reçue.  Clément  VI  y  éleva,  en  i343,  une  église  qu'il  dédia  à  saint 
Rençon,  évêque  de  Clermont.  —  La  première  chapelle,  construite  par 
saint  Robert  avait  été  placée  sous  l'invocation  de  saint  Vital  et  de  saint 
Agricole.  —  L'église  de  la  Chaise-Dieu  conserve  une  fort  belle  Danse  des 
morts  et  le  tombeau  de  Clément  VI. 


263.  Incliti  Cenobii  Casedei  in  |  aruernia  Claromô- 
tensis  diocesis  apostolice  sedi  abscj  |  medio  su- 
biecti  :  ordinis  diui  benedicti  missale:  nuiKj  |  antea 
impressum  :  hic  sun  sumit  exordiû  :  ad  laudem 
dei  I  optimi  maximi  :  suecj  genitricis  marie  semper 
virginis  :  |  bti  quoq?  Roberti  huiusce  monasterii 
patroni  pcipui  |  ac  primi  abbatis  :  aliorum  denicj 
sanctorum  omnium.  |  1527.  [In  fine  :)  Missale 
hoc  optatam  deo  annuëte  sumpsit  periodû  infama- 
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tissimo  Lugduneii.  empo  \  rio.  Industria  honesti 
viri  Dionysii  de  Harsy.  Calcographi probatissimi. 
Gerarchisante  \  meritissimo  antistite  nostro  do- 
mino :  dfio  Francisco  de  turnone  fiituricesi  arehi- 
potifice  I  anno...  XXIII Februarii.  In-4  goth.  à 
2  col.,  r.  etn.,  fig.,  mar.  br.,  fil.  àcomp.,  tr.  dor., 
aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A. 

Un  frontispice  décore  le  premier  feuillet  de  ceMissel,  dont 
le  titre,  en  petits  caractères  rouges,  porte  les  armoiries  de 
François  deTournon,  cardinal-archevêque  de  Bourges,  au- 
quel les  Jésuites  doivent  la  réception  de  leur  ordre  en  France. 
—  Il  y  a  trois  autres  grandes  figures  :  le  Christ  et  Dieu  au 
Canon,  selon  l'usage,  et  une  composition  mystique  à  VAvent;  . 
sorte  d'apothéose  où  Ton  voit  Jésus  sur  le  tabernacle,  entouré 
des  évangélistes  et  recevant  la  lumière  divine. 

Les  capitales  enjolivées  sont  nombreuses;  on  en  compte 
cent  quatre-vingt-quatre  à  sujets,  nombre  auquel  il  faut  ajou- 
ter deux  petites  images  :  Tune  de  saint  Jean  (  feuillet  89  ), 
l'autre  de  saint  Etienne  (feuillet  259).  —  Ce  livre  se  com- 
pose de  412  feuillets  (10-402),  dont  la  grandeur  est  de  248 
sur  170,  et  la  marge  de  3o;  les  dix  premiers  donnent,  avec 
le  calendrier,  une  oratiu  dicenda  ante  niissam  de  saint  Am- 
broise. 

Signature  :  ^Ji,  a-^,  A-Z,  aa-ee;  — titres  courants  en  rouge, 
folios  en  romain  noirs;  —  la  table  ^cahier  fc)  vient  après  la 
souscription  et  après  le  refais triitri.  —  34  lignes  à  la  page. 

Rkmarquks.  —  Une  petite  croix  rouge  est  dans  la  marge  de 
la  tigure  du  Christ.  —  Le  dernier  feuillet  porte  au  verso  la 
marque  de  Denys  de  Harsy. —  Le  texte  des  parties  diverses  du 
Missel  ne  finit  pas,  comme  dans  la  plupart  des  livres  gothi- 
ques, avec  la  page;  il  existe  ici  des  intervalles  complètement 
blancs.  —  Quatrains  hygiciiiques  au  calendrier  (voir  n**  1 5). 
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ABBAYE  DE  CHEZAL-BENOIT. 

L'abbaye  de  Chezal-Benoît  a  été  fondée  en  logS  par  un  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Vallombreuse ,  le  P.  André ,  dans  un  lieu  appelé 
Che^al-Malan,  près  d'Issoudun,  dans  le  Berry.  —  Cette  communauté, 
érigée  en  chef  de  congrégation  par  le  pape  Léon  X  en  i5i6  et  réunie  à 
celle  de  Saint-Maur  en  i636,  avait  été  confirmée  en  1104  par  Pascal  IL 
—  L'église  fut  dédiée  à  la  Vierge  et  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul 
par  Léger,  archevêque  de  Bourges. 


264.  Breviari(um)  mo  |  nasticum  congregationis 
Casalis-Benedicti.  (pars...)  —  {In  fine:)  ...in  m- 
clyta  I  regiaque  urbe  parrhisiensi  opéra  magistri 
Caroli  Roger  \  accurate  impressfum)  prope  portant 
sancti  Marcelli  in  edibus  \  bavarie  :  impensis  vero 
spectabilis  viri  Sebastiani  Nivel  \  lii  bibliopole. . , 
in  via  Jacobea  sub  ciconiis  comorâtis.  Anna  | 
1SS6,  même  Martio.  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
divisé  en  deux  volumes,  mar.  rouge,  dent,  à  pet. 
fers,  tr.  dor.  (Reliure  ancienne.) 

Ce  beau  et  rarissime  livre  est  Tœuvre  d'un  imprimeur  qui 
a  peu  produit  et  d'un  éditeur  peu  connu  :  particularités  qui 
augmentent  sa  valeur  bibliographique. 

Les  deux  parties,  pourvues  chacune  d'un  calendrier,  sont 
reliées  séparément  ;  la  partie  d'hiver  comprend  843  feuillets 
(16-327),  et  celle  d'été  349  (i4"335);  le  dernier  feuillet  manque 
à  celle-ci. 

Signatures  :  partie  d'hiver,  a,  e  longs,  A-Z,  Aa-S^;  —  partie 
estivale,  j,  e  longs,  A-Z,  Aa^Tt;  —  réclames  à  chaque  feuil- 
let, mais  point  de  repères  courants  ;  — chifiFres  en  romain 
noirs,  titres  courants  rouges;  —  39  lignes;  — capitales  grises. 
—  La  petite  figure  (à  quart  de  page)  de  saint  Benoît,  feuil- 
let i65  de  la  partie  d'été,  est  la  même  qui  décore  le  frontispice 


44^         Bibliothèque  de  Charles^Louis  de  Bourbon. 


du  petit  diurnal  du  même  monastère  (n*  266)  :  saint  Benoît, 
dans  une  grotte,  est  en  prière  ;  près  de  lui  pend  une  cloche 
que  cherche  à  agiter  un  diablotin  au  moyen  d^une  pierre  qu'il 
va  lancer. 

On  compte  trente- trois  petites  figures  de  saints  avec  leurs 
caractéristiques  et  sept  grandes ,  dont  les  sujets  sont  :  saint 
Benoit,  sur  le  titre  de  chacun  des  volumes;  Jésus  sur  la  croix, 
figure  bien  dessinée  qui  porte  cette  mention  :  pro  Coll.  Clara 
Parisiy  an.  i566^  placée  à  la  Passion  (feuillet  128),  et  que  pré- 
cède une  pièce  de  vers  pour  prier  Jésus;  VEcce  HomOj  en 
tête  des  Propres,  et  séparé  d'eux  par  un  feuillet  blanc  (207)  ; 
un  second  Christ^  gravé  dans  un  cercle  tracé  au  milieu  d'un 
panneau  fleurdelisé  (252)  ;  puis,  à  la  fin,  le  Baiser  de  Judas 
(32o),  suivi  plus  loin,  aux  feuillets  supplémentaires,  des  At^ 
tributs  de  la  Passion  ou  Messe  de  saint  Grégoire^  toutes 
contenues  dans  la  partie  d'hiver.  —  UEcce  Homo  porte  les 
initiales  L.  R.  (Louis  Royer,  libraire,  successeur  de  Jean  de 
Brie?).  —  Plusieurs  petites  vignettes  sont  pourvues  des  let- 
tres I.  L.  B.  (?). 

A  la  fin  de  ce  volume  il  a  été  joint  un  office,  sur  sept  feuil- 
lets, de  saint  Annemond,  archevêque  de  Lyon  et  martyr,  et 
un  autre  des  Onze  mille  vierges. 

Hauijcur,  167;  largeur,  108;  marge,  22. 

2G5.  Officii  diurnii  li  |  belliis  manua  |  lis  scdj  usu 
mo  I  nastice  congre  |  gationis  casalisbridicti.  \  Che- 
saubcnoit.  |  (/;/  fine  :  )  ...in  inclyta  ac  regia  iirbe 
rhoto  I  magcnsi  par  magistrinn  martinum  morin  \ 
accurate  imprcssus  anno  a  nativitate  dni  \  i5 13, 
ad  quintum  idus  aiigusti.  Trùs-pctit  in-8  goth.,  ré- 
glé, fig.,  r.  et  n.,  mar.  oliv.,  dent,  à  fr.,  tr.  dor., 
mar.  et  cisel.,  rel.  angl.,  dans  un  étui  de  mar.  br. 

Ce  diurnal  est  fort  rare  ;  il  est  dû  au  célèbre  imprimeur 
rouennais  Martin  Morin. 

Le  litre  porte  deux  petits  bois  :  Tun  représente  saint  Pierre 
et  saint  l^aul,  patrons  de  Téglise  de  (^hezal-Benoît  ;  Tautre  est 
la  capitale  ornée  du  mot  Officii;  l'teil  Je  cette  lettre  visigo- 
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thique  est  occupé  par  une  carpe;  en  mettant  une  carpe  dans 
VO^  le  xylographe  aura  voulu  faire  un  jeu  de  mots.  Ceci  ne 
surprend  pas  :  Guillaume  Godard  ne  faisait-il  pas  graver  toute 
la  souscription  d'un  livre  d'Heures  en  rébus?  (Voir  Brunet  et 
le  numéro  i25  de  ce  catalogue.) 

Signature  :  A-L,  a-r,  AA-NN  ;  —  ni  chiffres,  ni  réclames, 
ni  repères;  —  26  lignes  à  la  page.  —  Premiers  mots  de  quel- 
ques cahiers  :  D,  Stéphane;  I?  alla,  alla;  c,  salvu;  h,  ipse; 
o,  et  de  relinq;  DD,  iuliani;  HH,  Ad  vesperas;  NN,  in  celts. 

La  marque  de  Morin,  imprimeur  du  magnifique  Missel  de 
Rouen  (n®  198),  est  placée  au  verso  du  dernier  feuillet,  qui, 
sans  ce  bois,  serait  blanc.  —  328  feuillets,  dont  la  dimension 
est  de  108  millimètres  sur  76,  et  la  marge  de  18  millimètres 
en  moyenne.  —  Les  capitales  sont  coloriées  or  et  couleur.  — 
Le  livre  est  bien  conservé  ;  les  pages  des  offices  des  Heures 
sont  seules  un  peu  jaunies  par  Tusage.  —  Sur  le  premier  plat 
de  la  reliure  on  lit  le  titre,  et  sur  le  second  la  date  de  i5i3. 

266.  Diurnale  mo  |  nastîce  côgre  ]  gationis  Ca  \  salis 
bfidicti.  ( In  fine :)  ...  finit  \  féliciter  in  iclyta  ac 
regia  urbe  Parrhi  \  siensi  opéra  magistri  Johannis 
kerbriand  \  alias  huguelin  accurate  ipressum  i  via  \ 
Jacobea  sub  signo  cratis  ferrée  impesis  \  vero 
spectabilium  virorum  Joannis  pe  \  tit  et  Reginaldi 
chauldiere  bibliopola  \  rum.  1S34,  nonis  iunii. 
In-i6  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  réglé,  v.  br.,  fil., 
tr.  dor.,  rel.  anc.  fleurdel. 

Petit  livre  formé  de  388  feuillets  (8-96-1 68-1 16)  et  garni 
de  quatorze  figures,  dont  la  principale,  sur  le  titre,  rappelle 
saint  Benoît  ;  la  dernière,  tout  à  fait  à  la  fin,  représente  le 
Christ  avec  les  attributs  de  la  Passion  :  c'est  la  figure  dite  la 
Messe  de  saint  Grégoire.  Plusieurs  d'entre  elles  se  remar- 
quent dans  les  autres  livres  liturgiques  de  Kerbriand,  notam- 
ment dans  le  Bréviaire  de  Liège  de  i535  (voir  n"  80). 

Signes  additionnels  et  remarques.  —  Signature  :  -f-,  A-M, 
a-Xy  AA-PP  ;  —  titres  courants  rouges,  pas  de  chiffres  ;  —  ni 
repères,  ni  réclames;  —  la  souscription  est  au  dernier  verso 
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(  PP-4)  ;  —  26  lignes  à  la  page.  —  Voici  la  place  des  petites 
figures  (elles  sont  à  quart  de  i>age)  :  Annonciation^  B-i;  Nati- 
vité, C-4;  le  Christ f  H-6;  Résurrection,  H-8;  Ascension, 
K-2;  Descente  du  Saint-Esprit,  K-6;  Sainte  Trinité,  L-i  ; 
la  Cène,  L-4;  saint  Andréa  AA-i;  saint  Benoit,  BB-8;  As^ 
somption,  FF-2  ;  la  Mort,  NN-8. 

Le  8*  feuillet  du  cahier  A  est  blanc.  —  Le  titre  est  endom- 
mage. —  Les  capitales  ont  été  presque  toutes  grossièrement 
coloriées. 

Hauteur:  104;  largeur,  73:  marge,  18. 


ABBAYE  DE  CITEAUX. 

L'abbaye  de  Cîteaux,  dans  le  diocèse  de  Langres,  établie  sur  une  terre 
donnée  par  Eudes  !•',  duc  de  Bourgogne,  fut  fondée  sous  le  règne  de 
Philippe  !•%  en  1098,  par  trois  religieux  de  Molesmcs  :  saint  Robert, 
saint  Albéric  et  saint  Etienne,  en  compagnie  de  vingt  et  un  autres  b^ 
nédictins.  —  Saint  Robert  fut  le  premier  abbé. 

De  cet  ordre,  autorisé  par  le  pape  Urbain  II,  sont  sortis  plusieurs 
papes  et  notamment  le  fondateur  de  Tabbaye  de  Clairvauz,  saint  Ber- 
nard, qui  fut  des  Cisterciens  c  le  plus  grand  ornement  i,  suivant  Tcx- 
pression  même  de  l'historien  dom  Pierre  le  Nain.  Quatre  des  livres  dé- 
crits ci-dessous  étaient  à  l'usage  particulier  du  monastère  de  Clairvaux, 
dans  l'Aube  (n"  -iôS,  -iCny^  270  et  277). 

Clairvaux,  troisième  tille  de  Cîtcaux,  fonde  en  iii5,  devint  chef 
d'ordre  du  temps  mcnic  de  son  fondateur  saint  Bernard.  Ce  fut  une  des 
plus  célèbres  abbayes  de  France  ;  pas  moins  de  soixante-seize  monas- 
tères y  furent  agrégés.  —  Aujourd'hui,  elle  est  transformée,  comme  Cî- 
tuaux,  en  maison  de  détention. 

Le  pape  Innocent  VIII,  sous  le  pontificat  duquel  le  premier  .Missel 
décrit  ci-après  a  été  imprimé,  voulut,  en  cette  même  année  14^7,  sup- 
primer l'ordre  de  Cîtcaux  à  cause  de  ses  c  dérèglements  et  de  ses  relâ- 
chements •  ;  mais  le  prieur,  Jean  de  Cirey,  l'en  détourna  par  d'adroite?» 
intrij;ues  de  la  «  plus  grande  douceur  i. 


267.  (Missalc  scdm  cGsuetudincm  fratru  ordinis 
Cistcrciensis.)  A  la  iin  :  Opiis  hoc  qitâprcclai:  do- 
minicc  nativi  \  tatis  anno  ^48-]}  millesimo  qua-- 
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dringëtesimo  \  octogesimo  septimo.  pridie  vero 
nonas  |  septembris  eraratum.  — Explicit  féliciter.  \ 
In-fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  mar.  br.,  fil.  à 
comp.,  tr.  dor.  (Reliure  de  Lortic  aux  armes  et  au 
chiffre  de  S.  A.) 

Première  édition  du  Missel  de  Cîteaux. 

L'absence  de  titre  (il  n'y  a  pas  de  lacune,  la  première  page 
est  blanche)  explique  celle  de  l'indication,  ici,  de  son  origine; 
mais,  selon  un  exemplaire  de  même  date  décrit  au  Reperto- 
rium  de  Hahn,  c'est  à  Paris  qu'il  aurait  été  imprimé,  tandis 
que,  d'après  Graesse  et  Van  Praet,  il  l'aurait  été  à  Strasbourg 
par  Gruninger.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  devons  dire  que  c'est 
l'important  Missel  fait  par  l'abbé  Jehan  de  Cirey  et  publié  sans 
indication  de  lieu. 

La  date  fort  ancienne  de  sa  publication  annonce  une  grande 
simplicité  d'exécution.  Ce  Missel  n'est,  en  efifet,  conduit  par 
aucun  titre  courant ,  par  aucune  pagination  ;  l'ornement  se 
borne  à  un  petit  Christ  enchâssé  sur  la  première  lettre  (T)  du 
Canon  (cahier  supplémentaire  non  signé  placé  entre  /r  et  /). 

Les  Communs  des  saints,  qui  forment  un  supplément  de 
treize  feuillets,  sont  seuls  garnis  de  titres  courants,  mais  ils 
paraissent  d'une  date  postérieure  à  celle  du  Missel.  —  Les  Of- 
fices sont  précédés  du  calendrier  et  de  Vordre  d'imprimer  par 
Fr.  Jean  (de  Cirey),  de  V Index  dressé  par  Fr.  Nicolas  et 
Bomgart,  et  d'un  extrait  du  Rituel^  le  tout  formant  dix  feuil* 
lets  non  signés. 

Signature  :  a-v;  —  33  lignes  par  page;  —  filigrane  :  un 
glaive  ou  une  tête  de  bœuf;  — lettres  tourneures.  —  Premiers 
mots  des  cahiers/",  1  et  o  (comme  repère)  :  opibus — qui — alld. 

Cet  exemplaire,  d'une  remarquable  pureté,  se  compose 
donc  de  208  feuillets  (10-198)  ayant  325  millimètres  de  hau-? 
teur  sur  208  de  largeur,  et  pour  marge  moyenne  inférieure 
5o  millimètres. 

268.  Missaie  côpletissimû,  ad  usum  |  Cistercien. 
ordinis  per  sôiitû  ejusdem  ordi  |  nis  monachum 
studiosissime  corrcctû  :  cmcn  |  datum  scrupule- 
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sissimcq  punctuatum  :  ?  ad  |  veram  ipsius  ordinis 
forma  redactum.  Pro  \  hottes tis  Parisiensibus  li- 
brariis  juratis  Etigleberto  et  \  Gofrido  de  MameJ 
fratribus,  anno  salutis  iSiS  \  itnpressunt.  Vénale 
Parisiis  reperitur  z  domo  Pellicani  vici  sancti  Ja- 
cobi.  I  Ex  opposito  ecclesie  beati  Inotiis  |  Cisteatix  \ 
Clerevalx.  (In  fine  :)  .../?.  strettuii  itnpressorê  A 
Wolfgâgû  hopylii.  XVII.  Aprilis.  In-fol.  goth., 
fig.,  à  2  col.,  r.  et  n.,  rel.  en  b.,  v.  gauf.,  fermoirs. 
(Rel.  anc.) 

Cette  édition,  à  Tusage  de  Tabbaye  de  Ciairvaux,  comme  la 
suivante,  est  jolie;  parmi  les  neuf  figures  en  bois  qui  la  dé- 
corent, on  remarque  une  allégorie  mystique  de  la  Sainte  Tri- 
nité semblable  à  celle  qui  se  trouve  dans  le  Missel  des  Char- 
treux de  i52o  (n*  297)  et  que  Ton  rencontre  dans  presque 
tous  les  livres  de  Kerver.  La  marque  des  de  Marnef  figure  sur 
le  titre;  les  gardes  sont  couvertes  d^oflices  écrits  à  la  main 
avec  la  mention  :  Monasterii  S.  Urbani. 

Signature  :  -|-,  ^-5,  A-O;  —  titres  courants  tirés  en  rouge; 
folios  en  caractère  romain  noirs,  précédés  de  la  syllabe  Fo; 
—  35  lignes  par  page;  —  lettres  grises.  —  Des  figures  sur 
bois,  rapporices,  ont  éic  intercalées  dans  le  texte  manuscrit 
Ju  (2a non. 

Exemplaire  incomplet  formé  de  268  feuillets  (8-260)  dont 
14  manuscrits  comblant  au  Canon  une  lacune  de  14  feuillets 
imprimés. 

269.  Missalc  ad  usum  Cistercien,  ordinis  per  quedâ 
ejus  I  dcm  ordinis  monachû  studiosissime  cor- 
rcclû  ac  pcr  Jo  \  hannc  Kerbriant  alias  Huguclin  : 
et  Johanc  Adâ  so  |  clos.  Parisiis  pro  honesto  li- 
brario  parisiêsi  Johà  \  ne  Petit,  impressum^  atttio 
Doniini  ii5 16 1.  -  Vénale  Parisiis  reperitur  m 
domo   aurei  \  lilii  vici  sancti  Jacobi,   Cisteaux- 
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Clercvaux.  —  In-8  goth.,  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  rel. 
en  bois  recouvert  de  basane  gauf.  (Rel.  anc.) 

Missel  cistercien  à  Tusage  de  Clairvaux,  Tune  des  Quatre 
filles  deCîteaux  (voir  n***  268,  270  et  277). 

Rapproché  des  précédents,  ce  Missel  senrble  tout  coquet  ;  il 
ne  renferme  pas  moins  de  quatre  cent  cinquante-neuf  petites 
figures,  têtes  d'évangile  et  d'office,  lettres  capitales  à  su- 
jets, etc.,  et  de  deux  plus  grandes  :  le  roi  David  y  en  regard  de 
TA  vent,  et  le  Christ^  au  Canon.  —  On  voit  en  outre,  sur  le 
titre,  la  marque  du  libraire  Jehan  Petit  (deux  lions  appuyés 
sur  un  écu  fleurdelisé). 

Il  est  formé  de  204  feuillets  (8-1 16-80)  dont  la  dimension 
est  de  170  millimètres  pour  la  hauteur  sur  1 13  de  largeur,  et 
de  22  millimètres  pour  la  marge  moyenne  inférieure. 

Signature:  A,  a-p^  A-K;  — titres  courants  rouges,  chiffres 
en  romain  noirs,  accompagnés  des  lettres  Fo; —  repère  Ci,; 
42  lignes  par  page  ;  —  le  texte  fourmille  d'abréviations. 

Une  erreur  relevée  dans  la  pagination  des  Communs  des 
saints  ferait  croire  à  la  lacune  d'un  feuillet,  il  n'en  est  rien  ; 
c'est  par  mégarde  que  le  feuillet  97-98  a  été  numéroté  99-100. 
—  Le  titre  est  un  peu  endommagé,  et  Ton  remarque  une  lé- 
gère piqûre  dans  les  premiers  feuillets  :  défauts  insignifiants. 

270.  lAxssdXe  Cisterciense .  i5i6.  —  In-8  goth.,  mar. 
bn,  tr.  dor.  (Relié  par  Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

Exemplaire  semblable  au  précédent.  —  La  conservation  se- 
rait irréprochable,  si  une  main  inhabile  n'avait  pas  enluminé 
la  plupart  des  figures. 

271.  Missale  Cisterciensis  ordinis  |  nuper  recogni- 
tum  t  ad  verû  matris  Cistercii  \  ritum  accurate 
redactum  ppulchrisque  typis  |  affabre  excusum, 
annosalutisM.D.XXIX.  |  Vénale  habetur  Par isiis 
in  vico  S.  Jacobi  \  prope  edem  divi  Maturini 
aptid  I  Ambroiû  girault  ad  régis  david  isigne.  \ 
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(In  fine  :  )  ... Nicolaum  \  prevost  indus trium  im- 
pressorem  sibi  delegit  qui  eie  \  gantibus  hisce  typis 
opus  excuderet...  ex  ipsius  officina  prodiit  anno 
iS2ff,  tertio  nonas  Aprilis.  In-fol.  goth.  à  2  col., 
r.  et  n.,  fig.,  mar.  bl.,  chiflfré,  fil.  à  froid,  tr.  dor. 
(Relié  par  Lortic  et  aux  armes  de  S.  A.) 

Missel  fort  joli  d'une  conservation  parfaite. 

Les  offices  sont  précédés  du  calendrier,  de  ses  indications 
complémentaires  et  de  VIndex,  —  On  remarque  deux  figures  : 
une  grande,  le  Christ  au  Canon  (feuillet  134),  selon  Tusage, 
et  une  Résurrection  aux  offices  de  Pâques  (feuillet  84),  ainsi 
que  des  capitales  tourneures  en  assez  grand  nombre. 

Il  est  complet  en  246  feuillets  (8-238)  qui  ont  pour  hauteur 
343  millimètres,  pour  largeur  229  et  55  dans  la  marge  des  bas 
de  pages. 

Signature  :  -4-,  ^-5,  A-N;  —  36  lignes  par  page;  —  titres 
courants  en  rouge,  chiffres  romains  noirs,  précédés  du  mot 
Pag,^  quelquefois  Pagia; —  marque  d'Ambroisc  Girault  sur 
le  titre  (le  pélican).  —  (Voir  une  reproduction  par  Brunet  au 
mot  Internelle  consolation,) 

Sur  quelques  feuillets  la  pagination  est  fixée  à  gauche,  aux 
feuillets  1 1 5,  116  et  1 17,  par  exemple. 

272.  Missale  |  ad  usum  sactî  orJinis  Cisterciensis 
nu  I  pcr  a  mcndis  quamplurimus  re  |  purgatum, 
ac  dcnuo  accura  |  tins  recognitum  emcnda  |  tum, 
et  ad  mcliorcm  |  formam  rcda  |  ctum.  Parisiis,  | 
apud  Hicronymi  de  Manicf,  et  \  vidiiam  Guliehiii 
Cauellat,  siib  \  Pelicano,  viôte  I).  Hilarij.  \  i5^^. 
(  In  fine  :)  Excudebat  hoc  missale.,.  Carolus  Ro- 
ger, typographus^  mense  Februarii.  In-fol.  goth., 
lig.,  peau  de  truie. 

Cette  édition,  formée  de  182  feuillets  (8-174),  complète 
ainsi,  est  illustrée  de  deux  frontispices  garnis  de  légendes  ti- 
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rées  du  Nouveau  Testament  et  de  médaillons  symboliques 
des  quatre  évangélistes  ;  l'un  est  placé  au  titre,  Tautre  à  FAvent. 

—  Les  autres  figures  sont  ainsi  distribuées  :  deux  grandes  au 
Canon,  huit  de  moyenne  grandeur  en  tête  des  fêtes  principales 
dans  la  première  partie  du  Missel,  et  un  grand  nombre  de  ca- 
pitales à  sujets. 

Signature  :  A  rouge,  A-Y;  —  titres  courants  rouges,  chiffres 
en  romains  noirs  précédés  de  l'abréviation  Foi,  ;  —  réclames  ; 

—  repère  M.  Cister.  ;  —  lettres  grises  ;  —  les  armes  abbatiales 
sont  gravées  au  centre  du  titre  :  a'or  rayé  de  bandes  de  sa- 
ble ;  —  appellation  figurée  des  mois  ;  exemple  :  Dat  iunius 
fena,,  etc.  (voir  n"*  193  et  293). 

Le  titre  est  mi-partie  en  lettres  romaines  et  mi-partie  en 
lettres  gothiques. — On  trouve  les  concordances  des  offices  avec 
le  nouveau  calendrier  grégorien  (i 582-1 584),  plus  une  céré- 
monie touchant  Peau  bénite.  —  Les  vingt  et  un  derniers  feuil- 
lets portent  en  marge  de  petits  raccommodages. 

Hauteur,  320,  largeur,  214;  marge,  39. 

273.  (Breviarium  Cister ciense).  In-8goth.,  vélin  ré- 
glé, mar.  fauve,  tr.  dor. 

Fragment  d'un  Bréviaire  de  Citeaux,  en  vélin,  recueilli  à 
cause  de  sa  beauté  ;  il  représente  la  fin  du  Bréviaire  depuis  le 
Sanctoral  et  les  Communs  jusqu'à  la  messe  des  Morts,  moins 
le  dix-neuvième  feuillet  et  les  trois  derniers.  —  Il  est  formé  de 
140  feuillets  en  vélin  réglé,  qui  paraissent  avoir  été  imprimés 
par  de  Marnef,  qui,  comme  on  le  voit  par  les  articles  précédents 
et  suivants,  a  beaucoup  produit  pour  les  Cisterciens.  —  Il  est 
enrichi  de  trois  bordures  faites  à  la  main  et  finement  colo- 
riées :  ce  sont  des  feuillages  et  des  fleurs,  des  oiseaux  et  des 
chimères  sur  fond  d'or. 

Hauteur,  154;  largeur,  100;  marge,  28. 

274.  Liber  usuû  Ci  \  stercieh.  ordinis  non  modo 
ipsi^  ordinis  |  cômunitati  :  sed  z  singulis  qbusqz 
ejusdê  I  ordinis  psonis  pnecessari^  :  noviter  cor-  | 
rectus,  emëdat^,  et  ad  verâ  forma  reda  |  ctus  :  una 
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cum  usibus  œuersorum  eius  |  dem  ordinis.  Ve- 
nundant  Parisiis  apud  Enguil  \  bertumde  Marne/ 
sut  isigni  Pellica  \  nt\  z  regione  templi  diuiyvonis 
via  ad  \  divum  Jacobum.  i53i.  (In  fine  :  )  Parisiis 

Desyderius  Maheu  excudebat In-8  goth.,  fîg., 

ch.  violet,  tr.  dor. 

On  remarque  dans  ce  précieux  Rituel  un  résumé,  sur  deux 
pages,  de  Thistoire  des  Cisterciens,  et  au  verso  du  dernier 
feuillet  une  figure  assez  originale  représentant  la  sainte  Vierge 
assise  sur  un  trône  et  portant  TEnfant  Jésus  ;  devant  elle  se 
tient,  agenouillé,  un  religieux  recevant  dans  sa  bouche  le  lait 
qui  jaillit  du  sein  de  la  Vierge;  au-dessus  on  lit  cette  légende  : 
Mustrate  esse  mater, 

La  marque  des  de  Marnef  et  quelques  capitales  sont  les  seuls 
autres  bois  de  ce  livre,  qui  est  composé  de  84  feuillets  (4-80), 
dont  la  dimension  est  de  148  millimètres  sur  96,  et  la  marge 
moyenne  de  20  millimètres.  —  Signé  :  A,  a-k;  —  37  lignes; 
—  ni  repères  ni  réclames;  —  titres  courants  et  chiffres  en  ro- 
main noirs.  —  Le  verso  du  feuillet  24  est  taché  d^encre  noire. 

275.  Diurnale  ad  usum  |  sacri  ordinis  Cystercieu- 
sis  nupcr  a  mendis  |  quam  plurimis  repurgatum, 
ac  denuo  |  accuratius  per  viros  probos  ejus  (  dcm 
ordinis  recognitum.  |  Parisiis,  \  Apud  Hierouy- 
muni  de  Marnef  et  Guliel  \  muni  Cauellat  ^  sub 
Pelicano  \  monte  Divi  Hilarii,  \  iS-jS,  Petit  in-8 
goth.,  mar.  bl.,  tr.  dor.  (Reliure  de  Lortic  aux 
armes  de  S.  A.  et  chiffrée  aux  angles.) 

Ce  diurnal  ctail  à  l'usa^^c  de  Tabbayc  de  Clairvaux;  le  ca- 
lendrier csi  accompagne  J'appellalions,  telles  que  :  Januarius 
poto  —  Novcmlfcr  milii  pasco  sucs\\o\v  \V  i<)3i;  le  Psautier  ei 
les  Cantiques  sont  seuls  ornés  de  grandes  capitales  grises.  — 
Au  centre  du  titre  figurent  les  armes  du  prieur:  ccu  fleurdelisé 
avec  un  écu  en  abîme  d'argent  ;\  bandes  Je  sable. 

Livre  coquet  pourvu  de  tous  les  signes  additionnels,  litres 
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courants  noirs,  chiffres  (arabes)  noîrs;  —  réclames;  —  repère: 
Cyster,  ;  —  chaque  page  porte  Sj  lignes. 

Signature  :  A-2  et  AA-MM  ;  —  eu  tout  280  feuillets  Chiffrés 
de  I  à  277  ;  te  278*  est  coté  à  tort  l'j'j. 

Dimension  :  118  sur  72;  mafge,  iS. 

276.  Pfoceââionale  secûdum  ordînem  Cistettîësem . 
ïn*8goth»,  r.  et  n.,  mar.  lilaâ. 

Fait  pôuf  Enguilbtft  de  Mafnef,  dont  on  voit  iVrtSeigne 
(le  pélican)  à  la  fin  du  prodèssionnaife. 

Signatures  :  A-K  ;  —  titres  côilrants  rouges  ;  -^  pas  dt  chif- 
fres, ni  de  réclames,  ni  de  fepères;  ^—  «ix  portées  par  page!; 

—  capitales*  grises.  —  Filigraiife  :  utt  B  couronnée  —  Le  titre 
maftque.  —  En  tout  yb  feuiilets. 

Dimension  :  i63  sur  loS;  maf'ge,  17. 

ÎÎ77.  Officium  béate  Marie  virginis  ad  Usiim  |  Cis- 
tercien cum  pluribus  deuotis  orationib^  |  z  cx)n- 
templationibus  impressum  caracterib^  ]  aC  figiiris 
nouiteï"  additis  c  expésis  honesti  vi  \  vu  Magistri 
johannes  de  marnef  cx)nirnorâ  |  tis  ParisiuS  in  vico 
diùi  Jacobi  c  in  intersi  |  gnio  Pellicani.  {Dernier 
recto  i  )  ad  laudem  sanctissime  ttinitàtis  ex  |  pli- 
ciunt  hore  intenterate  virgiriis  Ma  \  ri^  :  totûliter 
ad  longu  sine  require  :  scd}  \  v^rum  usum  ac  ôrdi- 
nariu\  Cistercien,  \  Impresse  Pârisius^  ôpera  ac 
arte  Ni  \xolai  Higmann  impressoris.  Impensis  \ 
^..idenix..  ( Taèle pascai'e  de  i52û  à  iS36j  In-8 
goth.,  r.  et  n.,  fig.  et  bofd^,  mar.  du  Lev.  violet, 
fih,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  bleu.  (Aux  armes  de 
S.  A.) 

1 3  cahiers  de  S  feliiileh  chacun,  sighés  ti  à  W,  pourvus  tous 
du  repère  C/.,  mais  dénués  de  titres  couraftts  et  de  chiffres; 

—  26  lignes.  —  Au  total  104  feuillets  couverts  de  bordures 
asses  médiocres,  dont  tes  types  ont  dû  êervir  de  modèles  à  une 
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reproduaion  heureuse  qui  décore  différentes  Heures  d^Har- 
douyn  et  celles  de  Fr.  Regnault  [Salisbury,  1^34,  n*  aia). 
— Quelques  scènes  de  PApocalyse  sont  rappelées  aussi  dans  les 
bordures,  suivant  Tusage;  il  y  a  parmi  elles  une  tablette  de  la 
danse  des  morts  [F empereur  et  le  cardinal)  introduite  là 
comme  par  hasard.  Hygmann  ne  s^est  pas  distingué  favorable- 
ment par  ces  Heures. 

Les  figures  sont  meilleures  [voir  le  tableau),  sauf  cependant 
celles  de  V Adoration  des  mages  et  de  la  Mort  de  la  Vierge^  ofii 
les  personnages  ont  des  têtes  phénoménales,  et  celle  de  Damd 
pénitent  y  qui  brille  par  un  luxe  d^attributs,,  accumulés  4  ce 
point  que  Tœil  le  plus  exercé  ne  saurait  en  discerner  les  con- 
tours. —  La  planche  du  Christ^  au  contraire,  offire  pour 
répoque  un  effet  nouveau  :  le  Rédempteur  se  détache  en  blanc 
sur  un  fond  noir  criblé,  des  anges  recueillent  son  sang  dans 
des  calices,  selon  une  ancienne  mode  allemande. 

Au-dessus  du  titre  apparaît  la  marque  des  de  Mamef,  édi- 
teurs principaux  des  Cisterciens;  au  verso  nous  voyoqs  la 
table  pascale.  —  Le  calendrier  débute  au  second  verso  ;  chaque 
page  donne,  sur  deux  colonnes,  un  mois  complet  accompagné 
du  quatrain  mnémonique  (voir  n*  14}  et  du  quatrain  médical 
(voir  n*  i5).  —  Aux  Suffrages  des  saints,  on  lit  cette  annota- 
tion utile  :  secundum  ordin.  Cisterciens.  (/-6).  — Une  table, 
sans  renvois  aux  pages  bien  entendu ,  termine  ces  courtes 
Heures  ;  mais,  avant  la  souscription  qui  la  suit,  on  lit  ces  deux 
mots:  Citeaulx — Clerevaulx^qwx  dénotent  que  ce  Manuel  fut 
à  Tusage  de  la  troisième  fille  de  Citeaux. 

Hauteur,  164;  largeur,  108;  marge,  i3. 


CLAIRVAUX 

(Voir  Citeaux), 
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ABBAYE  DE  MELK. 

La  célèbre  abbaye  bénédictine  de  Melk,  dans  la  basse  Autriche,  situéi: 
sur  un  rocher  dominant  le  bourg,  était  fort  riche  en  collections  d'anti- 
quités, médailles,  livres,  tableaux,  etc.  Elle  avait  été  élevée  sur  l'empla- 
cement d'une  forteresse  prise  en  984  par  Léopold  de  Bamberg.  Ce  prince 
avait  installé  dans  cette  forteresse  des  chanoines,  qui  furent  remplacés, 
en  1089,  par  douze  bénédictins  tirés  du  couvent  de  Lambach,  autre  mo- 
nastère de  la  Styrie,  célèbre  aussi  par  ses  richesses.  (Consulter  le  Dic- 
tionnaire de  la  théologie  catholique  de  Schrœdl.) 


278.  (Breviarium  monachorum  insignis  cenobii 
Mellicensis).  (A  la  première  page  du  Temporale  :) 
Exorsuri  breviarium  \  biidictine  religionis.  ec-  \ 
clesie  romane  rubricam  \  maxime  sectantis.  mo- 
na  I  choî}  insignis  cenobii  \  Mellicësis  venerabiliû  \ 
dm  Nicolai  de  \  mat{û  in  reformatioe  jp  |  fati  mo- 
nasterii  abbatis  \  pmi  Pétri  de  rosenhaim  \  tiic  in 
ea  etiâ  reformatio  \  ne  prions  primi  aliorû  \  ^ 
excellentiû  patrù  reli  \  gione  clarissimorù  sacri-  \ 
specus  monasterii pfes  \  sorû  institutioe  ac  refor-  | 
matoe  beatissimi  pris  et  \  diii  Martini  quinti  \  pon- 
tificis  maximi.  Illu  \  strissimi  principis  et  diii  \  dni 
Alberti  régis  roma  \  norum  quinti.  ducis  au  \  strie 
auctoritatib.  claren  \  tis,  ^suetudine  at^  ritû  \  ob- 
sequi  z  ampiecti  censui  \  muS,  etc.  (Souscription  :  ) 
Pars  estiualis  tum  de  temporë. . .  Impssum  impensis 
Georgii  Stuchs  ex  sult\pach  ciuis  Nurmbergen. 
iSoo.  In-8  goth.  à  2  col.,  r*  et  n.,  rel.  en  bois,  tr. 
dor.,  peaii* 

Partie  estivale  seîlle. 

Formée  de  514  feuillets,  dont  voici  Tordre  et  la  décompo- 
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feuillets  préliminaires  ont  échappé  à  la  pagination;  ainsi,  le 
premier  numéroté  porte  17  au  lieu  de  19.  —  Les  tables  hémé- 
rologiques  sont  pour  les  années  1496  à  iSjo. 

rfauteur,  i53;  largeur,  104;  marge,  18. 

Signes  additionnels  et  autres  remarques.  —  Signatures  : 
4-,  A-B,  a':{j  plus  c,  o  et  ç,  A-Z,  ça-f/;  — numérotation  des 
feuillets  en  chiffres  arabes  noirs  de  i  à  Soi  ;  —  titres  courants 
rouges  ;  —  réclames,  mais  pas  de  repères;  —  29  lignes  pçir  co- 
lonne au  Psautier  et  3y  ailleurs;  —  les  renvois  du  calendrier 
aux  othces  sont  reproduits  en  marge  dans  le  courant  du  Bré- 
viaire; —  registrum  au  dos  de  la  planche  du  roi  David  ;  — 
Tusagc  auquel  est  fait  le  Manuel  est  indiqué  aux  feuillets  127, 
3o5,  etc.  —  Au  surplus,  voici,  pour  suppléer  aux  repères  ab- 
sents, le  premier  mot  ou  réylame  de  quelques  feuillets  :  25,  qui 
dévorant;  92,  quen^  remuisti;  i56,  valde;  287,  dixisset; 
314,  dei  amore;  385,  omnis;  453,  ascendit ;  j^gg y  noster. 

Nous  remarquons  dans  le  titre  de  Toffice  de  la  Vierge  que 
cet  office  est  une  copie  de  celvii  qui  est  à  Tusage  du  célèbre 
couvent  de  Subiaco  (monasterii  Sublacensis) ^  aux  moines 
duquel  ritalic  aurait  dû  l'introduction  de  Timprimerie  sans 
la  protection  accordée  ù  un  Allemand  par  le.cardinal  Ter- 
quemada. 


ABBAYE  DE  BURSFELD. 

I.c  pciii  village  vie  Bursfeld,  dans  le  Hanovre,  n*a  eu  d'importance  que 
par  rabba\x  que  les  Bénédictins  y  avaient  fondé  au  XII«  siècle. 


280.  (Missalc  Biirs^/clJcnse.)  (A  la  fin  :)  Côsumniatû 
est  opus  I  niissalis  scdm  morcm  et  cô  \  suetudinem 
ordinis  sancli  \  Benedicti  de  observantia  \  burs^- 
feldensi,  p  liotiestû  vi  \  rum  Petrîi  drach  cive  et 
se  I  uatorê  insif^nis  civistatis  \  spirensis,  anno  dni 
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i4g8.  iij.  kl.  Augusti.  ex  \  emplar  entendante  dno 
io  I  anne  tritenio  abbate  span  \  hemense  eiusdem 
ordinis  \  maguntîne  diocesis.  In-fol.  goth.  à  2  col., 
fig.,  r.  et  n.,  mar.  violet,  dent,  à  comp.,  fil. 

Petrus  Drach,  le  premier  imprimeur  de  Spire,  créa  cette 
première  édition,  devenue  fort  rare,  dans  le  couvent  même 
de  Bursfeld  avec  une  presse  installée  par  ordre  de  Jean  Tri- 
thème,  abbé  de  Spanheim. 

Ce  Missel  est  d^une  belle  exécution;  il  lui  manque  malheu- 
reusement deux  feuillets  :  le  172*'  et  celui  qui  porte,  au  ca- 
lendrier, novembre  et  décembre.  —  Les  294  feuillets  (  sans 
les  tables)  sont  signés  â-^,  plus  A-K,  et  chargés  de  32  lignes 
à  la  page,  sans  titres  courants,  mais  avec  des  folios  en  ro- 
main rouge  au  coin  de  la  page.  —  Les  lettres  tourneures, 
tirées  en  rouge,  sont  jolies;  dans  la  première  on  distingue,  au 
milieu  de  Penlacement  des  rinceaux,  le  profil  d'un  moine. 
La  figure  de  saiat  Benoît,  en  pied,  la  seule  qui  orne  le  Missel, 
occupe,  avec  son  encadrement  ad  hoc,  toute  la  première  page. 
—  Le  plain-chant  est  noté  à  la  main.  —  Les  feuillets  du  Canon 
sont  fatigués;  quelques-uns  ont  dû  être  rebordés.  —  La  mar- 
que de  Drach,  qui  se  place  au-dessous  de  la  souscription,  est, 
comme  on  sait,  un  carré  de  vermillon  sur  lequel  se  détache 
en  blanc  le  chiffre  de  l'imprimeur  flanqué  de  deux  hydres. 

Ce  livre  a  appartenu  au  monastère,  de  Saint-Mathias ,  à 
Trêves  ;  les  moines  Pont  revêtu  d'offices  particuliers  à  leurs 
patrons  et  à  ceux  du  diocèse  :  saint  Eucharius,  premier  arche- 
vêque de  Trêves,  saint  Valerius,  saint  Maternus,  etc. 

Hauteur,  342;  largeur,  232;  marge,  63. 

281.  Breviariû  Reuerëdorû  |  patrû  ordinis  diui  Be- 
nedicti  de  observantia  per  Germa  \  niam  cum  ex- 
tensis  lectionibus  ac  paragraphis  pro  itine  |  ranti- 
bus  ^  comodissitne  distinctû  :  necno  capitulorû 
ora  I  tionum  r  lectionum  accentibus  ac  quotatio- 
nibus  z  ka  |  lendarii  tqbulis.  Nuperin  Egmudensi 
monasterio  t  iam  |  iterû  accuratissime  castiga- 
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tum.  I  Anno  dfli  M.CCCCC.XVIIJ.  {A  la  fin  des 
Propres  :  \  Finit  pars  hyemalis. . ,  f  idemj  . . .  unionis 
Bursfeldësis,  Par  \  rhi^ii^  impressa  per  Deside-  \ 
rivk  maheii. . .  In  vieo  scti  Jaco  \  bi  ^Mioraii.  sub 
fignio  seti  \  Nicolai  :  prope  templû  divi  Benedicti. 
Suptilf^  Gode  I  fridi  Hector is  honesti  biblio  \  pôle, 

anno die  XII.  mensis  Januarii,  In-8  goth.,  à 

2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  rel.  en  bois,  v.  br.  gauf.,  ferm. 
(Rel,  anc.) 

Brévi^ir^  imprimé  à  P^ri^  pour  Tutage  des  bénédictins  de 
BursPeld  et  r^vu  dans  le  monastère  d'Egmont  pa*4s  4^Alkmaar, 
en  Hollande. 

Partie  d'hiver  seu)e. 

Elle  e$t  formée  de  32|  feuillets  (iotJ'î-i55-40^«44)  ;  il  en 
faudrait  32Zj  car  le  3o*  des  officesi  manque.  —  Deux  feuillets 
manuscritsi  intercalés  dans  les  Propres  donnent  une  rariante 
à  Toffice  de  TAnnonciaiion.  —  Quatre  petites'  figures  sur  bois 
sont  les  seuls  ornements  du  livre  ;  Tune  d'îles  tirée  s^r  le  titre 
rappelle  saint  Benoît  ;  les  autres  servent  de  tâtes  aux  parties 
du  Bréviaire.  -^  Le  calendrier  e&t  accompagné  de  tables  et  de 
calculs  hémérologiquea  imprimés  en  fins  caractères  fort  jolis. 

Sifinatures  :  -f-.  Psautier  A-l,  de  Tcmpore  a-\\  Propres 
jj-£V,  Communs  des  saints  A-F;  —  titres  courants  roqgcs, 
folios  en  caractères  romains;  — ni  réclames  ni  repMir^s  ;  — 
36  lignes. 

Hauteur,  lôi  :  largeur,  io8:  marge,  3(v 


ABBAYE  DE  TEGERNSEE 


Tciicrnsjc,  \i\c  itc  J5a\  icrc  à  «.quinze  lieues  tic  Munich,  a  donné  son  nom 
.1  une  abbaye  béneMictine  établie  sur  ses  bords  au  VIII«  siècle  ;  le  ni<:>- 
nastère  a  été  transformé  en  château  et  la  localité  en  petite  ville  dcpcn- 
Jk-Aul  du  diocèse  de  l'VeisiniZen. 


Jar*t  du  diocèse  de  I-Veisin^en. 

L'im,prinierie  exista  dans  ce  couvent  à  partir  de  ih-ji,  dit  M.  Dcs- 
chanips,  et  subsista  juscJu'hu  njlieu  du  X\'I11<*  siècle.  I-lle  produisit 
tcaucoup- 


beaucoup- 
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282.  Breviarium  |  una  cum  Psalterio  |  secundum 
ritum  z  consuetudinem  |  Monachorum  de  obser- 
vantia  S.  Benedicti  in  Tegernsee.  \  Impressum  \ 
Tegernsee,  Ex  \  pensis  R.  D.  D.  Quiri  \  ni 
abbatis  ibidem.  Anno  Domini  \  i5y6.  2  vol.  in- 
fol.  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,,  rel.  en  bois,  p.  de  tr. 
gauf. 

Bréviaire  en  deux  volumes  imprimés  dans  k  couvent  même 
de  Tegernsee. 

36  lignes,  —  réclame  à  chaque  page;  —pagination  par  page 
et  non  plus  par  feuillet.  —  Le  Psautier  occupant  182  pages 
de  la  partie  d'hiver,  la  partie  d'été  commence  sa  pagination 
avec  le  numéro  i83. 

Partie  d'hiver:  22  feuillets  préiimimires,  A-Z,  AA-ZZ^ 
AAA-YYY,  ay^  aa-ee,  par  4. 

Partie  estivale:  18  feuillets  prélimioairçs,  Aa-Zç,  Aaa^ 
Ggg^  a-i{,  A-Z,  AA-CC  et  aa-ee^  par  4. 

Dimension  :  3 10  sur  208  ;  marge,  38. 


BÉNÉDICTINS  D'ALLEMAGNE. 

283.  Missale  consummatissimû  |  scdm  usum  sacra- 
tissimi  ordinis  |  diui  Benedicti  de  Observantia 
per  I  Germaniâ.  p.  peritissimû  quendâ  |  istius 
ordinis  monachum  ^  stu  |  diosissime  reuisum. 
correctû.  ac  |  emendatû.  Necnô  accuratis  [  sime 
pûctuatû.  Anno  salut  Ichristiane.  M.CCCCC.XX.  | 
suum  fortitur  |  exordin.  |  ^.  (In  fine  :  )  opus 
elegâs  acpclarû  summa  curiositate  ac  dili  \  gentia 
castigatum.  Sacratissimo  ordini  diui  Bene- 
dicti... etc..  Impressum  Halberstadie .  \  iSzo. 
In-fol.  goth.,  à  2  col.,  r.  et  n.,  front,  et  fig.,  v.  br. 
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Premier  lÎTfe  connu  imprimé  à  Halbersudt.  —  Un  exem- 
plaire sur  vélin  est  décrit  par  Van  Praet.  —  Le  prototjr- 
pographe  ne  t^ett  pas  nommé;  mais,  diaprés  plusieurs  livres 
publiés  dans  cette  ville  en  1 522  et  signalés  par  Panzer,  Falken- 
stein.  Deschamps,  etc.,  son  nom  serait  Louis  Trutebrulen.  — 
Le  Bréviaire  d'Halberstadt  (n*  67),  édité  en  1495,  avait  été 
imprimé  à  Magdebourg. 

Ce  Missel,  dont  un  autre  exemplaire  figure  dans  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  est  formé  de  254  feuillets  à  33  li- 
gnes (8  préliminaires,  235  pour  les  offices,  7  au  Canon  et 
4  à  la  fin  pour  les  Cautele;  ces  1 1  derniers  sont  hors  pagina- 
tion) avec  signatures,  folios  et  titres  courants.  —  De  plus, 
onze  feuillets  manuscrits  en  vélin  ont  été  intercalés  avant  le 
Canon  pour  fournir  le  chant  noté  des  hymnes  ou  des  psaumes. 
Nous  remarquons  avec  quelques  lettres  grises  deux  grandes 
figures  sur  bois  :  le  Christ^  au  Canon,  et  fécusson  (écartelé  de 
griffon)  de  Févêpte  de  Halberstadt  au  verso  du  8*  feuillet 
préliminaire  ;  il  y  a  aussi,  pour  encadrer  le  titre,  une  large 
bordure  historiée  sur  fond  strié.  Ces  gravures  portent  toutes 
trois  la  date  de  1 520  ;  le  Christ  et  la  bordure  sont  en  outre 
signés  du  monogramme  C.  G.,  qui  appartint  à  un  graveur  sur 
bois  très-remarque,  mais  demeuré  anonyme  pour  Brulliot. 
—  Les  folios  sont  en  capitales  romaines  rouges,  excepté  ceux 
des  feuillets  45,  65,  69  et  124,  qui  sont,  par  erreur,  tirés  en 
noir.  —  La  marque  du  papier  est  une  ancre  suspendue  dans 
un  cercle. 

Hauteur,  347;  largeur,  255;  marge,  44. 

284.  (Breviarium  Bénédictine.)  {In fine  :)  Pars  hye- 
malts  tant  de  tempore  ^  \  de  sanctis  ima  cû  psal- 
terio  ac  hym  \  nario  Breuiariifratrù  obseruantia-  \ 
lium  ordinis  sancti  Benedicti  per  \  germaniâ  im- 
pressa impésis  Georii  \  Stocks  ex  Sulc{bach  ciuis 
Nurê  I  bergenf,  anno.  i4g3.  In-8  goth.,  à  2  col., 
r.  et  n.,  cart. 

Partie  d'hiver  du  Bréviaire  des  bénédictins  d'Allemagne. 
Signatures  :  point  au  calendrier;  de  Tempore,  a-o;  Psau- 


\ 


Bénédictins  noirs.  459 


lier,  Aa-U;  Propres,  A-I;— le  ii2'  verso  est  blanc; — pas  de 
titres  courants,  mais  chiffres  en  romain  rouge;  — ni  repères  ni 
réclames  ;  —  32  lignes.  —  Premiers  mots  de  quelques  cahiers  : 
/,  in  regnu;  /,  clamant is;  Ce,  oronem;  li,  Incursu;  G,  con- 
siderare.  —  Le  titre  manque  ;  —  aucune  figure;  —  mouillures 
légères;  —  ornements  à  la  main  sur  trois  pages;  —  276  feuil- 
lets (i  i-i  12,  le  dernier  est  blanc,  86-67). 
Dimension  :  i65  sur  119;  marge,  22. 


BÉNÉDICTINS  NOIRS. 

285.  Missale  denuo  diligentissi  |  me  castigatum  et 
reui  I  sum  ordinis  sancti  Benedi  \  c// reformatorum 
nigro  I  rum  monachorum  jp  Germaniam.  (In  fine  :  ) 
Elaboratii  estpsens  opus  \  Hagenoie  :  scdm  ritû  ac 
cô  I  suetudinë  ordinis  diui  pa  \  tris  Benedicti  de 
observa  \  tia  p  Germaniâ  p  industri  \  um  virû 
Thomâ  Anthel  \  mum  Badensem,  i5i8^  tnense 
Januario.  exëpla  \  ri  denuo  emëdato  :  t  in  plu--  \ 
ribus  locl  accuratissime  ca  \  stigatop  religiosum 
virum  \  eiusdem  ordinis.  In-fol.  goth.,  à  2  col.,  r. 
et  n..  fig.,  mar.  bleu,  tr.  dor.,  armes  et  chiflfre  de 
S.  A.  (Reliure  de  Lortic.) 

Ce  Missel,  à  Pusage  des  bénédictins  noirs  d^AUemagne,  a 
été  imprimé  à  Hagueneau  par  Thomas  Anselme  de  Bade,  qui 
s^était  établi  d'abord  à  Pfortzheim*  C'est  un  beau  livre  orné 
d'un  Christ,  au  Canon,  d'un  saint  Benoit,  au  deuxième  feuil- 
let au  milieu  d'un  frontispice,  et  d'un  grand  nombre  de  capi- 
tales; parmi  ces  dernières,  douze  sont  d'un  œil  plus  ouvert 
et  encadrent  de  petites  compositions  inspirées  des  fêtes  de 
TEglise;  toutes  sont  jointes  à  des  bordures  qui  ne  s'étendent 
que  d'un  seul  côté  de  la  marge. 

Le  T  du  Canon,  qui,  souvent ,  est  le  prétexte  à  un  petit 
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Sacrifice  é^ Abraham,  donne  ici  avec  ce  sujet  celui  ifti  Sacff^ 
Jic«  de  Melchisédec. 

La  marque  de  l'imprimeur  se  présenie  dès  le  titre  [deux 
ch^'ubins  montrant  sur  des  banderoles  le  nom  de  Jésus  en 
grec  et  en  hébreu,  vignette  admirablement  gravée). 

S76  feuillets  (8-i34-(i6-8}-iio);  —  litres  courants,  chiffres 
en  romain  rouges.  —Après  le  134'  feuillet,  le  Missel  fait  place 
i  quarante-huit  pages  qui  fournissent,  outre  le  Canon,  des 
hjnnnes  et  des  reliques  dont  le  plain-chant  n'est  point  noti  ; 
le  premier  de  ces  feuillets  faisant  défaut  a  été  remplacé  par  un 
blanc.  —  Quelques  erreurs  de  pagination  ;  —  transposition  de 
chiffres  dans  le  folio  1 19  ;  —  34  lignes  par  page. 

Le  saint  Benoit  gravé  au  second  feuillet  se  montre  sous  un 
haut  portique;  il  est  accompagné  des  six  vers  suivants  : 


Sptrini*  omniimuos  Benedicti  »  or«  tocutu* 

Nm  docatt  Chritil  subderc  colla  iugo 
Sod  qulà  mortalo  «ine  te  nll  poMumu*  omnea  * 

Cfiricte,  Hcri*  uni*  ranla  lapiu  focti 
HIbc  erit  ui  patrli  nottri  pr«ccpta  colcntci 

Sandtinu»  *olii  tecta  décora  tui. 

Signatures  :  a-^  et  A-H.  —  Un  cœur  se  voit  dans  le  papier 
comme  marque  du  fabricant.  —  Les  figures  ont  la  finesse  de 
la  gravure  sur  cuivre. 

Hauteur,  354;  largeur,  242;  marge,  62. 


MOURATES  DE  FLORENCE. 

286.  (Breviarium  monasticum.)  (Souscription  :)£**- 
plicit  breviariù  monasticum,  ad  usant  monialium 
mura  [  tarû  civitatis  Florentïe  :  reuisu{  g  psbyterù 
Andream  j  PHulinû  Florentinu{,:  ôi  qua  potuit 
ditigentia  :  Venetiis  impressu,^,  apiid  heredes  Luce  ( 


\ 
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Antonii  Junte  Florentini  anno  dhi  \  1545.  Mense 
augusto.  In-8  format  in-4,  goth.  à  2  col.  r.  et  n., 
fig.,  mar.  La  Vall.,  dent,  à  comp.  à  fr.,  tr.  dor., 
aux  armes  de  S.  A.  (Relié  par  Lortic.) 

Il  manque  à  ce  Bréviaire  bénédictin  (paru  Tannée  de  l'ou- 
verture du  concile  de  Trente)  la  première  feuille  signée  d'une 
croix  de  Malte  et  le  200*  feuillet,  en  tout  neuf  feuillets.  Nous 
n'avons  donc  ni  le  titre  ni  le  calendrier.  Le  livre  s'ouvre  sur 
l'explication  des  rubriques,  suivie  d'une  tabula  parisina; 
viennent  ensuite  les  Offices,  auxquels  succèdent  le  Psautier 
(feuillet  201),  les  Propres  (feuillet  257)  et  les  Communs  des 
saints  (feuillet  5o2)  ;  le  texte  s'achève  sur  te  recto  du  536«  et 
dernier  feuillet  par  le  registrum,  puis  par  te  colophon,  et  en- 
fin par  la  fleur  de  lis  de  Junte. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  lettres  grises  ni  des  têtes  de  cha- 
pitres, qui  sont  autant  de  petites  hagiographies;  mais  nous 
mentionnerons,  avec  une  bordure  isolée  (feuillet  3 19),  trois 
grandes  figures  inspirées  par  les  sujets  suivants  :  la  Saluta* 
tion  angélique,  feuillet  325;  la  Toussaint^  feuillet  469,  et 
saint  Benoit  et  ses  premiers  compagnons^  feuillet  Soi.  Ces 
gravures  sont  toutes  bordées  d'ornements  dessinés  en  blanc  sur 
fond  gris.  La  bordure  des  deux  derniers  sujets  n'est  pas  en 
harmonie  avec  lesdits  sujets  :  un  satyre  soutenant,  comme  une 
cariatide,  un  petit  panneau  égayé  par  une  femme  nue  n'a  ja- 
mais dû  passer,  aux  yeux  des  cénobites  bénédictins,  pour  une 
composition  essentiellement  ascétique;  c'est  une  licence  tar- 
dive qui  rappelle  la  naïveté  du  moyen  âge. 

Signes  additionnels.  —  Signatures  :  -h  4-,  ^-î,  plus  c  o,  aa- 
\\y  plus  tt^  00  et  çç,  Aa-Q^;  —  réclames  et  repères  pour  chaque 
cahier:^,  murate;  —  titres  courants  rouges;  —  pagination 
en  chiffres  arabes  noirs  de  i  à  536;  —  registrum  au-dessus 
de  la  souscription  (recto  du  dçrnier  feuillet);  —  36  lignes. 

Donc  544  feuillets  (8-536)  numérotés  par  des  chiffres  arabes; 
—  titres  courants  rouges  ;  —  réclames  à  chaque  feuille. 

Dimension  :  ;îo2  sur  1 37  ;  marge,  40.  • 

Particularités.  —  Le  feuillet  80  est  à  tort  coté  90;  —  le 
200*,  qui  manque,  est  remplacé  par  un  feuillet  blanc  prêt  à  re- 
cevoir le  texteabsent. —  La  lettre  grise  qui  décorait  la  deuxième 
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colonne  du  recto  du  419*  feuillet  a  été  découpée  et  enlevée; 
—  la  figure  de  la  Toussaint  est  signée  de  Junte  :  I.  A.  ;  celle 
de  V Annonciation  porte  les  mots  ubi-ibi  dans  un^  couronne, 
et  celle  de  saint  Benoit,  celui-ci  :  ugo. 


BÉNÉDICTINES  DE  SAINT-LAURENT  DE  VENISE. 

287.  Diurnum  sancti  lau  |  rentii  ftn  ordine  sa  |  cti 
benedicti.  (A  la  fin  :)  Impressu^  Venetiis  per  Lu-- 
cân  \  koniû  de  Giunta  florenti  \  nu  anno  dni. 
M.CCCCC.X.  Calen.  \  martius.  Très-petit  in-8 
goth.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.  r.,  tr.  don,  cisel. 

Les  divisions  de  ce  Diurnal,  qui  fut  à  l'usage  des  bénédic-'^ 
tines  de  Venise,  sont  marquées  par  cinq  grandes  figures  :  la 
Nativité  (dernier  des  préliminaires),  la  Descente  du  Saint- 
Esprit  (feuillet  102),  le  roi  David  (feuillet  128),  la  Mort  de 
la  Vierge  (feuillet  244^,  et  V Annonciation  (feuillet  295);  trois 
d'entre  elles  ont  été  grossièrement  coloriées.  —  Quarante-trois 
petites  tigurcs  de  saints  sont,  outre  cela,  distribuées  dans  le 
texte. 

Le  corps  du  livre  est  complet,  mais  il  manque  aux  préli- 
minaires dix-sept  des  derniers  feuillets  et  à  la  fin  les  deux 
blancs  :  ainsi,  au  lieu  de  456  (32-424)  feuillets,  l'exemplaire 
possède  437  feuillets  (14-1-422).  — Après  le  176*,  la  numéro- 
tation reprend  à  tort  au  chiffre  171  et  continue  erronée  jusqu'à 
la  fin. —  Le  titre  est  resserré  entre  un  petit  saint  Laurent,  fi- 
gure noire,  et  la  fleur  de  lis  des  Junte,  figure  rouge.  — Au  ca- 
lendrier, on  voit  l'indication  des  jours  malheureux  (voir  le 
numéro  242). —  Le  dernier  verso  imprimé  donne  le  registrwn 
et  la  souscription. 

Signatures  :  A-B,  a-:{,  plus  c,  o  ei  ç,  A-Z  ei  AA-DD  ;  — 
22  lignes  par  page;  —  titres  courants  rouges;  —  pagination 
en  chiffres  arabes  noirs;  — réclames. 

Dimension  :  106  sur  74;  marge,  20. 
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PÈRES  CÉLESTINS. 

Les  Pères  Célestins,  ou  Morronites,  étaient  des  religieux  de  la  congré- 
gation de  Saint-Bernard,  réformée  en  1254  par  Pierre  de  Moron,  devenu 
pape  sous  le  nom  de  Célestin  V,  Ils  suivaient  la  règle  bénédictine.  Cet 
ordre  fut  introduit  en  France  sous  Philippe  le  Bel  :  les  deux  premiers 
monastères  furent  établis  dans  les  forêts  de  Compiègne  et  d'Orléans. 

La  maison  de  Paris,  qui  nous  occupe,  avait  été  fondée  par  Charles  le 
Sage  en  i352;  elle  conservait  les  sépultures  des  cœurs  de  plusieurs 
princes  illustres,  François  I*^,  Henri  II,  etc.,  et  les  entrailles  de  Jeanne 
de  Bpurbon,  femme  de  Charles  le  Sage.  Elle  fut  rendue  célèbre  surtout 
par  l'intérêt  et  la  protection  que  portait  aux  Célestins  Louis  d'Orléans. 
Ce  prince  travaillait,  veillait,  jeûnait  avec  eux,  avait  sa  cellule  dans  leur 
dortoir  et  venait  à  leurs  matines,  suivant  ainsi  Texemple  de  saint  Louis 
qui,  comme  on  le  sait,  assistait  toutes  les  nuits  aux  nocturnes  qui  se  di- 
saient à  la  sainte  Chapelle  {Littérature  des  offices  divins), 

L^église  des  Célestins  dt  Paris  était  remarquable  autant  par  le  nombre 
de  ses  monuments  funéraires  que  par  ses  richesses  littéraires  et  artis- 
tiques. 


288.  Breuiarium  iuxta  morem  ç  usum  |  monacho- 
rum  diui  Benedicti  côgregationis  Celestinorum  \ 
nuper  authoritate  generalis  eorûdem  Capituli  ac- 
curatissime  |  emëdatû  auctû  z  recognitu  :  ac  pul- 
chris  imaginib^  decoratû.  |  Parisiis,  Ex  officina 
libraria  vidue  spectabilis  viri  Thielmani  Keruer, 
in  vico  diui  Jacobi  sub  signo  unicornis.  —  Cum 
privilegio  — 1546.  (La  souscription  de  la  fin,  feuil- 
let 36  des  Communs ,  se  termine  ainsi  :  )  Orate 
pro  illis  I  si  placet,  qui  in  hoc  opère  no  |  cte  et  die 
pigilarunt  ut  fratres  Celestinen  \  tes  breuiaria 
cor  I  recta  habere  possent.  In-8  go  th.  à  2  col.,  r. 
et  n.,  fig.,  mar.  brun,  tr.  dor.,  armes  et  chiffres, 
étui  de  mar.  br.  (Lortic.) 

Livre  parfaitement  conservé;  formé  de  446  feuillets  se  dé- 
composant ainsi  : 

Préliminaires,  8  feuillets  signés  +; 
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Psautier,  68  feuillets  signés  A-I  ; 

Temporale^  200  feuillets  signés  A-X,  AA-DD  ; 

Sancioral,  i32  feuillets  signés  aa-rr\  '  "'• 

Communs,  36  feuillets  signés  A-E; 

Errata,  2  feuillets  signés  A. 

Orné  de  quarante-cinq  petites  figures  au  Sanctoral  et  lic. 
seize  grandes,  dont  voici,  avec  Ticonologie,  la  distribution  : 

La  marque  de  Kerver^  qui  s'étend  sur  la  première  page!»!.hé. 
laissant  que  l'espace  nécessaire  au  titre.  «*-Le  roi  D4iyhî^,^* 
tête  du  Psautier.  —  U Annonciation,  première  page  dc4^A^C<^  ' 

—  La  Nativité^  feuillet  20.  —  La  Circoncision^  feuillet'  36, 
de  moyenne  grandeur.  —  L"" Adoration  des  mageSy  feuillet  40 
(celle-ci,  et  les  deux  précédentes,  portent  en  premier ,pLin  dg^ 
ornements  empruntés  à  l'architecttlre  gothîqpe),'-^  lla^Ré^Ur-^ 
rectiony  feuillet  1 18.  —  V Ascension,  feuillet  î 3$.  -h*  La«Ptfw- 
tecôtCj  feuillet  143.  —  La  Trinité,  feulUet  149^  ck  ktl6jreiuie 
grandeur.  —  L'institution  ^e  V Eucharistie t Mv^iX^^V^b^a^t — 
Saint  André,  figure  moyenne.  —  Saint  PJerre  [4eux,fG^), 
feuillets  18  et  45  ;  le  dessin  de  cellcTci  est  tpiH  primitif  c  ce 
doit  être  la  reproduaîon  d'aune  três-ariciertnC  peîhWre.-^jrtjiu 
les  saints,  en  quatre  groupes,  suivant  la  co)itume».ep.. regard 
de  la  première  page  des  Communs.  —  Redemptoris  inuhdi 
arma^  dernière  page  ;  composition  dont  les  éléments  sont  îês 
attributs  de  la  Passion  disposés  en  armoiries  avec  timbré  et 
supports;  Kervcr  Ta  souvent  produite  et  déjà  nous  Pavons  si- 
gnalée. —  Aucune  de  ces  rigurcs  n'est  signée,  mais  tious  les 
avons  vues  souvent  dans  les  livres  d^Hcures  de  Jolande  Bon'- 
homme. 

Remarqi'Ivs.  -^  Le  papier  a  cette  teinte  jauhe  propre  aux 
livres  de  cet  imprimeur  ou  de  sa  veuve.  —  Le  privilège,  signe 
Morin,  est  au  dos  du  titre.  —  Quelques  erreurs  de  pagination. 

—  La  table  des  fêtes  mobiles  est  exceptionnellement  en  chif- 
fres arabes  et  en  texte  romain.  —  Le  Psautier  ne  commence  pas 
avec  le  cahier;  sur  celui-ci  il  existe  une  suite  des  indications 
du  calendrier  en  deux  feuillets.  Distiques  mnémotechni- 
ques (voir  n°  14).  —  Titres  courants  rouges,  chiffres  en  carac- 
tères romains  précédés  de  la  syllabe  Fo.  —  Il  n'y  a  pas  de 
réclames,  mais  on  trouve  à  chaque  cahier  le  repère  Ceîestin. 

—  41  lignes. 

Dimension  :  H)8  sur  1 1 1  ;  marge,  2  5. 


Bénédictins. —  Olive  tains.  465 


MONASTÈRE  DU  MONT-OLIVET. 

Les  Olivétains,  autrement  dit  les  moines  de  la  Congrégation  de  la 
vierge  Marie  du  Mont-Olivet,  suivent  la  règle  de  Saint-Benoît  ;  leur 
institution  remontée  iSig,  elle  est  due  à  saint  Bernard  Tolomei,  qui,  ac- 
compagné d'Ambroise  Piccolomini  et  de  Patrice  Patrici,  fonda  le  premier 
monastère  sur  le  mont  Oliveto  près  d'Arezzo,  en  Etrurie.  Ces  moines 
sont  habillés  tout  en  blanc.  Suivant  Le  Gallois,  dans  son  Traité  des 
bibliothèques,  les  Olivétains  eurent,  dès  le  siècle  dernier,  une  très-riche 
bibliothèque. 


289.  Breviarium  olwetanum^  ex  decreto,  et  consensu 
congregationis  împressum,  multisque  in  locis  ac- 
commodatum,  et  auctum.  Venetiis^  apud  Domi- 
nicum  Nicolinttm,  i58o.  In-8,  car.  rom.,fig.,  r. 
et  n.,  rel.  en  bois,  mar.  br.,  éc.  et  dent.,  tr.  dor. 
cisel.  (Reliure  du  XVIP  siècle  avec  fermoirs.) 

Ce  volume  ne  donne  que  la  partie  d'été;  il  est  imprimé  en 
fins  caractères  romains ,  illustré  d'un  frontispice  à  sujet  et 
de  quatre  figures  terminant  chacune  une  partie  du  Bréviaire; 
on  y  compte  458  feuillets  (54  préliminaires,  336  pour  les 
Ofiûres,  les  Propres  et  le  Psautier,  et  68  pour  les  Communs 
d^  saints).  —  Il  est  revêtu  d'un  avertissement  de  l'abbé  géné- 
ral, le  R.  P.  Augustin  de  Bologne,  et  de  l'approbation  du 
cardinal  Antoine  Carafa,  théologien  napolitain  qui  a  laissé 
un  certain  nombre  d'études  et  de  commentaires  théologiques. 
Nous  extrayons,  pour  mémoire,  les  Festa  monasteriorum 
congregationis  de  la  partie  estivale  : 

8  mai  :  Victoris^  mar ty ris, 

I"  juin  :  Secundiy  martyris, 

2  juin  :  Erasmiy  episcopi  et  martyris, 

25  juillet  :  Christophori^  martyris, 

26  juillet  :  Annœ^  Viduœ, 

18  août  :  Heienœ,  Viduœ, 

1 9  août  :  Magniy  episcopi  et  martyris, 
25  août  :  Pontiani,  martyris. 
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1 2  septembre  :  Venerii,  Eremitœ. 
2  5  octobre  :  Miniatis^  tnartyris. 


CAMALDULES. 

Saint  Romuald,  bénédictin  de  Ravenne,  fonda,  en  Tan  1012,  à  Camal- 
doli,  près  de  Florence,  un  ordre  religieux  confirmé  soixante  ans  apr^ 
par  le  pape  Alexandre  III,  et  dont  la  dénomination  fut  empruntée,  on  le 
voit,  au  nom  de  la  localité  choisie  par  le  fondateur. 

Cet  ordre  n'a  été  représenté,  en  France,  que  par  cinq  maisons,  dont  les 
principales  étaient  celles  de  Grosbois,  dans  Tarrondissement  de  Corbeil, 
et  du  mont  Valérien,  près  de  Paris. 

En  i5i4,  date  du  Bréviaire  décrit  ci-dessous,  les  Camaldules  venaient 
d  ctre  réunis  sous  la  direction  de  Tabbé  de  Camaldoli. 


290.  Breuiarium  monasti  |  cum  fm  ordinem  |  Ctf- 
maldulen  \  sem.  |  iî<  |  (In  fine  :)...  Venetits  abso- 
lutû  I  sanctissimoç  Patrû  Benedicti  z  Rotnualdi 
auspitiis  :  sub  Reuerêdissi  \  mo  Petro  Delphino 
Veneto  Gênerait  :  Et  jp  Bernardinû  Benaliutn  \ 
accuratissime  ipressu^.  anno  i5 14.  die  XIX  apri- 
lis.  Petit  in-4  goth.,  à  2  col.,  r.  et  n.,  fîg.,  mar. 
olive,  tr.  dor.,  armes  et  chiffres.  (Lortic.) 

Au  point  de  vue  exclusif  d'un  bibliophile,  ce  Bréviaire  a 
bonne  apparence;  il  est  dans  toute  sa  fraîcheur  et  pourvu  de 
grandes  marges  (52  millimètres  au  bas);  cependant,  quelques- 
uns  des  premiers  feuillets  ont  subi  des  restaurations,  mais  ces 
restaurations  sont  si  habilement  faites  et  si  restreintes,  qu'acnés 
ne  sauraient  caractériser  un  défaut.  —  Malheureusement,  le 
Psautier  manque,  ce  qui  représente  une  lacune  de  80  feuillets. 

Tel  qu'il  est,  l'exemplaire  possède  408  feuillets  (8  pour  le 
calendrier,  2  pour  les  tables,  176  pour  l'ordinaire  de  la  messe, 
172  pour  le  Sanctoral  et  5o  pour  les  Communs  des  saints). 

On  remarque,  encadrant  la  première  page  de  TA  vent,  une 
bordure  en  quatre  parties  au  bas  de  laquelle  est  une  Saluta^ 
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tion  angélique.  Puis  sur  le  feuillet-titre,  au-dessus  des  quatre 
lignes  courtes  transcrites  ici,  on  voit  une  composition  égale- 
ment entourée  d'ornements  à  figures  représentant  saint  Ro- 
muald  offrant  le  monastère  camaldolite  à  Pierre  Orseolo, 
prieur  de  Tordre  et  descendant  d'une  famille  vénitienne  illus- 
trée par  plusieurs  doges.  Au  coin  apparaissent  les  insignes  de 
Tordre  :  deux  colombes  becquetant  dans  un  calice,  au-dessus 
d'elles  une  étoile,  et,  en  guise  de  support,  deux  dauphins  unis 
par  la  tête  et  par  la  qu£ue. 

Signatures  :  4-,  d^  Tempore,  A-P  ;  Propres ,  aa^pp  ;  Com- 
muns des  saints,  aaa-ccc;  offices  particuliers,  Aa^Eb; —  nu- 
mérotation des  feuillets  en  chiffres  arabes  de  i  à  474;  —  titres 
courants  rouges  ;  —  réclames  à  chaque  cahier.  —  D'après  le 
registrum  qui  précède  la  souscription  (bas  du  dernier  recto), 
le  Psautier  devait  être  signé  Q-Y  et  paginé  178  à  267;  — 
3o  lignes.  —  Réclames  de  quelques  feuillets  :  37,  videns  ; 
85,  murmurantibus ;  121,  ejus  in  nubibus;  ibj^ad  eos ;  3o3, 
quem  hadrianus;  363,  nus  hominus;  411,  in  seniori;  455, 
Incipit. 

Dimension  :  207  sur  iSi. 


ABBAYE  DE  KONTEVRAULT. 

î-a  fondation  de  la  célèbre  abbaye  de  Fontevrauït  remonte  au  temps 
des  Croisades. 

Chargé  par  le  pape  Urbain  II  de  prêcher  en  faveur  de  la  première 
croisade,  un  prédicateur  breton,  Robert  d'Arbrisselles,  avait  obtenu 
tant  de  succès  qu'une  multitude  d'hommes  et  de  femmes  le  suivait  dans 
toutes  les  provinces  qu'il  ffarcourait.  L'idée  lui  vint  de  garder  cette  foule 
convaincue  et  de  la  constituer  en  communauté.  Robert  d'Arbrisselles 
s'arrêta  dans*  une  forêt  (aujourd'hui  de  l'arrondissement  de  Saumur), 
accomplissant  une  prédiction  de  saint  Martin,  qui  avait  dit  que  c  cette 
forêt  de  brigandage  deviendrait  une  forêt  de  prière  >,  et  y  construisit, 
sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge,  une  abbaye  désignée  sous  le  nom 
de  FonS'Ebraldi, 

Cette  abbaye  offrait  la  même  particularité  que  celle  de  Tlnstitut  de 
sainte  Brigitte,  c'est-à-dire  que  les  hommes  y  étaient  sous  la  puissance 
des  femmes,  autrement  dit,  soumis  à  l'autorité  d'une  abbesse. 

Il  y  eut  à  Fontevrauït  c\x\^  églises,  dont  la  principale  (transformée  de 
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.-•_^  dt.Bomrhom. 


jours  en  maison  centrale  d*hommes)  subsiste  encore^  Le  monaflère 
t  dWM,  )poiir  tes  lilmnés,  in  trlils  eDrfM'MeKWkfUléMilêf 'f 


nos 

Iftak  dWM,  )poiir  tes  liimnés,  in  trlils  ebr|M'rle|(WkrilIélbMêf '^ôbé  tes 
nmeeatCles  T«uv«at  Satot*Unre  ptur  ieilét>fmiiitt1cft^ldUi8èîaigtIMk 
IfMEleteînA  pour  les  filles^  f«peiui^  On.  y  f  uiw|ifi^<«)W»tdllffiSii»  M 
noft.  La  tWT<n>^re  abbésse.  Pétronille  da  ÇiiQPÎIÛBLfut.bMiDe|LMM>»««l 

^ùiàf^ioli  furent  ile^  Aêsda'ibSi^râ^i^l^ 
«èè  IMnbeiraitda  roi«  d^AngleierM^  U  UMi<l<lièi(4e  ithliMnin  irt^H^ 
d'Hottfos éorit ott  l0t»ea dlaffBnisw du tidccr Iq BfAfll|rêin^aMtM^ 
l^mM.lt^ltl|é  par  la  caniiMl ,d»  Qomlioa à  ^A^ft^Hs^tjmiatffaf^^ 

véaa  sur  bois,  de  Louise  de  Bourbon,  fille  de  FnuiçolàjVooiiifi"W^^ii* 
ddme,  et  de  Marie  de  LiixemlMUlf,  iélè?ée4âttl»:#bkMMilff Wimi^  de 
dii-huit  mois  et  bénie  Tingt-neuTième  abbesse  en  i535,  suocédant  à 
Renée  de  Bourbon.  Ces  armoiries,  aooompamiées  d'attributs  religieuzv 


B9t  /  (  PsélterUim  ordihâmYÎi  jM^'^fl^k^'  «fekf^ 
uram  ordintâ  FôtisbfàIJi:  ~  P^I^HttW^'bèBite 
Marie).  In  fine  :  Finis  psalterii  intemefiuë  j>ii^gmis 

i   m^i  t  rie  a  beato  Bonauetura  editi  ifnpreiii^''I^'  \ 

risiis  per  Jolandatn  bonhomme  viduûWi'^Y^^" 
bilis  inri  Thielmanni  kerver,  etc.  ^546.  Dië  tti/- 
temVIIJ.  mensisApriiis.  In-8goth.,  t.  ef  n^^^fé^lé, 
mar.  rouge,  fleurdel.,  fil.,  tr.  dor.,  fermV  ft  wttr- 
roies  se  rabattant  sur  le  plat,  rel.  anc.  dans  un 
étui  de  mar.  bleu.  "  \- 

1 56  feuillets  donnant  les  deux  Psautiers  indiqués  dans  lé 
titre,  séparés  par  quatre  feuillets  numérotés  127  à  i3o  et  ex- 
traits des  Communs  du  Bréviaire  fontévriste. 

Il  manque  au  premier  Psautier  (formé  de  cent  douze  feuil* 
Icts)  les  vingt-huil  dernières  pages,  et  à  celui  de  la  Vierge  les 
deux  premières. 
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,  Le  livre  n'en  a  pas  moins  été  Tobjet,  outre  la  reliure  qui  est 
.belle^  de  décorations  faites  au  pinceau  et  rehaussées  d'or  pour 
^é^ckpitalestks  blancs  d'alinéa  sont  masqués,  ainsi  que  dans 
le?  vîeuT:,  itlariusfcrits,  par  des  ornemeats  variés  en  bleu  et  en 
jr.bilge.  —  ppufe  pages  manuscrites  donnant,  entre  autres 
oraisons,  la  prière  pour  les  morts,  sont  adjointes  au  volume* 
•  Signature  :  'tf»-o;A*^E;  —  titres  courants  rouges,  chiffres  eti 
romains  noirs;  —  3o  lignes  par  page;  —  pas  de  réclames; 
rr^r'épéres.  :lyt,  "    " ,  ,  ■ 

Hautçur^i 55;  largeur,  ioo;  marge,  24. 


-^ 


■|     V  ' 


1)9^.  Breviariuni  deodicatarum  vir  |  ginum  ordinis 

y  f6tïféWfll4^f\^  ^à  verâ  priprum  exèmplaria  de  j  bite 

restitulum  reiiisum  ac  diligëtissirae  repurgatnm 

'  rieen(yj>;j  qiaî^ij^^^^     additan;iea.tis  ;  wf t^^      )^ 

lustratum.  Venundât  Parisiis  in  officina  Henrici 

paquot  :  apud  que  z  \  impressum  est  in  vico  nouo 

nostre  dhe  sut  signo  rose  rubee  nec  \  no  in  vico 

f  ri  ^uiMfo^H^iipuiyJola^idâ  hmhim^  x  Thielmam 

.j  ;  iJ^ermr  M\  ifit^nignia  mi^^ortti^  etcratis.  (In  fine  :  ) 

V  \r,id^. pQfMnf4^^$  €Ôsens^K^uef^.eéXrXt^atm,a€, do- 

\  mnf_  l^ud^içefborkoniQçfàmilie^èujm^  ordinis  | 

1^  merUissitneMQderAtricis.  j S4^^^^^9^^ 

.^.^  2i.çpl.,  r^et  n/,>fig^)  régié^  îTwir^  bJfiU,  fil>. frayés 

.  là  ir.„tFv  dor.,  armç$(  et  chiffres,  dans  doox  ^tuis 

, .  4ç  nsar^  ,La  V^it  (Lortix:.)     .  :_ 


. .' .  ••  ••{  /.<■"•• 


Partie  d'hiver  (  I"  vol.  ).  —  409  fquUUts  ,  (calendij^er,,  8  ; 
Temporale,  200;  Psautier,  j5  ;  Sanctoral,  86;  Communs,  40). 
l\  çp,  faudrait  412;  lç$trx)is.  qui  maaqi^ent<sQ];kt  ;.lei76^.du 
p'^^utier  et  |ies  deux  de;rniers  du  cahier  iii  du  Sançtqral  ;  ceux- 
ci  ont  été  remplacés,  du  fait  du  relieur^  par  des  feuillets  blancs, 
pour  le  cas  sans  doute  oîi  Ton  pourrait  transcrire  le  texte 
absent. 

Signature  :  4-,  aa-^^,  plus  M  et  «f ,  a-k,  aaa-iii,  «,  e  longs, 
A-D,  +. 
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'  Ut»  figures  sont  au  nombre  dé  six  pour'  1»  pdincm  cr  dé 
quatre  pour  les  grandes;  la  première  de  cellet-^i  'fiMimit  lis 
armes  de  Louise  de  Bourbon,  détachant  le  titre  de  la  «ooaciip* 
tibtt  ;  figure  décrite  dans  la  notice  (voir  ci-desraa).  Ler  tmià 
autres  interprètent  les  sujets  suivanu  :  Jésus  portiànt  ïa  croût 
(Sa  du  Temporale)^  avec  ces  mots  de  saint  Luc  :  Si^çml^-mkti 
posi  me  ventre,  etc.  ;  la  Résurrection  de  saixt  Lm^êire  (fin  A 
Sanctoral),  et  V Adoration  des  mages  (recto  du  dernier Àaill«t) 
avec  ces  autres  paroles  de  saint  Luc  :  Impleti  suni  éiegmi^^ 
reret,  etc.  —  Il  y  en  aurait  une  cinquième^  si  le  feuillet  ând 
du  Psautier  subsistait  :  un  saint  André  probablement^ 

Dans  cette  partie,  le  registrum  dit  une  busse  indlca^oft-à 
regard  du  dernier  cahier,  signé  d^une  crOiz:  il  Ml  compté 
cottliie  duemaire,  tandis  qu^U  est  quaternaire.  «  ' 

L^ordinaire  de  la  messe  est  terminé  par  deux  pageade  ^eH 
sotis  ce  titre  :  Qualiter  sacerdotes  obligantur  :  quolibet  die 


hbraii  canonicas  persolvere. 


îi  'I     Ki'L 


Paxtie  d'ÉTÉ  {IV  VOL.).  —  344  feuillets  (calendrier,  b  ;  JTfi^- 
por^e,  76;  Psautier,  76;  Sanctoral,  148;  Brinre  divùU'qffl^ 
cii...t  4  (sans  folios)  ;  Communs,  Sa);  cdUe-ci'eît  cd^plète. 

Signature  :  +,  A-K,  tf-i,  AA-TT,  +,  A-D.        >  »  '  >  A 

Cette  partie  est  ornée  de  trois  petites  figurée  et  dé-einq  ipeandes, 
dont  voici  les  sujets  et  la  distribution  :  les  armes  deLàuH^de 
Bourbon  (première  page);  la  Sainte  généalogie^  P^l^  pro- 
phète Isaïc  (tin  du  Temporale)^  Jésus  au  milieu  des  attri$uts 
de  la  Passion^  avec  ces  mots  :  hic  stat  Christus  opprobriis 
satiatus  (fin  du  Psautier);  V Annonciation  (fin  du  Sanctoral), 
et  la  Reine  des  deux,  en  regard  des  Communs  des  saints* 

Dans  ce  volume,  le  registrum  est  avant  les  Communs  des 
saints  et  non  accompagné  de  souscription. — Après  le  Psautier, 
on  trouve  des  orationes^  détachées,  de  saint  Grégoire. 

Dimension  égale  pour  les  deux  tomes  :  154  sur  98  ; 
marge,  25. 

Titres  courants  rouges,  pagination  en  chiffres  romains 
noirs  avec  la  syllabe  Fo.;  —  le  premier  feuillet  du  Psautier 
dans  les  deux  parties  porte  seul  le  repère  F,  ;  —  point  de  ré- 
clames; —  40  lignes;  —  lettres  grises,  —  Nous  suppléerons 
aux  repères  absents  par  Tindication  des  premiers  mets  de 
quelques  cahiers  :  partie  d'hiver  :  dd,  ditati  sunt;  hh,  Ad  be- 
nedictus;  \y^  Dcus  qui;  h,  dicium  innpis;  k^ordinatio. — 


Bénédictins.  —  Fontevrault,  47 1 


Partie  estivale:  C,  mur.  Acceptabilem ;  I,  incarnatio;  GG, 
christi  martyri  ;  RR,  ipse  subiiciat. 

L^ofiice  des  dix  mille  martyrs  ne  figurait  pas  encore  dans  ce 
Bréviaire,  la  légende  qui  en  fut  Torigine  ne  datant  que  de 
Louise  de  Bourbon. 

Cette  légende ,  rapportée  par  Honorât  Niquet  dans  son 
Histoire  de  Font-evrauld,  dit  que  les  soldats  du  prince,  neveu 
de  Tabbesse,  étant  venus  pour  détruire  Fontevrault,  furent 
arrêtés  soudain  par  une  même  vision  :  ils  aperçurent,  mas- 
quant les  murailles  du  monastère^  une  multitude  de  visages 
impassibles  qui  semblaient  les  attendre;  ces  visages,  dit  la  lé- 
gende, étaient  ceux  des  dix  mille  martyrs;  les  soldats  effrayés 
prirent  la  fuite  sans  assaillir  le  couvent. 

Depuis  cette  époque,  les  Manuels  liturgiques  fontévristes 
donnèrent  un  office  des  dix  mille  martyrs. 

• 

293.  Hore  beatissime  virginis  Ma  |  rie  secundû 
usum  ordinis  Fontebraldësis.  Parisiis,  Ex  officina 
libraria  Jolande  bonhomme  vi  \  due  Thielmanni 
Kerver.  In  via  ad  diuum  \  lacobum  sub  signo 
unicomis.  M.D.XLVJ.  (In  fine:)  ...id...  Jol. 
Bohomme  vidue  honesti  chai  \  cographi  Thiel- 
manni  Kerver.  Anno  a  christo  \  nato  sesqui  mil-- 
lesimo.  XL  V.  même  Decembri.  In-8  format  in- 16 
goth.,  r.  et  n.,  fig.,  réglé,  mar.  vert  d'eau  fleurdel. 
à  fil.,  tr.  don,  étui  de  mar.  vert,  (Reliure  uniforme 
pour  tous  les  manuels  de  cet  ordre  qui  appartien- 
nent à  S.  A.) 

18  cahiers  de  8  feuillets  chacun,  signés  a^s,  et  pourvus  du 
repère  Fon.;  —  les  feuillets  sont  chiffrés  en  romains  noirs  et 
réglés  par  des  titres  courants  en  rouge,  mais  sans  entourages  ; 
27  lignes. 

Hauteur,  1 53;  largeur,  loi;  marge,  i5. 

Les  armes  de  Louise  de  Bourbon  (  voir  ci-dessus  la  notice 
sur  Fontevrault)  décorent  le  frontispice,  tandis  que  la  marque 
d.e  Kerver  occupe,  avec  la  souscription,  le  dernier  verso.  La 
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table  pascale  (  1 546  à  1 569)  remplit  les  deuxième  et  troîsîèitic 
pa^cs;  le  deuxième  verso  offre  la  uble  des  fêtes  nuibUes;  «iii 
recio  suivant  commence  le  calendrier,  dont  chaque  xmQifi^ipu:r^\ 
tant  d'un  recto,  Anit  à  mi-page  sur  le  verso  suîvaiyt;  Ofi  IHtM'. 

bas  de  chacun  d'eux  les  préceptes  suivants  (l).:  .;    ,  ,  x   .:  ,\\.  ui. 


'  »  't% 


■vfM 

i 
1    j'« 


Vult  lautas  oïlidasqz  epulis  et  pocala  Jan*  : 
Agrioola»q2  domi  retinet  :  fuditqE  croorem. 

(Icphalicam  patefac  :  qz  febrea  Febriut  alTert  : 
Pi  M,  faba»,  cepaa,  et  hol*  sertt  :  excolrt  hortôs.  - 

MartiuA  humorei  pgnît  variosqc  doloret.  * 

Atqz  putaas  vitcm  ablaqticat  :  serit  hordca  •vemia.- 

Floridu»  AprilUiperit  tBiraïqi  poroaqz  :  :       -    >"v. 

Ilinc  scabicaaluujn  aoluM  miauatqs  cmareia.  ~'   r         '■*'  ' 

Baln(;a  Maiu»  amat  medicosqjB  et  findere  vena». 

Panurit  uia  humua  :  tlur«nt  vitiaqz  ac^ea^j.  .     t'i 

Kcna  cadunt  Junio  :  muMÎ  «tt  rcparend»  future  •*  '  i  y-i 

/Vrca  :  tune  bibito  fontea  et  holuacula  mande.  ,    .  ^ 

Julius  cvitat  iiittdicos  somoumqa  dîuFnu  -  .   •  .  :  t.. 

Atqz  cibî  ingluuicm  :  tune  measia  ad  bordea prîmaç^t.!  -,  i. 

Au^ust*  vctat  hcc  que  Juli*:  implttt  aristîa  .     "    ,. 

Hnrrea  :  iuglandc  excernit  siccatqz  Icgumon.      ,  .^ ,    ^       / 

Scptciiibcr  fructus  maturos  carpit  et  uvaa.  «••.-.. 

Kxpriniit  hinc  mustuin  :  niorbos  ^rauat  :  aduehit  imbrcs. 

V«»rncrc  scînJîl  aj;ros  Octobcr  :  scininat,  occat  : 
(^)ll«vtasi]/  terit  nic>scs  :  gaïutctqz  fcrina. 

(^>ucrit  haScrc  t'ocum  spt)|ians  virgulta  Novcmbcr  : 
Arbastii  ablaqueat:  KccUiuiat  stercore  vitcm. 

\'i>«]/  t"«K<)  assiduo  rcsiJcre  niuosc  dcccinbcr  : 
Au)/  sucs  ni.ictai  :  queris  pi)x;r  et  mern  vins. 

Les  Heures  canionales  ne  se  trouvent  qu'à  partir  du  fcuîl* 
Ici  41,  parce  que  pas  moins  de  cinquante-deux  pages  sont 
retenues  pour  les  Kvan^iles,  les  prières  fondamentales  et  des 
oraisons,  diccuAc  tlnrmitun).  Il  nV  a  point  de  suffrages  des 
saints,  et  auNsitôi  après  les  vigiles  des  morts  il  a  été  imprime 
des  préparaii()ii>  à  la  messe  et  une  oraison  de  saint  Augustin, 
que  termine  au  dernier  recto  un  petit  registre  en  deux  lignes. 


^1)  l.c  i/ia*  final.  uApriiiic   au    moyen  àj;c  par  une   seule  Icitrcy  nous 
nianv]uant  pour  ce  ciiactcrc,  noub  le  remplaçons  ici  pur  1/7. 
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fNoûJ  HeftlàiH^Ubtis^  claiTS  le  eâfëhdrier  ces  notes  bbitiiaires, 
itl^irtcrîtWdttXyï*  siècle.  Au  ii  É^vril  :  ce  tour  trepassji^ 
môH'de'pobhéûHtMôpér^;  ati  4  octobre  :  cétoest  le  service  de 
sûlntj^bàièfà'i'àii  10  Tioyémhtt',  A  ce  îùur  décéda  ma  merÇi 
aq  dieu  face  pdo^;  âù  9  décembre  icest  octave  est  decedée 
ma  tregrettee  Amjrçde  pontbre^mt  iSg8,  / 

La  suite  de  figuras  qui  accompagae  ce  livre  est  toujéurs  la 
même  employée, .  nous  pourrions,  dire  exclusivement  par  la 
veuve  de  Kerver  dans  les  Heures  des  I>ominicains  de  l'Sig  et 
de  1 542,  et  dans  cell^  de  Paris  de  i554,  ainsi  qtie  daiiâ  Tédi- 
tion  hollandaise  de  i533  (voir  «••  116,  182,  353  W,^  et  334). 
Cette  suite  avait  paru  pour  la  première  lois  datis  une  édition 
donnée  par  Thielmann  père  Tannée  de  sa  mort,  1 522.  Si  les 
sujets  y  sont  nombreux,  l'exécution  n'en  est  pas  du  premier  mé- 
rite; parmi  les  compositions  qui  pourraient  faire  distinguer 
cette  suite  d'une  autre,  nous  citerons  :  l'ia  Ffaiftff /on, /figure 
qui  montre,  dans  le  Ibrtd,  la  petite  ville  d'Hébron  perchée  sur 
un  pic  comme  le  manoir  d'un  margrave;  2*  Jésus  aux  enfers; 
dans  celle*ci,  rattèhtioh  est  frappée  par  un  gigantesque  dra- 
gon qui  perce  et  transperce  iihè  muraille  comme  ujnî  sçotyle; 
3"  Bethsabée  au  bàih;  la  femme  d'ûrîe  est  à  sf^  fepétre  et  dans 
son  bain  en  même  tcnips;  en  face  ci'ell'e,  David,  d'une  fenêtre 
de  son  palais,  la  regarde  ;  le  porteur  de  la  déclaratipn,  au  bas 
de  la  maison,  agité  le  marteau  dé  la  porte  de  JBethsabée; 
4"*  Job  :  ici,  le  diable  qui  frappe  le  premier,  martyr^  est  repré- 
senté avec  une  face  bumaine  sur  Ifs  ventre  (voir  le  tableau 
pour  la  distribution  de  ces  planches). 

A  l'exception  de;s  quatre  premières  figures  inscrites  au  ta- 
bleau, toutes  sont  expliquées  par  des  légendes  en  quatre  vers 
fraùçaiis.sVoicrvpar  exemple,  celle  de  la  s^]kilturè  de  Jéiùs  par 
Joseph  de  fiéthanie  : 

,  A  compile  environ  la  miyt, 
'        Dedens  le  sepulchre  fut  mys 
'     Oing  dé  baulme  sans  aucun  bruyt 
.  i  Par  les  mains  de  ses  bons  axnys. 

C'est  peut-être  le  cas  de  citer  d'autres  quatrains  nécessaires 
à  Pintelligcnce  des  figures  3o,  42, 43, 48,  49,  5o  et  5 1  de  notre 
tableau.  Les  quatre  dernières  constituent  le  cycle  nommé  les 
Accidents  de  l* homme. 
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Fi^  3o—    A  Iheure  de  tierce  pour  vray 
Pilate  leur  monstra  tout  nu. 
Incontinent  et  sans  delay 
Crièrent  quil  soit  pendu. 

FiG.  42.  On  lit  d'abord  sur  une  banderole  cette  inscription  : 
Vigilate  ergo  cum  nescitis  diem  neque  koram^  coxnplÂée-par 
celle-ci  sur  une  banderole  également  qui  flotte  dans  la  plan- 
che des  Trois  vifs  {43),  qui  fait  toujours  face  aux  Trois 
morts  :  Mors  inevitabilis  est  et  hora  incerta.  Donc,  les  Trois 
morts  disent  aux  Trois  vifs  : 

Nous  avons  bien  este  en  chance 
Autrcfoys  comme  estes  a  présent, 
Mais  vous  viendrez  a  nostre  dancc 
Comme  nous  sommes  maintenant. 


Les  Trois  vifs  répondent  : 


FiG.  43  — 


Nous  sommes  en  gloire  et  honneur 
Remplis  de  tous  biens  et  cheuancc. 
Au  monde  mettons  nostre  cueur 
En  y  prenant  nostre  plaisance. 


Fi(i.  48  —    Lhomme  est  ne  et  vient  de  la  femme 
Au  monde  ayant  peine  et  misère 
Subicct  a  malheur  et  diffame 
Comme  on  pcult  vcoir  a  vcue  claire. 


l'n..  4<j  — 


Fk;.   no  — 


Fk;.  ?i  — 


Pour  les  péchez  que  commet  Ihomrnc 
Vivant  en  son  mondain  plaisir 
Convient  quil  soit  purge  en  somme 
Avant  quil  puisse  es  ciculx  venir. 

(^uant  lhomme  a  vescu  aage  entier 
Kn  cette  vallée  misérable 
Kn  espérant  sans  destourbicr 
Dobtenir  la  vie  perdurable. 

I.enfant  ieune  au  monde  venant 
0)ngnoissant  les  gras  maulx  qui  y  sont, 
Sa  vie  regrette  en  gémissant 
Ainsi  que  les  malheureux  font. 


294.  Deuote  orationes,  partim  sélecte  ?  emen  |  date, 
partim  recens  composite  :  pro  sancti  mo  |  niali- 
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bus  t  feminis  deuotis.  Ex  officina  lihraria  Jolande 
Bonhome  vidue  Thielmanni  keruer.  In  via  ad 
diuum  Jacob  subsigno  unicornis.  1546.  In-8  goth., 
r.  et  n.,  fig.,  réglé,  mar.  bleu  parsemé  de  chiffres 
de  S.  A.,  fil.,  tr.  don,  étui  de  mar.  vert.  (Lortic.) 

104  feuillets  ornés  de  plusieurs  petits  bois  et  de  quatre 
grandes  figures  : 

I*  armes  de  Louise  de  Bourbon,  sur  le  titre; 

2.^  Arma  redeptoris  mudiy  feuillet  35.  Cette  composition  ne 
ressemble  pas  au  trophée  que  nous  avons  décrit  ailleurs  ;  ici, 
le  Christ  paraît  environné  des  attributs  de  la  Passion,  comme 
dans  la  Messe  de  saint  Grégoire;  au  bas,  on  lit  ce  tétrastique  : 

Comment  le  benoist  sainct  Grégoire 
Dit  les  maulx  tourmens  et  oppresse, 
Quon  feist  au  haultain  tils  de  gloire 
Ung  iour  en  célébrant  la  messe. 

3"  la  Sainte  Trinité,  feuillet  57;  celle-ci  nous  est  familière, 
nous  Tavons  plusieurs  fois  signalée  (voir  n"  37);  comme  la 
précédente,  elle  est  suivie  du  quatrain  que  voici  : 

Esperit  humain  trop  affoyb^  dé  sens 
Pour  comprendre  la  haulte  deite, 
Suy  leglise,  et  a  ses  dicts  consens 
Et  croy  quil  est  ung  dieu  en  trinite. 

4*"  la  marque  de  Timprimeur  qui  ferme  le  Manuel. 

Le  dernier  morceau  religieux  est  un  Jubilas  sancti  ber^ 
nardi^  in  tribuiatione  cosolatorius  :  de  nomine  iesu  et  amore 
eiuSy  en  vers  latins  rimes. 

Signature  :  A-N  ;  — titr.  cour,  r.;  —  chiff.  rom.  noirs;  — ni 
rep.  ni  réel.  ;  —  27  lignes.  —  Premier  mot  pour  quelques 
feuillets  :  17,  verius;  40,  labaris;  67,  quiaj  101,  Jesum, 
—  Capitales  grises. 

Dimensions  :  i53  sur  loi  ;  marge,  i5. 

295.  Comendationes  defunctoç.  ôfïîciû  singu  [  lare 
t  deuotû  :  cum  orationibus  superadditis.  Ventm- 
dant  Parisiis  in  mco  sancti  Jaco  \  bi  ad  signù 


A'> 
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unicornis,  ubit  nuper  impresse.  M.D.XLVJ.  — 
Suivies  de  on{e  feuillets  tirésctutiHymnaire.  In-8 
goth.,  fig.,  r.  et  n.,  réglé,  mar.  bleu,  fil.,  parsemé 
de  chiffres  de  S.  A.,  tr.  dor.,  étui  de  mar.  vert. 
(Lortic.) 

Complément  du  li^repfÂédcrtt!   ^    •  »  -  ^ 

Petite  plaquette  de  5i  feuillets  donnant,  outre  les  matières 
annoncées  ci-dessus^  U  Rosarium.beate  Marie^  la:OODfinsidn 
de  saint  Bernard ,  un  obséquial  et  une  partie  de  Phymnaire 
de  Fontevrault,  comprenant  les  hymnes  à  la  Purification,  à 
saint  Benoit,  à  saint  J«an*Baptf8te,"à  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  à  sainte  Marie-Madeleine,  à  sainte  Anne,  à  PAssomp- 
tion,  à  saint  Louis,  à  saint  Michel,  à  la  Toussaint  et  à  saint 
Martin,  les  heures  de  sainte  Marie-Madeleine,  de  saint  Lazare, 
de  sainte  Marthe ^t  deisaip^^i^^fh.  \r//j  )\,^ 

La  première  page  est  décorée  d'une  figure  représentant  les 
Trois  morts,  deux  mafcbei^t  à  gf aa<te.p^  ^a^^  SftT^^f^ 
tenant  une  faux  *dVtte  main  ^et  de  rautrje  montrant  rinscnp- 
tîôn  :  VigDate  er'gà  cnm  néscitts'iliem  H^4ùe  H^f^àmï^^l^ 
dernier  feuillet  porte  au  rectô  une  soirédriptiM  ffé^9i>IMde 
Bonhomme,  datée  de  i554  etsuiried^n  codei  des. cahiers; 
au  verso,  on  retrouve  les  armes  de  Louise  d^  BpufbonV  — 
Quelques  corrections  ou  additions  manuscritçs  se  remarqi^ent 
en  plusieurs  endroits.  —  Signature  :  aa-cc^  A-Ô;  —7  repère  : 
Fort.  ;  —  28  lignes.  —  Pour  toute  autre  indicatiôh,  lire'fà  no- 
tice des  Heures  (n*  293). 

Dimensions  :  1 53  sur  100;  marge,  i5. 

296.  Diurnum  officium  ad  usum  sacri  ordinis  J^on- 
tebraldeusis.  Parisiis,  i5g5.  Petit  in- 12,  iréglè, 
mar.  ol.,  dent,  et  orncm.  à  pet.  fers.  (Rel.  anc.) 

Ce  Manuel  faisant  partie  d'un  corps  de  bibliothèque  installe 
dans  un  château  éloigné  de  France,  il  ne  nous  a  pas  clé  pos- 
sible de  le  décrire  en  détail. 


^^.^Ç|flH:m^u  Tfirmff  ^sÇ'w^-m^^^ = n      4^? 


•uni-jr'-îî;q  ,  iit  ,!':^!'!  .Uiir.    •-•;^vî  ,.r  ?i>  •  '  .  ir-      ^''')J^ 


CHARXRE.UX 


".;>■;  f;i.O 


j^   .ï!«Mr';\flit:/î   \A  L  2'jnrrr/vi   r^jî  i^-/  J-'-'f-  j  .'î^     :•■    -':'  «    '^^ 

GRANDE  éMMitTRfiijâî;.*'' ''  Y^^' 

yj^.ignum  micorm^  uH  et  mjpr^ssin^.  ]uGMn  pri-^^ 

,  vÂbsgia^\{  Intône<  i) 'Habetis» of^tbehrmifOtres  éar^ 

1S20,  die  IX.  mensis  ^2/^i/J/î.  IflrS.gDth.^.fîg,, 
réglé,  2  col.,  r.  et  n.^mar,jLaVall; ,^tr^'dôr^t Re- 
liure de  Lortic  au  chiffre  et  aux  armes  de  S.  A.) 

(uç  Mis^J^iortjoii^  se  compo^  de  184  feuiUel^  r^^  à 
^9  lîmçis  par.pagç  (i6-:i68);  la  matièrç  dçs  trente»-4eu^  j[^e- 
mièrês  pages  se  détaille  aihsî  :  lé  titré,  la  permission  d^impri- 
nijBr^  le  calendrier  ^ui  occupe  yingtTqyatre  pages  à  cau^e  des 
rubriques^  la  cérémonie  de  la  bénédiction  du  sel  et  de  Teap, 
et  enfin  lés  ôflËcés  propres  de  sainte  Geneviève,  de  çaijoit  Louis 
et  de  saint  Denis. 

Il  est  illustré  de  huit  petites  figures,  placées  pour  la  plupart 
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dans  les  Propres,  et  de  cinq  grandes  remarquables  :  i*  saint 
Bruno,  sur  le  titre;  2*  les  Attributs  de  la  Passion^  en  forme 
de  trophée  {Redemptoris  mundi  arma)^  au  recto  du  second 
feuillet:  3*  le  Christ  entre  les  deux  larrons  au  milieu  des 
soldats,  placé  en  regard  des  premiers  offices  de  V Avent ;  4^lt 
symbole  mystique  de  la  Sainte  Trinité  en  fête  du  Canon; 
celle-ci,  comme  la  seconde  et  la  suivante,  est  d''une  composi- 
tion originale  :  elle  tient  lieu  du  Christ  qui,  selon  Tusage, 
précède  toujours  le  Canon  ;  5*  la  Résurrection,  —  La  marque 
de  Kerver  qui  forme,  comme  on  sait,  une  large  figure  avec 
les  licornes,  le  chiffre  et  les  orftemeifts,  termine  le  livre. 

Signature  :  A-B,  a-x;  —  titres  courants  rouges  ; — folios  en 
rom.  noirs,  précédés  de  la  syllabe  Fa»  ;  —  repère  à  chaque 
cahier  :  Carthu,  ;  —  capitales  tournreures  grises. 

Dimension  :  ijostïr  iia;  marge,  27. 

298.  Missale  carthusiëse.  \  Venundantur  Parùtiis, 
in  pico  diui  Jacob i,  apud  viduam  \  Thîelmanm 
KeriKT,  ad  sigtium  unicornis  :  ubi  t  impressum.   \ 
Cum  privilégia.  \  (A  la  fin  :)  Habetis  celeberrimi 
patres  Carthiisiani  hoc  i^estrû  missale  |  pristine 
itcgritati  restitutû  q  cm  i  vetustiori  impssoç  in- 
curia  de  \  prauaia  fiierc  ;  in  isto  ope  z  auxilio  pi- 
tissimorû  ordinis  pri  verâ  sortita  sunt  origine.  Si- 
cuti  ex  collatioê  utriustp  siugula  p  cûctati  \  inderc 
licebit.  Jùxaratû  aîit  Parisiis  impêsis  Joldde  bon- 
lîovi  I  me  vidue  spectabilis  viri  ThiclmânilZerver . 
Awîo  salutis   no  \  sire  (iS^if.,.  Die.   XVIIJ  | 
mensis  Augusti.  ln-8  f^oth.,  à  2  col.,  r.  et  n.,  fîg., 
niglc.  (A  la  reliure.) 

Missel  revu  par  Jean  Guillor,  prieur  domus  Ligeti^  et  pu- 
blic sur  Tordre  de  Jean  Guilhard,  général  de  la  grande  Char- 
treuse, ainsi  que  nous  Papprend  Taveriissement  imprimé  au 
verso  du  titre  et  date  du  22  octobre  1  53q. 

Forme  de  vingt-trois  cahiers,  par  8  feuillets,  signés  A-B 
pour  le  calendrier,  la  bénédiction  du  sel  et  de  Teau  et  des 
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rubriques,  et  a-x  pour  le  cours  du  Manuel  ;  les  feuillets  de 
ces  derniers  sont  numérotés  en  chiffres  romains  noirs  de  i  (i 
168.  —  L'édition  est  pourvue  de  repères  {Carthu.)  et  de  titres 
courants  rouges;  —  chaque  page  est  chargée  de  40  lignes 
constellées  de  capitales  grises  ou  tourneures  et  de  petites  vi- 
gnettes dans  les  Propres  des  saints.  —  Elle  est  ornée  de  cinq 
grandes  figures  :  !•  le  frontispice  dont  saint  Bruno  est  le  motif; 
2*  la  Panoplie  hiératique,  au  second  recto  ;  3*  le  Christ,  B-8  ; 
4*  la  Sainte  Trinité^  composition  symbolique  décrite  au  nu- 
méro 37  (feuillet  74,  Canon);  et  5*  la  Résurrection,  feuil- 
let 80.  —  On  pourrait  joindre  à  cette  série  la  marque  de  Ker- 
ver,  qui  occupe  le  dernier  verso  au-dessus  du  colophon. 

Remarques.  —  Le  Canon,  bien  qu'en  gros  caractères,  est  sur 
deux  colonnes  ; —  au  calendrier,  les  mois  selise^t  surles  irerso, 
tandis  que  les  recto  sont  affectés  à  des  notes  du  Rituel;  -*4  la 
figure  de  la  Résurrection  paraît  dans  presque  toutes  les  Heures 
djÊ  Ker.yer  ou  de  sa  veuve;  —  les  Propres,  partent  d«/ feuillet 
1 18  et  les  Communs  des  saitits  du  feuillet  149;  —  notes  ma- 
riiiscrites. 

Ûimensicms  :  ï68  sur  112;  marge,  25.  -" 

299.  (Breviariumordiniscartusiensium.)  (Souscrip" 
tion  :  )  Laos  t  honor  oipoterUi  deo  pri  \  filio  z  spûi 
SCO  :  gliosissime  geni  \  trici  saluatoris  z  redëptoris 
no  \  stri  iesu  xpi  :  oibus^  sanctis  dei  :  \  qbus  sub- 
veniétibus  psens  bre  \  viariû  ad  usu^fratrû  devo- 
tissi  I  mi  at^  sanctissimi  ordinis  cur  |  tusien.  Ab 
exêplari  correctissimo  \  ac  emêdatissimo  :  studio 
quorû  I  da}  doctissimor}  reperédissimo  \  rû^patru 
in  monasterio  scôrû  \  patrum  hieronymi  z  ber- 
nardi  \  ppe  paduâ  degêtiû  :  trâscriptu  \  at^  std- 
patù  :  ipésis  z  arte  An  \  dree  Thoresani  deAsula  : 
Jelicit  I  finit.  Venetiis  tertio  nonas  maii  \  anno  1491. 

Petit  in-i6  goth.,  à  2  col.,  r.  et  n.  (A  la  reliure.) 

# 

Première  édition  du  Bréviaire  cartusien. 

47  cahiers  signés  :  A,  B  et  C  pour  la  partie  hémérologique; 
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a^o  pour  le  psautier  ;  aa^mm^  office  divin  {\*€rsiculi\  ;  aaa^sss^ 
office  divin  (lectiones^  etc.).  Ceux  qui  portent  la  signature  o 
et  mm  ont  6  feuillets  chacun;  ceux  qui  portent  rrr  et  sss  en 
ont  chacun  10;  tous  les  autres  sont  par  8;  —  35  lignes  â  la 
page  ;  —  pas  de  titres  cour,  ni  de  folios  ;  —  le  titre  fait  défiiut, 
du  moins  le  feuillet  qui  le  pouvait  donner,  car  Ton  sait  que 
les  incunables  n'avaient  pas  toujours  de  titres;  —  mm-6  a  le 
verso  blanc;  —  dernier  feuillet  blanc.  —  La  marque  du  papier 
est  un  trèfle. 

Dimensions  :  i33  sur  95  ;  marge,  22. 

Les  Pères  Chartreux,  qui  ont  revu  ce  Bréviaire,  ont  Aiit 
imprimer  au  calendrier  et  à  la  suite  de  chaque  mois  le  rituel 
propre  à  chaque  jour  du  mois,  et  ces  règles  sont  appuyées  de 
citations  des  chartes  de  Tordre. 

La  marque  d\Asula  vient  immédiatement  au-dessous  de  la 
souscription,  recto  de  Tavant-dernier  feuillet;  le  verso  de 
celui-ci  est  occupé  par  un  registrum  qui  aide  beaucoup  à  la 
collation. 

Quelques  amateurs,  on  le  sait,  ajoutent  à  la  collection  al- 
dine  les  livres  imprimes  par  Torresanus  de  Asula,  parce  que 
cet  imprimeur  était  le  beau-père  d'Aide  l'Ancien. 

3oo.  Breviarium  ad  iisum  ordinis  |  Cartusiani.  J 
Venuudatur  Parisiis  apnd  Jolandâ  Bô  \  hotnê  in 
via  Jacobca sub imicorni,  iSSi.  \  ilufine-j  ...typis 
ac  sumptibus  honestissime  matrone  Jolande  \  bon- 
homme vidue  relicte  Tkielmawii  kerver ,  Idibus 
Augusti.  Petit  in-8  format  petit  in- 16  goth.,  fig., 
réglé,  à  2  col.,  r.  et  n.,  mar.  La  Vall.,  tr.  dor.,  aux 
armes  de  S.  A.  (Relié  par  Lortic.) 

Ce  Bréviaire,  imprimé  en  caractères  tins,  se  compose  de 
376  feuillets  (12-364),  dont  la  dimension  est  Je  100  millimè- 
tres sur  74;  la  marge  moyenne  des  bas  de  pages  est  de  i  5  mil- 
limètres. 

Signature  :  -4-,  a-^,  ^'^-îî»'  —  repère  :  Cartu.,  mais  pas  de 
réel.;  — chirtVes  en  lettres  rom.  noires  de  i  à  302; —  37  lignes; 


l-^-^-ilvU    -S^IW-^''  A->i.'\.\.\  .-.l'.':',;■.^:  .v,-..,  ■,»■- 

Chartreux  de  Pavie.  4R1 

;— verso  3^5  ct.^lwpiçr  fegtiUet  sont  blancs;  ,—-re^'i(r»i»i 
|^d-dessQUs^<;.U-^U5C»ptiop.  —  Quelques  lettres  ^ite^  ,  ,- 
,  Le  litre  #st  décbrt^  d^Q  saint  &i;uno,  fondateur  de,  l'ordure, 
'{{rave  m  tràjt  ;  —  iVvsnt-dernier  fe^ilU(  porte  au.ï^rso  U 
marque  de  l^^ver.  .  ... 

^ûi.  (pîùrnàle  Cartoi'e'wé  [lii fine  : )  Hahetis  çé^ 
iébernmt  paires  Car  \  tusianî  hoc  vestrû  diurnii 
vel  (ui  quidam  volunt)  Gollectaneum  a  \0pluti~ 
l'omis  mendir<purgiahtm  \  q  in  veiustioHb^ -htMén^ 
^''■effah]  mdth  yaiUm  stàtebât.  IlUbri\  cus'qûàêi 
'■"'  iîUs'^s  'AdméâÙ'  \ïiip  pisasy'ifiiitîi^àhûâe'èHiî] 

r.  i  <ijf^JiP?-F^ffP0-  B  1^9^.  ^4 J  ^/""cf ^ifl^r^f ^';f (^ w^^'  I 

^,,  ^arJsîifl,  i^usMi^TMiel}  rwni'KermruniKers.if  \ 

i.\  ta^iapariSiûne  bipli»\'^grttphi.jiar^ti:^v  ;5»o.-'Trè»-' 

petit  in-8  représentant  un  in-3a  modei'ne,'"g:<!rtH'.-,^ 

-'Tidtn^,  ch':'  hoir'  tr;;(^^^*' /■ ,  .::,-''''."^.  '■"■.  V''.'.i, 

D'après  le  «^W//uiM'ci-Dkiî-»rtliftVftîtàVdir'528-(êiïîfietsi 
rekeniplaire  en  a  perdu  4,  qui  sont  le  i",  le  2',  le  12*  et  le  13*, 
ç'esi-à-dire  Icdire,  ^e:Mlendrier  de  Clavier  et  4'une  p^niede 
févrîCi',  piiis  iiyatré  pages  de  considérations  religieuses,  . , 
-  Sr^âtcfi  :k  'ï,'A-S:-^i'7  Hgfks;'— titr.'cchir.  rtitr'gesjcliih'res 
ca'fom.  noirs;  -t^ pas  de  récl.'Hî'da'^ep.'-'^'Prelhiefs'iiwts'de 
q^W^ufesJçuilleft:  35,pren«tr84.^rt««*raj T44^iH«i*ffI>; 
^a9,^9uiri;r^  s68,4ci;)e,*3â4^  Agiitu^s.  '^La^panûa.pFëli- 
min^ire  ajt  nnmérotéç  ayec  le  rçsi^  4n  Hv^C  ■  •      .    ,     .  ■ 
'  Dim'en'sîoîls  :  1 04  ^ur  64;  marge,  ij,        . 
■  'liât  éié  feit  Je  ce  li^re  un  long  usage,  ifinslqu'îl  appert  îles 
traces  que  les  doigts  onitaÎEJécs.-  '.     '     "     '        =■"''' 


CvHARTREUBE  DE  PAVIE. 

LaChartrcuie  de  Pavie  ■  jlicanstruiie  en  1396  par  Jean  Galeatï,  pre- 
mier duc  de  Milan,  qui  la  tUdia  à  la  Minte  Viciée  :  Cartuaiti  saàcta 
Maria  dt  Gratia  in  agro  TUineiai. 


3o'2.  Missalc  I  secundura  ordinem  |  cartiisiensiunt . 
In  Cartusia  Papie  Mouachorum  cura.  i56i,  die 
vigesimo  octavo  \  septembris.  In-fol.  goth.,  fronï. 
et  fip-,  2  col.,  r.  et  n.,  mar.  vert,  flcurdel.,  tr.  dor. 
(Relie  aux  armes  de  S.  A.  par  Lorùc.) 

Édition  fon  rii)ic  t-n  illustrations,  imprimée  par  les  Char- 
treux cux-m^mes  duiis  ie  monasière  Je  Pavie,  On  ne  compte 
pas  moin»  dt  vingt-trois  bordures  ou  encadrements  complets 
places  principalement  parmi  les  Communs  des  saints,  et  un 
(•rand  nombre  de  petits  sujets  formant  des  capitales  et  des 
tdies  d'offices  ou  d'évangiles;  les  litres  courants  ligurent  sur 
des  phylactères  retenus  par  des  séraphins.  —  L'ornementaiîon 
se  complète  par  la  figure  du  Christ  au  Canon,  gravure  un 
peu  siche,  et  par  le  Ironiispicc  qui  présente  les  personna|{es 
les  plus  marquants  de  l'ordre  des  Chartreux,  absolument 
comme  dans  le  beau  Missel  de  Vallombreuse  (n*  256). 

Les  18  feuillets  préliminaires  sont  composés  du  litre  fron- 
tispice, du  calendrier,  de  la  permission  d'imprimer  et  de 
Vardinarhim  cartusicnsc  imprime  en  caractères  fins  et  serrés. 

—  L'ollice  de  la  bénédiction  du  sel  et  de  l'eau  se  trouve  &  la 
fin.  —  Le  recto  de  la  figure  du  Christ  est  en  blanc. 

Ce  livre,  fort  beau,  bien  que  les  derniers  feuillets  aient  subi 
une  restauration  habilement  dissimulée,  comprend  246  feuil- 
lets [t8-228),  dont  la  dimension  est  de  33i  millimétrés  sur 
239;  la  marge  inférieure  est  en  moyenne  de  48  millimétrés. 

—  Folios  en  chiffres  arabes  noirs  ;  —  36  lignes  à  la  page  ;  — 
réclames  ;  —  repère  :  Missale  cartus.  —  Le  titre  est  en  capitales 
romaines  antiques.  —  \\x  verso  du  dernier  feuillet  un  regis- 
trum  précède  la  souscription. 

Signature  :  +,  -1 — |-,  A-Z,  Aa-Ff. 

3o3.  Breviarium  secundum  |  ordinem  Cartusien. 
In  ipsa  Cartusia  Papiœ  \  monachorum  cura.  \ 
1S60  I  .  In-8  goth.,  fig.,  réglé,  r.  et  n.,  à  2  col., 
cart.  perc.  verte. 

Bréviaire  imprimé  à  Pavic  dans  le  couvent  même,  par  les 
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Chartreux,  ainsi  que  le  Missel  précédent.  Il  renferme  trois 
figures,  dont  une  est  double.  La  première,  qui  décore  le  titre, 
et  que  Ton  retrouve  à  la  fin,  représente  Jean  Galeati,  fonda- 
teur de  la  Chartreuse  de  Pavie ,  offrant  à  la  Madone  et  le 
temple  et  le  couvent;  sur  la  seconde,  placée  au  commence- 
ment des  offices,  Ton  voit  saint  Bruno  et  ses  compagnons  de- 
mandant à  saint  Hugues,  évéque  de  Grenoble,  la  permission 
de  se  retirer  dans  la  solitude  de  la  Chartreuse  ;  puis,  la  troi- 
sième, en  tête  des  Communs  des  ^am^:?,, présente,  divisée  en 
quatre  cadres,  des  images  de  saints,  —  apôtres,  moines,  évê- 
ques,  saintes.  Les  deux  premières  sont  coloriées  or  et  couleur. 

On  compte  406  feuillets  (12-394)  réglés;  les  premiers  por- 
tent le  titre,  le  calendrier  avec  toutes  ses  indications,  un  modus 
psallendi  et  une  partie  du  Rituel  sur  une  seule  page,  etc.  Sur 
le  dernier  feuillet  (blanc)  on  lit  des  hymnes  à  la  Sainte  Tri- 
nité manuscrites  en  gothique  à  Tencre  noire. 

Signatures  :  -h,  û-ç,  plus  c,  o  et  ç,  A-Z  ;  — pagination  en  chif- 
fres arabes  noirs  de  i  à  392  ;  —  titr.  courants  rouges  ;  —  ré- 
clames pour  chaque  feuillet;  — repère  :  Cartusi,; — 34  lignes. 

L'exemplaire  est  taché  par  Tusage  qui  en  a  été  fait. 

Dimensions  :  154  sur  104;  marge,  i5. 


CHARTREUSE  DE  FERRARE. 

La  Chartreuse  de  Ferrare  fut  bâtie  en  1460  sous  Tinvocation  de  saint 
Christophe  par  Borsi,  duc  de  Ferrare. 


304.  Missale  secundû  ordinem  |  Carthusiensium. 
[In  fine  :  )  Explicit  Missale  An  ordi  |  nem  Car- 
thusiesiu^.  Impres  \  sum  in  Monasterio  Carthu  \  sie 
Ferrarie  Diligenter  emen  \  datum  per  Monachos 
ejus  I  dei  Domus.  Régnante  Ex  \  cellêtissimo. 
D.D.  Duce  Her  \  eu  le  Esten.,  i5o3  ;  die  X.Apri- 


;  Us.  In-foi.  goih.,  à  2  col.  r.  tt  n.,  fig.,  mar.  brun, 
'  fil.  à  comp.  à  fr.,  reliant  quatre  écussons,  tr.  dor. 
(Reliure  de  Lortic  aux  armes  de  S.  A.) 

Impression  faite  dans  la  Charireusc  même  de  Ferrare  (r). 

Cet  exemplaire,  complet  ci  en  parfait  état  de  conscrvaiion. 
se  compose  de  208  feuillels  (14-194).  Les  quatorze  premiers 
s'énoncent  par  le  titre,  les  cérémonies  de  la  bénédiction  du  sel 
<t  du  pain,  Cl  le  calendrier,  donc  chaque  mois  occupe  deux 
paires  :  l'une  afTetriéc  aux  indications  ordinaires,  rauire  aux 
rubriques  des  otiiccs. 

On  compte  deux  gnindcs  ligures  :  l'une,  sur  le  litre,  un  grand 
sainl  Christophe,  nccicmcm  gravée;  l'autre, en  léie  du  Canon. 
Jésus  sur  la  croi'jr;  celle-ci  est  d'une  composition  mysiit^uc: 
en  dehors  des  figures  de  sainte  Marthe  et  de  sainte  Madeleine, 
agenouillées  au  pied  de  la  croix,  deux  anges  recueillent  dans 
des  calices  le  sang  qui  s'échappe  des  blessures  du  Christ;  la 
gravure  est  encadrée  d'une  bordure  historiée. 

Signatures  ;  A,  a-^  et  t  ;  —  titres  courants  rouges,  folios  en 
romains  noirs;  —  34  lignes  par  page;  —  Propres  des  saints, 
feuillet  14H  ;  —  lettres  toumcures  et  lettres  grises;  —  filigrane: 
une  sorte  d'urne  dans  un  double  cercle. 

Les  capitales  enjolivées  sont  en  grand  nombre  ;  on  en  dis- 
tingue six  principales  présentant  chacune  un  sujet  :  le  roi 
David,  saint  André  (deux  fois],  l'Ascension,  la  Pentecôte  et 
VEucharislie.  La  première,  commençant  Tofiice  de  l'A  vent, 
a  été  grossièrement  coloriée.  —  Le  Canon  est  sur  papier.  —  La 
dimension  du  livre  est  de  3i6  millimétrés  pour  la  hauteur  et 
de  334  pour  la  largeur;  la  marge  des  bas  de  pages  est,  en 
moyenne,  de  46  millimétrés. 

Celle  édition  ne  peut  donner  l'oflice  de  saint  Bruno,  qui  ne 
fut  canonisé  qu'en  1514. 


(1}  Dam  unopUKule  publia  chez  Techener  en  187?,  Itt  Moinet  impri- 
mi-urs,  nous  avona  donné  la  nomcnclBiure  des  principtui  livret  Inipri- 
mi»  Jana  les  monsslûres. 
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CHARTREUSE  DE  GAILLON. 


m 


Il  ressort  de  la  lecture  du  privilège  que  ce  Graduel  a  été  imprimé  pour 
Tusage  de  la  Chartreuse  de  Gaillon,  fondée  en  iSyi  sous  l'invocation 
de  Notre-Dame  de  Bon-Espoir  par  le  cardinal  Charles  de  Bourbon,  ar- 
chevêque de  Rouen. 


3o5.  Graduale  Ordinis  |  Cartusiensis.  \  Parisiis^  \ 
Ex  Officina  G.  Chaudière^  \  i5y8.  In-fol.  goth., 
front.,  mar.  bleu,  tr.  don,  aux  armes  de  S.  A.  et 
chiffrée.  (Reliure  de  Lortic.) 

Ce  livre,  en  parfait  état,  se  compose  de  202  feuillets  (8-194)  ; 
un  feuillet,  le  dernier,  est  blanc. 

Dimensions  :  295  sur  200;  marge,  58. 

Signature  :  a  long,  A-Z,  AA-II  ;  —  8  portées  par  page,  no- 
tation en  points  carrés  avec  ligatures  maigres  ;  —  titres  cou- 
rants rouges,  chiffres  en  rom.  noirs;  —  réel.,  mais  pas  de  rep. 
—  A  défaut  de  ce  précieux  renseignement,  d'un  emploi  facile, 
nous  inscrirons  ici  le  premier  mot  de  quelques  feuillets  : 
6,  rejc;  41 ,  Reminiscere;  79,  non  confundar;  109,  deo  Jacob; 
143,  non  ajfflicti;  173,  eternum;  192,  dona,  —  Filigrane  : 
Técu  de  France  avec  une  inscription  illisible.  —  Le  frontispice 
représente  le  cardinal  Charles  de  Bourbon  offrant  la  Char- 
treuse à  la  Vierge.  —  Les  lettres  grises,  en  grand  non'ibre, 
sont  illustrées  de  fantaisies  Renaissance. 
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Ln  ennlu*  diipenfo  «ur  le  mont  Catmd,  lupris  de  SaÎD^eaa 
d'Acre,  furent  Im  {x^mier* carme*;  en  iioï,  dit  an*  apri»  ta  première 
croiuiic,  uinl  Bcrthold  réunit  cet  crmîMs  et  avec  eux  eanatttua  un 
■nonaitirequi,  en  1*09,  rc(ut  uner^le  du  bEenhcurcui  Albert. 

A  l'époque  de  l'impression  du  Missel  de  1574.  sainte  Thtrtte  et  «alRi 
J«an  de  la  CroU  inivaillBient  i  la  réforme  de  l'ordre  et  1  l'inHitulioa 
d»  Carmei  déchauuéa. 

L'établiwcment,  i  Paris,  du  coUTeitl de»  Carmes  remonte  à  laSfi;  il  y 
fut  procédé  par  ïii  carme*  ou  fctrré*  {k  cause  de  letira  inanteaui  b«rr<* 
Ai  blanc  et  de  brun]  que  taint  Loui*  avait  amenés  de  U  Palcsiinc.  On 
Wit  ce  que  de  ce  couvent  H  fui  WtMHM  la  Terreur  :1e  Wdlea  TllleuU. 


3o6.  Missale  |  antique  processionïs  R^ularîum 
beatissime  Dei  (  penîtricîs  semperque  vii^inis 
Marie  |  de  Monte  Carmelo  \  ad  normam,  et  con- 
suetudinera  |  Hierosolymitane  Ecclesie.  |  Novis- 
sime,  amplissimi  P.  Jo,  Baptistse  Rubei  Raven- 
natis,  J  eiusdem  instituti  Generalis  Ma^siri  pla- 
cito,  t  assensu  ]  reformatum ,  summo<^  studio 
vero  candori  |  restituium.  Additis  preterea  non 
modo  complurium  sanctorum  missis,  quorum  j 
prfecipua  deuotio  apud  Christi  fidèles  viget,verum 
etiam  |  eorum  ferè  omnium,  quos  carmelitica  pre- 
sertim  familîa  célébrât,  z  colit.  Venetiis,  apud 
Juntas ,   i5y4.  { In  fine  :  )  ...  a  R.  P.  Honoris 
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Francisco  Tarvisino  recognitum...  In-4  goth.,  à 
2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  v.  br. 

Ainsi  que  la  plupart  des  livres  nombreux  donnés  par  les 
Junte,  celui-ci  est  pourvu  de  figures  dans  une  large  mesure  : 
on  en  compte  dix  grandes  et  deux  cent  quarante-huit  moyennes 
ou  petites,  auxquelles  viennent  s'ajouter  vingt-trois  bordures. 
Plusieurs  se  répèlent,  les  bordures  également,  dont  on  ne 
trouve  que  cinq  types;  toutes  sont  coloriées,  de  même  que  les 
capitales. 

Remarques.  —  Chaque  page  est  encadrée  d'un  double  filet. 

—  Les  titres  sont  en  caractères  romains.  —  Les  offices  du 
Sanctoral  sont  désignés  au  calendrier  par  des  chiffres  de  ren- 
voi. —  Erreurs  de  pagination.  —  Le  titre  porte  en  tête  la  sainte 
Vierge  et  au  bas  la  fleur  de  lis,  suivant  Tusage.  —  Il  faudrait 
320  feuillets,  il  n^  en  a  que  3i 8  (33-285),  c'est  le  34'  des  pre- 
miers et  le  17*  chiffré  qui  font  défaut.  —  Mouillures  légères. 

—  Titres  courants  rouges,  folios  en  chiffres  arabes  noirs  ;  — 
42  lignes  par  page;  —  réclames  ;  —  repère  :  M,  car. 

Dimensions  :  240  sur  181  ;  marge,  22. 

307.  Missale  |  fratrum  |   Carmelitarum  \  ordinis 

Beatae  Dei  Genitricis  |  Mariae et  rev.  Prions 

Generalis  Magistri  |  Henrici  Sylvii,  Henrici  jussu 
denuo  |  impressum.  Adjunctis  nuper  missis  sanc- 
torum  ex  prœcepto  Xysti  V.  |  Gregorii  XIII ,  et 
S.  D.  N.  Clementîs  VIII  |  Pont.  Max.  Venetiis, 
apud  Juntas^  iSgg.  In-fol.,  car.  rom.  r.  et  n.,  à 
2  col.,  fig.,  rel.  en  bois,  v.  br.,  ornem.,  tr.  dor. 
(Reliure  du  commencement  du  XVIP  siècle.) 

Caractères  romains,  frontispice,  bordures,  lettres  grises, 
têtes  de  chapitre  et  grandes  figures  bien  gravées. 

308.  (Breviarium  fratrum  ordinis  Montis  Carmeli.) 
(  Le  titre  faisant  défaut,  voici  le  colophon  :  )  Opus 
breviarii  iux  or  \  dinationë  :  fratrù  sacrior  \  dinis 


fffiosissime  dei  geni  \  tricis  sempe^  inrgints  ma  \  rie 
de  mate  carmeli  (sk)  extra  |  cti'i  de  approbalo  usu 
dût  \  ci  sepulchh  scê  hicrosoly  |  mitane  cccle  : 
Jideli  studio  \  vîgilantiqi  cura  emëtata}  \  al^  re- 
j'isû  :  explicit  felicit  :  \  Erhardi  ratdolt  augus- 
ten  I  viri  solertissimî  eximia  in  |  dustria  t  mira 
exprimêdi  \  arte  :  ^  nuq  venctiis  :  nunc  \  au~ 
guste  excellât  noiatissî  \  mus.  Arnio  salutis 
M.  1  CCCC.LXXXVII.  In -8  fjoth.,  à  a  col., 
r.  et  n.,  mar.  brun  flcurdeL  à  comp.  et  à  fr.,  tr. 
dor.,  aux  armus  de  S.  A,  (Reliure  de  Lortic.l 

Ce  Br<Jviairc  porte  la  date  du  retour  en  Allcmagni;  ttc  Rat- 
dolt. qui  préccdcmmeni,  on  le  sait,  exerçait  l'art  de  l'impri- 
merie à  Venise  en  »ociëid  avec  Bernard  Maler  et  Pierre  Lo;- 
Icin.  —  Didoi,  dans  son  précieux  Essai  sur  la  gravure  sur 
bois,  ne  mentionne  rien  de  cet  imprimeur;  nous  voyons 
pounam  dans  cette  collection  des  livre*  â  figures  sonis  des 
presses  de  Ratdolt  :  le  Missel  de  Brixen  par  exemple  (n'  33), 

Le  livre  que  nous  décrivons  est  d'une  conservation  à  signa- 
ler ;  le  relieur  ne  tui  s  presque  rien  retranché  de  ses  in«r;ges. 
Son  exécution  a  toute  l'austérité  des  premiers  Manuels  publiés 
pour  l'usage  monastique;  il  n'est  revêtu  d'aucune  figure;  une 
simple  lettre  tourneure,  mise  sur  la  première  page  de  l'A  vent. 
représente  toute  l'ornementation. — Nous  comptons  5  feuillets 
pour  l'alman^ch,  4  pour  les  tables,  iS  pour  les  explications 
des  rubriques  et  S36  pour  l'ensemble  complet  des  offices; 
mais,  outre  le  titre,  il  manque  encore  les  feuillets  234  et  335, 
que  le  relieur  a  remplacés  par  des  feuillets  blancs  prêts  à  rece- 
voir une  copie,  dés  qu'une  copie  deviendra  possible.  —  Il  faut 
relever  aussi  une  erreur  dans  les  folios,  erreur  qui  se  perpétue 
contrairement  à  l'habitude  qu'avaient  les  anciens  typographes 
de  compenser  une  faute  par  une  autre  faute  en  sens  inverse  ; 
ainsi  le  dernier  feuillet,  en  réalité  le  536*,  porte  te  chifTre  532; 
l'irrégularité  commence  au  feuillet  374. 

Signature  :  kl  (sic),  1 ,  2,  a-^,  aa-^^,  A-Q  ;  —  pagination  en 
chiffres  arabes  noirs  imprimés  au  milieu  des  pages  de  i  à  532; 
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—  ni  titres  courants,  ni  réclames,  ni  repères;  —  32  lignes  par 
colonne;  —  la  souscription  termine  la  première  colonne  au 
dernier  verso;  —  Tusage  du  Bréviaire  se  lit  aux  feuillets  i, 
201,  etc.  — Au  surplus,  voici  les  premiers  mots  de  quelques 
feuillets  pour  suppléer  aux  repères  absents  :  20,  dicit  dominus: 
80,  electio;  129,  vestro  vir;  182,  dedignatinn.  ;  240,  auxi- 
Habit;  809,  Hoc  autem;  359,  Deus  qui;  406,  Da  ecclesie; 
465,  et  crediderunt;  Srj,  tune  reversus. 
Dimensions  :  170  sur  116;  marge,  33. 


FRANCISCAINS 


HIERONYMITES  D'ESPAGNE 


»  lli^ronymllc*  iltlspiRne,  Ju  tiers  nrdrc  de  Saint- Fnnfoi», 
t37a,  par  Thoma»  de  Sienne. 


309.  (Missalcromanumfm  consuetudinem  Romane 
curie;cordinisfratrum  Jc/iHfleronjT«i.)  (IhjSne  :) 

Georgius  Coci  \  Theutonic  arte  impressorie 

Cefaugust  iSoii  (sic).  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
fig.,  bas.  noire. 

257  feuillets  (  10-247)  ornés  de  huit  grandes  figures  et  de 
vingt-sept  petites,  pour  la  plupart  des  capitales  à  sujets.  Les 
grandes  figures  se  trouvent  et  représentent  :  \t prêtre  à  I'élé~ 
vation,  en  tête  de  TAvent;  la  sainte  généalogie^  à  NoëI;  le 
Christ,  au  Canon;  la  Hésurrection,  VAssomption  (deux  fois, 
feuillets  140  et  i83);  saint  Jérôme,  et  enfin  Is  huitième  en 
regard  des  Communs  des  saints.  Presque  toutes  sont  enchâs- 
sées dans  une  bordure  à  compartiments  avec  des  légendes  ex- 
traites des  Pères  de  TEglise. 

Des  Propres,  ou  autres  prières  particulières,  forment  un 
appendice  de  6  feuillets  (impritnés)  signes  d'une  double  croix. 

Sigtiature-.  +,  j-^,  A-G;  —  titres  courants  en  rouge,  chif- 
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fres  en  rom.  noirs;  —  pas  de  repères  ni  de  réclames;  —  la 
tigure  du  Christ  (feuillet  106),  plus  finement  gravée  que  les  au- 
tres et  du  plus  beau  style  allemand,  est  signée  des  lettres  A  G  (?); 

—  la  bordure  montre,  dans  le  haut,  Técu  des  Hiéronymites  ; 

—  celle  de  saint  Jérôme  (feuillet  191)  est  d'une  exécution 
toute  archaïque;  le  célèbre  solitaire  de  Bethléem,  dont  les 
épîtres  en  langues  hébraïque  et  grecque  se  voient  sur  des  pu- 
pitres, semble  tailler  les  griffes  de  son  lion;  —  la  souscription 
(feuillet  242,  recto)  s'étend  sur  quinze  lignes  au-dessus  de  la 
marque  de  Coci  ;  —  36  lignes  à  la  page  ;  —  capitales  tour- 
neures. 

Le  volume  est  bien  conservé ,  mais  il  n'est  pas  sans  dé- 
fauts. D'abord  il  y  manque  le  feuillet  104  (et  les  feuillets  6  et  7 
de  l'appendice),  puis  il  est  atteint  de  quelques  mouillures  et 
le  Canon  est  estompé  par  l'usage.  —  On  remarque  au  verso 
du  feuillet  177  une  petite  figure  faite  à  l'encre,  et  au  feuil- 
let 242  la  marque  de  l'imprimeur  allemand  Coci,  qui  était 
établi  à  Saragosse.  —  Il  existe  du  même  Coci  un  beau  Missel 
în-fol.,  imprimé  l'année  précédente,  à  l'usage  également  des 
Hiéronymites. 

Dimensions  :  195  sur  i38;  marge,  33. 

3 10.  (Missale...  ordin.  ScH Hieronymi,  etc.)  i543. 
In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  v.  br.  gauf.,  tr. 
dor.  (Rel.  anc.) 

Celui-ci,  dû  également  à  Coci,  renferme  259  feuillets  (10- 
249)  et,  sauf  quelques  changements  sans  importance  dans  la 
disposition  typographique,  il  est  semblable  au  précédent. 

Signature  :  H-,  a^\^  A-H;  —  même  nombre  de  lignes 'et 
mêmes  détails  qu'au  précédent  ;  —  la  souscription,  identique 
aussi,  est  sur  le  dernier  verso,  mais  les  figures  sont  des  copies 
de  celles  qui  ornent  l'édition  de  i5oi.  —  La  marge  supé- 
rieure est  un  peu  courte.  —  Légères  mouillures.  —  Point 
d'appendice. —  La  marque  de  l'imprimeur  Coci  est  placée  au- 
dessous  de  la  souscription.  —  Notes  marginales  à  l'encre  noire. 

Hauteur,  186;  largeur,  i3o;  marge,  24. 

3i  I.  Incipit  liber  p  |  cessionariuS  secun  |  dum  con- 


suctudînë  I  ordinis  sanctî  pris  |  nostri  Hieronyini :  | 
cum  suis  addi  I  lameniis  no  I  viter  fac  I  ti-s(  i526.  ) 
5.  /.  In-8  goth.,  r.  et  n.,  vélîn,  fig.,  rel.  en  bois, 
V.  ol.,  iil.,  ce.  comp.  (Rel.  anglaise.) 

ProccKsionnairc  irès-buiu,  form*^  de  iio  fcuilltits  en  vélin 
en  partait  ctai;  il  csi  ni3lhcurcu5em(;nt  <]ércaueux  :  quclqu(.-s 
f)nf{cs  mamiuciii  it  la  lïn,  le  texte  s'arrête  au  milieu  des  chants 
sur  la  ■  réception  de  la  r«inc  ■;  un  feuillet  de  vélin  ajouté 
donne,  manusirriic.  la  tin  delà  psalmodie.  —  Conformément 
à  sa  destination,  il  e%t  imprimé  en  gros  caractères  et  n'offre 
t^uc  quatre  ponces  par  pa^c.  —  Le  titre,  en  rouge,  est  encadré 
dansunc  bordure  noîreà  ornements  ;  au  verso  parait,  couvrant 
lu  page,  l'image  de  saint  Jérôme. 

Signature  :  A-P;  —  ni  rep.  ni  réd.;  —  titre»  courants,  chif- 
fres en  rom.  noir;  —  jolies  lettres  tnurncurcs.  —  Premiers 
mot£  de  quelques  feuillets  :  9,  manibus;  yi,  discipulorum ; 
63,  templum;  io3,  e  christus. 


Hauteur,  iSTjUtraeur,  lar:  marge,  3â. 


AUTRES  FRANCISCAINS. 

;Voir  un  Missel  dc  Rome  de  1497,  n"  140.). 
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AUGUSTINS 


CHANOINES  REGULIERS  DE  SAINT-RUF. 

L*an  ro38y  quatre  prétresde TEglise  d'Avignon,  Amalde^  Odillon,  Ponce 
et  Durand,  quittaient  la  règle  de  Saint-Chodegrand  de  Metz  pour  prendre 
celle  de  saint  Augustin,  et  se  retiraient  sur  les  bords  de  la  Durance, 
dans  une  ancienne  église  dédiée  à  saint  Just,  et  qui  gardait  les  reliques 
de  saint  Rut,  premier  évéque  d'Avignon  :  telle  est  l'origine  de  Tordre 
des  chanoines  réguliers  de Saint-Ruf.  Plus  tard,  le  monastère  chef  d*ordre 
fut  transféré  près  de  Valence,  dans  une  île  du  Rhône,  où  nous  le  re- 
trouvons à  répoque  de  la  publication  du  Bréviaire  décrit  ci-dessous, 
quelques  années  avant  sa  destruction  par  les  huguenots,  en  i362,  et  son 
rétablissement  dans  Valence  même.  Deux  chanoines  de  Saint-Ruf  furent 
du  nombre  des  six  premiers  compagnons  de  saint  BruiK);  deux  autres 
devinrent  papes. 


3 12.  (In  nomine  sancte  z  idividue  |  trînitatis  patris 
z  filii  z  spiritus  |  sancti  Amen.  Ordopsalterii  fm  | 
morem  z  consuetudinë  venera  |  bilis  abbatie  sanc- 
tissimi  epi  t  co  |  fessoris  Ruphi  pp  z  extra  mu  |  ros 
civitatis  Valentie  féliciter  in  |  cipit.)  (Feuillet  A-i .) 
Lugdunufîîj  iSoo.  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n., 
bas.  fig. 

La  bibliothèque  de  Valence  conserve  trois  exemplaires  de 
cet  introuvable  Bréviaire,  tous  trois  incomplets;  celui-ci  pré- 


5' 

Bibliothèque  de  Chartes-Louis  de  Bourbon. 


■ente  le  m^me  défaut,  il  lui  manque  les  six  feuillets  prélîmî- 
nsires;  mais  la  quatrième  panie  {  Communs  des  saints)  est 
entière,  qualité  que  n'aurait  pas  le  plus  complet  des  trois  vo- 
lumes précités,  du  moins  en  s'en  référant  à  une  notice  publiée 
par  M,  Chevallier  dans  le  BtUletin  du  bibliophile,  numt^ro 
d'kvnl  iS6û. 

•La  présence  de  cette  partie  est  très-importante  parce  qu'elle 
lïous  permet  de  renseigner  les  bibliographes  sur  ic  nom  du 
compilateur  qui  a  lormê  le  Bréviaire,  .sur  le  lieu,  ainsi  que 
sur  la  date  de  l'impression,  ce  que  n'a  pu  faire  M.  Clievallicr. 
Nous  lisons  en  effet,  sur  le  VCTM  du  feuUlet  DDiiij ,  cette 
•otucripti(Hi  singulière  en  ven  : 

ReginaMi  toanl*  de  florl 
do  anln  libenllu  et  ucr« 
tbMlogle  dociorii  ad  lac 

CanoBid  Mnctum  veaaratM  or  |  dine  Ruphum. 

Uberion  Uoi  nrbula  delodi  |  unt 
Quod  uiictui  Aurit  voloerunt  |  vota  pionim  ; 

Ampli*  asUdît  :  tacraqa  raligio. 
Jutaa  patrum  tublaaa  hae  fratar  |  adamuus  ipaa. 

Veilïgiu  fuit,  cdnuttqi  muiu 
Hoc  opiu  horanim  contuuii  1  \  genioae  ; 

Exeptu  ucrii  mille  voluibui. 
Sanctui  ferreolui  tibi  iam  pre  |  cordia  tangii 

Antoni  :  cartis  siringcre  mcm  |  phiteU. 
Huic  operi  tanio  Michiielic  ta  |  ta  topie 

Ars  ravcl.  KC  promptuTn  presi  \  det  ingenium. 
Pretcripii  Ademari  îsoar  | 
di  ad  ccanonkoB  Ruphe  | 
ses  epigrHmma. 
Annus  erat  dni  per.  h  d.  tune  |  bene  pictua  : 
Exemplum  presaum  Brcviarii  eu  {  fuit  hujui  : 
Quod  nuqz  poiuit  Ruphensib*  |  ante  venire  : 
Hoc  mayuB  sexto  mesii  lune  ef  {  lîcit  idua  : 
LuGDiTNU  prcssil.  Va[qz}IenliB  |  suscipii,  et  lunc. 
Translati  Ruphi  tolenniaconce  |  Icbramus. 

Psautier,  8  cahiers  quaternaires  signés  A-H,  —  Office, 
t8  cahiers  quaternaires  signés  as,  le  dernier  a  to  feuillets. 
—  Propres,  1 1  cahiers  quaternaires  signés  aa-ll,  le  dernier 
a  10  feuillets  [et  non  pas  aa-fj,  comme  dit  M.  Chevallier].  — 
Communs,  8  cahiers  quaternaires  signés  A  A-HH;  le  second 


Augustins.  —  Prémontré,  49  5 


cahier  n'a  qile  6  feuillets,  tandis  que  le  dernier  en  a  10.  — Plus, 
4  feuillets  sans  signature  destinés  à  la  dedicatio  ecclesiœ;  — 
38  lignes  à  la  page.  —  Une  seule  figure  au  Canon,  verso  du 
feuillet  FFHj ^  un  Christ  très-curieux  pour  Tarchaisme  c'e 
Texécution.  —  Toutes  les  parties  rappellent  en  tête  Tordre  re- 
ligieux pour  lequel  le  livre  est  fait.  —  Le  feuillet  ee-ii  est  si- 
gné ee.  —  Quelques  mouillures. 

Dimensions  :  141  sur  95  ;  marge,  21. 


MONASTÈRE  DE  PRÉMONTRÉ. 

Le  monastère  de  Prémontré,  près  de  Laon,  avait  été  fondéen  1120  par 
saint  Norbert,  archevêque  de  Magdebourg;  la  nationalité  du  fondateur 
expliquerait  le  grand  développement  qu'avait  pris  en  Allemagne  cet 
ordre  réformé  de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin.  —  En  1367, 
Tabbaye  fut  saccagée  par  les  calvinistes,  puis  restaurée  ;  sa  bibliothèque 
était  renommée  et  Ton  y  conservait,  entre  autres  reliques,  le  crâne  de 
saint  Augustin.  Aujourd'hui,  le  monastère  est  transformé  en  verrerie. 

Prémontré  est  interprété  ainsi  par  les  étymologistes  ipré  (bien)  mon- 
tré par  les  bénédictins  de  Saint-Vincent  de  Laon. 


3i3.  Missale  secundum  ritum  et  ordînem  sacri  or- 
dinis  Prœmonstratensis  j  authoritate  reverendis- 
simi  D.D.  Joannis  de  Pnietis  abbatis  Prœmons- 
tratensis et  totius  eiusdem  ordinis  generalis  Refor- 
matoris  ,  auctum  ,  repurgatum  ,  ac  novissime 
editum.  Parisiis,  apud  Jacobum  kerver,  via  Ja- 
cobea  sub  signo  Unicornis,  cum  privilegio^  rSjS. 
In-foL,  car.  rom.,  r.  et  n.,  fig.,  rel.  en  bois,  peau 
de  tr.  gauf.,  ferm. 

Nous  mentionnons  ce  Missel,  bien  qu'il  soit  en  caractères 
ronds,  parce  qu^il  est  encore  du  XVI®  siècle  et  imprimé  par  un 
Kerver,  le  dernier.  Il  a  toute  l'apparence  des  Missels  gallicans 
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{'  édites  au  siècle  suivant.  —  Le  Canon  est  orné*  d'un  grand 

Christ  et  commence  avec  deux  feuillets  de  vélin.  —  Lettres 
grises  et  têtes  de  chapitre.  —  Armoiries  de  Tabbé  de  Prémon- 
tré  sur  le  titre.  —  Jacques  Kerver  a  foit  aussi  des  éditions  go- 
thiques (voir  n*  40). 

j  314.  Suivant  une  première  classification,  ce  nUmérù 

!  était  attribué  aux  Heures  des  Dominicains  de  1529 

1  (voir  ce  livre  sous  le  numéro  333  bis). 


• 


j 


f 


ne  exdcta 
dit  taber^ 


3 14  bis.  (Breviarium  Premonstratense.)  (A  Id  fin  :  ) 
Celebratissimus presens  ac  insignis  bteuia  \  riorum 
ordinis  candidissimi  Premontraten.  \  codex  :  una 
cum  pluribus  missis  ddiunctis.  no  si 

I  diligentia  vigili^  studio  fratris  Egi 

narù  canonici  loci  restâurati  Suessio  \  nensis  dyo^ 

<  cesis  eiusdeni^  ordinis  Premotra  \  tentis{ûc).  Ex^ 

pensis  honestissimorû  virorù  Thiel  \  mani  keruer 
et  Symonis  Vostre  bibliopola  \  rum  Parisien,  est 
côsummatus  atqfi  impressus.  Die  vero  mensis  Junii 
quinde  \  cima.  Anno  Chris tiane  salutis,  iSoj. 
ln-8  goth.,  à  2  col.,  r.  et  n*,  fig.,  rcl.  en  bois,  rec. 
de  parch.  fleurdel. 

Partie  d'hiver*  seule.  Nous  regrettons  d'autant  plus  Tautre 
partie,  que  le  livre  est  un  des  meilleurs  de  Kerver- Vostre. 

La  première  page  ne  porte  pas  de  titre,  elle  est  occupée  par 
une  figure  représentant  Jésus  offrafit  l* agneau  pascal  au  g^é^ 
néral  de  F  ordre  en  présence  de  saint  Norbert^  et  au-dessous 
de  laquelle  se  lisent  ces  lignes  : 

(^andidum  inunus  venerandc  cctiis 
Suine  candenti  incinori».]z  dcvtr.»  : 
Atq/-  Joan.  bona  sclusianf) 
\crba  rcfcrio. 

Sur  le  verso  est  une  adresse  à  Jean  de  Sclusa,  maître  de  Prè- 
moniré,  terminée  par  des  préceptes  en  six  distiques  rédiges 
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dans  le  style  du  Décalogue.  —  A  la  fin  du  Psautier,  le  frère 
Egide  a  introduit,  sous  la  forme  d^une  nomenclature,  des 
conditiones  boni  sacerdotis  qui,  croyons-nous,  sont  extraites 
de  saint  Bernard  ;  exemple  :  Sacerdos  débet  esse..,  speculator 
et  non  spiculator...  rector  et  non  raptor...^  etc.  —  La  légende 
finale,  reproduite  ci-dessus,  est  suivie  du  renseignement  sui- 
vant : 

Per  versus  sequetes  ini  |  tiu  ipsius  ordinis  osteditur. 
Anno  milleno  centeno  bis  quoqz  deno  | 
Sub  pte  Norberto  fundat  cadidus  ordo.  | 

Signatures  :  rien  pour  les  prélimidaires^  a-/r,  A-C,  a^e  longs, 
A-X;  —  titres  courants  rouges;  —  chiffres  en  caract.  romains 
noirs,  précédés  de  la  syllabe  Fol.  ;  —  3/  lignes;  —  Jolis  petits 
tirets  historiés  en  typographie  dans  les  lignes  inachevées  du 
Psautier. 

280  feuillets  'préliminaires,  8;  Psautier,  64;  Communs  des 
saints,  24;  Canon  ex  misse /amiliareSf  16;  Temporale,  120; 
Sanctoral ,  48  )  conformes  à  V Index  çt  ornés  de  la^iigure 
précédemment  désignée,  et  d'un  Christ  au  Canmi;  —  la 
marque  de  Kerver  ferme  le  livre.  —  Les  tables  sont  à  la  fin. 
—  Chaque  cahier  est  muni  du  repère  Prœmoft.  —  Le  verso 
du  120*  feuillet  est  blanc.  —  Quelques  légères  traces  d'usage 
apparaissent  au  Psautier. 

Hauteur,  i5i  ;  largeur,  io5;  marge,  26. 


TRINITAIRES  (OU  MaTHURINS). 

L'ordre  des  Trinitaires,  ou  Mathurins,  a  été  fondé  en  1198,  durant 
les  Croisades,  par  saint  Jean  de  Matha  et  Félix  de  Valois  pour  la  déli- 
vrance des  chrétiens  captifs  chez  les  Infidèles. —  Ces  religieux  suivaient 
la  règle  de  Saint-Augustin  ;  leurs  supérieurs  portaient  le  titre  de  mi- 
nistre. 

Le  chef-lieu  de  Tordre  était  à  Cerfroi,  dans  le  diocèse  de  Meaux.  — 
Robert  Gaguin,  célèbre  historiographe  et  ambassadeur  de  Louis  Xi , 
auteur  de  la  Mer  des  croniques,  fut  général  des  Trinitaires. 

3* 
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IU5.      Breuiarium  alias  summariû  ad 
usum  fratrum  ordînis  sctissime 
trinitatis  de  redemptiôe  ca 
ptivoç  :  nûc  felicé  accipit 
fine.  Et  p  eundé  fratré 
et  directorium  noui 
tioç  in  lucë  parturi 
vit  :  apprime  reui- 
sum  :  sed  t  in  nouam 
forma  cura  puigili 
rcdactum  :  medulli 
tusq;  ita  pspectû,  ut  ea  q  superiorib'  annis  obs- 
cura  nec  scita  |  vel  faite  dubia  longi^  pmâfere  :  nunc 
elucidata,  digesta,  fami  |  liaricf  traditioi  his  nouis 
litteris  effigiata  sunt  :  ut  qscp  eius  |  dé  ordinis  frater, 
licêtiori  voto  deo  inscruire  facilius  valeat.  [  Parisiiqj 
diligêtia  honestissimi  viri  Gaufredi  de  marnef.  Per 

subtilissimos  huin- 

sce  art'  impressoric 

viros  Johannc  bie 

nayse  et  Jacobum 

tcrrcbouc  utilis  at- 

q;  ingcniose  impres 

sum.  Anno  partiis  virgi 

nei.  decimo  qrto  quingen 

tcsimoq;  supra  Millesimum 

die  vero  viccsima  prima  men- 

sis  Marcii.  ante  festum  Pasche. 

ln-8,  vélin,  goth.,  réglé,  mar.  r.,  fil.  à  comp.,  tr. 

dor.,  r.  anc. 

Ce  que  Ton  vient  de  lire  est,  à  défaut  du  titre,  la  souscrip- 
tion (dernière  pagej.  Kn  la  disposant  ainsi,  les  imprimeurs  se 
sont  inspirés  de  la  croix  que  les  Trinitaires  portaient  sur  la 
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poitrine —  le  haut  et  le  bas  sont  en  rouge,  le  centre  et  les  bras 
sont  en  noir,  —  sur  la  croix  de  Tordre,  cette  seconde  partie  est 
en  bleu. 

Partie  d'été  seule;  exemplaire  en  vélin. 

Il  faudrait  à  ce  volume  252  feuillets;  il  n'en  a  que  25o  (lo- 
64-40-48-88);  les  deux  qui  font  défaut  dépendaient  du  pre- 
mier cahier  et  donnaient  le  titre,  le  calendrier  de  décembre 
et  les  fêtes  mobiles  ;  ils  ont  été  remplacés  par  des  manuscrits. 

Signatures  :  -f-,  -4--f-;  psautier,  a^h;  de  Tempore,  A-E; 
Sanctoral,  aa-ff  et  A-L.  —  Titres  courants  rouges,  chiffres 
romains  noirs.  —  Repère  à  chaque  cahier:  Tri.  — 36  lignes. 

—  Registrutn  pour  les  deux  parties  du  Bréviaire,  au  verso  du 
dernier  feuillet  préliminaire;  —  capitales  rubriquées  à  la 
main.  —  Au  verso  du  64*  feuillet  du  Psautier  on  trouve  un 
résumé  historique  de  Tordre  des  Mathurins.  —  Après  le  ca- 
lendrier vient  une  exhortation  en  vers  du  supérieur  Nicolas. 

—  Les  ides  et  les  nones  sont  marquées.  —  Cinq  gravures  de 
la  fin  du  XVII*  siècle  ont  été  intercalées  dans  les  Propres 
(saint  AugustrD,  saint  Louis,  etc.).  —  Quelques  capitales  sont 
peintes  or  et  couleur.  —  La  partie  des  Propres  a  un  peu  souf- 
fert :  les  pages  78  et  98  sont  tachées  par  Tusage,  et  quelques 
feuillets  sont  rognés  jusqu'à  la  lettre  sur  le  côté. 

Hauteur,  141  ;  largeur,  95 ;  marge,  i5. 

3 16.  In  nomine  sancte  \  et  individue  trinitatis  sequit 
ora  I  torium  sive  officia  béate  ma  |  rie  virginis  : 
ad  usum  fra  |  trum  ordinis  sctissime  |  trinitatis 
de  re  |  deptione  ca  |  ptivoç.  |  (  In  fine  :  )  Direc to- 
rium novi  I  ciorum  sive  officiû  béate  virgis  marie  \ 
scdm  usum  frùtrum  ordinis  sâctissime  \  trinitatis 
de  redeptioe  captiuoç  nûc  |  finem  accipit  felicë, 
Parisius  impres  \  sum  indus  tria  subtilissimi  viri 
Johan  I  nis  de  la  roche  ibidem  commorantis  \ 
Impensis  vero  honestissimi  hominis  \  Gofredi  de 
marnef  eiusdem  aime  uni  \  versitatis  librarii  iurati 
in  vico  sancti  \  Jacobi  iuxta  cenobiû  maturinoç 
co  I  morâtis  in  intersignio  Pellicani  XV""  \  kal. 
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octobris.  iSiJ.  Petit  in-8  format  in-i6,  vélin, 
goth.,  r.  et  n.,  fig.  et  bord.,  mar.  rouge,  fil.,  t\ 
dor.  (Aux  armes  de  S.  A.) 

Petit  volume  de  vélin  assez  rare,  dû  à  un  imprimeur  peu 
connu,  Jean  de  la  Roche.  Malheureusement  il  a  perdu  les 
deux  feuillets  B-4  et  B-5.  Complet  il  aurait  144  feuillets  si- 
gnés A  à  S  par  cahiers  de  8.  L^exécution  n^ofFre  aucun  détail 
à  faire  ressortir;  sa  bordure  fort  étroite,  en  harmonie  du  reste 
avec  son  format,  laisse  voir  sur  un  fond  pointillé  des  contours 
de  feuillages,  de  fleurs  de  lis  et  des  silhouettes  d'oiseaux.  Les 
quinze  mystères  qui,  d'habitude,  sont  motifs  à  des  figures 
à  toute  page,  n'y  sont  rappelés  que  par  des  bois  de  3  centi- 
mètres carrés;  malgré  leur  peu  d'importance,  on  trouvera  leur 
place  indiquée  dans  le  tableau  spécial,  ce  renseignement  pou- 
vant toujours  avoir  son  utilité. 

Le  repère  Tri  se  lit  sur  chaque  feuille,  excepté  sur  les  ca- 
hiers B,  C  et  D;  il  nV  a  ni  chiffres,  ni  titres  courants;  ces 
indications  sont  d'ailleurs  peu  usitées  dans  les  éditions  à  bor- 
dures :  on  ne  les  trouve  guère  que  dans  les  impressions  ita- 
liennes. 

Nous  voyons  sur  la  première  page  la  marque  de  de  Marnef 
(qui,  par  parcnihcsc,  avait  son  établissement  en  face  du  cou- 
vent des  Mathurins);  sur  la  seconde,  une  petite  préface  de 
frère  Nicolas,  général  des  Mathurins  (cette  page  n'a  point 
d'encadrement;,  et  sur  la  troisième  le  commencement  du  ca- 
lendrier rédige  très-brièvement  (dans  cette  partie,  le  relieur  a 
commis  une  transposition);  le  calendrier  est  suivi  (B-2)  du 
Dêcaloguc  commenté,  d'un  dircctnrium  de  conscience  et  des 
principes  de  théologie  scolastique  :  les  Sept  œuvres  de  la 
miséricorde  spirituelle^  les  Sept  œuvres  de  la  miséricorde 
corporelle^  les  Quatre  vertus  cardinales,  etc.  Une  oraison 
ad  Patrem  lient  lieu  des  évangiles  absents  —  ce  qui  est  une 
particularité  conforme  sans  doute  au  rituel  des  Trinitaires.  — 
Les  Heures  partent  du  feuillet  C-8.  —  Les  psaumes  de  la  pé- 
nitence (G-6)  ont  été  très-fréquemment  consultés,  car,  en  quel- 
ques endroits,  le  texte  est  resté  aux  doigts  des  lecteurs  repentis. 
—  2  3  lignes  à  la  page. 

Hauteur,  95  ;  largeur,  68  ;  marge,  9. 
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CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME 
DE  LA  MISÉRICORDE. 

La  congrégation  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde  fut  instituée,  à 
rimitation  de  celle  de  la  Sainte-Trinité,  en  1218,  par  Pierre  Nolasque 
pour  le  rachat  des  chrétiens  captifs  chez  les  Maures  dans  l'Aragon.  Le 
couvent  chef  d'ordre  était  à  Barcelone  et  dédié  à  sainte  Eulalie,  patronne 
de  la  ville.  —  Les  Pères  de  la  Merci  suivaient  la  règle  de  Saint-Augus- 
tin :  ils  étaient  vêtus  de  blanc  et  portaient  sur  le  scapulaire  Técu  des 
armes  d'Aragon,  en  souvenir  de  Jacques  d'Aragon  (le  conquistador ), 
qui  avait  favorisé  Tordre  naissant. 

Cet  ordre,  fort  étendu  en  Amérique,  a  fourni  trois  cardinaux;  beau- 
coup de  ses  chevaliers  furent  martyrisés.  —  Les  historiens  recomman- 
dent de  distinguer  les  religieux  des  chevaliers. 


317.  Breviarium  |  secundum  ordinationem  fratrum 
sacri  ordinis  béate  Marie  \  de  Mercede^  redem- 
ptionis  capti  |  uorum.  |  lîi  |  Nunc  recens  fideliter 
emendatum.  Barchinonœ,  apud  Joan,  et  Damia- 
num  Bajes,  i56o.  (A  la  fin  :  )  Ad  laudem  etglo- 
riam  unius  Dei,  etc.,  mine  denuo  lauctum  tempore 

Reuerédissimi  patris  fratris  Mie  h  ae  lis  Puig 

Itnpressum  Lugduni,  per  Petrum  Fradin.  In-8 
goth.,  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  vélin. 

Bréviaire  composé  de  489  feuillets  (  1 9-470  )  ;  ce  nombre 
impair  s^explique  par  Tabsence  d^un  feuillet  au  deuxième  ca- 
hier préliminaire,  sauf  cela  tout  est  conforme  au  registrum. 
Deux  feuillets,  donnant  avec  des  «  règles  générales  »  une  ex- 
hortation de  Michel  de  Puig,  maître  de  Tordre  en  1 5 60,  sont, 
comme  le  titre  et  le  colophon,  en  caractères  romains  :  ils  ont 
dû  former  ce  que  Ton  nomme  aujourd'hui  un  carton. 

Le  calendrier  renvoie,  pour  les  offices,  au  Sanctoral  ;  les 
tables,  qui  servent  à  trouver  le  nombre  d'or  et  la  lettre  domi- 
nicale, sont  circulaires  et  occupées  au  centre  par  les  figures 
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humaines  du  soleil  et  de  la  lune  :  c'est  le  seul  Bréviaire  de  la 
collection  qui  offre  cette  particularité.  —  Sur  le  titre,  Ton  voit 
les  armoiries  du  prieur  Michel  de  Puig,  et  au  verso  une  figure 
représentant  les  Pères  de  la  Merci  agenouillés  et  priant  Notre- 
Dame.  —  La  première  page  du  Psautier  est  entièrement  bor- 
dée d'un  ornement  emprunté  au  style  architectural  :  deux 
cariatides  supportant  un  fronton  chargé  de  volutes.  —  Au 
milieu,  un  petit  roi  David  sous  le  B  majuscule;  là  se  borne 
la  partie  décorative  du  livre.  —  La  figure  du  soleil  et  Técu  (de 
gueules)  sont  coloriés  en  rouge. 

Signatures  :  +,  H — h,  H- H — h.  A-Z,  ii-;,  Aa-Nn;  —  titres 
courants  noirs,  chiffres  en  romains  noirs;  —  37  lignes;  —  ré- 
clame à  chaque  feuillet.  —  Pierre  Fradin  a  imprimé  aussi 
pour  les  héritiers  des  Junte. 

Hauteur,  140;  largeur,  gS;  marge,  19. 


CHEVALIERS  TEUTONIQUES. 

f  Ordre    religieux  et  militaire  fondé  en   1128  à  Jérusalem    par  les 
Allcmunds.  Les  premiers  membres  portaient  le  nom  de  Frères  de  sainte 
Marie,  et  ne  s'occupaient  d'abord  que  du  service  d'un  hôpital  ;  bientôt 
ils  se  tirent  soldats;  mais  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin  mit  fin  à 
l'institution.  Kn  i  loo,  au  siège  de  Saint-Jean  d'Acre,  Frédéric  de  Souabe 
rétablit  l'ordre  sur  de  nouvelles  bases  et  sous  le  nom  <VIf6pital  teuto- 
nique  de  la  sainte  Vierf^e  de  Jérusalem.  Les  nouveaux  chevaliers  étaient 
soumis,  pour  la  pratique  des  devoirs  de  la  charité,  à  la  règle  des  Hospi- 
taliers, et,  pour  la  discipline  militaire,  à  celle  des  Templiers.  Le  cos- 
tume des  chevaliers  était  un  manteau  blanc  avec  une  croix  noire.  Mais, 
en  récompense  de  leur  valeur  devant  Damiette,  Jean  de  Brienne  autorisa 
le  grand  maître  a  joindre  à  la  croix  noire  la  croix  d'or  de  Jérusalem. 
—  Kn  1 12'*),  les  chevaliers  leutoniqucs  possédaient  déjà  tant  de  biens  en 
Allemagne,  qu'ils  en  avaient  formé  une  province. —  L'ordre  poursuivit 
alors  le  cours  de  ses  conquêtes,  et,  le  7  février  1240,  fut  signe  le  traité 
lie   Christbourg,    première   charte  constitutionnelle  de   la   Prusse.   — 
Kn   i2()i,  le  grand  maître  établit  sa  résidence  à  Venise.  Les  chevaliers 
abandonnèrent  cette  ville  en  i  !>oo  pour  se  transporter  en  Prusse;  la  ca- 
pitale fut  alors  Marienbourg.  —  La  domination  des  chevaliers  teutoni- 
ques  en  Prusse  eut  les  plus  heureux  résultats  pour  ce  pays,  mais  l'ordre 
ne  conserva  pas  longtemps  sa   foi  religieuse  et  sa  pureté  de  mœurs.  — 
A   ces  éléiîienis  île  décadence    sajovitèrent  des  guerres    interminables 
•ucc  la  Lithuanie  et  la  Pologne  :  à  la  bataille  de  CjrUnwald,  en   1410,  la 
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bannière  de  Tordre,  ses  trésors,  des  milliers  de  prisonniers  restèrent  au 
pouvoir  des  ennemis.  —  Premier  grand  maître  :  Henri  Walpot  de  Bassen- 
heim  en  1190;  dernier:  Albert  de  Brandebourg,  qui,  en  i525,à  IMssu 
du  traité  de  Cracovie,  renonça  à  sa  dignité,  se  maria  et  se  fit  luthérien. 
—  Depuis  et  jusqu'en  1804,  Tordre  teutonique  n'a  été  qu'un  ordre  mi- 
litaire. 1  (Fbuilleret.) 

Ces  chevaliers  suivaient  la  règle  de  Saint-Augustin.  On  connaît  ce 
passage  du  testament  de  Vladislas  IV,  roi  de  Pologne,  relatif  aux  che- 
valiers teutoniques  qu'il  avait  battus  :  c  Jamais  de  concessions  de  terri- 
toires aux  chevaliers  teutoniques,  disait-il  à  son  fils,  et  aux  margraves 
de  Brandebourg.  Plus  heureux  que  votre  père,  puissiez-vous  les  chasser 
du  royaume,  où  la  piété  de  nos  ancêtres  leur  ouvrit  un  asile.  » 

A  la  date  du  Missel  et  du  Bréviaire  suivants,  Frédéric,  duc  de  Saxe, 
était  grand  maître  de  Tordre.  On  imprimait  ces  Manuels  liturgiques 
dans  l'intervalle  de  deux  grandes  guerres  définitives  :  la  première,  qui 
dura  treize  ans  et  finit  en  1466;  la  seconde,  qui  en  dura  six  et  se  ter- 
mina en  lb^b  par  la  paix  de  Cracovie. 

Une  histoire  de  cet  ordre  par  Waterich  a  été  publiée  à  Leipzig  en  1857. 


3 18.  Missalis   notulam   dfio  |  rum    teutunicorum 
imi  I  tantis  epigramma  : 

Nos  castigati  viciorum  labe  caremus.  | 

Non  habet  in  nobis  cretica  lingua  locum  | 

Arte  sua  Georgius  Stochs  nos  preuit  in  vrbe.  | 
Nurnberga  çelebri  :  que  bn  laudat  opus.  | 

{La  date  de  1499  est  au  verso  du  deuxième  feuil- 
let dans  la  notice  sur  le  nombre  d'or.)  In-fol.  goth., 
fig.,  vélih,  2  col.,  r.  et  n.,  mar.  r.,  ornem.  en  mo- 
saïq.  doublé  de  mar.  bleu  fleurdel.,  gardes  en  soie 
bleue,  tr.  don,  étui  de  mar.  br.  (Riche  reliure  par 
Lortic  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A.) 

Livre  magnifique  en  vélin  représentant,  avec  le  Missel  de 
Salzbourg  (n'  218},  le  chef-d'œuvre  de  Georges  Stuchs. 

Il  est  composé  de  278  feuillets  à  3i  lignes  (16-262).  —  Les 
pages  préliminaires  présentent  avec  le  titre,  le  calendrier  et 
ses  indications,  la  bénédiction  du  sel  et  de  Peau,  un  extrait  du 
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Rituel,  les  tables  et  enfin  une  Cautele  observande  presbjrtero 
volenti  divine  celebrare. 

Une  seule  figure,  après  le  feuillet  i36,  orne  ce  livre  :  le 
Christ j  précédant  le  Canon,  avec  sainte  Marthe  et  sainte  Ma- 
deleine au  pied  de  la  croix  et  des  anges  recueillant  dans  des 
calices  le  sang  de  Jésus;  elle  est  rehaussée  d^or  et  de  couleur, 
ainsi  que  le  7*  de  Te  igitur,,.^  qui  sert  de  cadre  à  une  petite 
figure  rappelant  le  sacrifice  d^Abraham.  —  Les  lettres  capitales 
toumeures  sont  peu  nombreuses  ;  la  première  est  coloriée 
selon  le  goût  de  Tépoque;  le  Missel  porte  encore  d'autres  or- 
nements à  la  main  :  ainsi  le  texte  du  premier  feuillet  de 
VAvent  est  à  demi  entouré  d'une  branche  d^arbrisseau  fleuri, 
et  une  sainte  Face  est  dessinée  et  enluminée  sur  la  marge 
postérieure  d'une  page  du  Canon. 

Ce  Missel,  aussi  beau  qu'introuvable,  porte  les  signes  addi- 
tionnels suivants  :  signatures  :  d*abord  8  feuillets  noti  signés, 
suivis  de  8  autres ,  préliminaires  également ,  signés  d'une 
lettre  que  nous  ne  reconnaissons  pas  :  une  sorte  de  4  s'accro* 
chant  sur  un  ç,  puis  alors  a-r,  A-P;  —  chiffrer  en  caractères 
romains  rouges  ou  noirs. 

Remarques.  —  Point  de  réclame  ni  de  repère;  —  pas  de  titres 
courants  ;  —  le  dernier  feuillet  chiffré  est  numéroté  257  ;  —  le 
dernier  est  blanc.  —  Le  texte  finit  par  la  décollation  de  saint 
Jean-Baptiste:  — les  Communs  des  saints  viennent  avant  les 
Propres;  —  le  nom  de  Tordre  se  lit  en  tcte  de  ces  deux  parties, 
—  Les  otlices  particuliers  sont  en  grand  nombre;  —  le  Canon 
occupe  8  feuillets,  bien  qu'à  la  numérotation  il  n'en  ait  été 
relevé  que  4.  —  Premiers  mots  de  quelques  feuillets  pour  tenir 
lieu  de  repères  :  1  b^Jiîius  tuus:  52,  mcnsus  est  ;  93,  liée  dies ; 
i33,  notandum;  162,  vidit  quia:  199,  viani  ad;  227,  res  et 
matrcs ;  25i,  mérita.  —  On  lit  à  la  tin  plusieurs  oraisons  ma- 
nuscrites, entre  autres  celle  du  Très-doux  nom  de  Jésus^  en 
latin  ei  avec  la  date  de  i5i8. 

Dimension  :  345  sur  242  ;  marge  inférieure,  65. 


319.  Breviariû  scdm  |  nôtula  dominon  |  teutunico" 
rum,  (In  fine  :)  Finit  breviariû  tm  ordinem  \fratrii 
thcutuuicov  industria  et  \  solerti  cura  providi  virL 
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Geor  I  gii  Stuchs  civis  Nureinbergé  \  sis  impres- 
sum.  diligétia^  sum  \  ma  peroptimi  emendatu  z 
cor  I  rectû  anno  i5o4.  \  Die  vero  mensis  marcij. 
XXVIIJ.  Petit  in-4  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  mar. 
brun,  dent,  à  froid,  tr.  m.  dor.,  étui  de  mar.  br. 
(Reliure  de  Lortic  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A.) 

Bréviaire  teutonique  du  même  imprimeur  que  le  Missel 
(voir  ci-dessus).  Comme  le  Missel,  il  a  traversé  ces  trois 
siècles  et  demi  sans  perdre  de  sa  fraîcheur;  on  le  croirait  im- 
primé d^hier.  Malheureusement  le  calendrier  a  disparu.  Les 
feuillets  préliminaires,  en  nombre  impair,  ne  donnent  que  le 
titre  et  les  tables. 

421  feuillets  (5  416)  signés  lï  pour  les  préliminaires,  A-M, 
a-^,  aa^rr; —  28  lignes  par  colonne  au  Psautier,  37  au  reste; 
—  les  chiffres ,  en  capitales  romaines  rouges ,  vont  de  i.  à 
416;  —  la  souscription  est  sur  le  dernier  recto;  —  ni  ré- 
clames ni  repères.  —  Premiers  mots  de  quelques  feuillets  : 
II,  Propter;  3/,  disperdidit ;  jS,  mane  nobiscu;  11 5,  car- 
nali comertio ;  i63^dedicatu  est;  ig3^  ignisvisione;  233^31- 
militudo;  279,  Huius;  3 16,  salutata;  346,  laudu;  377,  aut 
circa;  404,  In  alto. 

Le  titre  est  au  centre  de  la  page  et  coupé  en  trois  lignes 
égales  comme  s'il  annonçait  un  manuscrit.  —  L'Hymnaire 
et  le  Psautier  sont  en  gros  caractères;  — la  place  des  capitales 
est  restée  en  blanc,  à  l'exception  du  B  du  premier  psaume  qui 
est  tracé  à  Tencre  rouge.  —  Aucune  tigure,  aucun  titre  cou- 
rant. —  Le  281"  feuillet  est  un  peu  déchiré. 

Dimension  :  193  sur  145;  marge,  3i. 


CHEVALIERS  DE  SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM. 

l/origine  de  Tordre  de  Malte,  ordre  de  chevalerie  religieux  militaire, 
remonte  aux  Croisades.  •  Au  milieu  du  XI*  siècle,  des  marchands  d'A- 
malfi  (près  de  Naples)  obtinrent  du  calife  d'Egypte  la  permission  de  bâtir 
à  Jérusalem,  auprès  d'une  église  appelée  Sainte-Marie  de  la  Latine,  un 
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hôpilil  qu'il!  d&liirent  à  Mint  Jean,  et  où  l'on  recevait  les  pèlerins  qui 
venaient  visiter  le*  saint*  lieux.  Pierre  Gérard,  de  Martigues,  petite  île 
lie  la  Provence,  fut,  loui  le  litre  de  Maître  de  rHôpital,  le  chef  de  cette 
pieuse  institution.  Sou*  le*  auspices  de  Godifroy  de  Bouillon,  lea  mar- 
chands  d'AmsIlï  se  constiluirent  en  un  ordre  religieux  dont  les  mem- 
bres furent  nommés  Hoipitaliert.  Le  pape  Pascal  II  régularisa  le*  statuts 
(le  cet  ordre  en  1 1 13.  Ils  imposaient  aux  religieux,  outre  les  voeux  ordi- 
naires d'obéissance,  de  pauvreté  et  de  chasteté,  celui  de  recevoir,  de 
traiter  et  de  défendre  les  pilerins.  Repousses  de  la  Terre  sainte,  qu'ils 
gardèrent  les  derniers,  les  chevaliersde  Malte  se  retirirentsucccssireinenl 
k  Margat,  h  Saint-Jean  d'Acre,  à  Liminu,  dans  l'île  de  Chypre,  et  enfin  â 
Rhodes  en  i3io.  —  I.ei  chevaliers  de  Rhodes  (comme  ils  s'appelaient 
alors)  furent  attaqués  en  i32i  par  Soliman  le  Magnilique;  forcés  de 
céder  au  nombre,  ilsquiltirent  l'île,  au  nombre  de  quatre  mille,  sou*  la 
conduite  de  Villiers  de  l'Ele-Adam  -,  et,  aprts  avoir  erré  en  Sicile  et  à 
Candie,  ils  vintent  se  Axer,  en  i33o,  dans  [île  de  Malte,  que  leur  cédait 
Charles -Quint,  i  (FEtiLi.FBKT.) 

l^s  chevaliers  de  Saint-Jean  de  JérusHiem  suivent  une  rigle  tirée  en 
grande  partie  de  la  rËgle  de  Saint-Auguitin.  —  Ils  «ont  exempts  de  la 
juridiction  ordinaire  des  cvéquei.  —  En  i&Si,  date  du  Bréviaire  décrit 
ci-apris,  ils  subirent  une  attaque  des  Turcs.  D'Omidea  était  grand 
maître  de  l'ordre.  —  L'histoire  de  cet  ordre  est  pleine  d'intérêt.  —  Ses 
statuts,  souvent  revus,  sont  fort  curieux.  —  Les  réceptions  avaient  lieu 
avec  la  plus  sévire  solennité  ;  l'une  des  plus  importantes  fut  celle  de 
César,  duc  de  VendAme,  lils  naturel  de  Henri  IV;  elle  se  lit  i  Paris,  dans 
l'église  du  Temple;  le  prince  étant  encore  en  bas  ige,  le  roi  répondit 
pour  lui.  L'éi'éque  de  Nevers  officiait. 

Kn  donnant  Tépée  au  profès,  le  chevalier  recevant  disait  :  «  Prenez 
cette  épée.  Pur  s'in  lustre  clic  est  L-ntlaiiinicc  de  In  foi.  par  la  pointe  d'es- 
pérance, et  par  ses  gardes  de  lu  •.'hariié.  de  laquelle  uscrci  vertueusement 
pour  lu  défens 


i  huit 


es.  il  a 


blanche  en  signe  de  pureic,  laquellt 
comme  dehors,  sans  muciiii:  ni  tn^hc 
en  icellc  sont  en  ■iif.ni:  des  hiill  ItJalil 


i  pom 


S-m.  Brcviariû  sccunduni  |  usiim  ordinis  sancti 
Jnauiiis  |  Ilicrusnlymitain.  \  I.iigduni,  |  apud 
hœrcdcs  Jacobi  JuuUv  \  MDIJ.  \  (lu  tinc  :  i  E.x- 
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cudebat  Cornélius  a  Septemgrangiis  expésis  \  he- 
redum  Jacob i  Junte.  i55i.  \  In-8  goth.  à  2  col., 
r.  et  n.,  fig.,  mar.  La  Vall.,  tr.  dor.,  armes  et 
chiffras,  étui  de  mar.  olive.  (Lortic.) 


Le  titre  est  en  caractères  romains  rouges  et  au-dessus  d'une 
ligure  représentant  saint  Jean  sous  un  portique.  Au  verso 
commence  la  table  des  fêtes  mobiles,  elle  s'étend  sur  la  troi- 
sième page  imprimée  dans  le  sens  vertical.  Viennent  après 
cela  le  calendrier,  un  ordinarium  horarum  canonicarum  et 
Tordre  d'imprimer.  Cet  ordre,  daté  de  Rhodes,  i*'  février 
i5o9,  est  rédigé  au  nom  du  grand  maître  Emeri  d'Am- 
boise;  nous  en  détachons  ces  lignes  :  Quare  eu  reuerediss. 
dns  archieps  Rhodi  religionis  in  Christo  nobis  preciarissi- 
mum /rater  Léonard*  de  balestrinis,  Veneradus  f rater  Ray^ 
mundus  riol\  prior  itre  p/ate  ecclesie  scti  Joanis  collachi 
Rhodi,  Et /rater  Guillermus  qui  nue  preceptor  de  arne  :  a 
nobis  sub  hoc  ad  se  in/ormandu  comissarii  ordinati  retulis- 
sent  antiquu  breuiariu  prefate  ecclesie  scti  Joanis,..  t  a  pprio 
ordinario  p/ate  ecclie  extrahere  t  copiare  /ecimus  p  religion 
sum  in  xpo  nobis  charissimu  frem  Antonium  beriat  psby- 
terUj  etc.,  etc. 

La  première  page  du  Psautier  est  ornée  d'un  gracieux  enca- 
drement dont  les  détails,  empruntés  aux  meilleurs  attributs 
de  l'architecture  renaissance ,  se  rapportent  à  un  sujet  uni- 
forme; en  d'autres  termes,  cet  encadrement  n'est  pas  formé, 
ainsi  que  cela  se  pratiquait  encore  à  cette  époque,  par  la  jonc- 
tion de  quatre  bordures  plus  ou  moins  bien  écrénées,  mais 
par  une  tigure  complète. 

Outre  les  deux  bois  que  nous  venons  d'indiquer,  on  en  ren- 
contre quatre  de  dimension  moyenne;  ce  sont  :  un  saint  Jean, 
feuillet  78  ;  un  évéque  bénissant  la  chapelle  d'un  prieuré  joan- 
nite,  feuillet  284;  un  groupe  de  saints,  feuillet  287;  et  un 
autre  groupe  religieux,  dans  lequel  on  distingue  une  bande- 
role portant  ces  mots  :  Hi  sut  quoq  mihi,  B,  cumpiag.  —  Bien 
que  ces  figures  ne  soient  point  signées,  on  pourrait  les  attri- 
buer à  Pierre  Woeiriot,  dont  elles  possèdent  le  caractère;  cet 
artiste  illustrait  à  cette  époque  Tune  des  plus  belles  éditions 


i; 


^ 
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de  Flavius  Josèphe,  imprimée  par  ces  mêmes  héritiers  de 
Jacques  Junte. 

Ce  Bréviaire  est  formé  de  5i  i  feuillets  (2  2-46 1-28)  ;  nombre 
impair  qu'explique  l'absence  du  feuillet  blanc  final. 

Signatures  :  A-C,  a^^^  A-Z,  aa-pp  ;  —  chaque  cahier  est 
pourvu  d'une  réclame  et  du  repère:  S.  Jo.; —  35  lignes. 

Le  papier  est  mince  et  a  toute  l'apparence  du  f>apier  chinois. 
—  Chaque  cahier  est  muni  d'une  réclame.  —  En  tète  du  Psau-* 
lier  quelques  lignes  de  titre  sont  en  caractères  romains,  de 
même  que  sur  le  tableau  des  fêtes  mobiles.  —  Rubriques.. — 
Folios  en  chiffres  arabes.  —  Les  titres  courants  des  quatre 
derniers  feuillets  sont  restés  dans  les  cassetins. 

Dimension  :  142  sur  97;  marge,  17. 


FRÈRES  PRÊCHEURS. 

Les  Dominicains,  ou  Frères  Prêcheurs,  appelés  aussi  en  France  Jaco^ 
tins,  suivent  la  règle  de  Saint  Augustin;  leur  ordre,  approuvé  par  le 
pape  Innocent  IH,  a  été  fondé  en  121 3  par  Dominique  de  GuxUrfean,  qui 
éleva  son  premier  monastère  à  Pouille,  près  de  Toulouse. 


!^2i.  (Wïssalc  fin  ordini^m /rairû  predicatorû.)  (In 
fine  :  )  I m  près  SU}  Y  eue  t  Us  arte  \  et  impensis  AV- 
c  ho  lai  de  \  Frauckfordia  ,  auuo  do  \  fniui 
M.CCCC.L,XXXIIIJ,  I  In-8  poth.  à  2  col.,  r. 
et  n.,  lig.,  mar.  olive,  fil.  à  fr.,  tr.  dor.  iRelié  par 
Lortic  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A.) 

On  ne  comiaii  qu'une  cJiiion  antcrieurc  à  celle-ci  ;  elle 
avait  été  faite  à  Naples  par  Moravi  une  année  seulement  avant 
le  présent  Missel. 

L'exemplaire  est  dans  une  condition  rare  de  conservation, 
grand  de  marges  ,  il  n'y  manque  absolument  que  le  titre, 
('eci  ne  saurait  étonner  les  bibliophiles  :  un  livre  d'un  usaf;e 
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aussi  fréquent  doit  fatalement  perdre  son  premier  feuillet 
après  quatre  cents  ansd^existence. 

Ce  Missel  est  composé  de  297  feuillets  non  numérotés  (i3- 
284);  le  dernier  et  Tun  des  préliminaires  sont  blancs. 

Les  portées  du  plain-chant'ne  sont  pas  garnies;  il  en  est  de 
même  pour  la  place  des  capitales  qui  devaient,  selon  Tusage 
de  Tepoque,  être  faites  à  la  main.  Un  Christ^  en  tête  du  Ca- 
non (p-2),  est  Tunique  figure  qui  orne  ce  précieux  incunable, 
c^est  un  modèle  des  premiers  essais  de  xylographie;  en  effet, 
les  cinq  personnages  (  le  Christ,  sainte  Manhe,  sainte  Made- 
leine et  les  deux  anges  aux  calices]  gravés  au  trait  sur  fond  nu, 
ont  tout  Taspect  d^une  esquisse  à  la  plume. 

Signatures  :  rien  pour  les  feuillets  préliminaires,  a-^,  A-N 
en  rouge  ;  —  ni  titres  courants,  ni  réclames,  ni  repères  ;  3 1  —  li- 
gnes; —  souscription  au  milieu  de  la  seconde  colonne  du 
dernier  verso.  —  Premiers  mots,  ou  réclames,  de  quelques 
cahiers  :  c,  esse  voluisti;  g,  Prefatio;  /,  donavit;  p^  Domine 
sancte;  f,  cepi  a  dno;  B,  magis;  g,  ab  ecdesia;  l,  scdn  luca. 

Hauteur,  164;  largeur,  107;  marge,  38. 

322.  Missale  {in fine  :)  scdm  morem  ecônsue  |  tudi- 
nem  fratrû  predicatorum  \  ordinis  sancti  domi- 
nici  dili  |  genti  studio  revisum  emenda  |  tumcf  : 
jussu  et  impensis  no  |  bilis  Octaviani  Scoti  civis  | 
Modœtiesis  ;  impressum  Ve  \  netiis  per  Johannë 
hamman  \  die  tus  hert^og  .féliciter  expli  \  cit  ka- 
tendis  februar a.  14Q4.  In-8  goth,  à  2  col.,  r.  et  n., 
rel.  en  bois  recouvert  de  cuir  de  Russie  avec  or- 
nem.  à  fr. 

Cette  édition  ancienne  est  aussi  rare  que  la  précédente  et  à 
peu  près  semblable  ;  il  y  manque  le  titre.  —  On  ne  rencontre 
qu^une  figure,  celle  du  Christ  au  Canon ,  grossièrement  co- 
loriée (feuillet  99).  —  L^exemplaire  est  moins  beau  que  le  nu- 
méro 321  parce  que  les  marges  sont  courtes,  elles  portent  les 
traces  d^un  long  usage  et  sont  chargées  de  notes  manuscrites 
à  l'encre  noire. 

Signatures  en  chiffres  :  7  feuillets  sans  signatifre,  i  à  28  en 


:I 
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l 


*  5 1  ()  Bibliothèque  de  Charles- Louis  de  Ihntrbnn. 


chiffres  arabes  {de  i3  à  t8  elle  est  manuscrite)  ;  —  numéro- 
tation des  feuillets  également  en  chiffres  arabes  ;  —  titres 
courants  rouges; —  36  lignes;  —  ni  réclames,  ni  repères;  — 
lettres  tourneures  à  la  main  et  en  bleu;  »  la  table  suit  la  sou- 
scription qui  termine  la  seconde  colonne  du  verso  272;  — 
Propres,  feuillet  145;  Communs  des  saints,  feuillet  207. 

229  feuillets  (7-222!  dont  la  numérotation  est  erronée,  de 
même  que  la  signature  des  feuilles;  la  feuille  18  fait  défaut 
sans  que  pour  cela  il  y  ait  lacune;  cette  affirmation  est  éta- 
blie d'après  le  rapprochement  entre  ce  Missel  et  celui  de  1 3 19, 
de  de  Marnef  (numéro  suivant);  YOfficium  ad  induendum 
puerum  vel  puellam,  etc.,  est  ici  à  la  fin  au  lieu  de  venir  im- 
médiatement après  VOrdinarium  misse^  comme  dans  le  livre 
suivant.  —  2  feuillets  manuscrits  sur  vélin  donnant  la  béné- 
diction de  Teau  ont  été  ajoutés  au  livre.  — Oaavien  Scot  de 
Monza  avait  été  imprimeur  lui-même  à  Venise  dès  1480. 

Hauteur,  142;  largeur,  roo;  marge,  13. 

323.  Missale  ad  consuetudinem  |  fratrum  j7r^^/c^- 
torû  :  ordi  |  nis  sancti  Dominici.  |  in  quo  omnia 
que  I  i  aliis  remittutur  :  |  plane  perscribuntur, 
M.CCCCC.XIX.  (7/7  fiue  :)  .,,ad\  oporhinitaté 
tcporfi  tlocorumfra  \  trutji  et  seculariù  devotiojie 
que  I  ex  diversis  autenticis  habi  \  ta  sunt,  studio- 
sissime  revisû  cor  \  rectû  et  emendatû.  cii  appro- 
pria I  tis  ubilicet,  historiis  margina  \  riis  qunq; 
qnotatinnibus  ppul  \  chre  ornatïi.  In  clarissitna 
Pari  I  siorù  academia  impressum.  Arte  \  quidé  f 
industria  Johanis  Ker  \  briant  als  huguelin  :  •? 
Johards  I  Bienayse,  hnpësis  vern  eoriidé  \  ac  Jo- 
hanis  de  Marnef ,  i5 1  (j.  pridie  kal,  no  \  pembris. 
ln-8  goth.,  fip.,  r.  et  n.,  2  col.,  mar.  vert,  lil.  à 
froid,  tr.  dor.  iReliurc  de  Nicdrée.  » 

I.cs  cnoncialions  du  tiirc  sont  justes;  il  se  trouve,  en  effet, 
beaucoup  de  renvois,  et,  à  la  suite  des  (Communs  des  saints, 
des  ortices  détachés,  avec  une  légende  chronologique  de  Tin- 
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stitut  dominicain  et  de  ses  hommes  illustres  :  saint  Thomas- 
d'Aquin,  Albert  le  Grand,  le  pape  Innocent  V,  etc. 

Ce  livre,  bien  conservé,  renferme  une  infinité  de  figures 
sur  bois:  capitales,  têtes  de  chapitre  ou  d'évangile,  icono- 
graphies hagiologiques,  etc.;  on  peut  en  signaler  vingt-quatre 
de  secondaire  importance,  copiées  exactement  sur  les  figures 
qui  ornent  les  livres  d'Heures  de  Simon  Vostre,  première 
suite  (voir  n*  88),  et  cinq  prenant  page  entière  ;  ces  dernières 
ont  pour  objet  de  représenter  le  roi  David  (A-8),  le  Christ 
(82),  la  Résurrection  (89),  VAscension  (98),  et  la  Toussaint., 
en  vitrail,  qui  précède  le  Sanctoral  (1-3)  ;  ce  sont  les  mêmes 
planches  que  celles  du  Missel  romain  de  iSiS,  du  même 
imprimeur. 

De  plus,  le  titre  et  les  premières  pages  des  offices  suivants 
sont  encadrés  de  bordures  :  Pentecôte  (feuillet  102);  Trinité 
(feuillet  108);  Purification  (B-5) ,  Annonciation  (C-3);  Visi-- 
tation  (E-7);  Assomption  (G-4);  Morts  (I-4),  et  le  dernier 
feuillet  répétant  le  titre.  —  Le  dessin  de  Tornement  est  supé- 
rieur à  celui  des  grandes  figures.  —  On  voit  sur  le  titre  un 
petit  saint  Dominique.  —  La  marque  de  de  Marnef  termine  le 
Missel,  dernier  verso,  la  souscription  étant  au  dernier  recto. 
—  Une  petite  figure  planétaire  avec  des  indications  héméro- 
logiques  et  des  légendes  en  vers  latins  sur  les  saisons  accom- 
pagnent le  calendrier;  ces  vers  se  rattachent  aux  quatrains 
médicaux  reproduits  sous  le  numéro  i5. 

Signatures:  A,  a  9,  A-I,  A-G; —  titres  courants  rouges, 
chiffres  en  romains  noirs  de  i  à  128  ;  —  aux  Propres,  la  pa- 
gination est  remplacée  par  l'indication  des  quantièmes  du 
mois  ;  —  Communs  des  saints  chiffrés  dé  i  à  55  ;  —  grande 
quantité  de  lettres  grises  ou  à  figures;  —  40  lignes;  —  pas  de 
réclames,  mais  repère  :  Pred, 

264  feuillets  (8-128-72-56)  dont  la  hauteur  est  de  177  milli- 
mètres, la  largeur  de  1 16  et  la  marge  de  26  millimètres. 

324.  Mtssale  ad  consuetudinem  fra  |  trum  Predica- 
torum  :  ordinis  |  sancti  Dominici.  Inquo  |  nônulla 
alijs  hacten  |  us  impssis  nequa^  i  |  serta  :  ad  plenû 
côscribûtur.  |  Parisiis  \  ex  officina  libraria  vidûe 
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spectabi  \  lis  viri  Thielmanni  Kerper  in  inco  \ 
sancti  Jacobi  :  siib  insigno  unicornis.  I  iSsp,  (In 
fine  :  )  ...  nec  \  non  et  aliis  multis  superadditis  ad 
opportunitate  tem  \  porum  t  locorum  rfratthûinq^  z 
seculariû  deuotio  \  ttem  que  ex  dipersis  l&cSs'ûn- 
têticis  habita  sunt  j  studiosissime  reuisum  tc^tfVttû 
t  emendatû  \  per  dnm  Petrum  oudatdr  '  "satre 
Théo  I  logie  pro/essorem  eximium,  etc.  In-8  gpth. 
à  2  col.,  r.  et  a.^  fig.,  4emi^rel.,,ina^.  bleUvtr*  dçr. 

-        :•,■•!.        '  I   . 

Comme  la  plupart  des  livres  liturgiques  de  Kerv^^.  ç^.^^iss^ 
est  orné  de  jolies  figures;  elles  sont  au  sK>aibre  de  quatre-vipgt- 
six;  quatre-vingt  deux,  de  moyennft  grafidevr^pAt,^j4nnSjl)C{fj 
dinarium  misse  ^  une  bordure  ovale.  Celles  qui  occupera  la 
page  entière  repr-ésentent  le  Christ^  au  Canon,  lai{(^mi7:^cirion 
(feuillet  97),  la  Pentecôte  (feuillet  ii  i)^  et  les  At^ri^u^  dfJfl 
Passion  (feuillet  140)^  4i5posés  ei>  troph|ée  )ié|:a^i<)ue!(âf7?ta 
Redemptoris).  , . ..;   .  ..  ^.,.-    ;    . 

L'image  de  saint  Dominique  pccupele  mili9};4^  Jâtr/ç  çit  \a 
marque  de  Timprimisur  le  verw)  du  dernier  feuiliçi.  ,7   .   .'  .T  '* 

Signatures  :  rien  d'abord, puis  une -J-,ti-^yA-H; — 296feu,il- 
lets  ( 1 6-280 j;  —  litres  courants  rouges,  folios  en  rora..  noirss 
précédés  de  Fn.;  —  repère  :  Pred»;  —  lettres  grises;  —  89  li- 
gnes par  colonne. 

Les  trente-deux  pages  préliminaires  sont  formées  avec  le 
titre,  le  calendrier  et  ses  indications,  illustré  de  vers  latins 
(voir  n<»  i5i  et  d'une  tigure  planétaire,  les  offices  particuliers 
de  saint  Augustin,  dont  la  règle  est  suivie  par  les  Domini- 
cains, de  la  sainte  Communion,  de  saint  Thomas,  etc.  —  A,  la 
fin  on  trouve  encore  des  oraisons  détachées  suivies  de  mor- 
ceaux de  théologie  scolastique  empruntés  à  saint  Augustin  et 
à  saint  Isidore  de  Séville. 

Dimension  :  164  sur  109;  marge,  24. 


;^25.  Missale  secundum  ordinem  |  Fratrum  Predi- 
catorum,  |*Juxta  décréta  capituli  generalis,  sal- 
mantice,  anno  dni  |  i55i  ceiebrati,  reformatum  c 
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authoritate  aposto  |  lica  comprobatum,  ut  in  se- 
quenti  |  folio  videre  licet.  |  Venetiis,  apudJuntas  \ 
i562.  (A  la  fin:  )  ...  impressum...  R.P.F.  Vin- 
centio  Justiniano  Chiense  magistro  \  gênerait  dicti 
ordinis  exisiente.  In-4  goth.  à  2  col-^  r.  et  n.^  fig.^ 
mar.  La  ValK,  fil.  à  comp.  à  fr.,  tr.  don  (Relié  paf 
Lx)rtic  aux  armes  et  au  chiffre  de  S.  A.) 

FoTt  Jolie  édition. 

Le  titre  porte  un  saint  Dominique  tiré  en  noir,  selon  Tilsage, 
et  la  marque  des  Junte  en  rouge.  Au  verso  l'approbation,  puis 
le  calendrier  avec  ses  indications  ordinaires  et  une  panie  de 
rituel  contenant  la  préparation  à  la  messe  :  De  defectibus  in 
missa  occurentibus,  de  officio  ministrorum  aitaris^  etc.^  im- 
primée en  caractères  romains. 

Les  petites  tigures  sur  bois,  au  nombre  de  cent  quatre-vingts 
neuf,  présentent  principalement  des  icotiographies  de  saihts 
répandues  dans  les  Propres  et  les  Commiins  i  le  reste  décore 
les  têtes  d'offices  en  rappelant  les  Quinze  mystères.  —  Les 
quatre  grandes,  encadrées  d'une  bofdure  à  sujets  tirés  de 
l'Écriture  sainte,  ont  pour  légendes  le  Christs  placé  au  corn** 
mencement  et  répété  au  Cadod,  planche  bordée  de  stations  : 
Jésus  au  bord  de  la  mer  de  Galilée^  en  regard  des  Propres,  et 
Jésus  au  milieu  de  ses  disciples^  avec  ce  verset  :  Qui  sequitur 
me  non  ambulat  in  tenebriSy  en  tôte  des  Communs  des  saints. 
—  Il  n'y  a  que  deux  types  d'encadrements.  —  L'office  de  saint 
Dominique  est  bordé  de  même. 

Signatures  :  -4-,  +•+-,  <«-?,  aa-ii;  —  folios  en  chiffres  arabes 
de  I  à  252  ;  —  litres  courants  en  rouge  ;  —  repère  :  M,  S.  D. 
(Missale  S.  Domin.);  —  réclame  à  chaque  page;  on  le  voit, 
les  signes  additionnels  abondent;  —  3/  lignes;  —  des  numéros 
renvoient  du  calendrier  aux  offices  ;  —  les  noms  des  mois  sont 
en  car.  rom.  capit. 

272  feuillets  (20-252)  avec  des  rubriques.  —  Dimension  : 
2 1 9  sur  1 58  ;  marge  au  basdes  pages,  35  ;  —  jolies  lettres  grises. 

326.  Missale  secundum  Ordinem  |  Fratrum  Predi-' 
catorum^  Ijuxta  décréta  capituligeneraiis,  Salman- 
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tice,  I  anno  dni  i55i  celebratî,  reformatunif  |  au- 
thoritate  Apostolica  |  comprobatum.  |  In  quo  misse  { 
CoFone  spinarum,  et  Rosarii  sunt  addite.  Et  in 
fine  I  missalis,  modusintonandiEpistoIasrEvan- 
gelia.  Et  modus  1  canendi  Evangelîum  Liber  ge- 
nerationls  in  nocte  na  [  talis  Domini.  Et  illud 
Epiphanie  factum  est  |  autem,  post  nonum  Res- 
ponsorium.   |  Venetiis  apud  Juntas  \  iS-jS.   (In 

fine  :) expUcit generalatus  rêver.  Patris 

Fratris  \  Seraphini  de  Cabaliis  Brixiensis  anno 
quarto.  In-4  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  mar.,  La 
Vall-,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  (Relié  par  Lortic  aux 
armes  et  au  chiffre  de  S.  A.) 

Jolie  édition  semblable  à  la  précédente,  dont  elle  reproduit 
les  compositions  de  bordures.  On  pourrait,  au  simple  examen 
de  cette  réunion  de  Missels  des  Prêcheurs,  suivre  les  premiers 
progrès  de  la  gravure.  Ici,  les  figures  sont  taillées  finement: 
elles  sont  nombreuses  :  d'abord  saint  Dominique  et  la  fleur  de 
lis  des  Junie  sur  le  titre  ;  douze  compositions  pittoresques  sur 
les  soins  champêtres  ou  familiers  propres  à  chaque  mois,  illus- 
trant le  calendrier;  soixante -dix -neuf  figures  de  moyenne 
(grandeur  reparties  dans  le  corps  des  olficcs  ;  cent  et  une  petites 
présentant  des  iconographies  hagiologiqucs,  ei  quatorze 
grandes  qui  sont  :  la  Vierge  vt  l'Enfant  Jcsu.i  {++  lo);  la 
Sainte  Famille  (7);  l'AJoratiun  |i2j;  le  Christ  (82);  la  ^^- 
sunectinn  {86);VAsccnsirin{^6];  la  Descente  du  Saint-Es- 
prit (  I  o  1  )  ;  la  Ccnc  { 1  o;)l  ;  Jésus  au  bord  de  la  mer  de  Gali- 
lée (i3o};  V Annonciation  {149)  ;  saint  Dominique  (1/5),  avec 
ses  attributs  caractéristiques,  entre  autres  le  fourneau  de  char- 
bons ardents  rappelant  la  Conf^régatinn  du  saint  office,  dont 
suint  Dominique  est  le  fondateur;  VAssumptinn  {\y^]\  Jésus 
au  milieu  de  ses  disciples  (109)  ;  la  Nativité  [240),  composi- 
tion différente.  —  La  finesse  de  toutes  ces  illustrations  dé- 
montre qu'elles  ont  été  faites  sur  métal.  — Toutes  sont  enca- 
drées, ainsi  que  plusieurs  premiers  feuillets  d'offices  princi- 
paux, la  Sainte  Trinité,  etc. 
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Signatures:  -f-,  4-4-^  A-2,.  A^-HA;  —  réclame  à  chaque 
page;  —  repère :Af.  5.  D,;  —  titres  courants  en  rouge,  folios 
en  chiffres  arabes;  —  42  lignes;  ^—registrum  au  dernier  verso 
au-dessus  de  la  fleur  de  lis  de  Junte. 

262  feuillets  (18-244)  ^^^^  ^^  rubriques  et  encadrés  d^un 
rtlet  simple  séparant  aussi  les  colonnes.  —  La  matière  des 
feuillets  préliminaires  est  la  même  qu^au  Missel  de  i562;  seu- 
lement la  partie  de  rituel  est  en  gothique  cohime  le  reste,  mais 
plus  fine. 

Dimension  :  289  sur  173;  marge,  20. 

327.  D'après  un  premier  classement^  qui  a  dû  être 
modifié^  ce  numéro  était  attribué  au  Missel  teuto- 
nique.  La  notice  «**  6g  amenant  le  lecteur  ici^  nous 
le  renvoyons  au  numéro  3 18. 

3-2 j  bis.  (Breviarium  ordinis  Prœdicatorum.)  -Ejc- 
plicit  brepiariû  ordinis  pdi  \  catorû  scti  Dominici 
accurate  \  et  diligetissime  per  fres  eiusdë  \  ordinis 
côvent^  Basilien.  cor  |  rectû  et  emédatu.  Corn- 
plectés  \  ornes  lectiones  feriales  de  tpe  \  octauarûq; 
sctoç  :  ac  etiâ /estoc  \  triû  Iconû.  Impressum  Ba^ 
silee  I  artet  ingenio  magistri  Jacob i  \  de  Phorc^en. 
Impensis  vo  do  \  mini  Jacobi  de  kirche.  Anno  \ 
salutis  :  millesimo  quadringé  \  tesimo  nonagesimo 
secùdo.  (i4g2).  In-fol.  gath.  à  2  col.,  r.  et  n*  (A  la  . 
reliure.) 

Ce  rare  Bréviaire,  publié  par  les  soirfs  des  Dominicains  du 
couvent  de  Bâk  et  aux  frais  de  Jacques  de  Kircher,  se  com- 
pose :  I*  de  8  feuillets,  sans  chiffres  ni  signatures,  pour  le  ca- 
lendrier: le  premier  étant  blanc,  il  est  évident  que  le  Bréviaire 
a  été  publié  sans  titre  (  omission  volontaire  et  fréquente  chez 
les  incunables);  2"  de  22  cahiers  signés  a-y  pour  le  Psautier 
et  Toffice  divin  (cette  dernière  partie  commence  au  cahier/*), 
les  feuillets  a-i  et  e-io  sont  blancs,  ainsi  que  le  dernier  verso; 
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ces  cahiers  forment  une  suite  de  182  feuillets^  numérotés  en 
chiffres  romains  rouges  de  i  à  180  (les  deux  feuillets  blancs 
ii'bm  pas  été  comptés  A  la  pagination );  d,  e  et  y  sont  par 
10  feuillets  au  lieu  de  8  ;  3*  de  23  cahiers,  signés  A-Z,  et  dont 
les  feuillets  sont  chiffrés  en  noir  de  1  k  180,  les  chiffres  finis- 
sent oti  commence  la  table,  mais  il  y  a  en  réalité  186  feuil- 
lets. Dans  cette  seconde  partie,  nous  relevons  les  observations 
qui  suivent  :  le  cahier  Y  n'a  que  6  feuillets,  tandis  que  T  et  Z 
en  ont  chacun  10,  le  dernier  feuillet  est  blanc,  le  feuillet  106 
n''est  pas  numéroté,  le  feuillet  107  Test  à  tort  io5,  et  la  suite 
continue  ainsi  en  abandonnant  deux  numéros  ;  les  Communs 
des  saints  panent  du  cahier  V  ;  la  souscription  complète  le 
recto  du  feuillet  180;  au  verso  de  celui-^i  commence  la  table 
en  sept  pages. 

Petites  reharques.  —  43  lignes  à  la  page  ;  —  pas  de  titres 
courants,  ni  de  réclames,  ni  de  repère  ;  —  le  mot  prœdicato- 
rum  ne  semble  paraître  dans  le  corps  du  livre  qu'au  feuillei/^i  ; 
—  capitales  tourneures  rouges  imprimées,  et  mêmes,  lettre^, 
plus  grandes,  faites  à  la  main  et  en  bleu  ;  deux  de  ces  dernière», 
au  Psautier  et  aux  Communs  des  saints,  sont  dessinées  sur 
dentelles.  —  Là  se  borne  tome  l'illustration  de  cet  austère 
Manuel.  —  Le  papier,  qui  est  fort,  est  marqué  d^ine  tête  de 
bœuf  surmontée  d'une  croix  de  Malte,  comme  dans  le  Missel 
de  Citeaux  de  1487  (n"  267).  —  Comme  points  de  repères, 
nous  indiquerons  les  premiers  mots  pour  les  cahiers. suivants  : 
j,  hominem;  t,  mtvtt  eu  ea;  D,  rome  martjyrH;  P^nitate  ubi 
colebat.  —  Liunies,  feuillet  41. 

Dimension  :  292  sur  2o5  ;  marge,  46. 

328.  Breviariuj  predicalor  \  nuper  impressum  cum 
quotationibus  in  |  margïne  :  psalmoç  :  hymnoç  : 
antipho  |  naç  :  et  Rioç  :  ac  etiam  capîtuloç  |  z 
historiaç  quo  libro  biblie  :  e  |  quoto  caplo  facî- 
!ime  in  [  venâtur:$pluribus|  figurisdecoratum.  \ 
Additum  est  suo  loco  oflficium  beati  Anto  |  nini 

archicpi.scopi  florcntini.  [In  fine:)  Tempore 

reverendissimi patris  fratris  Pauli  de  \  papiatotius 
ordinis  predicatoç  generalis  magistri  dignissitni.  \ 


\/f\ 
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VenetiiSy  in  edibusLuce  Antonii  Junte  Florentiniy 
anno  dni  \  i53i.  In-8  goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.^ 
mar.  vert,  fil.  à  comp.  à  fr.  (Reliure  de  Lortic  aux 
armes  de  S.  A.) 

Bel  exemplaire  en  papier  fin  composé  de  448  feuillets  (24- 
424),  ayant  i36  millimètres  de  hauteur,  gS  de  largeur,  et  2i 
de  marge  aux  bas  de  page.  —  Le  titre  porte  un  saint  Domi- 
nique avec  la  fleur  de  lis  des  Junte.  — On  compte  trois  ceitt 
cinquante-quatre  petits  bois,  têtes  d'évangile  et  d'office,  et 
neuf  figures  principales  illustrant  les  grandes  fêtes  de  Tannée 
pu  les  commencements  de  parties;  celle  de  saint  Dominique^ 
placée  à  son  ordre  au  Sanctoral,  est  la  première  en  date  qui 
soit  remarquable  par  sa  composition. 

Signatures  :  +,  a-;f ,  plus  t,  o,  ç,  aa-^^  plus  te,  ^o  et  çç,  A  ; 
—  pagination  en  chiffres  arabes  noirs  de  i  à  424  ;  —  titces 
courants  rouges  ;  —  36  lignes  à  la  page  ;  —  renvois  aux  saintes 
Ecritures  en  marge  ;  —  réclames  à  chaque  cahier  ;  —  repère  : 
B,  D. 

329.  Breviariû  predicatorû  lectionibus  p.  fe  |  rias  t 
oct.  refertû  :  ac  etiâ  eu  quotatiô  |  nib^  in  margine 
psalmoç  :  hymno  |  ru  t  anaruj  :  ac  etiâ  caplorû  r 
hi  I  storiaruj  quo  libro  biblie  z  \  quotocaplo  facîl* 
lime  I  iueniant  nuprime  |  figuris  insigni  |  tuj  îm- 
pres  I  sum  est  {Venetiœ,  Luc.  Ant.  Junte).  I11-4 
goth.  à  2  col.,  r.  et  n.,  fig.,  rel.  en  bois,  v.  br., 
ferm. 

Ce  Bréviaire  ressemble  au  Missel  du  même  ordre,  publié 
en  i562  par  Junte  également  (n*  325);  il  est  presque  certain 
qu^il  portait  la  même  date,  ce  qui  ne  peut  être  vérifié  attendu 
qu^il  manque  à  ce  livre  les  cinquante-six  feuillets  de  la  fin  ; 
rinterruption  part  du  milieu  des  Communs  des  saints.  —  On 
peut  connaître  la  matière  des  pages  absentes  à  Faide  des  tables 
insérées  au  commencement. 

Dans  les  tables  on  lit  le  mot  Cenomanensiy  ce  qui  permet 
'de  supposer  que  ce  Bréviaire  a  pu  être  fait  pour  Tusage  des 
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l)ominii:ainsdu  couvent  du  Mans  fondé  en  1219.  déduction 
Il  laquelle  invite  la  présence  d'une  image  de  saint  Julien. 
premier  évéquc  du  Mans,  image  qui,  d'ordinaire,  ne  paraît 
^>as  dans  les  Sanctoraux.        • 

L'on  compte  de  nombreuses  figures:  ce  sont  d'abord  des 
«rapiiales  ù  sujets,  puis  cent  cinquante-six  petites  compositions 
dont  plusieurs  se  répùtent,  notamment  celles  qui  représentent 
saint  Grégoire  et  le  vénérable  Bède  en  léte  de  leurs  homélies, 
et  enlin  oaze  faraudes  rappelant  :  V Annonciation,  la  Nativité, 
la  Rcsurrectiim,  l'Ascensinn,  la  Descente  du  Saint-Esprit, 
saint  André,  l'Annonciation  [deuxième  épreuve],  saint  £>omi- 
nique,  V Assomption,  la  Toussaint  et  les  apôtres  saint  Pierre 
çt  saint  Paul.  Ces  onze  dcrniùrcs  sont  entourées,  ainsi  que 
les  pages  qui  sont  en  regard,  de  petites  images  des  prophètes, 
des  cvangclistcs  et  des  Pères  de  l'Eglise  avec  des  citations  en 
rouge. —  Le  titre  supporte,  avec  la  marque  de  Junte  en  rouge, 
ixn  saint  Dominique  \aQi:om^Af,né  d'un  écussonj,  compté  avec 
les  cent  cinquante-six  petits  bois. 

3<(0  feuillets  (10-370)  signes +,  r\ — I-,  a-\,  plus  t,  o  et  v, 
aa-nn;  —  repère  D;  —  3y  lignes  à  la  page. 

Hk«ahques.  —  Trois  pages  extraites  de  saint  Augustin  sur 
les  psaumes  viennent  après  le  calendrier.  —  Le  Psautier  n'a 
que  des  capitales  sans  ligures  disiinctcs.  —  Le  calendrier  ren- 
voie par  des  chiffres  aux  odîces  du  Sanctoral.  —  Les  feuil- 
lets i(".i.  il>2,  i(i:*.  eic,  sont  à  tort  numérotes  367,  3ti8, 
iùij,  etv,  —  .-^prés  le  '.'H'io'  fcuillci,  il  existe  encore  une  erreur 
de  pagination.  —  Deux  dts  petites  figures  qui  accompagnent 
celle  de  VAssomption  sont  retournées. 

Dimension  ;  201  sur  1  56;  marge,  16. 

S'Mi.  Psallcriû  chorale  fratrfi.  s.  DJici  :  \  cû  vsiculis 
(vcrsiculis)  Riis  (rcsponsoriis]  aiiisnocturnalibus,  I 
Psiilmi.s,  Hymni.SLp  ôib'',  catij  t  littcra,  summo  | 
studio  rccognilû,  c  emcdalû  :  în  hac  parua  |  forma 
ita  rcdactiim,  nt  nouitii  z  mo  |  niales  dicti  ordi- 
nis,  commodius  |  canlarc,  sine  icgcre  queant.  | — 
(^iii  acccssorc  vcrsu.s  pioria  patri,  Inlonaliones,  r 
Invitatoria  1  omniû  lonorii  :  ciim  ccteris  totius 
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anni  invitatoriis,  nun(^  |  alibi  excussa  ;  que  omnia 
facile  reperies  in  tabulis  :  |  altéra  in  capite,  altéra 
in  calce  libri  positis.  |  MDLI.  [In  fine  :  )  Venetiis, 
i  officifia  heredû  Luce  Antonii  Jute.  In-8  goth., 
r.etn,,  fig.,  mar.  noir,  rel.  anc.  avec  ferm.,  tr. 
dor.  et  cisel. 

Complet,  ce  Psautier  dominicain  doit  avoir  304  feuillets 
(8-296)  de  papier  fort.  Malheureusement,  cet  exemplaire  a 
perdu  les  huit  suivants  :  R,  feuillets  i  et  8  ;  S,  feuillets  i  et  8  ; 
X,  feuillets  i  et  8;  Z,  feuillets  i  et  8. 

On  compte  3  figures  :  un  petit  saint  Dominique  au-dessus 
du  titre,  un  autre  plus  grand  occupant  tout  le  verso  du  ca- 
lendrier de  décembre,  puis  la  Mort  de  la  sainte  Vierge^  pre- 
nant aussi  tout  un  verso,  celui  du  feuillet  276. 

Signature  :  4-,  A-Z,  AA-OO;  -^  repère  :  Psalm.  s.  Do.  ;  — 
réclames;  —  3o  lignes;  —  titres  courants  rouges;  —  chiffres 
arabes  noirs;  —  pas  de  marge  en  tête. 

.  Hauteur,  1 5j  ;  largeur,  1 12  ;  marge,  1 2. 

33 1.  Processionariuj  ordinis  |  fratrû  predicatorum . 
(  Souscription  :  )  Auxiliante  deo  z  dfio  nro  iesu 
xpo  pcessiona  \  lis  libellus  fm  ritû  ordinis  fratrù 
pdicatorù  \  defnicus  pcessionib^  :  ta}  de  solënita^ 
tib^  $  p  de  \  functis  cù  additioib^  opportunis  :  ut 
pat}  i  tabu  \  la  in  pncipio  posita  :  ad  iaudé  eiusde 
dei  z  dui  iiri  \  iesu  xpi  :  z  btissime  semp  vginis 
marie  :  z  bti  d7iici  \  patris  nri  :  z  seraphice  xpi  iesu 
sponse  btê  katheri  \  ne  senë§  vginis  gliose  :  z  oim 
sanctoj}  z  sctâç  dei  :  \  necno  z  fratt}  ipi^  ordinis  co- 
moditatë  :  tpe  gène  \  ralat^  Reuerêdissimi  pris  fris 
ioachini  turiani  pêne  \  ti  :  sacre  théologie  eximii 
pfessoris  :  psidente  cô  \  gregatioi  Lôbardie  rêve- 
rêdo  pre  fratre  vincëtio  \  de  Castro  nouo  eiusde 
facultatis  pfessore  doctis  \  simo  :  p  quëda}  eiusde 
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orâinis  gfeasorë  cogregati  |  onh  fffXté  ^bfU^e 
regularîs  diligetissime  ordi  \  nat^  z'spléftiàhne 
correct^  quo  Md^antû  z  religi  \  e&  ^tettta,:4^..j? 
soîertissimù  virû  Joanni  Emerieûi  ]  Miematm .  4e 
Spira  :  in  aima  venetiarum  urbe  acu  \  tissime  ân- 
pressum  expiicù.  Anào  14Ç4  : 'septitu»  i'^  oeto- 
bris.  f  — Sêo  wnipotenti  t  maJCHn»  Uut  x,giia  : 
Ame.  In-Sgoth.,  fig.,"r.  etn. 

18  cahiers,  le  premier  <le  4  /euîl^j  \a  ^e^fiier  ^e.rs,  et 
tous  les  autres  de  8,  signes  (saufie  premier,  qui  t)(:reSt7>oini} 
A  et  Q  et  a-p.  Ces  feuillets  sont'  pourvus  de  tîtres  eouît^ts  et 
de  folios  romains  rouges;  — chaque  page  porte  29  lignes. 

Dimension  :  178  sur  120;  marge,  3'3.   '  -  f/     ■  ■ 

Il  y  a  trois  planches  principales':  tin  Chri9t{  feulllei  '86  )  ; 
uie  procejsion  [4*  feuillet  noii' nuttiérofé);' vrte  i^ofAéotr 
\i*  feuillet  non  noméroté],  et  hijit  figurés  à  quart  de  ptqjc, 
lincment  gravées  au  trait  [feijîllets  i ,  3o,  44,  46,'  5/,  75f  M4 
et  1 1 1);  la  décoration  est  complétée  par  3a  léttrto  k'  fia|«s. 
—  Les  quatre  premiers  feuillets  nofl'slgnés  donnent,  aVce  le 
tiire,  une  lablc  et  deux  planches,  deux  cahiers  supplémen- 
T.iires  des  rubriques  générales  suivie^  d'uapinfroducilon  litur- 
gique au  Manuel.  .    , 

La  Kgurc  que  nous  spccilions  par  le  mot  apothéose  suiBrait 
ù  donner  de  rimportance  à  ce  processionnaire.  Voici  à  peu 
près  les  détails  de  ceite  originale  composition  :  saint  Domi- 
nique, sur  un  trône,  otfre  sa  doctrine  à  ses  adcpwB,  les  hommes 
à  gauche,  ù  droite  les  femmes;  au-dessus  de  lui,  et  occupant 
.  1;  centre,  se  dessine  un  large  ccu  chevronné  surmonté  d'un 
casque  et  d'une  couronne  dont  quelques  lis  forincnt  les  lam- 
t  requins;  cet  écu  est  chargé  d'un  Christ,  del'emblimcdupéli- 
can  et  du  chien  serrant  dans  sa  gueule  la  torche  dominicaine. 
En  haut  de  la  planche  planent  trois  anges  supportani  une  ban> 
derotc  occupiic  parcelle  devise  :  laudarc,  bencdicere, pdicar. 
La  sainte  Vierge,  qui  délivre  aux  uns  la  palme  du  martyre  et 
aux  autres  le  lis,  domine  ces  armoiries  hiératiques.  Les  côtés 
sont  remplis  par  des  ligures  se  faisant  pendant  :  à  gauche, 
s,iint  Pierre  et  deux  Dominicains  ;  à  droite,  saint  Paul  et  deux 


,,,,A ,,  .^.^  Augu^ti^s.  —  Pçmnicain^.       .  521 


n    :* .  .  . 


^f^çi^r^U  ^P^if  0|:4re.  A  Texception  des  ap^tres^  chacun  de 
.^e6|>^soQnages  jt>^andit  vm  portiforium  smt  lequel  est  inscrit 

auprès  a^iinë  allégorie  tin  de  ces  mots  r^îrfey,  amory  judtcium, 
%iéktià^^'^,^cttè  xylographie,  tioti  revêtue  de  monograinme, 
jWdéfidifteme^t^giiavéd^îi  trait  cofbmè  le  reste.  . 
-ïns  •:iu';^>.:\  (  .\  ...    /..  ..  .     •     ,  .     . 

'S'Si'.' (fniihë'il^Explicit copendiu  diumi  ftnordinê  | 

*^^iî^èAT!^ùWiEDtGAT(»u  magnacûdiligé  I  tia  reuisum 

z  fideli  studio  emendatû.  J    Impressum  Veaetiîs 

artç    t  impen  |  sis   Nicholai   de    Franckfordia. 

,:;m  heo  Gratîas.  Très-petit  in-8 

:, ,  gotlu,  r-  it  n-,  fîg.,  non  relié. 

* 

Petit  Manuel  d'une  extrême  rareté. 

Il  %3  co/nposQ.dç  1,4  feuillets  pour  le  calendrier  et  des  ca- 
,hkrs>^:à  jK.^t  a^kee,  tous  quaternaires,  non  numérotés  et 
^ans  litres  çpur^pts;  —  22  lignes  à  la  page  (100  sur  76).  A  la 
;  suite  des  deux  feuillets  blancs  qui  complètent  le  cahier  du 
^alenclri^  fiietcouve  intercalée  une  figure  très-archaïque  du 
^CbriM  av<0!i;r}le6  attributs  de  son  martyre. 

-333.  Z^5 /Heures  de  Fontevrault  de  1546  avaient, 

.    (Uiiis  uft  premier  classement  ^  reçu   ce  numéro 

[,'   aardrç^^^^  n"  yp  et  8g  renvoyant  le 

.»f.'  iect^ur  ici,  nous  le  prions  de  se  reporter  au  nu-- 


i\ 


[^'pW^i J^of^^  virginis  ad  usutti  fra- 

itfutjh,pre4icàiptf  f^J^^^iis  sanctrdôniî'nîcî  :  ]  lîguris 
.  utriusip  jestameiQti  ac  perveau  |  sjtisimaginibus 
e  iis  quide  noa  pau  |  cis  passim  deccxnatç  ;  ^t^of- 
frcid  I  Côceptionis  immaculate  virgi  |  nis  t  officio 
sctî  dfiicî  i  alijs  [  orariis  hacten'  impsis  ne  |  qua$ 
insertîs  :  adaucte.  Venûdantur  Parisiis  in  edibus 
pidtie  spe  \  ctabilis  viri  Thielmâni  keruer  in  vico 


BMiOtkèqmÂ»  ChârU»-lmU»  é»  Bourbon. 


stmtriem  requérir  »>ec  plusieurs  bel\\iesiigraiàire». 
nommllesi  etc.,  etc.  Etj^mimt  M-heiaés  /uif  |>au? 
\cm^cës.  XXIX.  /«2/.  /dif;^<«^1^^p^ 


(fàrj  ob  Wcuïtot},  occupe  le  teptrie  du'froot^iceJUte^ 

ttoas  btm^logiqiwt,  au  milieu  desquellni^dwipèâirroà'i 
les  figures  lolairca  et  lunaires  sous  forme  de  cadnns;  le  ci,- 
lemlfiiiet,  ^qi  c9>fm4iiM  w  i«c>o  diL  feM|Het,jV.-M  i,f«<oc^i^ 
pugné  4e  quetpùns  ttygiirùques  (voîrn',  (5^;.(;hft^etnois  s'y 

ÏfTre  ei)  entier  suj-  une  seule  page,  mais  sur  aeus  colonnes, 
■es  Heures,  en  raison  de  U  place  pfise  par  les  Evangiles,  ne 
viennent  qu'au  feuillet  C-3  ;  elles  sont  annoncées  par  la  pe- 
tite 4oUicription-<réciatne  d'usage.  Le  feuillet  final  'présente  au 
recto  U  louscriptiOB  en  £ran^ts,  que  noirertkre  décèle,  suivie 
d'un, petit  registre  en  deux  lignes,  et  au  verso  la  marque  de 
Kervçr^avcc  un  colophon.  Douze  pages  contenant  des  orai^ns 
à  Jésus,  manuscrites  du  siècle  dernier  et  en  allemand,  sont 
doûsùes  sous  la  même  reliure,  ''     . 

Pour  les  figures,  consulter  le  tableau  spéfi&l  et  la  notic«  des 
J^eures  de  Fontevrault  {a'  ?93). 

Quant  aux  entourages,  nous  y  retrouvons  des  types  déjà 
esquissés  par  nous  dans  cette  étude  sur  la  notice  des  Heures 
de  Ropie  de  iSiy  (Hardouyn,  n"  iSS),  notamment  cçut  des 
7*,  9',  1 1'  et  12*  pages,  sur  celle  des  Heures  de  Poitiers  de 
/-^9^  (de  Marnef,  n*  134),  pour  la  bordure  dite  rf^ /a  CrrftMion 
ei  pour  les  deux  phylactères,  et  enfin  dans  celle  de  Poitiers 


\  ■\ 
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de  /5/4  (Godartv.n®  f^25),  pour  les  lames  aurub^ntx  le  l?e- 
nard  et  la  Cigogne.  On, trouve  de  plus  ici  pourJa  marge  in- 
férieure :  de  petits  enfants  faisai\t  le  vin,  un  ossi^iire,  deux 
buveuH,  un  lion  menaçant  ùil  d'ragôn,  etc.,  et  ces  devises  : 
Éeiith  tiffièy  tnïtiàm  sdpièntiè  tintai^  domini  ;  pour  la  marge 
de  l^uttière't  dj^s  bràrtdràs  icW  hoù^  soutenant  le  chiAVe  de 
Kerve^,i^n  c^^^r  jirant  un  oiçeau*  à  Tare,  une  scène  de 
chaf^à  çoufre.e^t,!^/ motif  plus  profane  c^un^^s^re  soutenant 
une  dryade  ;  cette  dernière  jaiKie  ,9  é^.  insjisquée  par-çi  par^là 
avec  de  Tencre. 

Tous  ces  ornements  sont  gravés  (sur  cuivre?)  sur  tond  sablé 
(voir,  pour  un  spécimen»  la  page  237  de  V Appendice  aux 
Evangiles  de.Curmer).  ,Les  autres  entourages,  dits  à  corn 
partintents^  C(0|uyrant4es.  marges  de  la  moitié  du  livre  à  peu 
près,  ont  pour  objet  de  rappeler  par  petits  sujets  (deux  ou  troia 
à  Ja  page),  expliqué^  par  des  légendes  tantôt  en  rouge,  tantôt 
noir,  les  épisodes  principaux  de  Thistoire  sacrée,  particulière^ 
ment  de  TAppcalypse  et  la  Danse  des  morts  (voir  n**  202  et 
202  ter  de  Brunet). 

334.  Hore  bedté  Marie  virginis  ad  usum/rj  |  trum 
predicatàrum  ordinis  sancti  dominici  :  |  figuris 
utriuscj  tpstàmenti^  ac  pei^enustîs  |  îmagînibus  et 

_  iis  quidem  non  pautis,  pas  |  sim  decorate  :  atq^ 
officio  Côceptionis  immaculate  virginis  c  oflficio 
sancti  Domi  |  nici  in  aliis  orariis  hactenus  im- 
pressis  ne  |  qua($  insertis  :  adaucte.  Venundantur 
Parisiis  in  edibus  \  vîdue  spectabilis  viri  Thiel- 
inanni  \  Kerver,  in  vico  diui  Jacobi  sub  signo  \ 
imicornis,  ubi  et  impresse.  1542.  (Au  dernier 
recto  :)  Cy  finissent  ces  présentes  heures  a  /w-  | 
sai^e  des  frères  prescheurs,  etc. . .  (comme  au  précé- 
dent). Et  furent  acheuêes  làn  mil  cinq  cens  \  qua- 
rante deux  le  XXVI.  iour  de  septêbre.  In -8 
goth.,  r.  ctn.,  fig.  et  bord.,  v.  br.,  étui  de  mar. 
LaVall. 


^m         BiMot^^49^f;f(ad£s-4,çtli^Botir*<m. 


24  cahiers  quaternaires  signés  A-X  et  A-C,  à  23  lignes  kit 
page,  sans  titres  courants,  ni  chiffres,  ni  repère.  ' 

Dimension  :  171  sur  io5;  marge,  17. 

Les  Heures  de  la  Conception  ont  été  arrachées  et  les  lignCf' 
iqui  les  rappellent  tant  au  titre  qu'au  bas  du  feuillet  O-7  et  à  îa 
table  ont  Clé  brûlées  ;  de  telle  sorte  qu'il  manque  trois  feutlIeM 
^0-8,  P'i  et  P-2),  et  que  quelques  autres  sont  endommagés. 

Celle  édition  est  moins  compacte  que  la  précédente  :  22  li- 
gnes au  lieu  de  35  ;  mais  sur  tout  autre  point  elle  y  est  con- 
forme;, aussi  ne  luinoiu^nous  -mieux  faiçe  que  de  renvocm 

fiil.  ¥855^.  'j'^-Vii'^  V>  ït\n  t>\7M\  iriu'jiOH  1  L3  unoT 
tri/  r  --'/xyL-^-yy^-V.  \  \u\ûi  'nk  mizoblv/ 
23S.  ffera'baiteitMaiie'ni^iBMvd^ù^i^a^*^^*^ 

et  bord.,  v.  brun,  6c.,  fil.,  dD^.ddPés^ttioadM-. 
(Jolie  reliure  du  XVI*  siècle.) 

r.'in'ivnr.ni  :■  A  n.':  '^Jmi-iimi  alnn^n'j  nciita  ;3iei  sitiJ 
-nDoubIe>dltHtt»pfa»Éttftt'.  J'i''i-'i'-'fri ai  e.'cb  ;i  1  BamSra-Jtra 
Celui-ci  est  complet,  nuis  il  a  un  autre  ééB^^pHàWê'^ 
flirta  fltlUM  fieti>«n«fhW'^ïta:«ttAllAi(N'b^tté(4iiiflii 
iB  mot,  barbooiUés^fudtoéwif.  Il  â'A^fiéWhâ^kVifWtwlto 
de  l'illustre  ei  ancienne  tnaisoti  ^Gfâqat^  ioM^Ajt^'ltfil 
huit  pages  des  notes  gcnétlogiqucs  de- 1*'  nrHiïiill'fltf'pélhciJ 
Vrolant  de  Pois,  briQcliedçs  Créqu^Lângte;%««r3A«(nWfrï 
I  peinte*  dans  le  [ivre  (d'argetJt  atec  OBe  WOix  Snci^é^.) 
173  sur  106)  marge,  i5.     -         '    '  ■•'■>'■  ''■''■■.:.'. 


CHAPITRE  DE  WINDESHEIM.  ' 

Les  chanoine*  rfguliera  du  chapitre  de  Windtcbcîm,  r<pilnéu»<le  «d» 
jours  dans  l'Alleniagnedu  Nord,  prirent  leur  origine  d'un  ordre  de  clerca 
désignés  tous  le  nom  de  Frèra  de  la  vie  commune  qu'avait  fond<  A  De— 
venter  Gérard  Grooi,  chsnoine  d'Utrechl.  Les  Frère»  de  la  vie  commune 
qui  se  consncraienl  à  l'instruction  de  Ift  jeuncKc  gagnaient  leur  vie  i 
transcrire  des  manuscrits,  lorsqu'en  i3H4,  Kur  le  consentement  de  Guil- 
laume, duc  du  Gueldres,  et  de  l'évéquc  d'Utrccht,  ils  furent  admis  4 


I 


i^ 


;  •     .i\    .  .t 


Aàguiftth.  -^  Windeshtim:  525 


p\:mdte^p^t\tnidç^ihàtt6ineâriégb)iêrs  «t  ta  règle  dé  saint  Augustin. 
Un  premier  moruif ^9  e'éleya  «itesitôl  à  .WmdeiKut  près  de  2woU,<n} 
Hollande,  et  plus  tard,  tan^^is  que  d'autres  étaient  fornoés,  le  sUg^  fut 
transféré  à  Windesfieim  en  Bavière,  où  il  deni^ura.  Ces  chanoines  eu- 
rë/î^h  HiùntlsàH^ïi^tmct'k  Chàtéau-Landbn  (Seine-et-Mûriîe),  dans 
lilà%6:db>bàiîU^Béîerfti/Wj^û06'4'Aybû«s^n^tnt^  hi  réforme 
«R;li|^î -•(•T  .i:i>i-  :;;.  ^' •.-.  -  !  ' ..'  -  1.  .         ''  ''     ''•■' 

>.l'-ï  ■i:."    •  i'  '   ''"K.  .  ..7"  •    '  .-■  _        :"',••■■  -•  '.» 

•  l  H  ■..<.'.     w."       .  ,...».■ 

^6,  f 'f^')  (Souscription  :)  Finit  breviariû  ho-^ 
ràrù  ca  \  noicarû  iuxta  ritû  et  ordinê  Capli  de 
widesim  An*  salut  \  M'CCCC'XCIX'  extra 
\\\tnaty)s.  çp \pidi: scôehomén  actutéUissime  |  ^sù*- 
.r^tnatà  circaM/ebruaias.In-8  foroiat  in^  gotl^  à 
.i<2Lccl;,  ^•jefch.v-.Yifi  ,.:.•:    .   ^  .?.    ■-.'    v  ..• 

Livre  rare;  édition  originale  imprimée  par  les  chanoines 
eux-mêmes  (ij  dans  le  monastère  de  H^oOn/^olieii^de  Schœn- 

,,  i5.  feuUJej»  npo  sigfiés  preç^daptjes  QfBi:e3,  et  portant  le 
^ftlendxiëF  etles.préUaii(iairçs;  cahiers  c  à ^»t  {complets)  pour 
\f(TempQrai^(i9.  \^$:  Rrppr^s  d?hiyec;  .<i  &  c  (complets)  pour. 
W<x^f9qn8  fk»;s^în}9,(biy^r)  ;  A.à  Q  (incomplets). pour  lé 
Psettiifr;'^  kk  (ooraptets)  pour  le  TempQni(e  et  les  Propres 
(étfKiiet.^nftn^^a  JL^^  (cQmplet»)  pour  les  Communs  des 
saints  (été).  Le  dernier cahter.<)tiinternsij:^«  /; 

Ainsi  il  manque  le  premier  feuillet,  dix  autres  dans  les  ca- 
hiers I,  K,  L,  et  le  dernier  d^O.  Ces  lacunes  sont  regrettables 
dans  un  livre  aussi  rare  et  surtout  en  bon  état  d'ailleurs. 
Toutes  les  capitales  et  les  lettres  de  deux  poibts  ont  été  faites 
à  la  main  ;  elles  sont  parfaitement  dessinées  et  ornées. 

33  lignes  par  page  ;  —  ni  titresf  ni  chiffres,  ni  réclames,  ni 
cepères.  *^Eii  rabsence  de  signes  additionnels,  nous  indique- 


(i)  Sous  le  titre  de:  les  Moines  imprimeurs,  nous  avons  publié  che2 
Techener  un  opuscule  dans  lequel  on  trouvera  la  nomenclature  de» 
principales  impressions  faites  dans  les  monastères. 


»j6        A'WfOlMfH*  iA>(Ctt«rte»'£tNnB^jf^BBiir*«i. 
rnfrn^]* prvokr âkrt  (U  gariga^  oMtMt «>,' 'JtfMAWWa'; 

■WMnJMtf9l,tlfMKiii--  ,  .  -  .,1.1,    ■.. -.1  .,u.3t.    . 

■i(',,'l  .jl.    1    i  -jii  ,■■!  ).'..■>.-..  1      ■■  !    '  .-1  i.i  Lr^  .^^'■■TiVjnu'l 
■       Pl..-t:'j   ,,;;    11-    :,    !,■.■.■■-, J   j.-,;  „      ..r---^   f,\l.-]    ^ti    *JUO> 

.Si^.  I  OEBrison  se  \  cf^â-ondiaein .  ngtilarife fc^ipitt^ 

In-i6  gofb^^  ng.y  môr.  bf.,'â^7  ornoà.  it'tx>àq>,, 
tr.  dot.j  étai  de  mar.  br.  (Tbompsm.)    ' 

Llmpres^on  de  ce  petit  incunible  rare  est  l'œuvre  da 
proto-tjrpognplie  inhli  à  Deventer  sur  l"ind  en  HoUande  : 
Richard  P^vct  de  Cologne.  Deventer,  on  Ta  va  plos  haut, 
en  le  lieu  mime  ob  l'ordre  des  Frirts  de  la  vie  commune 
fut  fonné. 

Noua  n'evoiu  recueilli  aucune  trace  de  l'existence  de  ces 
Heures  de  Wtndesheîm  ;  leur  format  d'enchkidran  explique 
leur  rareté;  !«•  ttvrea  portatiis  destinèi  à  oo  auge  journalier 
ne  devaient-ils  pas  en  effet  se  détériorer  et  disparaître  avant 
les  gros  volumes  de  liturgie  appelés  k  se  conserver  sur  des  pu- 
pitres, dans  une  bibliothèque  ou  sur  la  tablette  de  Tambon  ? 
Ne  doit-on  pas  dire  aussi  que  le  nombre  des  exemplaires  de 
celui-ci  a  dû  être  restreint,  les  chanoines  étant  encore  peu 
nombreux  en  1497? 

Ces  Heures  ont  104  feuillets  de  papier  fort  (dimension  : 
io3  millimètres  sur  7 1|,  à  peine  rognés  (39  millim.de  marge), 
ayant  pour  repères  les  signatures:  (rien,  puis  A-n  par  8)  et 
un  petit  numéro  d'ordre,  rouge,  à  la  fin  de  chaque  cahier.  — 
Le  titre  est  seul  sur  le  feuillet  qui  le  porte  ;  vient  après  le  ca- 
lendrier (deux  pages  pour  chaque  mois),  sur  lequel  une  plume 
du  XV*  siècle  a  inscrit  à  leurs  dates  de  canonisations  :  saint 
Willibald,  premier  évèque  d'Eichstaeri,  ville  voisine  de  Win- 
dcsheim;  saint  Brandam,  abbé  de  Llancarvan  et  civilisateur 
religieux  de  l'Irlande,  etc.,  etc.  — Avant  d'arriver  à  l'office, 
on  distingue  un  feuillet  blanc  au  recto,  mais  offrant  sur  son 
verso  une  figure  coloriée  représentant  la  sainte  Vierge  cou- 


P 
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ronnée  par  deux  anges.  —  Le  dernier  feuillet,  laissé  blanc  par 
le  typographe,  est  couvert  de  prière»  manuscrites.  .        ^ 

Toutes  les  capitales  sont  peintes  à  la  main  et  souvent  déco- 
rées d^arabesques.  En  dehors  de  nombreuses  annotations  à 
Tencre  rouge  ou  noire  on  trouve,  sous  la  même  reliure,  beau- 
coup de  pages  garnies  d^une  écriture  gothique  contempo- 
raine des  Heures,  fournissant  avec  plusieurs  offices^à' Tubage 
des  mêmes  chanoines  des  tr<aités  pieux.tircs  de  Thdriias  à 
Kempis.  L^i^^stce  auteur  de  VIrnîtation  dç  Jésus^Chi^isjL  iwx^ 
durant  quelques  années,  chanoine  de  Windesheim. 


^i 


■•■.««►H  '.h  VTMtia 

5?8         BMiotkè^udt- Cbatles-Loiàs.de.Bûuthoti, 

.umm  bmiUu  o-tyt  ^m.  [  .UV'r/..'')0'>:'>'.^.V.  'ittb 
,:Àyi\  uil'Jv  ,.((103  H-fi!    iMV  ïhlA  —  .ittU^  j  wK 

.sififiiaiio  noiiibS 
H     tFuI,f.-r,  „a^  r.  i»p    wamvu^     r.u  t.  ùt,  aivil  ïim-«»iT 

r>jj|.(if|-j  3t.  Ki-jirnavj  /'jI  ■niL-j',-;r3'3  ,ooî'  i-j  -^('E  ,î8c  .-çi  ,«_|. 

i<i.  iirfmb-TT.iiallm-jl  |  3u|,  fiiijub  Trn?n  iup  ,^  J3  O  ,1  lun* 
-(11  it3  ioiM  -  .^-j^uui  itnt-iu.j:.i-Jïiir—  ;«anf(il  i:£  —  .-jOi;!'! 
l'iOf—  ii)-jliiuj  la  lo  ^-jljiii'jiii  £'jiii>i'Jr(ron  —  ;ti\on  snicm 
mlj/  jL^!>IIinai  -;4.,j<  fjlliij'jiuljuïiav  un ««tlt.i-^^t  Ja notlq 
,  -uj|.(.')y|  -j/j  ïjinji:un(,fii  j^isnq  Bsij  maiioq  la  n/i  ul  é  aènjO(o 
'l'iJH:.  ,(^f.L  "((  lio'i  isiibnjluj  tfii  K UO1U9H tcm  x-iuo| — 
(iiiiï  f,,£  I,  >(,..  ?; ,  (,i ,  ,,^  ij3![ii,'/l  ?^f  :  noiifiiûiïmuri  ab 
.vj:BliiiKJf.,vï,ij  ,Krïx  ,iixj£.i  kbuiJiam 

OiociM  luKvpni  da  Bsunçon,  <rlg<  dèi  te  V  uëcle.  On  ciW  Vincent, 
ou  Audu,  comoM  premier  MqiM.  En  1S18,  Belky  dipendait  encore  da 
dncM  de  SaToie  ;  Me  értquee  «nient  reçu  de  Pr&Uric  Berberoiuce  le 

litre  de  pritKa  dt  Ftmpirt. 
Cathédrile  vouée  k  saint  Jean -B«  pli  lie. 
Aucune  imprimerie  avant  notre  tiècle. 


338.  (Breviarium  Bellîceme.)  (In  fine  :)  Explicit 
breviariû  scdm  \  usum  z  .osuetudiné  insipiis  \  ec~ 
clesie  Beîliceh.  tiuper  de  \  novo  emëdatum  :  ei  in 
debi  I  tu  ordinc}  redactù  :  in  taude  |  dei  omni- 
potêtis  :  z  beatissi.  \  virginis  Marie  :  t  beati  Jo~  j 
bannis  precursoris  :  cù  officio  béate  Barbare  : 
necnon  |  sctt  M^uritii  ^  cii^  aliis  mut  \  tis  ora~ 
tionib^  :  responsoriis  \  versiculii  t  antiphonis 
suo  I  ordini  adicêtis.  lvipiressuffi,^,lfUg4.t^^  Kf, 
Bernardum  [  Lescuycr  calcographum  ?  |  Ànno 
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■  —       ■■■11»  ■!■■•  ■»■—■■  i^MI 


■*■»   *    • 


rf/7/  M.CCCCC.XVIIJ.  I  Z)/V  wro  ultima  mensis 
Au  I  ^i/a7/.  —  Zji/^  2)eo.  In-8  goth.,  vélin  réglé, 
caract.  r.  et  n.,  à  2  col.,  parch.,  tr.  dor. 

Edition  originale. 

Très-rare  livre  dû  à  un  imprimeur  qui  a  peu  produit.  Il 
manque  malheureusei|iftif  l'C^rexemplaifC  ks  feuillets  +1  et 
•4-8,  197,  285,  297  et  3oo,  c'est-à-dire  les  premiers  de  chaque 
section  idu  Bréviaire;, îl^  ppr^taient.pputf-étre^d^  f^BW^  9t) 
tout  au  moins  des  têtes  de  chapitre. 

Signatures  :  +y  a-.^^  plu6^i;^e^.-3^  A^P,  cahiers  q^uaternaires, 
sauf  iy  O  et  P,  qui  n^ont  chacun  que  4  feuillets;  le  dernier  est 
blanc.  —  32  lignes;  —  titres  courants  rouges  ;  —  folios  en  ro- 
mains noirs;  —  nombreuses  capitales  or  et  couleur;  — colo- 
phon  et  registrum  au  verso  du  feuillet  304;  —  feuillets  de  vélin 
ajoutés  à  la  fin  et  portant  des  prières  manuscrites  de  Tépoque  ; 
—  jours  malheureux  au  calendrier  (voir  n*  242);  —  erreurs 
de  numérotation  :  les  feuillets  80,  129,  i55,  293  et  295  sont 
marqués  lxxxx,  xxix,  clxv,  ècéi^  eJëccv. 

Hauteur,  i5o;  largeur,  97;  marge,  33. 

.       **  I  I  .    <        .      ^-       .       -,   .        -       .  ,.  ^    .  ■ 
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'       CLEïiMOliT-FÉRRAm). 

339Î  Mlisfsel  (Voir  le  nutaérô  200  bis). 
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TABLEAU  DES  FIGURES 


CONTENUES 


DANS  70  DES  LIVRES  D'HEURES 


(les  livres  d*hbures  inscrits  sous  les  numéros  suivants 

ne  figurent  pas  dans  ce  tableau,  parce  qu'une  description  spéciale 

des  planches  est  faite  a  leurs  notices  respectives  i 

N*«   72,    Il5,    117,    l85,    186,    189,    192,    197,    212,    2X3  A   217  ET  337.) 


NUHËROS  DU  CATALOGUE -'.. 

NOMS  DU  DIOCÈSE  OU  DE  L-ORDRE  RCUCteUX-- 

IMPRIMEURS  OU  UBRAIRES...:, ..„...,.., 


lir.  la  deacripiion  sous 


I  frû.  Le  Saint-Grial.  {En  tétt  du  calendriftr^voit  le  numéro  r 
3.  Saint  Jean  ! 


dim< 


.  Jitut  «rrlij  ■ 

{A  11  pRttion  leldn  uint  Mire) 

.  G^éalogie  de  iénit.  {Apri*  le*  Evangile«V  . 
L'Annonciation:  v.  n**  84,  S8,  06,  eo:.  (A  H> 
■MeMleiCai 


jpccmpaiioiinte  devant  ArÏMoi  f  Jv*'>til'  *'  itnméd 
n- 76.   ........  7V.  ,  KïfnCTt   ipril  le   . 

l'Evanitile  dam  l'Ile  de  Pathiriot..  I  tCndlier. 
deaCidnaou  B^iier  de  Juda«(  v.  i)»  «4,  8^,  ^  et  3: 


I»  Ï4.  [A  IjudeïJ.  . 

(  [A  Laudesj.  . 

tA  Prime]  ,  . 

'"     WATiercel.  . 


i  (A  Gpmplîes). 


I.  La  sibylle  Libfca  Bnannçani  le  Me 

.  LaVU'itation;  v.  n"88,  çfi,  a^î. ,    .   . 

..  La  Nativité:  v.  n»  84,  96 ,...,;, 

,.  L'Etoile  de  Bethléem;  v.  n"  8*;  8S,  06.  -,.-...  . 
.  L'Adoration  dei  Magei  ;  v.  n"  34,  M,  oO.  ,  .   .   .  ".   . 

frif.  L'Adoration  de»  Berger»;  v.  i^SR.  .  .'.  .  ,      ... 
,  La  Prétcnlation  au  T«IiplG[Circonciiion};'v.  n**ï4,"tf>. 

.  La  Fuite  en  Egypte:  ».  n"  37,  88,  g(i ,  2  ■ 

.  Le  Couronnement  de  la  Vlei^e;  v.  «•  96,  .  ,  :.   .   ,   . 

biM.  Jétiit  «u  milieu  de*  Docteun  .  .   .   .'...',.'  t 

.  Le  Chriit;  v.  n*  14.  {A  None  de  laSaime  Croiii.  .  , : 

.  La  UcKente  du  Saini-Esprit;  v.  a*  14.  (A  Maiincs  du  S* înt-Espril). 

W*.  La  FonUinede»  Apôtrei.  (AHaiiocaduSsini-Eiprit). _ 
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